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INTRODUCTION 


Il  n*y  a  pas  «le  moven  plus  sûr  et  pius  naturel, 
pour  trouver  infailliblement  les  effets  propres  det 
médicaments  sur  ■  i'iiomme,  Mjne  de  les  essayer 
séparément  les  uns  des  autres,  et  &  des  doses 
lood^^rées  sur  des  personnes  saines 

(BÀHNEMàKN,  Organon  de  J'art  de  guérir, 

§  108). 

L'expérimentation  pave  est  la  seule  base  sur  la- 
quelle on  puisse  asseoir  ua  système  régulier  de 
matière  médicale. 

(Léon  Simon  père,  Commentaire9  tur  l'Or* 
ganon^  p.  478.) 


En  publiant  une  traduction  nouvelle  des  recherches  entreprises  par 
Hahneinann  en  pharmacologie,  nous  nous  proposons  de  combler  une 
acunc.  Depuis  longues  années,  la  première  édition  du  Ti^aîtê  de  matière 
médicale  pure  (1)  est  épuisée,  de  sorte  que  beaucoup  de  médecins  ne 
connaissent  celte  partie  des  travaux  du  maître  que  par  les  résumés  con- 
tenus dans  les  répertoires. 

Cela  ne  peut  suffire. 

Soit  qu'il  s^agisse  en  effet  de  juger  cette  partie  de  Tœuvre  accomplie 
par  le  fondateur  de  l'honiœopathie,  soit  qu'on  veuille  en  tirer  profit  pour 
la  pratique,  il  est  indispensable  de  pouvoir  l'étudier  dans  sa  source 
même;  cette  conviction  est  le  véritable  motif  qui  nous  a  fait  entre- 
prendre la  présente  traduction. 

Ce  travail  toutefois*  renferme  plus  que  celui  dont  tout  à  l'heure  je 
rappelais  le  titre.  Hahnemann  ayant  joint  quarante-sept  pathogénésies 
à  sa  Doctrine  des  maladies  chroniques^  il  nous  a  paru  utile  de  les 
réunir  aux  soixante-quatre  de  la  Matière  médicale, 

(1)  Die  reine  Arznetmittellehre.  Dresden,  1825;  traduit  pour  la  première  fois 
par  A.-J,-L.  Jourdan,  membre  de  f  Académie  de  médecine.  Pari?.  183i. 
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L*ouvragc  actuel  comprend  ainsi  les  patbogénésies  de  cent  un  médi- 
caments dont  voici  les  noms  : 


Âcidum  muriaticuiQ,  ^   • 
Acidum  nitricum, 
Acidum  phosphoricum, 
Acidum  sulfuricura, 
Aconitum , 
Agarlcus; 
Alumina , 
Ambra, 

A mmonium  carbonlcum , 
Ammonium  muriaticum, 
Anacardium, 
Angustiu^a, 
Antimonium  crudum, 
Argentnm  foliatum, 
Argentum  nitrîcum, 
Arnica, 
Arsenicum , 
Asarum, 
Auripigmentum, 
Aurum  foliatum,     -    . 
Aurum  fulminans, 
Aurum  muriaticum; 
Baryta  acetica, 
Baryta  carbonica, 
Belladonna^ 
Bismuthum , 
Borax, 
Bryonia  ; 
Galcarea  acetica, 
Galcarea  carbonica, 
Gamphora, 
Cannabis, 
Capsicum, 
Garbo  animalis, 
Garbo  vegetcrbilis, 
Gausticum, 
Ghamomilla, 
Gh,elidonium„ 
China, 
Cicuta, 
Cina, 
Clematis , 
*  Gocculus,    .   ' 
Colocynthis, 


Contum, 

Cxiprum, 

Cyclamen  ; 

Digitalis, 

Drosera, 

Dulcamara; 

Euphorbium, 
Euphrasia  ; 

Ferrum  ; 
Graphites, 
Guajacum  ; 
Helleborus, 
Hepar  sulfuris  ; 
Ignalia, 
Ilyoscyamus, 
lodium, 
Ipccacuanha  ; 

Kali  carbonicum; 

Ledum, 

Lycopodium; 

Magnes, 

Magnesia  carbonica, 

Magnesia  muriatica, 

Manganum, 

Menyanthcs , 

Mercurius , 

Mezereum , 

Moschus  ; 

Natrum  carbonicum, 

Natrum  muriaticum, 

Nitrum, 

Nux  vomica  ; 

Oleander, 

Opium  ; 

Petroleum,.    . 

Phosphorus, 

Platina, 

Pulsatilla; 

Rheum , 

Rhus,1 

Ruta; 

Sambucus, 
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Sassaparilla; 

.       .     Stramoniupi, 

Scilla, 

Sulfur; 

^epia, 

Taraxacum, 

SUicea ,            .          • 

Spigelia, 

Thuja; 

Spongia , 

Veratrum,  ' 

Stannùra, 

Verbascum; 

Staphysagpia, 

Ziâçum, 

yii 


De  celte  manière,  le  praticien  trouvera  dans  un  môme  recueil  Tceuvre 
7?tfiièrè^a  maître;  il  lui  sera  loisible  de  la  suivre  dans  toute  son  étendue 
et  d^en  feîre  a])p]îcatfon  au  lit  du  malade. 

Je  dois  ajôtiterque  nous  ne  nous  bornons  pas  à  donner  une  traduction 
nouvelle;  nous  avons  essayé  de  coordonner  les  symptômes  produits  par 
chaque  médicament,  et,  à  cet  effet,  nous  avons  dû  modifier  Tordre  adopté 
par  l'auteur. 

Quelques  détails  sont  nécessaires  pour  justifier  ces  changements. 


§1. 


Chacun  sait  que  la  base  delà  matière  médicale  Iromœopalhîque  est  Fé- 
tude  du  médicament  sur  Thomme  sain. 

'  Lorsque  Hahnemann  en  proclama  la  nécessité  la  recherche  de  C€ 
qu'on  appelle  aujourd'hui  V action  physiologique  de  agents  de  guérison 
préoccupait  peu  les  médecins.  Ce  ne  fut  donc  ni  aux  ouvrages  de  ses  de- 
vanciers, ni  à  ceux  de  ses  contemporains  qu'il  put  demander  des  notions 
pour  lu!  indispensables.  Il  dut  instituer  lui-môme  les  expériences  et  se 
prendre  tout  d'abord  pour  sujet  d'étude.  L'exemple  qu'il  donna  fut 
bientôt  suivi  par  des  collaborateurs  généreux  dont  les  noms  ont  été  soi* 
gneusement  conservés. 

De  là  deux  ordres  de  symptômes  nettement  séparés  dans  les  éditions 
allemandes  :  ceux  recueillis  par  Hahnemann  et  ceux  obtenus  par  ses 
premiers  élèves. 

Cette  division  devait  ôtre  maintenue  :  nous  y  sommes  arrivés  en  séparant 
chaque  groupe  de  symptômes  en  deux  paragraphes. 

Le  premier  renferme  ceux  qui  ont  été  constatés  par  Hahnemann  :  nqus 
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les  distinguons  parles  initiales  S.  H.  ;  le  second  contient  les  effets  pathogé- 
nésiques  recueillis  par  ses  disciples  :  nous  avons  placé  à  la  suite  de  chacun 
d*eux  les  initiales  de  l'observateur,  par  exemple  :Str.  pour  Stapf,RI.  pour 
Rummel,  Gr.  pour  Gross,  Ws.  pour  Wislicenus,  etc.  Lorsqu'un  même 
auteur  a  indiqué  plusieurs  symptômes  consécutifs,  nous  n'avons  mis 
qu'un  trait  entre  chacun  *de  ces  caractères,  et  les  initiales  ont  été  placées 
seulement  à  la  fin  du  groupe. 

Mais  Texpérience  sur  l'homme  sain  a  ses  limites  (1)  ;  s'il  est  permis 
de  conduire  l'expérience  jusqu'au  développement  d'un  état  mofthide  9^- 
tiflciei,  il  est  impossible  de  pousser  celui-ci  jusqu'à  ae.s  derni^eç  trans* 
formations  et  de  risquer  de  donner  la  mort  De  là  vient  que  parmi  les 
symptômes  recueillis  par  le  maître,  il  existe  bien  plus  de  troubles  fonc- 
tionuels  et  .sensoriels  que  d'altérations  oi^aniques. 

Hahnemann,  pour  combler  cette  lacune,  s'est  adressé  à  la  toxicologieet 
à  l'observation  clinique,  tout  en  donnant  une  valeur  secondaire  aux  révéla- 
tions de  ces  deux  sciences. 

La  toxicologie  peut,  en  effet,  fournir  des  indications  utiles.  Il  ne  faut 
pas  oublier  cependant  que  les  empoisonnements  sont  des  orages  terribles 
qui  offrent  peu  d'analugie  avec  les  maladies  naturelles.  Mais  tous  les  sujets 
empoisonnés  ne  succombent  pas  et,  chez  ceux  qui  survivent,  on 
voit  se  développer  une  véritable  maladie  médicale,  dont  les  phases 
peuvent  être  régulièrement  observées  et  dont  les  symptômes,  très-précis, 
doivent  prendre  place  à  côté  de  ceux  révélés  par  Texpérimenlation 
pure. 

Vobservation  clinique  permet  de  constater  les  symptômes  artificiels  qui 
naissent  si  souvent  par  l'abus  des  médicaments  héroïques.  Ici  l'observa- 
tion est  plus  difficile.  Ces  médicaments  ayant  été  donnés  à  des  malades, 
une  partie  des  effets  observés  peut  appartenir  à  la  maladie  elle-même. 
)l  faut  par  conséquent  multiplier  les  études  et  en  comparer  les  résultats. 
Mais  quand  on  voit  une  même  substance  produire  un  symptôme  identique 
chez  des  sujets  attemts  de  maladies  diverses  (comme  il  advient  de  la  di- 
latation de  la  pupille  avec  la  belladone  ou  du  ptyalisme  avec  le  mercure). 


(1)  Y.  pour  la  valeur  relative  de  ces  symptômes^  les  commentaires  sur  VOrga^ 
non  par  le  D^  Léon  Simon  ^  in  Exposition  de  la  doctrine  médicale  homceopathiquey 
5«  édition.  Paris,  1656.  in-». 
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ou  est  Cl)  dro^t  de  considérer  ce  sysipiôme  comme  appartenant  à  l'agent 
employé. 

Malgré  tout,  les  caractères  empruntés  h  ces  deux  sources  ne  pouvaient 
avoir  le  premier  rang.  ' 

Hahnemann  Tavait  ainsi  compris;  aussi  avons-nous  réservé  ces  sym- 
ptômes pour  la  fm  de  chaque  paragraphe,  en  ayant  le  soin  d'indiquer  la 
source  i  laquelle  ils  avaient  été  empruntés. 

Non-seulement  nous  avons  voulu  mettre  de  l'ordre  dans  les  ren- 
seignenients  foqrnis  par  chaque  paragraphe,  nous  avons  également 
modifié  celui  qu*Hahnemann  avait  adopté  pour  chacun  de  ces  derniers. 

Notre  maître  commençait  par  le  vertige  et  les  symptômes  de  la  tête 
pour  terminer  par  le$  modiCcations  de  Tétat  moral.  Sa  division  était  la 
suivante  : 

Vertige^  obnubilation  ou  offuscatioii  de  la  tête,  défaut  d'intel- 
ligence, de  qnémoire»  mal  de  tête  interne,  externe,  front,  cuir  chevelu  ; 

Visage  en  général  {Vultus\  yeux  et  visage  (visus),  oreilles,  ouïe 
(articulation  de  la  mâchoire),  nez,  odorat,  lèvres,  menton^  mâchoire 
inférieure  (glandes  sous-maxillaires)  ; 

Dents,  langue  (vices  de  la  parole),  salive,  intérieur  du  cou,  arrière- 
gorge,  pharynx,  œsophage  ; 

Goûts^  rapports,  soda,  hoquet,  mal  de  cœur,  vomissement^  envie  i^ 
manger  et  de  boire  (i),  faim,  creux  de  Testomac  ; 

Abdomen,  épigastre,  région  hépatique,  hypochondres  (2)  (région  au- 
dessous  des  côtes),  hypogastre,  région  lombaire  (3),  aines,  anneau 
inguinal  ; 

Rectum,  anus,  périnée,  sclies; 

Urine,  vessie,  urèthre; 

Parties  génitales,  appétit  vénérien,  facultés  génitales,  pollutions; 

Régies,  écoulement  par  le  vagin  ; 

Eternument,  coryza,  catarrhe,  enrouement,  toux  ; 

Haleine,  poitrine  ; 

Mouvement  du  cœur  ; 

(1)  La  soif  se  trouve  quelquefois  après  le  hoquet,  et  revient  aussi  en  partie 
plus  bas,  avec  la  flèvre. 

(2)  Quelquefois  on  les  trouve  avec  la  poitrine. 

(3)  Parfois  elle  est  comprise  dans  la  région  du  dos  et  des  vertèbres  lombaires. 
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Région  du  sacrum,  vertèbres  lombaires,  dos,  omoplates,  extérieur  du 
cou  (1)  ; 

Epaules  (aisselles),  bras,  mains  ; 

Hanches,  bassin,  fesses^  cuisses,  jambes,  pieds  ; 

Affections  générales  du  corps  et  maladies  cutanées; 

Accidents  qui  surviennent  en  plein  air; 

Transpiration ,  température  du  corps ,  paroxysmes ,  spasmes ,  para- 
lysie, faiblesse^  syncope  ; 

Bâillement,  envie  de  dormir,  somnolence,  sommeil^  affections  noc- 
turnes, rêVes; 

Fièvre,  froid,  chaleur,  sueur; 

Anxiété,  battements  de  cœur  (2],  agitation  (3),  tremblement; 

Changements  de  caractère,  maladies  de  Tàme  (6). 

Hahnemann  a  suivi  cet  ordre,  mais  sans  indiquer  dans  son  texte  les 
subdivisions;  nous  avons  d'abord  rétabli  cette  omission,  puis  nous 
avons  adopté  une  classification  un  peu  différente,  plus  en  rapport  avec 
les  données  de  la  pathologie  homœopalhique.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en 
effet,  que  Ton  ne  peut  tirer  profit  des  révélations  do  Texpérience  pure 
qu'en  prenant  pour  guide  la  loi  des  semblables.  Il  importait  donc  de  das- 
ser,  autant  que  possible,  les  propriétés  des  médicaments  d'après  un  ordre 
analogue  à  celui  où  les  symptômes  de  la  maladie  devront  être  indiqués  (5). 

Or  du  moment  où  l'on  admet  que  l'origine  des  maladies  se  trouve 
dans  un  désaccord  delà  vitalité,  il  faut  nécessairement  que  le  pathologiste 
porte  tout  d'abord  son  attention  sur  les  symptômes  généraux;  il  faut  aussi 
que  pour  le  choix  du  médicament  ces  symptômes  généraux  soient  placés 
en  tête  de  tous  les  autres. 

J'ajoute  qu'il  n'est  point  nécessaire  d'avoir  pratiqué  longtemps  l'ho- 
mœopathie  pour  savoir  que  c'est  souvent  au  milieu  de  ces  caractères 

(1)  L'extérieur  du  cou  vient  quelquefois  après  la  mâchoire  inférieure. 

(2)  Les  battements  de  cœur  sans  anxiété  sont  ordinairement  relatés  parmi  les 
symptômes  de  la  poitrine. 

(3)  L'agitation  purement  corporelle,  à  laquelle  l'esprit  ne  prend  aucune  part, 
se  trouve  la  plupart  du  temps  parmi  les  affections  générales  ou  communes  du 
corps. 

(A)  V.  Traité  de  matière  médicale^  V^  édiliDU  française;  préface  de  l'auleur, 
vi^  p.  6.  Traduction  de  Jourdan. 

05)  V.  sur  ce  sujet  les  Conférences  sur  rhomczppathie  faites  à  la  salle  Gerson. 
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ineertœ  sedis,  de  ceux  du  sommeil,  de  la  fièvre  et  du  moral,  que  se 
rencontrent  les  signes  caractéristiques  qui  fixeront  le  plus  souvent,  dans 
un  cas  donné,  le  choix  du  médicament 

Les  symptômes  des  grands  appareils  viennent  ensuite  dans  leur  ordre 
d'imporiance;  enfin,  les  altérations  de  la  peau  se  rencontrant  sur  des  ré* 
gions  diverses,  nous  les. avons  réunies  dans  une  dernière  subdivision. 

La  classification  à  laquelle  nous  nous  sommes  arrêtés  est  la  suivante  : 


A.  Les  symptômes  générauœ  comprenant  : 
Les  symptômes  généraux  ; 

Le  sommeil  ; 

Les  symptômes  fébriles  ; 

Le  moral» 

B.  Les  symptômes  locaux,  ainsi  répartis  : 
Tête  (1)  ; 

iYeux  et  sens  de  la  vue, 
Oreilles  et  sens  de  Touïe, 
Nez  et  sens  de  Todorat; 
Visage; 

A.  Bouche  (2), 

B.  Pharynx  et  œsophage, 

i  M  j.      ..*    I  ^    ^  .         (Troubles  fonctionnels, 

Appareil  digestif    (  C.  Estomac  \ 

*  (      —      locaux, 

.X    1  u  j  (  Troubles  fonctionnels, 

D.  Abdomen     <  ,  ' 

{      —      locaux  ; 

Organes  génito-urlnaires  de  l'homme  ; 
Organes  génito-urinaires  de  la  femme  (3); 

l  A.  Larynx, 
Appareil  respiratoire    <  B.  Poitrine, 

(        Joux; 
Appareil  circulatoire.  —  Cœur  (4); 


(1)  Les  symptômes  du  cuir  chevelu  ont  été  joints  à  ceux  de  la  peau. 

(2)  Les  symptômes  de  la  langue  sont  compris  dans  ceux  de  la  bouche. 

['s)  Dans  les  médicaments  qui  exercent  une  action  sur  la  glande  mammaire, 
le  paragraphe  sur  les  organes  génitaux  de  la  femme  est  suivi  d*un  autre  sur  le 
sein, 

{^)  Les  symptômes  des  vaisseaux  sanguins  n'ont  pas  été  séparés  de  ceux  des 
régions  oii  ils  ont  été  observés. 
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/  Gou^  dos  et  lombes, 
Appareil  locomoteur    <  Membres  supérieurs, 

\  Membres  inférieurs; 
Pcau(l). 


Telle  est  la  disposition  de  l'ouvrage  que  nous  offrons  aujourd'hui  aux 
médecins  de  toutes  les  écoles^  à  ceux  qui  sont  assez  Indépendants  pour 
chercher  une  vérité  utile,  quelle  que  soit  la  répulsion  que  renseigne- 
ment officiel  professe  à  son  égard. 

Tous  pourront  y  trouver  des  notions  précieuses.  Les  médecins  homœo- 
pathes  rencontreront  de  plus,  dans  les  pathogénésies  bahnemaniennes, 
les  seuls  modèles  qu'ils  devront  imiter,  quand  ils  voudront  suivre 
l'exemple  du  maître  et  doter  notre  thérapeutique  d'agents  nouveaux. 
Ils  trouveront  également  dans  cette  réunion  des  substances  étudiées 
par  le  fondateur  de  l'homœopathie,  les  médicaments  les  mieux  connus 
et  les  plus  puissants,  ceux  que  de  nouvelles  découvertes  ne  feront  jamais 
oublier. 

Certes  les  médicaments  qui  sont  venus,  dans  ces  derniers  temps  surtout, 
augmenter  notre  arsenal  thérapeutique,  ne  sont  pas  de  ceux  qu'il  faille 
négliger.  Ils  ne  sauraient  cependant  annuler  les  ressources  auxquelles  les 
premiers  homœopathes  devaient  tout  emprunter,  et  qui  leur  ont  permis 
d'accomplir  d'assez  nombreuses  guérisons  pour  donner  à  l'bomœopathie 
l'importance  dont  notre  génération  a  profilé. 

Le  Baptisia  tinctoria  et  Vacidum  carbolieum  sont  utiles  dans  le 
traitement  de  la  fièvre  typhoïde,  nul  n'en  doute,  mais  ils  ne  feront 
jamais  mettre  de  côté  la  Bryone^  le  RhuSy  le  Phosphore  et  Vçicide 
arsénieux.  Si  le  Cactus  grandiflorus  est  une  véritable  conquête  pour 
le  traitement  des  maladies  du  cœur,  la  digitale  et  la  spigélie  n'en  au- 
ront pas  une  moindre  puissance;  et  quand  nous  serons  en  face  d'une 
variole,  le  Sarracenia  ne  nous  fera  négliger  ni  le  mercure^  ni  le  tartre 
stibié  ni  le  thuya. 

Quiconque, voudra  étudier  l'homoeopathie,  quiconque  voudra  se  trou- 
ver armé  dans  la  pratique  devra  donc  connaître  avant  tout  l'œuvre  phar- 


(l)'Le  prurit  étaat  une  sensation  presque  exclusivement  fournie  par  les  nerfs 
cutanés,  toutes  les  particularités  de  cette  sensation  ont  été  réunies  aux  symptômes 
de  la  peau. 
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macologiqoc  rédigée  par  Hahnemann.  Comment  convieiuirà-t-il  do  pro- 
céder à  celte  étude?  Je  l'indjqaeraieii  quelques  mois. 


§11. 


Établissons  un  premier  fait  :  c'est  qu'il  est  impossible  d'apprécier  là 
matière  médicale  homœopathique  si  on  se  borne  à  une  lecture  rapide. 
Beaucoup  n'ont  pas  été  plus  loin,  il  est  vrai:  aussi  n'onl4ls  rien  compris 
à  la  valeur  de  pareils  documents  ;  d'autres  ont  mis  plus  d'attention  dans 
leur  élude,  et  ils  sont  devenus  homœopatbes. 

Comment  faut-il  donc  procéder?  La  méthode  est  diiïérenie  suivant 
qu'on  éludieun  médicament  en  dehors  de  toute  application  immédiate  et 
pour  arriver  à  connaître  la  maladie  artificielle  que  cet  agent  a  puissance 
d'engendrer;  suivant,  au  contraire,,  que  l'on  consulte  la  matière  médi- 
cale pour  découvrir  la  substance  appropriée  à  un  cas  particulier. 

Dans  la  première  hypothèse  il  faut,  par  une  comparaison  dès  différents 
paragraphes  d'une  même  paihogéuésic,  déterminer  les  appareils  que  le  mé^ 
dicamcnt  atteint  de  préférence^  et  ceux  qu'il  semble  ménager. 

Ce  résultat  obtenu,  il  faut  séparer  pour  chaque  groupe  de  symptômes 
les  lésions  de  sensations  et  de  fonctions  et  les  altérations  de  texture,  sé- 
parer aussi  ceux  qui  sont  plus  complètement  formulés,  plus  profonds,  de 
ceux  qui  sont  plus  superGciels  et  moins  bien  caractérisés. 

La  comparaison  des  douleurs,  étudiées  sur  des  appareils  divers,  fera 
reconnaître  celles  qui  sont  constantes  et  celles  qui  se  montrent  plus 
exceptionnelles  ;  les  conditions  de  soulagement  et  d'aggravation  de  chaque 
symptôme,  celles  surtout  d'une  mêine  douleur  suivie  sur  tous  les  appa- 
reils, permettront  souvent  de  reconnaître  les  traits  caractéristiques  du 
médicament. 

Celui-ci  ayant  été  examiné  appareil  par  appareil^  il  faudra  en  étu- 
dier les  effets  sur  un  même  tissu,  rapprocher  les  symptômes  produits 
sur  la  peau  depuis  le  cuir  chevelu  jusqu'à  l'extrémité  des  orteils,  en- 
suite ceux  des  membranes  muqueuses^  du  système  musculaire,  ten- 
dineux^^ nerveux^  etc. 

Les  lésions  de  sécrétion  et  d'excrétion  viendront  ensuite,  etc. 
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Je  ne  diasiimilerai  pas  les  diflicultés  d'ane  étude  conduite  comme  je 
rindique;  mais  si  eUe  exige  da  temps  et  de  la  patience,  ne  donne- 
t-elle  pas  des  notions  nomtNreoses  que  nous  retrouvons  avec  profit  au  lit 
du  malade? 

Il  faut  convenir  toutefois  qu'arrivé  à  ce  terme  qd  A*»ira  encore  qu'une 
notion  incomplète  de  la  puissance  du  médicament.  On  ne  connaîtra 
celui-ci  qu'au  point  de  vue  physiologique.  Pour  découvrir  son  action 
thérapeutique,  on  devra  se  rappeler  la  grande  distinction  établie  par  la 
pathologie  hahnemannicnne  entre  les  symptômes  diatbésiques,  les  sym- 
ptômes formels  et  les  symptômes  individuels. 

Les  premiers  se  trouveront  parmi  les  symptômes  généraux  et  aussi  dans 
la  comparaison  des  effets  physiologiques  suivis  de  tissu  en  tissu  ;  les  se- 
conds, dans  les  lésions  d'appareils  et  d'organes  et  dans  les  troubles  fonc- 
lionnels  de  ces  derniers.  Enfin,  les  caractèi*es  individuels  se  présenteront 
sous  la  forme  de  ces  symptômes  baroques,  étranges,  qui  paraissent 
appartenir  bien  plus  au  sujet  qu'au  médicament,  au  malade  qu'à  la 
maladie. 

tlahnemann  avait  tourmenté  de  toutes  ces  manières  les  pathogéiiésics 
qu'il  nous  a  transmises,  et  il  avait  résumé  le  résultat  de  cette  étude  dans 
les  prolégomènes  mis  en  tête  de  chaque  médicament.  Nous  les  avons 
conservés  avec  soin,  en  y  ajoutant  l'indication  des  antidotes  et  celle 
des  substances  qui  se  trouvent  en  corrélation  directe  avec  le  médicament 
ainsi  étudié. 

Nous  pourrons  maintenant  aller  plus  loin  encore  en  ajoutant  à  ces 
renseignements  ceux  de  la  clinique,  c'est-k-dirc  en  comparant  les  sym- 
ptômes pathogénétiques  à  ceux  que  présentait  le  malade  chez  lequel  le 
médicament  a  guéri. 

C'est  l'œuvre  que  le  docteur  Rûckeit  a  suivie  avec  persévérance  dans 
son  Traité  de  clinique  homœopathique,  celle  que  Desterne  avait  mise  en 
pratique  dans  les  monographies  que  V Hahnemannisme  a  publiées,  celle  h 
laquelle  le  docteiu*  V.  Chancerel  a  toujours  sacrifié  lorsqu'à  la  suite  de 
ses  observations  il  a  placé  la  liste  des  symptômes  qui  avaient  déterminé 
son  choix. 

S'il  me  fallait  enfin  indiquer  un  travail  où  Tétude  d^une  même  sub- 
stance ait  été  poursuivie  à  ces  points  de  vue  multiples,  et  dans  lequel 
la  tradition  tout  entière  ait  été  mise  à  profit,  je  rappellerais  les  intéressants 
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mémoires  du  profcssear  Imberl-Gourbeyre ,  en  particulier  celui  sur 
l!arseiiic. 

IL  sera  facile  de  comprendre  combien  le  médecin  qui  aura  éludié  de 
cette  manière  h  matière  médicale  bomœopalhique  devra  être  puissant 
au  lit  du  malade. 

Pour  choisir  un  médicament,  une  seconde  condition  lui  restera  à. 
remplir:  il  devra  individualiser.  Il  lui  faudra  pour  l'application  relever 
son  observation  avec  soin  en  séparant  les  symptômes  généraux  des  sym- 
ptômes locaux  et  en  disposant  les  différents  groupes  pathologiques  dans 
Tordre  où  les  effets  physiologiques  auront  été  classés.  La  comparaison 
entre  ces  deux  termes  sera  facile  alors  et  la  détermination  du  médica- 
ment deviendra  rapide  et  précise. 

Quel  que  soit  le  but  qu'on  se  propose,  qu'il  faille  déterminer  la  carac- 
téristique d'un  médicament  ou  fixer  son  choix  dans  un  cas  déterminé,  la 
traduction  présente  sera  toujours  indispensable  :  aussi  Toffrons-nous  aux 
amis  et  aux  ennemis  de  Thomœopathie. 

A  ses  amis,  parce  que  de  Taveu  même  de  ceux  qui  s'attachent  le  plus 
à  restreindre  l'œuvre  du  maître,  Hahnemann  est  le  fondateur  véritable  de 
la  matière  médicale  expérimentale  (i),  parce  que  sans  une  connaissance 
complète  des  effets  pathogéniques  des  médicaments  la  loi  de  similitude 
ne  peut  être  appliquée. 

Â  ses  ennemis,  parce  qu'ainsi  que  l'écrivait  Jourdan  dès  1835  «  le 
»  temps  n'est  déjà  plus  où  des  plaisanteries  relatives  aux  doses  infinité- 
»  simales  pouvaient  sembler  d'assez  bons  arguments  contre  l'homœo- 
»  pathic.  Des  faits  incontestables  sont  là,  qui  doivent  imposer  silence  au 
»  raisonnement  pur.  Ces  doses  minimes  agissent,  exercent  même  une 
»  action  puissante,  surprenante.  Le  doute  n'est  plus  permis  à  cet  égard.  » 

Or,  sans  la  matière  médicale,  «  les  essais  homœopaihiqucs  sont  sinon 
))  impossibles  au  moins  réduits  à  des  tâtonnements  dont  un  hasard  heu- 
»)  reux  pourrait  seul  faire  jaillir  quelque  vérité  nouvelle  (2)  ». 

Ce  qui  était  vrai  en  1835  l'est  plus  encore  aujourd'hui  où  l'homœo- 
pathie  a  fait  ses  preuves;  où  elle  constitue  une  école  ayant  ses  journaux, 
ses  sociétés  et  ses  hôpitaux.  Ignorer  les  ressources  qu'elle  emploie  n'est 

(1)  V»  Jûusset,  Leçon  de  clinique,  in  Art  médical^  n^  de  février  1876. 

(2)  Jourdan,  Introduction  au  Traité  de  matière  médicale^  par  Samuel  Hahne- 
mann, p.  VI. 


Digitized  by 


Google 


XVI  INTROODGTJON. 

vraiment  plus  chose  permise  ;  les  examiner  superficiellemenl  serait  faire 
une  œuvre  incomplète  et  inutile.  En  donnant  ici  la  traduction  des  pa- 
thogénésies  les  plus  importantes,  nous  convions  donc  nos  confrères  à  de 
nouvelles  études.  Celles-ci  ont  fait  la  force  des  homœopathes  de  la  pre- 
mière génération,  et  nous  y  trouverons  comme  eux  la  véritable  puis- 
sance thérapeutique  qui  deviendra  une  barrière  au  septicif^me  qui  tend 
à  nous  envahir  et  aux  divergences  qui  nous  séparent. 

D'  LÉON  SIMON. 

Paris,  1"  octobre  1876. 


Digitized  by 


Google 


TRAITÉ 

DE 

MATIÈRE    MÉDICALE 

HOMŒOPATHIQUE 


ACIDUM  MURIATICUM 

Acide  muriatique,  chlorhydrique,  hydrochlorique  ;  acid.  hydrochloric  (anglais)  ; 
acido  hydrochlorico  (italien,  espagnol)  —  Cl.H^  (1). 

Vacidum  muriaticum  est  obtenu  dans  le  commerce  en  distillant  le  sel  marin 
avec  de  Tacide  sulfurique;  il  renferme  une  grande  quantité  de  ce  dernier.  On  le 
purifie  en  y  ajoutant  du  chlorure  de  baryum,  jusqu'à  ce  qu*il  ne  se  forme  plus  de 
précipité,  on  filtre  et  l'on  distille  de  nouveau.  Le  résultat  de  cette  opération  est 
Vacide  chlorhydrique  incolore.  Il  y  a  encore  l'acide  chlorhydrique  jaune  ;  mais  il 
contient  du  fer,  ce  qui  le  rend  impropre  à  l'usage  homœopathique  (2). 

Vacidum  muriaticum  a  réussi  surtout  chez  les  malades  présentant 
quelques-uns  des  symptômes  suivants  :  hémiopie  verticale  ;  insensibilité 
du  conduit  auditif  interne  ;  battements  dans  l'oreille  ;  surdité  ;  éruption 
vésiculeuse  au  visage  ;  taches  de  rousseur  ;  mal  à  la  gorge  ;  renvois  ; 
répugnance  pour  la  viande  ;  gonflement  du  ventre  avec  sensation  de 
plénitude;  spasmes  de Thypogastre  ;  selles  moulées^  mais  minces  ;  enchi- 
frènement;  tiraillements  pressifs  dans  les  bras  et  les  genoux;  froid  aux 
pieds  ;  grande  impressionnabiiité  au  froid  humide. 

[Vacidum  muriaticum  a  été  employé  en  homœopathie  contre  des  af- 
fections diverses  :  1°  la  scrofule,  surtout  dans  ses  formes  cutanées:  érup- 
tions suintantes  et  croûteuses^  Teczéma  impétigineuxen  particulier;]2"  les 
ulcères  de  la  peau^  surtout  les  ulcères  à  surface  putride  et  à  sécrétion 

(1)  Hahnemann  a  publié  deux  pathogénésies  de  l'acide  murlatique,  Tune  dans  le 
Traité  de  matière  médicale  pure  (t.  V,  p.  98,  édit.  allemande  ;  t.  I,  p.  139,  édit. 
française);  Tautre  dans  le  Traité  des  maladies  chroniques  {U  IV,  p.  210,  édit. 
allemande  ;  t.  II,  p.  567,  édit.  française)* 

(2)  Voyez,  pour  la  préparation  de  cet  acide,  Weber,  Codex  des  médicaments 
fumœopathiques,  PaLTÏB,  185/i,  p.  144,  et  Jahr  et  Catellan,  Pharmacopée  hom., 
3«  édition,  Paris,  1862,  p.  125« 

HAHNEIIANN^  Mat,  méd*  I.  —  1 
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ichoreuse;  S^  les  furoncles  ;  U^  les  affections  fébriles  typhoïdes,  princi- 
palement lorsque  la  faiblesse  et  le  collapsus  dominaient  ;  la  fièvre  ner- 
veuse à  forme  stupide,  la  variole  à  forme  maligne. 

Parmi  les  formes  morbides  locales^  il  a  triomphé  de  certaines  hémi- 
opies,  de  quelques  surdités  accompagnées  de  sifflement  dans  les  oreilles; 
d'éruptions  véslculeuses  chroniques  du  visage  et  des  lèvres  ;  de  la  gingivite, 
de  la  sécheresse  de  la  gorge  avec  âpreté;  de  Fanorexiequi  accompagne  les 
maladies  chroniques  graves  (Trousseau  signale  en  particulier  la  phthisie); 
des  maladies  abdominales  où  dominent  le  relâchement  chronique  du 
ventre,  la  diarrhée;  des  hémorrhoïdes^  même  du  prolapsus  anal.  —  Les 
affeciions  de  la  vessie  produisant  la  faiblesse  de  cet  organe,  même  Tincon- 
tinence  d'urine;  la  faiblesse  des  fonctions  génitales  de  Thonmie,  Tira- 
puissance;  les  affections  des  voies  respiratoires  dans  la  période  où 
l'expectoration  reste  muqueuse  et  blanche,  la  toux  souvent  sèche,  quel- 
quefois rhémoptysic  ;  les  douleurs  variées  de  la  poitrine^  du  dos,  des 
membres,  on  a  même  dit  celles  que  cause  la  goutte,  ont  été  heureuse- 
ment modifiées  par  ce  médicament.  La  pathogénésie  rend  un  compte 
exact.de  ces  succès.] 

concordanees.  —  Selon  Bœnuinghausen,  le  médicament  qui  se  rap' 
proche  le  plus  de  Tacide  muriatique  est  :  PULSATILLA  ;  les  autres  sont  : 

l^CALC.  C,  LYCOPOa,  PHOSPH.,  RHUS,  SEPIA  et  SULPHUB.  ;  2»  OSa 
fœtid.y  bellad.y  china ^  ignat.,  kali  c,  merc.  s.,  nux  vom,^  silicea^  spi- 
gelia;  3"  acon.,  arn.,  ars.,  aurum.  carbo  veget.,  caustic,  con.,  cycL, 
graph.,  hepar  s.,  menyt.^  natr.  carb.,  natr.  mur.,  uitr.  acid.,  phospL 
ac,  sabad.,  squill.  sulph.,  zinc.  (Jahr  et  Bœnninghausen). 

Antidotes.  —■  Bryonia,  camph.  —  £n  cas  d'empoisonnemenlf  c'est 
la  magnésie  calcinée  à  laquelle  il  faut  recourir. 

Liste  des  auteurs. — Gutmann  (6t.),  Hartmann  (Ht.)»  Haynel  (Ha.), 
Langhammer  (La.)^  HartlàubetTrincks(Hr.)^  Rqmmel  (R.),  Stapf  (St.), 
Wislicenus  (W.).  — Tous  les  symptômes  recueillis  par  Hahnemann  por- 
tent la  désignation  (S.  H.)  (1). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Symptômes  généraux.  —  (^91-509,  m.  c;  35-38  et  195-203,  m. 
w.)  —  Accès  d'anxiété,  le  soir,  vers  huit  heures,  avec  sensation  de  plé- 
nitude  dans  le  ventre  qui  semble  sur  le  point  d'éclater  ;  la  sueur  coule  de 
la  face,  les  bras  tombent  le  long  du  corps,  on  est  abattu,  presque  paralysé* 

(1)  Les  lettres  m.  m.  indiquent  que  les  symptômes  sont  emprantés  u  la  Maiièr0 
médiccUe^  m.  c.  qu'ils  appartiennent  au  Traité  des  maJadtM  chroniques  * 
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—  Douleur  de  brisement  dans  toutes  les  articulations.  —  Douleur  ail 
périoste  de  tous  les  os,  comme  dans  un  accès  de  fièvre  intermittente. — 
Il  ne  peut  ou  ne  veut  se  mouvoir;  se  remuer  lui  répugne,  il  désire 
rester  toujours  assis.  —  Paresse  et  envie  de  dormir,  bien  que  la  prome- 
nade ne  fatigue  pas.  —  Fatigue,  forte  surtout  dans  les  cuisses,  le  matin. 
(S.  H.) 

Agitation  (Journ,  de  Hufeland).  —  Paresse  et  pandicuiations,  dans  la 
matinée  (Hr.). —  Démarche  chancelante  causée  par  la  faiblesse  des 
cuisses  (Ha.).  —  Grande  faiblesse  des  membres  inférieurs,  au  point  qu'on 
peut  à  peine  se  tenir  debout  et  que  ]*on  tombe  (chez  une  femme)  (Hr.).  — 
Grande  faiblesse  aussitôt  après  le  repas,  cessant  vers  le  soir  (Hr.)-  — 
Sensation  de  faiblesse  dans  le  corps  entier  (St.).  —  Faiblesse  telle 
dans  les  membres  qu'on  est  obligé  de  s'arrêter  au  milieu  de  la  mar- 
ché. Grand  abattement  et  lassitude,  le  soir,  iiprès  avoir  marché. 
Abattement  et  faiblesse  extrême  avec  envie  de  dormir  et  trouble  de  la 
vue;  elle  s'endort  à  table  (Hr.).  — Fatigue  en  marchant  et  en  se  tenant 
debout;  on  s'endort  dès  qu'on  s'assied  (La.). — La  fatigue  est  telle  que,  dès 
qu'on  s'assoit,  les  yeux  se  ferment  ;  mais  on  parvient  à  se  réveiller  en 
se  levant  et  en  marchant  (La.). — L'acide  muriatique  réveille  Tirritabilité 
musculaire  abolie  par  l'abus  de  Teau-de^vie  ou  de  l'opium  (Humbuldt, 
Sur  Virritabilité), 

[Les  lésions  organiques  recueillies  par  les  toxicologistes  n'offrent  rien 
de  spécial  pour  l'acide  murialiqiie.  Les  désordres  que  cet  agent  peut 
produire  sur  les  tissus  dans  un  empoisonnement,  étant  bien  plus  le 
résultat  de  son  action  chimique  que  de  son  action  physiologique,  ont 
paru  se  confondre  avec  ceux  qu'engendrent  les  acides  concentrés.  On  a 
donc  signalé  la  sécheresse,  la  coloration  brune,  l'injection,  même  l'épais- 
sissement  de  la  muqueuse  de  la  bouche^  de  l'œsophage,  de  l'estomac  et 
des  intestins,  des  excoriations  nombreuse»,  même  des  escharos,  au  duo- 
dénium^  le  caecum  lui-même  présentant  des  altérations  analogues.  En 
même  temps,  l'arachnoïde  était  épaissie  et  opaque,  la  pie-mère  très-injec- 
tée, les  ventricules  cérébraux  remplis  d'un  liquide  séreux,  la  substance 
cérébrale  elle-même  injectée. 

Évidemment,  l'action  orgauo-pathologique  de  cet  acide  réclame  de 
nouvelles  études,  qui  devront  être  faites  avec  des  doses  faibles,  long« 
temps  répétées,  capables  par  conséquent  de  produire  un  effet  physiolo- 
gique et  non  pas  un  effet  toxique  et  chimiquCé 

Sommeil. — (510-5^7,  m,  c,;h\-l\l  et  195-203,  m.  m.)—  Insomnie 
causée  par  un  grand  afflux  de  sang  vers  la  tê|c,  chaleur  et  mtwr,  —  Il 
ne  peut  pas  bien  s'endormir;  quand  il  parvient  à  le  faire,  son  sommeil  est 
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léger,  et  Cependant  il  ne  peut  non  plus  se  réveiller  facilement  et  complè- 
tement (au  bout  de  3  h.).  —  La  nuit,  vers  trois  heures  du  matin,  toux 
violente,  avec  nausées  et  même  vomissements  bilieux.  —  La  nuit,  ren- 
vois et  douleur  dans  le  ventre.  —  Deux  nuits  de  suite,  en  se  réveillant, 
nausées  et  beaucoup  de  rapports.  — Avant  minuit,  sommeil  avec  élouffe- 
ment  et  agitation,  on  se  retourne  sans  cesse  ;  mais  ensuite  on  se  réveille 
facilement.  —  La  nuit,  on  se  trouve  toujours  couché  sur  le  dos  quand  on 
se  réveille.  —  Avant  minuit,  on  se  retourne  beaucoup,  parle  haut,  mais 
avec  une  voix  enrouée,  et  Ton  gémit  beaucoup  (chez  une  femme).  — 
Pendant  le  sommeil,  on  glisse  vers  le  pied  du  lit,  on  gémit  et  Ton  soupire 
sans  cesse.  —  La  nuit,  au  lit,  sentiment  de  faiblesse  et  grande  difficulté 
pour  réunir  ses  idées. — Réveil  fréquent,  la  nuit. — Réveil  avant  U  heures 
du  matin  et  impossibilité  de  se  rendormir.  — Le  matin,  au  lit,  après  le 
réveil,  humeur  pleureuse  et  gonflement  du  ventre;  soulagement  après 
s'être  levé  et  avoir  expulsé  quelques  vents.  —  Tressaillements  après 
s'être  endormi,  causés  par  une  agitation  de  tout  le  corps,  surtout  des 
membres  inférieurs. — Rêves  anxieux,  la  nuit,  —  Les  rêves  commencent 
aussitôt  que  l'on  est  endormi  (chez  une  femme).  —  Rêve  de  la  mort 
de  sa  mère  (4®  j.). —  Rêves  joyeux  ayant  trait  à  sa  patrie  (S.  H.). — Som- 
nolence, après-midi  (4®  j.)  (Hr.). —  Somnolence  avec  bâillement  le  matin 
(id.). — Grande  tendance  au  sommeil,  toute  la  journée  (id.). — Somnolence, 
les  yeux  se  ferment  pendant  le  travail  (Ht.). — Agitation  la  nuit  ;  on  ne  peut 
s'endormir,  bien  qu'aucune  cause  n'en  empêche;  mais  on  redevient 
somnolent  le  matin  (Chez  une  femme,  le  2^  j.)  (Hr.).—  Nuit  agitée;  une 
douleur  ressentieau  sommet  de  la  tête  et  à  la  tempe  gauche,  empêche  de 
s'endormir  (chez  une  femme)  (id.).  — On  parle  haut  pendant  le  som- 
meil, mais  sans  pouvoir  être  compris  (avant  minuit);  le  matin,  on  ne 
sait  rien  de  ce  qu'on  a  pu  dire  (chez  une  femme)  (id.).  —  Nuit  agitée; 
on  est  réveillé  tous  les  quarts  d'heure,  et  l'on  ressent  des  douleurs  tantôt 
sur  un  point,  tantôt  sur  un  autre  (4®  j.)  (id.). — Réveil  fréquent,  avec 
besoin  de  changer  constamment  de  place  dans  son  lit  (La.).  — Elle  se 
réveille  très-gaie  avant  minuit,  sans  pouvoir  se  rendormir  (2®  j.)  (id.). — 
Sommeil  agité  et  interrompu,  avec  rêves  vifs  et  anxieux,  sueur  abon- 
dante qui  envahit  peu  à  peu,  mais  n'existe  jamais  à  la  tête  (Ht.).  ~  Rêves 
qui  causent  de  l'anxiété,  du  chagrin  ou  de  la  joie  (La.).  —  Rêves  vifs, 
anxieux  et  effrayants  (Gt.).  —  Rêves  vifs,  remplis  de  sollicitude  et  de 
crainte,  avec  agitation  et  érections,  sans  pollution  (Gt.). —  Rêves  volup- 
tueux (les  trois  premiers  jours)  (Hr.).  —  Rêves  donl  on  ne  garde  pas  le 
souvenir  (La.).  —  Rêves  de   choses  qui  causent  la  honte  et  le  dégoût 
(7^J.)(Ht.)- 


Digitized  by 


Google 


SYMPTOMES  FÉBRILES.  5 

SYMPTOMES  FÉBRILES.— (5^6-574,  m.  c.  ;  ^8-56  et  205-210,  m.  tw.)— 
Froid. — Froid  sensible  à  Tintérieur;  on  ne  peut  se  réchauffer,  même  en 
marchant.  —  Froid  avec  soif,  sans  chaleur  consécutive.  —  Froid 
avec  chair  de  poule;  mais  sans  tremblement  ni  soif.  —  Froid,  le  soir, 
avec  chaleur  au  visage  et  sécheresse  de  la  bouche.  —  On  frissonne  dès 
qu'on  n*est  plus  dans  une  chambre  très-chaude.  —  Sensation  de  cha- 
leur réelle  du  corps,  surtout  de  la  paume  des  mains  et  de  la  plante  des 
pieds,  sans  rougeur  du  visage,  ni  sueur,  ni  soif,  ni  sécheresse  de  la 
bouche,  et  avec  quelque  tendance  à  se  découvrir.  —  Chaleur  telle  qu'on 
veut  toujours  se  découvrir,  sans  soif,  mais  avec  anxiété,  agitation  des 
membres  supérieurs,  sensation  pénible  qui  semble  exister  dans  les  veines, 
excitation  morale  :  il  semble  que  les  bras  soient  pesants  ;  il  faut  les 
remuer  sanc  cesse  ;  ensuite  agitation  dans  tout  le  corps,  excepté  les  pieds 
(chez  une  femme).  —  Suenr  dans  le  dos  et  à  la  tête,  toutes  les  deux  ou 
toutes  les  quatre  nuits,  pendant  3/4  d'heure.  —  Sueur,  le  soir,  en  s'en- 
dormant,  mais  qui  cesse  bientôt.  —  Sueur  avant  minuit^  avec  toux  sèche. 
—  Sueur  avant  minuit,  avec  rêves  pleins  d'obstacles;  ensuite  sommeil 
tranquille  jusqu'au  malin,  sans  sueur.  —  Le  soir,  deux  heures  après 
s'être  couché,  sueur  des  pieds,  qui  est  d'abord. froide  et  qui  reste  telle 
jusqu'à  ce  qu'on  se  soit  réchauffé  (chez  une  femme).  —  Sueur  noc- 
turne. —  Une  intermittence  toutes  les  trois  pulsations  (S.  H.). 

Froid,  la  nuit  ;  on  ne  peut  se  réchauffer  et  l'on  se  retourne  sans  cesse 
(W.).  —  Le  froid  tient  réveillé  jusqu'à  minuit,  on  ne  peut  se  réchauffer 
jusque-là  ;  la  sensation  est  moindre  aux  parties  sur  lesquelles  on  est 
couché  ;  plus  tard  survient  une  forte  chaleur  et  de  la  sueur  (la  3*"  nuit) 
(Ha.). —  Froid  le  matin,  dans  le  lit;  il  continue  après  qu'on 
s'est  levé  et  oblige  à  rester  près  du  poêle  pendant  toute  la  ma- 
tinée (Hr.). —  Frissonnement,  sans  soif  (a®  j.)  (Hr.)..—  Frissonnement, 
le  soir,  avec  soif;  sueur  après  s'être  couché;  on  est  obligé  de  se 
lever  la  nuit  pour  boire  (chez  une  femme)  (le  8*  j.)  (Hr.). —  Froid,  le 
soir,  de  6  à  7  heures,  avec  froid  glacial  du  dos,  on  se  réchauffe  à  grand*- 
peine  (chez  une  femme)  (7*  j.)  (Hr.).  —  Froid  général  le  soir,  vers  huit 
heures,  avec  chaleur  extérieure,  durant  3/4  d'heure,  et  sans  chaleur 
générale  consécutive  (Hr.). — Frisson  fébrile  par  tout  le  corps,  avec  joues 
brûlantes  et  froid  des  mains,  sans  soif  (La.).  —Frisson  secouant  par  tout 
le  corps,  avec  tremblement,  bâillements,  pandiculalions  ;  mais  sans  soif 
et  sans  chaleur  consécutive  (La.).  —  Frissons  fébriles  par  tout  le  corps 
(accompagnant  le  moindre  coryza),  avec  bâillements,  froid  de  l'extrémité 
des  doigts,  qui  semblent  morts,  ongles  bleus,  pouls  faible  et  lent,  sans 
soif  et  sans  dovleur  consécutive  (La.). — Chaleur  brûlante  9  la  t$teet  aux 
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mains,  avec  froid  des  pieds,  sans  soif,  somnolence  pendant  toute  la  jour- 
née, ce  qui  fait  qu'on  peut  à  peine  s*endormîr  le  soir  (Ha).  —  Sueur 
légère  et  générale  le  matin  (La). 

MORAi.  —  (1-20  m.  c;  58-61  et  211-218,  m.  m.)  —  Tristesse 
tranquille;  mécontentement  de  son  sort.  —  Anxiété  avec  sueur  froide  au 
visage.  —  Disposition  à  gronder.  —  Mauvaise  humeur  extrême.  —  Pusil* 
lanimilé,  découragement  et  chagrin  à  propos  de  tout.— Sa  bonne  humeur 
ordinaire  va  toujours  en  diminuant  ;  jusqu'au  soir  où  il  est  complètement 
désespéré.-*— Propension  à  l'impatience  et  au  désespoir.  — Très-irritable, 
très-enclin  à  la  colère.  *- Grande  tendance  à  s'emporter.  — Propension  à 
s'effrayer.  —  Au  milieu  de  son  travail^  le  souvenir  d'événements  passés 
depuis  peu  lui  revient  et  l'obsède  (S.  H.), — Tristesse  sans  raison  (Gt.). — 
Tristesse,  elle  est  concentrée  en  elle-même,  il  lui  semble  que  la  vie  l'aban- 
donne; pendant  les  règles  (Hr.). — ^Tristesse  (Gt.).— Pensées  tristes,  il  lui 
semble  que  quelque  chose  de  pénible  va  lui  arriver;  malgré  cela  goût 
pour  le  travail  (La.). — Pensées  anxieuses;  il  ne  peut  s'appesantir  sur  la 
moindre  idée  triste  (immédiatement)  (La.). — Anxiété  (aussitôt  après  avoir 
pris  le  médicament)  et  pendant  tonte  la  journée;  il  ne  peut  échapper  à 
cette  impression  peu  faite  pour  le  réjouir.  Au  bout  de  72  heures,  il  devient 
pins  gai  et  plusexpansif  que  de  coutume  (Gt). —  Mauvaise  humeur, 
concentré  en  lui-même  et  répond  brièvement  (au  bout  de  4  heures  et 
de  3  jours)  (Gt.).  —  Taciturnité,  mauvaise  humeur;  il  ne  peut  se 
dédder  à  aucun  travail,  le  soir  (Hr.). —  Rien  ne  lui  cause  de  joie  :  tout 
an  contraire,  loi  est  désagréable,  avec  grand  abattement,  l'après-midi,  au 
grand  air  (Hr.).  —  Répugnance  {KNir  toute  espèce  de  travail  intellectuel 
(an  bout  de  S  jours)  (Gt.). —  Tranquilité  d'esprit,  gaieté  et  disposition 
au  travail  (au  bout  de  quelques  heures)  (réaction)  (La.). 

mjmpêém^m  Ioimiiul. — TÊTE. — (21-72,  m.  c;  1-3 et  1-21,  m.  m.)— 
Mal  de  tête  au  front  et  à  l'occiput,  se  faisant  sentir  surtout  au  front,  aug- 
mentant quand  on  se  redresse  dans  le  lit  —  Céphalalgie,  au  grand  air. — * 
Douleur  à  ia  bosse  occipitale  gauche,  après  avoir  été  exposé  à  un  vent  ' 
âpre.  —  Douleur  dans  toute  la  tête  et  dans  les  tempes,  bientôt  après  à 
l'occiput  et  au  front  ;  il  semble  que  le  cerveau  soit  déchiré  et  désagrégé  ; 
sensation  qui  existe  dans  la  fièvre  typhoïde  (au  b.  de  U  h.). — Céphalalgie 
semblable  à  celle  qui  accompagne  un  coryza,  avec  pression  sur  les  yeux  ; 
cette  douleur  disparaît  quand  on  se  couche,  mais  seulement  après  de 
nombreux  éternumente.  —  Pression  au  côté  gauche  de  la  tête.  —  Douleur 
déchirante  au  front — Céphalalgie  lancinante. — Élancements  aigus  à  la 
partie  supérieure  de  la  tête  et  au  front,  depuis  midi  jusqu'au  moment  où 
l'on  se  cloche*-' Élancements  dans  la  tête,  co  se  n^ouchant — Bmîsse- 
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ment  dans  la  tête. — Tension  de  la  peau  qai  reconvre  le  côté  gauche  da 
crâne. — Pulsations  dans  les  vaisseaux  de  la  tempe  droite^  en  se  couchant 
de  côté.— Engourdissement  au  front  (S.  H.). 

Tournoiements  dans  la  tête  et  chancellement  en  marchant  au  grand 
air  (Gt.).  —  Tourn(Mement  dans  la  tête  avec  trouble  de  la  vue,  plus  fort 
dans  Tappartement  (St.). — Vertige  qui  prend  tout  à  coup  au  grand  air  ; 
les  ol^ts  lai  paraissent  tourner  autour  de  lui  (le  2""  jour)  (Hr).  —Verti-  ' 
ges  avec  douleur  déchirante  dans  les  tempes  et  sensation  comme  si  Ton 
était  tiré  par  les  cheveux  (6®  jour)  (Hr.).  —  Pesanteur  au  front,  s*éten* 
dûnt  aux  yeux,  se  dissipant  par  la  pression  (Hr.) —  Pesanteur  pressive  à 
la  tête,  le  matin  après  s*être  levé,  causant  une  vue  confuse  des  objets, 
quand  on  fait  effort  pour  les  fixer,  avec  vertiges  et  somnolence  (Hr.).^ 
Pesanteur  à  Tocciput  ;  il  semble  que  la  tête  va  tomber  en  arrière  à 
cause  de  la  faiblesse  des  muscles  du  cou  (Gt.).  —  Sensation  de  pesan- 
teur à  l  occiput,  s'étendant  vers  la  nuque,  avec  gonflement  et  sensibilité 
au  toucher  des  ganglions  lymphatiques  de  cette  région,  pesanteur  dans 
toute  la  tête,  vertiges  et  obscurcissement  delà  vue,  en  étant  assis  (Ht).— 
Douleur  frontale  qui  envahit  peu  à  peu  toute  la  tête  (Hr.). —  Douleur 
pressive  au  front  avec  obnnbilation,  se  faisant  sentir  dans  toutes  les 
positions,  et  s'effaçant  par  la  pression  (La.). — Douleur  pressive  à  la  tempe 
gauche  (Gt.).— Sensation  de  pression  dedans  en  dehors,  au  front  et  aux 
tempes  (au  bout  de  quelques  minutes)  (W.).— Douleur  tensive  et  pressive 
partant  de  Tocciput,  traversant  le  cerveau  pour  aboutir  au  front  (Gt.).— 
Pression  partant  du  milieu  du  cerveau  pour  s'étendre  an  côté  gauche  du 
front  (Gt.). —  Douleur  pressive  à  la  partie  antérieure  du  cerveau,  aug- 
mentée par  le  mouvement  des  yeux  (Gt.).— Douleur  tensive  à  la  tempe 
droite  (Gt.).— Tension  et  élancements  à  1-occiput,  le  soir  (Hr.). —  Dou- 
leur pulsative  au  sommet  de  la  tête,  plusieurs  fois,  le  soir  (Hr.).-^  Déchi- 
rement violent  au  sommet  de  la  téte^  et  souvent  sensation  semblable  à 
celle  qu'on  éprouve  quand  on  est  tiré  par  les  cheveux  (le  6^  Jour) 
(Hr.). — Déchirement  au  niveau  du  pariétal  droite  souvent  avec  élance- 
ments jusque  dans  le  cerveau,  tiraillement  jusqu'au  fond  des  orbites, 
souvent  aussi  avec  chatouillement  dans  Toreille  gauche  et  brâlement  à  la 
conque  de  roreiUe(Hr.).— Déchirement  et  élancements  violents  à  rocci-- 
put  (Hr.).-^  Déchirements  saccadés  et  pression  au  front,  s'étendantvers 
Torbite  droite  (au  bout  de  5  heures)  (Ht.). — Déchirements  saccadés, 
comme  des  coups,  partant  du  côté  gauche  de  l'occiput  pour  s'étendre 
au  front,  et,  bientôt  après,  même  douleur  du  côté  droit  (Ht.). —  Élance- 
ments prolongés  et  répétés,  partant  des  deux  bosses  frontales  pour 
s'étendre  vers  le  cerveau  (fit.).  *- Élancements  au  front,  jqsqne  dans  les 
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tempes,  augmentant  par  la  pression  et  quand  on  se  baisse  (St.). — 
Élancement  au  pariétal  droit,  et  ensuite  violente  douleur  déchirante  au 
pavillon  deToreille  droite  et  tout  autour  de  l'oreille  (Hr.).  — Élance- 
ments au-dessus  de  la  tempe  gauche  (au  bout  de  1  heure)  (Hr.). — 
Élancement  perforant  dans  la  tête,  se  faisant  sentir  en  se  redressant  de  la 
position  couchée,  après  le  repas  de  midi  (Hr.). —  Céphalalgie  le  matin, 

•à  5  heures,  assez  forte  pour  réveiller,  avec  violents  élancements  au-dessus 
de  l'oreille  droite  (Hr.). —  Douleur  perforante  au  sommet  de  la  tête, 
paraissant  s'éiendre  de  l'os  temporal  jusqu'au  cerveau  (W.).  —  En  soûle- 
vaut  un  lourd  fardeau,  il  semble  que  le  cerveau  se  meuve  dans  le  crâne 
(Hr.).  —  Sensation  de  brûlure  à  la  tête,  surtout  au  front,  le  matin,  en  se 
baissant  (Hr.). — A  l'extérieur  de  la  tête,  même. sensation  que  si  les  che- 
veux se  hérissaient  par  l'effet  d'une  peur  (Gt.). —  Déchirement  lancinant 
à  la  tempe  droite  (en  se  tenant  debout),  qui  passe  par  un  léger  frotte- 
ment et  en  bâillant  (La.).  —  Douleur  d'ulcération  à  l'extérieur,  aux  deux 
tempes  et  au  front  (Hr.). —  Douleur  brûlante  et  pressive,  à  l'extérieur, 
au-dessus  de  l'œil  gauche  (Ht.).  —  Déchirement  lancinant  à  la  tempe 
droite,  en  bâillant»  qui  disparaît  par  le  frottement  et  la  marche  (en  se 
tenant  debout)  (au  b.  de  5  h.). 

Yelx. —  {U  et  5,  25-3Zi,  m.  m, ;  77-96,  m.  c.) —  Cuisson  fourmillante 
à  l'angle  externe  de  l'œil  gauche,  le  soir.  (Papillotage  devant  les  yeux 
et  bémiopie;  on  ne  voit  que  la  moitié  des  objets,  qui  semblent  coupés 
dans  le  sens  vertical.)  (S.  H.). — Secousse  non  douloureuse  partant  delà 
bosse  occipitale  gauche,  s*étendant  à  l'œil  du  même  côté,  et  amenant  une 
palpitation  de  la  paupière  supérieure  (au  b.  de  û  h.)  (Ht.). —  Douleur 
sécante  dans  le  globe  de  l'œil  droit,  pendant  le  repos  (au  b.  de  5  h.  1/2) 
(id.).  — Élancement  pruriteux  dans  l'angle  interne  de  l'œil  droit,  pendant 
le  repos  (Gt.). — Vulsion  qui  semble  traverser  la  paupière  supérieure  pour 
aboutir  à  l'os  malaire,  comme  si  un  fil  était  passé  en  travers  de  ces  parties 
(immédiatement)  (W.).  —  Déchirement  aigu  au  bord  de  la  cavité  orbitaire 
(Hr.).— Prurit  aux  yeux  (id.). —  Cuisson  pruriteuse  à  l'angle  interne  de 

•  l'œil  droit,  que  le  frottement  ne  dissipe  pas  (id.). — Cuisson  fourmillante  à 
l'angle  externe  de  l'œil  gauche,  le  soir  (S.  H.) .  —  Brûlure  et  pression  sur 
les  yeux,  le  soir,  comme  il  arrive  après  avoir  longtemps  fixé  un  objet  avec 
effort  (Hr.).  — Brûlure  aux  yeux,  le  matin,  après  s'être  Idiyé  à  l'eau 
froide  (id.).  —  Sensation  de  brûlure  et  agglutination  des  paupières  le 
matin  (id.),  —  Douleur  déchirante  qui  part  du  maxillaire  supérieur 
gauche  et  s'étend  jusqu'au  fond  de  la  cavité  orbitaire  (au  b.  de 
2 h.  1/2)  (Ht).  —^Élancements  aux  yeux,  qui  sont  rouges  (S.  H.). — 
Rougeur  des  yeux  avec  picotements  (S.  H.).  —Légère  inflammation  des 
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yeux  .(S.  H.).  — Contraction  des  pupilles-  (au  b.  de  ifU  d*heure, 
1  h.  3/4,  2  fa,  2  h.  3/4)  (La.).  —  Dilatation  des  pupilles  (au  b.  de 
15  heures)  (id.).  — Tantôt  dilatation  plus  ou  moins  grande,  tantôt  con- 
traction des  pupilles  ;  ces  alternatives  durent  pendant  4  à  5  heures  (id.  ). 

—  Gonflement  et  rougeur  de  la  paupière  supérieure  et  de  la  paupière 
inférieure,  mais  sans  douleur  (au  b.  de  7  h.)  (Gt/).  —  Grande  sensibi- 
lité des  yeux  à  la  lumière  (Hr.). 

Oreilles.  —  (6  et  35-44,  m.  m,;  97-124,  m.  c.) —  Douleur  de 
crampe  partant  de  l'articulation  gauche  de  la  mâchoire  inférieure,  se 
transformant,  par  la  pression,  en  un  élancement  qui  s*étend  jusqu'à 
l'oreille  interne  (au  b.  de  5  h.)  (Ht.). — Élancement  aigu  et  pruriteux  dans 
l'oreille  gauche,  se  dissipant  en  introduisant  le  doigt  (au  b.  de  31  h.) 
(Gt.). —  Pincement  et  secousse  profondément  dans  r oreille  gauche  (au 
b.  de 4  h.),  lesquels,  après  une  fréquente  répétition  se  transforment  en 
une  sorte  de  crampe,  comme  une  otalgie  (Ht.).  — Pression  tiraillante  à  la 
partie  antérieure  du  tubule  de  l'oreille;  cette  douleur  se  transforme 
parla  pression  extérieure  en  une  douleur  qui  s'étend  jusqu'à  l'oreille 
interne  (au  b.  de  6.  h.  1/2)  (Ht.).  —  Pincement  continuel  au  fond  de 
l'oreille  droite,  souvent  interrompu  par  des  élancements  violents,  qui 
s'étendent  jusqu'à  l'oreille  externe,  sur  un  point  qui  devient  sensible  au 
toucher  (au  b.  de  3  h.)  (Ht.). — Douleur  déchirante  à  l'oreille  gauche, 
comme  une  otalgie  au  (b.  de  8  h.  1/2)  (id.).  —  Déchirement  pressif, 
sourd^  derrière  le  lobule  de  l'oreille,  qui  devient  sensible  au  tgucher  (au 
b.  de  9  h.)  (W.).  —  Douleur  tiraillante  et  déchirante  derrière  les  deux 
oreilles,  qui  s'étend  peu  à  peu  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  la  nuque  et 
cause  une  roideur  douloureuse  du  cou^  ce  qui  gêne  les  mouvements  de 
la  tête;  cette  sensation  dure  pendant  25  minutes  (au  b.  de  8  h.  1/4)  (Ht.). 

—  Otalgie,  douleur  semblable  à  une  pression  saccadée  à  l'oreille  droite, 
avec  sensibilité  de  l'oreille  externe  au  toucher  (Hr.). — Déchirements  dans 
l'oreille  gauche,  comme  dans  l'otalgie  (Ht.).—  Déchirements  souvent 
répétés,  à  l'oreille  gauche  (au  b.  de4  j.)  (Hr.). —  Déchirement  à  l'exté- 
rieur de  l'oreille  droite  (le  1"  jour)  (Hr.). —  Déchirement  au  lobule  de 
l'oreille  gauche  (Hr.). — Douleur  d'ulcération  à  l'oreille  gauche,  augmen- 
tant par  l'introduction  du  doigt  (Hr.). — Douleur  d'ulcération  au  lobule  de 
l'oreille,  parle  toucher  (Hr.).  —  Douleur  rongeante  à  l'oreille  droite,  le 
soir  (id.).  —  Prurit  à  Foreille  gauche  (au  b.  de  2  h.)  (id.).  —  Cha- 
leur, d'abord  à  l'oreille  gauche,  puis  à  la  droite,  comme  s'il  en  sortait  de 
la  vapeur  ;  ensuite  rougeur  et  gonflement  du  dos  de  la  main,  laquelle  se 
ride  et  se  gerce,  larmoiement,  diminution  de  l'ouïe  et  de  l'odorat,  puis 
rougeur  et  brûlure  au  visage,  pendant  4  heures  (id.).  —  Diminution  de 
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ToDleparle  fait  do  dessèchement  du  cérumen;  an  bont  de  quelques 
jours,  un  bruit  se  produit  dans  l'oreille,  et  raudition  devient  plus  nette 
et  plus  facile  (S.  II.)* — Diminution  de  Touîe;  on  entend  mieux  le  bruit  de 
la  pendule  que  celui  de  la  voix  (S.  H.).— Ouïe  plus  fine,  grande  sensibi- 
lité au  bruit  (S.  H.). — Ouïe  plus  fine,  plus  aiguë  (effet  curatif)  (S.  H.).— 
Chants  dans  Toreillè,  souvent  répétés  et  durant  longtemps  (le  3*  j.) 
(Hr.). —  Bruissement,  sifflements  souvent  répétés  dans  les  oreilles  (le 
5»  j.)(S.  H.). —  Bruissement  et  sifflement  dans  l'oreille  droite  (le 
1"  j.)  (S.  H.).  —  Sifflements  dans  les  oreilles  (S.  H.).  —  Gazouille- 
ment dans  Toreille,  la  nuit  (S.  H.).  [Pour  les  éruptions  des  oreilles, 
voy.  Peau.] 

Nez.  —  (103  et  104,  m.  m.;  125  et  126,  314-325,  m.  c.)  — 
Douleur  lancinante  dans  les  narines,  comme  si  elles  allaient  s'ulcérer 
(le  2*"  j.)  (S.  H.).  — -  Violent  prurit  h  l'extrémité  du  nez,  reparaissant 
après  qu*on  s'est  gratté  (Hr.).  —  Ëpistaxis  très-prolongées  (au  bout 
de  th.)  (S.  H.). 

Tendance  continuelle  à  éternuer,  avec  prurit  et  chatouillement 
dans  le  nez  (Theiner,  in  Annalen  der  Heilkundt,  nvril  1811).  — 
Éternuments  nombreux,  sans  coryza,  après-midi  et  le  soir  (Hr.).  — 
Éternuments  fréquents  (S.  H.)-  —  Coryza  (S.  H.).  —  Sensation  du  co- 
ryza avec  sécheresse  fatigante  des  narines  (S.  H.).  •—  Coryza  avec  écou- 
lement d'un  liquide  aqueux  qui  cause  des  excoriations  (Hr.).  —  Coryza 
avec  sécrétion  de  mucosités  épaisses  (id.).  —  Écoulement  de  mucosités 
épaisses  par  les  narines  (id.).  —  Sensation  d'obstruction  à  la  partie  su- 
périeure du  nez^  avec  sensation  de  sécheresse ,  bien  qu'il  y  ait  une 
abondante  sécrétion  muqueuse  (le  2^  j.)  (id.).  —  Obstruction  du  nez, 
comme  un  encbifrènement (S.  H.). 

Visage.  — (35  et  36,  m.  tn.;  130,  141,  iw.  c).  —  Rougeur  bril- 
lante des  joues,  sans  soif,  en  marchant  au  gr»nd  air  (au  b.  de  14  h.) 
(La.).  —  Douleur  crampoîde  auprès  de  l'articulation  gauche  de  la  mâ- 
choire inférieure,  se  transformant  par  la  pression  en  une  douleur  lan- 
cinante, qui  s'étend  à  l'oreille  (Ht.). —  [Voy.  Peau,  pour  les  symptômes, 
très-nombreux,  des  éruptions  du  visage.] 

APPAREIL  DIGESTIF.—  (10-19  et  49-86,  m.  m.;  140-275,  m.  e.) 

A.  Bouche,  —  Sensation  de  fourmillement  au  côté  gauche  de 
la  mâchoire  inférieure,  se  transformant  en  un  frémissement  insup- 
portable qui  gagne  les  dents  (Gt.  ).  —  Douleur  tiraillante  dans  les 
dents  malades,  causée  par  les  boissons  fraîches  (S.  H.).  —  Odontalgie 
avec  douleur  dans  les  os  des  pommettes,  les  oreilles  et  les  tempes,  sou- 
lagée par  la  chaleur  et  la  pression  (Gt.).  —  Douleur  diduciive  dans  une 
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deot  canine  de  h  mâchoire  inférieure,  soulagée  en  serrant  les  mâchoires 
l'une  contre  l'autre  (Ht.). -^  Secousses  douloureuses  souvent  répétées 
dans  les  dents  avec  sensation  de  brûlure  aux  gencives  (le  U""  j.)  (Hr.)*— 
Douleur  déchirante  dans  les  dents  de  la  mâchoire  supérieure,  s'étendant 
jusqu'à  Tos  Jugal  (Hr,).  ^-^ Douleur  déchirante  dans  une  molaire  droite 
supérieure,  avec  douleur  de  plaie  aux  gencives  (Hr.). — Douleur  perfo- 
rante à  la  racine  d'une  dent  de  la  mâchoire  inférieure^  du  côté  gauche, 
il  semble  que  les  dents  soient  allongées  (Hr.). —  Douleur  pulsative  dans 
les  dents,  augmentée  par  le  contact  des  boissons  froides,  et  occupant 
tout^  l'arcade  dentaire  inférieure  du  côté  gauche,  deux  matins  de  suite 
(Hr.).  —  Légère  inflammation  des  gencives  (S.  H.).  —  Gonflement  des 
gencives  (id.).-*< Gonflement  des  gencives,  le  matin,  jusqu'à  midi  (Hr«). 
— p  Sécheresse  de  la  bouche  telle  qu'on  ne  peut  parler ,  le  matin  (chez 
une  femme)  (Hr.). — Sensation  dans  la  bouche,  comme  si  les  parois 
étaient  recouvertes  d'un  mucus  insipide  (Hr.).  —  Un  mucus  adhérent 
tapisse  l'arrière  •*  bouche  (S.  H.).  —  Accumulation  de  mucus  dans  la 
bouche,  le  matin  après  s'être  levé,  le  déjeuner  la  fait  disparaître 
(le  2*  j.)  (id.).  —  Fréquente  salivation  qui  semble  venir  de  la  gorge 
(îd.).  -i—  La  bouche  est  pleine  d'eau  (chez  une  femme)  (id.).  —  La 
langue  parait  lourde  et  trop  volumineuse  ;  quand  il  voulait  parler,  il 
lui  semblait  qu'elle  était  de  plomb,  et  il  ne  pouvait  la  soulever  qu'avec 
effort  ;  ensuite  grande  sécheresse  de  la  bouche  et  de  la  gorge^  l'une 
et  l'autre  pendant  cinq  minutes  (au  b.  de  1  h.)  (Ht.). — La  langue  est 
excoriée  et  bleuâtre  (Letocha,*/.  ef^^u/e/anc/,  XVIII,  m,  p.  U^eili6). 
—  Au  milieu  de  la  langue,  vésicule  qui  cause  une  douleur  de  brûlure 
(id.).  —  Sur  la  langue,  ulcère  profond,  à  fond  noirâtre  et  à  bords  ren** 
versés  (id.).  —  Rétraction  de  la  langue  (id.)..-^  Vésicule  à  tache  rouge 
avec  douleur  de  brûlure,  à  la  pointe  de  la  langue  (Hr.). —  Rétraction  de 
la  langue  (r^etocha). — Vésicules  au  palais,  des  deux  côtés  (S.  H.). —Ger- 
çure et  excoriation  sur  une  petite  étendue  de  la  partie  muqueuse  palatine 
(S.  H.)- —  Excoriation  brûlante  au  palais,  le  soir  et  la  nuit  (8'  j.)  (Hr.). 

B.  Pharynx  et  œsophage, — Au  pharynx,  âprelé  et  sensation  de  ger- 
çure la  nuit  et  le  matin,  même  sans  avaler  (S.  H.). — Grattement  pénible 
au  pharynx  (S.  H.).  —  Sécheresse  dans  la  gorge  avec  brûlure  à  la  poi- 
trine (Hr.).  — Brûlure  et  âpreté  dans  la  gorge,  comme  parle  pyrosis, 
avec  toux  (Hr,).— «Il  semble  qu'un  corps  dur  remonte  de  la  poitrine  à  la 
gorge,  où  il  cause  un  chatouillement  qui  excite  une.  toux  sèche.  £n 
étant  assis  (Hr.). —  Accumulation  de  mucosités  dans  la  gorge,  il  faut  les 
avaler  sans  cesse  (Hr.). 

C.  £st(mac,  —  Douleur  constrictive  à  l'estomac  (Crawford^  Reeueil 
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de  méd.  pratique,  XV,  3).  — Sensation  de  tiraillement  donloureux  à 
restomac,  sur  une  petite  place,  après  le  repas  de  midi  (Hr.).  — Souvent 
pression  violente  à  Testomac (S.  H.).—  Pression  à  Testomac,  qui  semble 
trop  plein,  avec  efforls  infructueux  pour  vomir  (Hr.).  —  Sensation  de 
plénitude  à  l'estomac,  bien  qu'on  n'ait  rien  mangé  (Hr.). — Sensation  de 
vacuité  dans  l'estomac,  surtout  dans  r œsophage;  cette  douleurne  se 
dissipe  pas  en  mangeant,  ensuite  borborygmes  (au  b.  de  1  h.)  (Gt.).  — 
Par  moments,  sensation  de  vacuité  dans  l'estomac  (Hr.). —  Chaleur  et 
brûlure  à  l'estomac,  qui  durent  longtemps  (immédiatement  après  la  prise 
du  médicament)  (Hr.). — Brûlure  et  pulsation  sur  une  petite  place  auprès 
du  cardia,  du  côté  gauche  (Hr.).  —  Sensation  de  mollesse  à  l'estomac, 
avcQ état  nauséeux  (au  b.  de  1  h.)  (St.). —  Douleur  sourde  à  l'estomac, 
et  dans  les  intestins,  accompagnée  de  douleur  constrictive,  pendant  plu- 
sieurs  jours  (symptôme  obtenu  par  20  gouttes  d'acide  chlorhydrique 
étendu  d'eau)  (Crawford). 

Goût  de  graisse  rance,  qui  semble  venir  de  la  gorge  (S.  H.).  —  Goût 
amer  de  la  bouche,  le  matin,  au  réveil,  la  langue  étant  couverte  d'un 
enduit  blanc  (8*^  j.)  (Hr.).  —  Goût  âpre  et  putride,  semblable  à  celui  des 
œufs  pourris,  avec  salivation  (La.).  —  La  bière  semble  avoir  un  goût 
fade,  analogue  à  celui  du  miel,  et  donne  des  nausées  (Hr.).  —  Ten- 
dance à  l'ivrognerie  (Ramazzini,  Mal.  des  artisans,  G.  31).  —  Faim 
canine  (id.).  —  Défaut  complet  d'appétit,  quels  que  soient  les  aliments, 
le  goût  restant  normal  et  sans  qu'il  y  ait  de  nausées  (S.  H.).  — 
Répugnance  pour  toute  espèce  d'alimenls;  on  ne  veut  rien  manger, 
avec  bâillements  nombreux  (Hr.).  —  Ni  faim  ni  appétit,  répugnance 
pour  toute  espèce  d'aliments,  ceux-ci  paraissant  avoir  un  goût  dou- 
ceâtre (Hr.).  —  Répugnance  pour  la  viande  (S.  H.).  —  Aucun  appétit 
et  efforts  de  vomissement  dès  qu'on  essaye  de  manger  (chez  une  femme) 
(Hr.),  —  Au  repas  de  midi,  il  semble  que  les  aliments  ne  descendent 
pas  dans  l'œsophage  (chez  une  femme)  (Hr,).  — Renvois;  —  renvois 
continuels  (S.  H.).  —  Renvois  fréquents  et  amers  (ii*  j.)  (Hr.).  — 
Renvois  fréquents  avec  goût  putride  (ô*'  et  7®  j.)  (Hr.).  —  Régurgita- 
tion d'un  liquide  acide  venant  de  Testomac  (Hr.).  —  Régu^rgitations 
violentes,  avant  et  après  le  repas  de  midi  (3®  j.)  (Hr.). — Vomiturition 
et  sensation  de  faiblesse  à  l'estomac  (St.).  —  Grande  tendance  aux 
vomissements  (Hr.).  —  Vomissements  des  aliments  (S.  H.). 

D.  Abdomen.  —  Dans  Thypochondre  droit,  tension  brûlante  sur  une 
petite  place  (Hr.). —  Douleur  de  tension  et  de  plaie  dans  Thypochondre 
droit,  tantôt  à  une  place,  tantôt  à  une  autre  ;  en  étant  assis  (Hr.).  — 
Pouleur  de  brûlure  et  dç  çonstrictiop  è  l'bypochondre  drpit  (4**  j.)(E[r.). 
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—  Élancement  à  Thypochondre  droit,  puis  douleur  de  brûlure  qui  se 
dissipe  par  la  pression,  mais  reparaît  bientôt  sur  un  point  voisin  ;  le 
soir  (3®j.)(Hr.). —  Dans  l'hypochondre  gauche,  élancement  aigu,  qui 
arrache  un  cri,  en  se  baissant  (chez  une  femme)  (Hr,).  —  Sous  les 
fausses  côtes  du  côté  gauche,  serrement  pressif,  que  la  respiration  ne  modi- 
fie pas  (Ht.). — Tension  constrictive  au  niveau  des  fausses  côtes,  obligeant 
à  faire  plusieurs  grandes  inspirations,  et  disparaissant  par  l'émission  de 
vents  (Ht.). —  Mal  de  ventre,  le  matin  au  lit  (S.  H.). —  Après  le  repas, 
douleur  sourde  dans  le  ventre  et  borborygmes  (id.).  —  Sensation  in- 
supportable dans  le  ventre,  donnant  de  l'anxiété,  diminuée  par  Témis- 
sion  de  vents,  et  tout  à  fait  calmée  par  une  selle  (Ht.).  —  Gonflement  du 
ventre,  qui  est  sensible  à  la  pression  ;  chaque  pas  retentit  dans  les 
intestins  (St.).  —  Gonflement  et  tension  du  ventre,  qui  causent  de  la  gêne 
pendant  toute  la  journée  (chez  une  femme)  (S.  H.).  —  Gonflement  du 
ventre  suivi  d'une  abondante  émission  de  vents  (Hr.  ). —  Gonflement  con- 
sidérable du  ventre,  le  soir^  disparaissant  après  qu'on  s'est  couché  (Hr.) . — 
Sensation  de  plénitude  avec  gonflement  du  ventre,  comme  après  avoir  trop 
mangé,  bien  que  le  repas  ait  été  très-modéré  (St.).  — Gonflement  du  ventre, 
qui  semble  remonter  jusqu'à  l'estomac,  ce  qui  lui  est  très-pénible  (S.  H.). 

—  Douleur  pressive  dans  le  ventre,  qui  est  gonflé,  et  dans  lequel  chaque 
pas  retentit  pendant  la  marche  (St.).  —  Sensation  de  constriction  dans 
les  intestins,  avec  douleur  sourde  (Crawford).  —  Coliques  pendant  le 
mouvement  et  l'émission  des  vents  (S.  H.). — Violents  pincements  à  la 
7'égion  ombilicale^  s' étendant  des  deux  côtés,  avec  borborygmes  (au  b. 
de  1/2  h.)  (Ht.). —  Pincements  dans  le  ventre,  tantôt  ici,  tantôt  là,  sans 
besoin  d'émettre  de  vents  (4®  j.)  (Hr.).  — Pincements  autour  de  l'om- 
bilic, suivis  d'une  selle  dure  (12®  j)  (Hr.). — Violents  pincements  autour 
de  la  région  ombilicale,  avec  sensation  de  vacuité  qui  paraît  s'étendre 
jusqu'au  cardia  et,  là,  cause  de  l'oppression  (Ht.). — Pincements  dans  le 
ventre,  plusieurs  fois  par  jour,  suivis  d'une  émission  de  vents  de  mau- 
vaise odeur  (S.  H.). —  Violents  pincements,  revenant  par  accès,  parais- 
sant exister  sur  une  petite  place  du  côté  gauche  du  ventre,  plus  forts 
pendant  l'expiration  (Ht.).— Violente  colique  parlant  du  rectum  pour 
s'étendre  à  la  partie  supérieure  de  l'intestin,  ensuite  besoin  de  rendre 
une  selle  qui  est  plus  molle  qu'à  l'ordinaire  (Gt.).  —  Coliques  en  se  te- 
nant debout  et  en  marchant,  qui  passe  quand  on  s'assoit  (La.). —  Vio- 
'entes  coliques  dans  le  bas-ventre,  en  étant  assis,  en  se  tenant  debout  et 
en  marchant  (Ha.).  —  Douleur  de  piqûre,  comme  des  coups  d'épingle, 
autour  de  l'ombilic  (Gti).  —  Pincements  aigus  à  lia  région  ombilicale  et 
au-dessous,  existant  dans  les  muscles  abdominaux  (au  b.de  1/2  b.)  (St.). 
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—  Sensation  de  vacnitédans  le  ventre^  avecborborygmes  (au  b.  de  i  h.) 
(Ht.). — Sensation  douloureuse  de  vacuité  dans  le  ventre,  le  matin,  après 
une  selle  ordinaire  (5®  j.)  (Ha.).  —  Borborygmes,  avec  sensation  de  va- 
cuité des  intestins,  en  étant  assis  (La.).  — Borborygmes  (S.  H.). —  Fer- 
mentation continuelle  qui  semble  se  produire  profondément  dans  le 
ventre,  avec  bruits  aigus  comme  des  sifflements  (S.  H.).—  Borborygmes 
dans  le  bas- ventre  (S.  H.). —  Pincements  aigus  dans  les  muscles  du 
ventre,  au-dessous  de  la  région  ombilicale  (St.). —  Picotements,  comme 
des  coups  d'aiguille,  sous  les  téguments  du  ventre  (Gt).  —  Douleur  lan- 
cinante, comme  un  coup  d'aiguille,  à  l'anneau  inguinal  (Gt.). —  Élance- 
ment sourd  à  la  région  inguinale  droite,  pendant  le  repas  de  midi  (Hr.). 

—  Élancement  brûlant  dans  l'aine  gauche  ^au  b.  de  11  h.)  (Gt.). — 
Élancement  brûlant  dans  l'aine  droite,  le  soir  (Hr.). 

Fréquente  émission  de  vents  infects  (les  premiers  jours)  (Hr.).  — 
Selle  en  petits  morceaux  rendue  avec  efforts  (3*  j.)  (Hr.).  — Inactivité 
de  Tintestin  ;  la  selle  est  incomplète  malgré  beaucoup  d'efforts  (S.  H.). — 
Besoin  d'aller  à  la  selle,  le  matin,  et  cependant  expulsion  difficile 
(S.  H.).  —  Selle  dure  et  difficile  le  matin,  molle  dans  l'après-midi 
(6*  j.)  (Hr.).— Selle  tantôt  dure,  tantôt  molle  (Hr.).  —Selle  molle 
(3"  j.)  (Hr.).  —  Selle  dure  (4"  j.)  (Hr.).  —  Selle  molle  avec  tranchées 
et  souplesse  du  ventre,  comme  si  l'on  avait  subi  un  refroidissement; 
on  se  sent  beaucoup  mieux  après  l'évacuation  (au  b.  de  24  h.)  (W.).  — 
Selle  molle  avec  émission  de  vents,  accompagnée  de  douleurs  constric- 
tives,  brûlantes  et  lancinantes  dans  le  rectum,  et  sensation  comme  si 
la  selle  et  les  vents  remontaient  dans  l'intestin  (S.  H.).  —  Selle  liquide, 
après  le  repas  (Ha.).  —  Diarrhée  suivie  d'une  violenté  douleur  de 
brûlure  à  l'anus,  le  soir  et  le  lendemain  matin  (6**  j.)  (Hr.). —  Diarrhée, 
atec  sensation  d'excoriation  dans  le  rectum  (S.  H.  ). — Quatre  selles  liquides 
avec  ténesme  et  borborygmes  (précédées  d'une  selle  dure)  (4^  j.)  (Hr.). — 
Diarrhée  stercorale  (au  b.  de  10  h.)  (S.  H.). —  Diarrhée  aqueuse  qui 
part  malgré  lui,  en  urinant,  sans  besoin  antérieur  (Ha.). —  Après  une 
selle  dure,  excoriation  au  rectum  et  à  l'anus  (S.  H.). — Après  une  selle 
ordinaire,  sensation  douloureuse  de  vacuité  dans  le  bas-ventre,  le  ma- 
tin (5*  j.)  (Ha.). — Après  une  selle  ordinaire  (sans  dureté  des  excré- 
ments), douleur  sécante  à  l'anus  (Hr.).  —  Après  une  selle  ordi- 
naire, brûlure  à*  l'anus  (Hr.).  —  Prurit  et  chatouillement  à  l'anus 
(2®  j.)  (S.  H.).  —  Prurit  à  tanus  avec  douleur  de  plaie  et  fourmille- 
ment lancinant  (S.  H.). —  Violent  prurit  à  l'anus,  semblable  à  celui  que 
cause  la  présence  de  vers  intestinaux  (S.  H.).—  Élancement  brûlant  au 
rectum  (S.  H.). —Pression  à  Tanus  (S.  H.)— Chute  du  rectum  qui  paraît 
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se  reoverser,  en  urinant  (S.  H.). —  Gonflement  des  hémorroïdes,  avec 
douleur  de  brûlure  et  de  plaie  à  l*anus  (S.  H.). —  Les  hémorroïdes  for- 
ment une  tumeur  bleuâtre  et  sont  sensibles  au  toucher  (S.  H.). —  Émis- 
sion de  sang  après  les  selles,  plusieurs  matinç  de  suite  (S«  H.).--- Abon- 
dante émission  de  sang  après  les  selles  (S.  H.}. 

Organes  génito-urinaires  de  i.*homme.  —  (20-25,  et  87-102, 
m,  m.;  276-307,  m,  c.)  —  Besoin  fréquent  d'uriner,  avec  émission 
abondante  (S.  H.)  (La.).  — Continuel  besoin  d*uriner  avec  émissions 
fréquentes,  mais  peu  abondantes,  et  suivies  de  ténesme  (St.).  —  Besoin 
d*uriner  ;  cependant  il  lui  faut  attendre  un  moment  avant  que  Turine 
arrive  (S. H.). — Fréquenis  besoins  d'uriner,  avec  émission  peu  abondante 
(au  b.  de  72  h.)  (La.). — Ténesme  urinaire  ;  il  ne  sort  presque  rien  malgré 
de  violents  efforts;  mais  ce  qui  passe  vient  sans  douleur  (St.). 7- Urines 
rares  pt  brûlantes  (les  prepiiers  jours)  (Hr.). — Émission  d'urine  en  plus 
grande,  quantité  qu'on  ne  boit,  avec  besoins  fréquents  (Ha.).  —  Urines 
abondantes  et  aqueuses  (St.). —  Urines  plus  abondantes  que  de  coutume 
et  d'un  jaune  pâle  (1"  et  2»  j.)  (Hr.). — Urine  abondante  et  claire  comme 
de  l'eau  (1"  j.)  (Hr.). —Urines  abondantes  avec  émission  fréquente,  bien 
qu'on  boive  très-peu  (4®  j.)  (Hr.).  —  Quand  on  a  donné  une  trop  forte 
dose  d'acide  chlorhydrique,  le  premier  effet  se  traduit  souvent  par  des 
envies  d'uriner  qu'il  est  impossible  de  satisfaire,  mais  bientôt  après  arrive 
la  véritable  action  primitive  du  médicament,  caractérisée  par  une  émission 
plus  abondante  que  de  coutume;  puis,  pendant  la  réaction,  la  sécrétion 
urinaire  est  diminuée,  mais  les  besoins  restent  plus  fréquents;  en  dernier 
lieu  arrive  l'affaiblissement  du  col  de  la  vessie,  même  de  la  vessie  (S.  H.). 

—  Émission  lente  des  urines,  il  semble  que  la  vessie  n'ait  au- 
cune force  (W.  ).  —  Faiblesse  du  col  vésical  (Recueil  du  médecin  pra- 
ticien). —  Émission  souvent  involontaire  des  urines  (S.  H.).  — 
Urine  laiteuse  et  trouble,  même  au  moment  de  l'émission  (S.  H.).  — 
Aussitôt  après  avoir  uriné,  cuisson  lancinante  au  méat  urinaire  (La.).  — 
Violent  élancement  brûlant  à  la  partie  postérieure  de  la  verge  (Ha,).  — 
Douleur  de  gerçure  et  d'excoriation  au  bord  du  prépuce(S.H.). — Légère 
inflammation  au  prépuce  (S.  H.).  —  Douleyr  perforante  au  testicule 
droit,  s'étendant  jusqu'au  milieu  de  la  vessie  (Gt.). — Prurit  à  la  peau  des 
bourses,  forçant  à  se  gratter,  ce  qui  pourtant  ne  soulage  pas  (Hr.).  — 
Violent  prurit  aux  bourses  (S.  H.).— Faiblesse  des  organes  génitaux, 
flaccidllé    de  la  verge,    aucune    érection  (au  b.    de    24    h.)  (St.). 

—  Excitation  de  l'appétit  vénérien  (action  primitive?)  (Hr.).—  Érec- 
tions fréquentes,  mais  faibles  (4®  j.)  (Hr.).  —  Érections,  le  ma- 
tin au  lit  (2^  j.)  (id.). — II  est  réveillé  par  la  même  sensation  que  si 
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une  pollution  allait  arriver;  ensuite,  au  milieu  d*One  demi-érection  « 
émission  d'un  liquide  aqueux,  mousseux  et  sans  odeur,  puis  continua- 
tion de  l'érection  pendant  assez  longtemps  et  douleur  tensive  dans  la 
verge  (St.). — Au  périnée,  prurit  brûlant  et  voluptueux,  qui  s'étend  pro- 
fondément Ik  Tanus,  force  à  se  gratter,  ce  qui  ne  le  dissipe  pas,  et 
dure  pendant  un  quart  d'heure,  quelle  que  soit  la  position  que  Ton 
prenne  (au  bout  de  15  h.)  (La.). 

Organes  génito-urinaires  de  la  femme.— (103,  m,  m.;  290  et  308- 
313,  m,  c.) —  Elle  est  obligée  de  se  lever  souvent,  la  nuit,  pour  uriner^ 
mais  chaque  émission  est  peu  abondante  et  sans  douleur  (Hr.). — Pression 
surles  parties  génitales,  comme  pour  les  règles  (St.). — Douleur  lancinante 
dans  le  vagin  (S. H.). —  Règles  en  avance  de  10  jours,  avec  douleur  dans 
le  ventre(Hr.).— Règles  en  avance  de  6  jours,  sans  autre  douleur  (Hr.). — 
Pendant  les  règles,  tristesse  ;  il  semble  que  la  vie  l'abandonne  (Hr.).  — 
Leucorrhée  (10«  et  11*  j.)  (Hr.). 

Sein.  —  Élancements  aigus  au  mamelon  du  sein  droit  (Ht.). 

Appareil  respiratoire (1).  (29-39 et  105-1 32, m. m.;  325-369,  w.  c.) 

A.  Larynx, —  Enrouement  catarrhal  (Schmidtmuller).  —  Enrouement 
pendant  huit  jours  (pour  avoir  avalé  de  l'acide  chlorhydriquc  (du  Mesnil, 
J.  de  Hufel ,  XXVIII,  vi,  p.  31).— Sensation  d'âpreté  dans  le  larynx,  avec 
enrouement  et  douleur  de  plaie  à  la  poitrine  (l^"^  j.)  (Hr.).  — Grattement  et 
âprcté  dans  le  larynx,  avec  toux  peu  fréquente  qui  cause  une  douleur  de 
plaie  dans  la  poitrine,  sans  enrouement,  le  soir  et  le  matin  (Hr.).  —  Cha- 
touillement dans  le  larynx  provoquant  une  faible  toux  courte  (^*  j .)  (Hr.). 

B.  Poitrine,  —  Grattement  dans  la  poitrine  avec  toux  suivie  d'une 
expectoration  composée  de  mucus  blanchâtre  (n'étant  pas  arrivé  à  la 
période  de  coction)  (llr.  ). —Sensation  de  constriction  pressivedu  côté  droit, 
entre  la  quatrième  et  la  cinquième  côte,  augmentée  par  l'inspiration 
(au  b.  de  1  h.)  (Ht.). —  Pression  en  travere  <lc  la  poitrine,  le  soir,  en 
marchant  et  en  restant  assis  (S.  H.). — Pression  constrictive  à  la  poitrine, 
par  accès  (S.  H.).—  Oppression  très-douloureuse  plus  forte  du  côté  droit 
(au  b.  de  16  h.)  (Ht.).  —  Douleur  tensive  au  niveau  du  sternum,  qui 
semble  venir  de  l'estomac  et  empêche  de  respirer.  En  même  temps, 
sensibilité  de  cet  os  au  toucher  (au  b.  de  20  h.).  (S.  H.). —  Douleur 
pressive  au  côté  droit  de  la  poitrine,  qui  augmente  peu  à  peu  et  n'est 
pas  modifiée  par  le  mouvement  respiratoire  (au  b.  de  5  h. )  (Ht  ).  —Violente 
pression  au  niveau  du  sternum,  au  cardia,  puis  à  toute  la  poitrine,  le  soir 
(S. H.). — Douleur  de  pression  et  de  courbature  au  côté  gauche  (S.H.). — 

(1)  Pour  les  symptômes  du  coryza,  voy.  Nez* 
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—  Serrement  pressif  à  là  poitrine,  sans  aucune  gêne  de  là  respiration 
(att  b.  de  Zi  h.)  (Ht.).-^Serrement  pressif  au  côté  droit,  augmenté  dans 
l'inspiration  (Ht.). — Douleur  pressive  au  côté  gauche,  en  arrière  et  pro- 
fondément  auprès  de  la  colonne  vertébrale,  daiis  l'inspiration  (Ht.), 
-^l^ression  lancinante  au  côté  droit,  sous  le  sein,  augmentant  peu  à  peu 
pour  diminuer  de  même  (Ht.).  —  Sensation  de  tiraillement  au  côté  droit, 
sous  le  sein,  s'étendant  vers  la  gorge  (Ht.). — Sensation  d*un  coup  sécant 
au  milieu  du  sternum  ^  avec  pression  sourde  derrière  cet  os  dans  la 
cavité  thoracique;  serrement  de  toute  la  poitrine  et  gêne  de  la  respira-- 
tîon,  toute  la  journée  ;  ces  sensations  reviennent  par  accès  (au  b.  de 
4  h.)  (W.).— Élancement  tensif  et  secouant  allant  des  fausses  côtes  gauches 
aux  côtes  droites,  à  Textérieur  (Gt.).—<  Élancement  dans  la  poitrine  sous 
l'influence  d'un  mouvement  violent,  et  en  respirant  (S.  H.).  —  Élance* 
ment  sûurd  dans  le  côté  gauche  du  thorax,  avec  toux,  le  soir  (Hr.).  — 
Élancements  sous  les  côtes  gauches  (St.). —  Élancements  aigus  au  côté 
gauche,  au  niveau  des  dernières  vraies  côtes,  sans  retentissement  sur  la 
respiration   (au  b.  de  U  h.)  (W.). —  Élancement  sous  le  sternum,  au 
niveau  du  cardia  (St.)* —  Élancements  entre  deux  vraies  côtes  du  côté 
gauche^  pendant  l'expiration  (La.). — ^Tension  perforante  dans  la  poitrine, 
aussi  bien  dans  l'inspiration  que  dans  l'expiration  (Gt.).  — Douleur  de 
plaie  et  déchirements  dans  la  poitrine,  avec  tendance  à  tousser  (Hr.).-^ 
Élancement  perforant  dans  les  muscles  intercostaux  du  côté  droit,  sans 
rapport  avec  la  respiration^  en  étant  assis  (Gt.). — ^Élancements  semblables 
à  des  coups  d'aiguille,  au  niveau  des  côtes  du  côté  droit,  pendant  l'ex- 
piration, en  étant  assis,  mais  qui  cessent  en  se  tenant  debout,  en  mar-* 
chant  et  par  le  frottement  (au  b.  de  3/Zi  d'h.)  (La.).  —  Élancement  pro- 
longé, extérieurement,  dans  les  côtés  de  la  poitrine  (W.). — Élancements 
aigus  et  brûlants  à  l'extérieur  de  la  poitrine,  en  arrière  et  au  niveau  du 
sein  gauche  (chez  une  femme)  (Hr.).  —  Élancement  tensif  et  secouant, 
allant  des  fausses  côtes  gauches  aux  côtes  droites  (au  b.  de  3  h.)  (Gt?). — 
Sensation  de  brûlure  presqu'au  milieu  du  stemUm;  en  même  temps, 
sensation  comme  si  un  corps  dur  était  enfoncé  extérieurement  ;  plus 
tard,  il  reste  seulement  des  picotements  sur  cette  même  place  (Hr.). — 
Au  côté  droite  douleur  tiraillante ^  qui  commence  au  niveau  du  sein^ 
s'étend  vers    la  gorge^    oU  elle  s'affaiblit  et  disparaît  (au  b.   de 
2  h.  1/2)  (Ht.). 

Respiration  profonde  et  bruyante  (Hufel.  Journ.)  —  Soupirs  (id.).-« 
Pendant  l'inspiration,  douleur  pressive  au  côté  gauche  de  la  poitnne, 
profondément  vers  la  colonne  vertébrale  (an  b.  de  1/4  d'h.)  (Ht.). 
Toux*  —  Toux  sèche  et  fréquente,  causée  par  tin  chatouillement 
HAHNEifAïQf,  Mat^  niéd»  i.  ^  2 
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dans  la  poilriiie  (/i*'j.)  (Hr.).  ~  Petite  toax  courte  et  sèche  avec  brû- 
lure dans  la  gorge  (Hr.).  —  Tonx  *  sèche  avec  effort,  nuit  et  jour, 
(6*  j.)  (Hr.).  «—  Toux  violente;  11  semble  que  la  poitrine  va  se  briser  ; 
elle  dure  depuis  le  repas  de  midi  jusqu'au  soir,  revient  surtout  en  par- 
tant, en  riant,  en  bâiliant,  et  cause  dans  les  organes  respiratoires  une 
douleur  de  plaie  et  de  courbature  (Hr.). — Toux  violente,  de  coqueluche, 
suivie  d'un  râle  bruyant  dans  la  poitrine  (S.  H.).  —•  Toux  plui  humide 
avec  expectoration  muqueuse,  e  soir  et  le  matin.  (6*  et  V  j.)  (Hr.).  — 
Hémopthysie  (Westrumb  beisachsej.  Huf.). 

GgBUB.  —  (35^-367,  m.  c).  Élancements  profonds  à  la  région  du 
c<Bur,  s*étendant  à  Taisselle  et  au  dos^  avec  picotements  à  la  cuisse  des- 
cendant jusqu'au  genou  ;  le  soir,  ces  douleurs  se  font  sentir  en  étant 
assis  et  passent  quand  on  se  tient  debout  (Hr.). — ^Élancements  à  la  région 
du  cœur,  qui  font  qu'on  se  redresse  avec  peine,  et  coupent  la  respi- 
ration. Cette  douleur  passe  en  se  frottant  (chez  une  femme)  (7*  j.)  (Hr.). 
—  Élancements  aigus  à  la  région  du  cœur,  s*étendant  aux  côtes  gauches, 
avec  douleur  déchirante  derrière  l'oreille  gauche  (Hr.). —  Battements  de 
cœur  tellement  violents,  pendant  un  accès  de  fièvre  nocturne,  qu'ils 
retentissaient  jusqu'aux  artères  du  visage  (Ha.). 

Dos  ET  LOMBES  (127-133, 191.  m*  et  372-390,  m.  c).  Douleur  pres- 
sive  le  long  de  la  colonne  vertébrale,  en  allant  au  grand  air;  cette  dou« 
leur  se  dissipe,  soit  qu'on  se  tienne  debout,  sans  marcher,  soit  que  l'on 
s'appuie  (au  b.  de  /i  h.  1/2)  (La.  ).—  Douleur  pressive  au  milieu  du  dos, 
en  étant  asm;  comme  si  l'on  était  resté  longtemps  baissé  ;  cette  douleur 
se  dissipe  quand  on  se  relève  et  par  la  marche  (au  b.  de  3/4  d'h.) 
(La.).—  Douleur  pressive  au  côté  gauche  de  la  colonne  vertébral e^  en 
étant  assis  ;  il  semble  quon  soit  resté  trop  longtemps  baissé  ;  cette  dou-^ 
leur  ne  se  dissipe  ni  par  le  frottement^  ni  en  se  tenant  debout^  vion 
plus  que  par  la  marche  (au  b.  de  9  h.).  (La.).  -^  Élancement  doulou- 
reux^au  côté  gauche  de  la  colonne  vertébrale,  en  étant  assis  ;  cette  dou- 
leur se  dissipe  en  se  tenant  debout  et  en  mardiant(aub.  de  1  h.  1/2  (La.). 
•^  Après  avoir  écrit  pendant  longtemps,  le  dos  légèrement  vo(hé,  violente 
douleur  dans  le  dos  et  dans  les  omoplates,  comme  il  arrive  après  ûa 
tour  de  reins  (au  b.  de  33  h.)  (Ha.).  •— Élancements  aigus,  au  côté  gau- 
che du  dos,  qui  fait  craindre  de  se  remuer,  et  cependant  le  mouvement 
soulage  (chez  une  femme)  (Hr.)i  —  Douleur  tiraillante  et  tensive  entre 
les  omoplates,  qui  est  reitiplacée  par  une  douleur  semblable  se  faisant 
sentir  au  niveau  des  dernières  fausses  côtes;  ni  Tune  ni  l'autre  de  ces 
sensations  ne  gêne  la  respiration  (au  b.  de  1/2  h.)  (Ht.). -^Tiraillement 
brûlant  s'étendant  du  coccyx  jusqu'au  dos;  cette  sensation  parait  être 
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sous-coianée  {U^}.)  (Hr.).  -^  Doulear  aa  niveaa  da  dos  et  au  côté  gau- 
che, semblable  à  celle  qu'on  éprouve  quand  on  est  resté  trop  longtemps 
baissé  (La.). —  Élancements  aigus,  avec  légers  tiraillements,  puis  sensa- 
'  tion  de  chaleur  aux  omoplates  (au  b.  de  1  h.)  (W.).  —  Élancements 
aigus  et  pressifs  au  bord  interne  de  Fomoplate  droite  (au  h*  de  10  h.) 
(Ht).— Élancements  aux  omoplates  (S.  H.). — Élancements  violents  à  a 
partie  inférieure  de  Tomoplate  droite,  allant  jusqu'à  Taisselle  (Bn).-^ 
Élancements  à  Tomoplate  droite,  se  transformant  bientôt  en  une  constric- 
tion  violente  (Hr.).  —Douleur  pressive  dans  les  aisselles  (S.  H.).  — » 
Douleur  déchirante  dans  Faisselle  droite,  avec  sensibilité  au  toucher 
(Hr.).  —  Élancement  brûlant  dans  Faisselle  gauche,  le  soir  (Hr.).  — 
Douleur  de  luxation  dans  Taîsselle  gauche,  pendant  le  repos,  et  quand  on 
Ij^ve  le  bras,  même  sensation  que  si  l'articulation  allait  se  rompre  (Hr.). — 
Battements  dans  Taisselle  droite  avec  sensation  de  paralysie  (Hr.).— 
Déchirements  tiraillants  allant  du  côté  gauche  du  sacrum  aux  vertèbres 
lombaires  (Ha.).  — En  étant  debout  ou  assis,  douleur  pressive  avec 
secousse,  comme  il  arrive  quand  on  est  resté  longtemps  baissé;  cette 
douleur  disparaît  par  le  frottement  et  la  marche  (au  b.  de  3  h.)  (La.).  — 
Fréquents  élancements  au  sacrum  en  se  relevant  app*ès  avoir  été  baissé 
(Au  b.  :de  k  h.)  (Hr.).  <—  Élancement  brûlant,  extrêmement  aign^  au 
sacrum  (Hr.). 

Membres  supérieurs.  —  (138r-60  m.  m.  390-431  m.  c.)  Sensa- 
tion de  pesanteur  dans  les  deux  bras;  il  semble,  quand  on  veut  les  sou- 
Mer,  qu'ils  soient  de  plomb  (Ht.). —  Douleur  crampoîde  dans  les  bras, 
après  le  moindre  effort  (Ht.).—  Déchirements  à  la  partie  moyenne  du 
bras  et  de  l'avant-bras,  allant  d'une  de  ces  régions  à  l'autre  (i""  j.)  (Hr.). 
*—  Déchirements  dans  les  deux  bras  et  les  mollets  (2*^  j.)  (Hr.).  —  Après 
quelque  effort,  crampe  dans  les  muscles  des  bras;  douleur  qui  passe  à 
l'avant-bras  quand  on  plie  celui-ci  sur  le  bras.  (Au  b,  de  i/U  d'h.)(Ha.). 
<-*  Sensation  de  lassitude  dans  l'articulation  scapulo«humérale,  violentes 
secousses  intermittentes,  analogues  à  des  pulsations^  dans  les  muscles  du 
bras  droit.  (Au  b.  de  25  h.)  (Ha.). —  Déchirements  tiraillants  dans  les 
rmsçles  du  hras  droit,  en  étant  assis  et  en  écrivant;  cette  douleur  se 
dissipe  par  le  mouvement  et  en  étendant  violemment  le  bras  (au  b.  de 
1/4  b.)  (La.).  --  Sensation  de  paralysie  allant  du  milieu,  du  bras  droit 
jusqu'au  coude  (Hr.).— ^Tiraillements  au  bras  gauche  (S;  H.).-^Sensation 
brûlante  aux  muscles  postérieurs  du  bras  gauche,  s'étendant  profondé- 
ment vers  l'aisselle.  (Aub.  de  1/4  d'h.)  (Ht.).— -Douleur  de  brûlure  aux 
muscles  postérieurs  du  bras  gauche^  s'étendant  profondément  vers  le 
coude  {Bi,).r-^DouUur  tiraillante  et.  tênsive,  souvent  répétée,  au  coudé 
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droit  (Ha.)'—  Douleur  déchirante  et  lancinante  à  la  pointe  du  coude 
droit  (au  b.  de  9  h.  1/2)  (Ht.). — Déchirements  dans  les  coudes,  plus 
forts  en  pliant  le  bras,  soulagés  quand  on  i'étend  (au  b.  de  k  h.)  (W.). — 
Déchirement  sourd  immédiatement  au-dessus  de  l'articulation  du  coude 
et  de  celle  du  poignet,  plus  fort  dans  le  repos  que  dans  le  mouvement 
(au  b.  de  24  h.)  (W.).— Douleur  sécante  dans  Tarticulation  du  coude, 
plus  forte  dans  la  flexion  du  membre,  soulagée  par  rextenslon(W.).— 
Douleur  déchirante  à  Tavant-bras  droit,  en  avant  du  coude  (au  bout  de 
quelques  minutes)  (W.)- — Douleur  brûlante  à  Tavant-bras  droit,  extérieu- 
ment  (Gt!). — Douleur  de  brisement  à  la  face  interne  de  Tavant-bras  droit, 
comme  si  Ton  y  avait  reçu  un  coup;  cette  douleur  se  fait  sentir  dans  le 
mouvement,  devient  très-forte  quand  on  laisse  le  membre  au  repos,  et 
dure  un  quart  d'heure  (au  b.  de  10  h.  1/2)  (Gt.). — Douleur  tiraillante  et 
sécante  dans  les  muscles  de  la  partie  postérieure  de  l'avant-bras  droit; 
cette  douleur  revient  par  accès  (au  b.  de  7  h.  1/2)  (Ht.).  —  Sensation 
de  pesanteur  crampoïde  à  Tavant-bras  droit,  s'étendant  profondément 
vers  le  poignet  (au  b.  de  1/2  h.)  (Ht.).  —  Douleur  crampoïde  à  Tavanl- 
bras,  par  la  flexion  sur  le  bras  (Ha.). — Douleur  déchirante  et  incisive 
dans  les  muscles  postérieurs  de  Tavant-bras  droit,  par  accès  (Ht.). — 
Douleur  de  tiraillement  déchirant  dans  les  muscles  de  la  partie  posté- 
rieure de  Tavant-bras  gauche,  s'étendant  jusqu'aux  doigts  (au  b.  de 
7  h.  1/2)  (Ht.). —  Douleur  de  brûlure  extérieurement,  à  Tavant-bras 
droit  (Gt.). 

,  Crampe  dans  la  paume  de  la  main  gauche,  qui  se  dissipe  par  le  mouvez, 
ment  de  la  main  (au  b.  de  5  h.)  (La.). — En  écrivant^  douleur  de  crampe 
dam  les  muscles  de  Véminence  thénar  de  la  main  droite^  douleur  qui  se 
dissipe  par  le  mouvement  du  pouce  (au  b.  de  S/4  d'h.)  (La.).— Tirail- 
lement dans  la  main  gauche  (S.  H.).  —  Déchirements  arthritiques 
au  côté  externe  de  la  main,  au-dessous  de  Tos  de  rauriculaire.  —  Dou- 
leur  semblable  à  des  coups  d'épingle  à  l'extrémité  de  l'indicateur  de 
la  main  gauche^  se  faisant  sentir  seulement  au  toucher  ;  cette  sensa- 
tion dure  quelques  minutes  (au  b.  de  52  h.)  (G t.).  —Douleur  tiraillante 
et  déchirante  au  quatrième  doigt  de  la  main  gauche  ;  cette  douleur  com- 
mence à  l'articulation  moyenne  de  ce  doigt,  s'étend  jusqu'à  la  région 
méfacarpienne^  passe  en  fléchissant  le  doigt,  et  revient  plus  violente 
quand  on  l'étend  et  pendant  le  repos  (au  b.  de  1  h.)  (Ut.).—  Déchire^ 
ment  sécant  à  l'éminence  hypothénar  gauche  (au  b.  de  2  1/2  h.) 
(Ht.). — Les  doigts  de  la  main  droite  fourmillent  et  sont  comme  engourdis 
(Hr.).^  Engourdissement,  froid  et  insensibilité  du  médius  et  de  l'annu* 
laire,  la  nuit  (S.  H.).  —  Roideur  des  deux  derniers  doigts  de  la  mata 
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gaache^  la  nuit  (S.  H.). —  Gonflement  et  rougeur  de  rextrémité  des 

doigts,  arec  douleur  de  brûlure  (S.  H.).  

-  Membres  inférieubs  :  (161-186  m.  m.  et  431-483  m.  c).  Élance- 
ment  pruriteux  prolongé  dans  les  muscles  fessiers  du  côté  droit;  ce  prurit 
augmente  et  devient  très-yiolent  après  qu'on  s*est  gratté  (au  b.  de 
5  b.)  (W.)« —  Eu  étant  assis,  pincement  sécant  à  la  hanche  droite,  qui  se 
dissipe  en  marchant  et  en  se  tenant  debout  (au  b.  de  1  h.  3/6) 
(La.)*  —  Palpitations  musculaires,  tantôt  à  la  cuisse  droite,  tan- 
tôt à  la  gauche  (au  b.  de  24  h.).  (Ha.).  —  Douleur  dans  les  mus* 
clés  de  la  cuisse.  S.  H.  —  £n  étant  assis,  douleur  lancinante  mêlée  de 
pression  et  de  tiraillements ,  dans  les  muscles  de  la  cuisse  gauche,  s^ éten- 
dant profondément  vers  le  bassin,  douleur  qui  cesse  par  le  frottement  j 
par  le  mouvement  et  en  se  tenant  debout  (au  b.  de  2  h.  1/4)  (La.).  — 
Élancement  violent  et  brûlant  à  la  partie  externe  de  la  cuisse  droite,  en 
marchant  et  en  se  tenant  assis  (4^  j.)  (Ha.). —  Douleur  lancinante  et 
déchirante  au  fémur  droit,  en  marchant  (au  b.  de  1  h.  3/4)  (Ht.). — 
Crampe  douloureuse  dans  les  muscles  de  la  cuisse  gauche,  en  étant  au  lit 
(La  .)•  -^  Crampe  douloureuse  dans  les  muscles  de  la  cuisse  gauche,  immé- 
diatement au-dessus  du  genou,  sur  le  côté,  se  faisant  sentir  quand  on  est 
couché  dans,  le  lit,  mais  qui  cesse  par  le  frottement  (au  b  de  16  h.) 
(La.).— Pression  lancinante  dans  les  muscles  de  la  cuisse  gauche,  seule-- 
ment  en  étant  assis;  cette  sensation  se  dissipe  par  la  marche  et  en  se 
tenant  debout  (au  b.  de  2  h.)  (La.). —  En  étant  assis,  tiraillement 
crampoïde  dans  les  muscles  de  la  cuisse  gauche,  vers  leur 
insertion  inférieure,  près  du  genou,  qui  disparaît  par  le  mou^ 
vement  et  en  se  levant  (au  b.  de  1/2  h.)  (La.).  —  Démarche 
vacillante  à  cause  de  la  faiblesse  des  cuisses  (Gt.).  —  En  étant 
assiS)  déchirement  tiraillant  et  crampoïde  dans  les  muscles  de  la  partie 
antérieure  de  la  cuisse  gauche  ;  cette  douleur  passe  par  le  frottement,  par 
le  mouvement  et  en  se  tenant  debout  (au  b.  de  6  h.  1/2)  (La.). — 
Tiraillement  crampoïde  à  la  cuisse  gauche,  se  dirigeant  vers  le  bas, 
en  étant  assis  (La.).  —  Douleur  déchirante  dans  la  cuisse  gauche  et  les 
tibias^  en  étant  assis  (Hr.). 

Douleur  tensive  à  la  partie  inférieure  de  la  cuisse  près  du  creux  du 
jarret  et  dans  le  mollet  gauche,  en  étant  assis  (Hr.).  —  Douleur 
déchirante  dans  le  creux  du  jarret  et  dans  le  mollet,  plus  forte  la  nuit  et 
quand  on  est  assis  que  pendant  la  marche  (S.  H.). —  Tressaillement  près 
de  la  rotule  droite  (4^  j.)  (Ha.).  —  Douleur  brûlante  et  lancinante  à  la 
partie  externe  du  genou  droit  (Ha.).  — Douleur  lancinante  et  déchirante 
se  faisant  sentir  au  milieu  de  l'articulation  du  genou  droit  en  croisant  la 
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jambe  gauche  sur  la  droite  (au  b.  de  4  h.).  (Ht.)  —  Roideur  du  genou 
gauche,  en  se  relevant  après  avoir  été  assis  (S.  H.)* — Douleur  tensive  aà 
genou  gauche  (S.  H.)* — Douleur  déchirante  dans  les  articulations  des  ge- 
noux, si  violente  au  genou  droit  qu'il  semble  qu'on  l'arrache,  en  étant 
assis  (Hr.).  —  Douleur  déchirante  partant  du  jarret  pour  s'étendre  jus^ 
qu'à  la  hanche,  et  se  faisant  sentir  au  moment  où  l'on  se  relève  après  avoir 
été  assis  ;  cette  douleur  est  souvent  accompagnée  d'élancements  dans  lé 
genou  gauche,  qui  s'aggravent  quand  on  se  baisse  et  quand  on  marche, 
mais  diminuent  quand  on  se  redresse  (Hr.).  —  Élancement  brûlant  à  la 
partie  externe  du  genou  droit  (Ha.).  —  Douleur  de  brisement  dans  le 
genou  dix)it,  seulement  en  marchant  et  en  montant  les  escaliers  (Hr.)« 
—  Prurit  brûlant  aux  genoux,  aux  chevilles  et  aux  orteils  au  moment 
de  s'endormir  (S.  H.).  —  Gonflement  des  genoux  (S.  H.). 

Douleur  lancinante  et  sécante  au  mollet  droit,  en  étant  assis  (au  b.  de 
7  h.)  (Ht.). — Douleur  pressive  au  mollet  gauche,  pendant  le  repos  et  le 
mouvement  (au  b.  de  25  h.)  (Gt,).  —  Déchirements  fréquents  dans  les 
deux  tibias,  remontant  jusqu'aux  genoux,  améliorés  quand  on  reste 
assis  (Hr.). — Déchirement  à  la  partie  inférieure  du  tibia  droit,  en  étant 
assis  (Hr.). 

Douleur  de  plaie  au  niveau  de  la  malléole  externe  gauche,  pendant  le 
repos,  arrivant  à  son  apogée  par  le  frottement  et  quand  on  se  couche 
sur  la  partie  malade;  celte  douleur  dure  toute  la  nuit  (au  b.  de  6  h.) 
(Gt.). —  Élancements  prolongés  et  violents  au  tendon  d'Achille,  les  uns 
ors  en  dedans,  les  autres  dirigés  en  travers  ;  cette  douleur 
ommeil  la  nuit,  revient  par  accès  et  disparaît  par  la  marche, 
ant,  tiraillement  et  tension  dans  le  tendon  d'Âchille,  ce  qui 
msation  de  paralysie  du  pied,  de  sorte  qu'on  peut  à  peine 
H.).  — Tiraillement  au  talon  gauche,  se  dissipant  par  le 
>.  H.). — Élancement  pruriteux^  souvent  répété,  sur  le  cou' 
ohey  pendant  le  mouvement,  s' aggravant  beaucoup  pendant 
b.  de  55  h.)  (Ht.). — Élancement,  presque  continuel,  sur  le 
gauche,  pendant  le  mouvement,  atteignant  à  son  apogée  pen- 
3  (Ht.).  — En  se  tenant  debout,  élancements^  tiraillants  sur  le 
droit,  près  de  l'articulation  ;  cette  douleur  se  dissipe  par  la 
j  reparaît  dès  qu'on  s'asseoit  (au  b.  de  Ih.  3/^)  (La.). — Dou- 
gauche,  il  semble  qu'il  soit  violemment  comprimé  par  un 
—Élancement  tiraillant  sur  le  cou-de-pied  droit,  en  étant  de- 
douleur  diminue  par  la  marche,  mais  revient  dès  qu'on 

)• 

a  plante  du  pied  gauche,  en  marchant  et  pendant  te  repos 
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(an  btde  5  h.  1/2)  (La.). — En  étatot  assis,  élancements  pressib  au  bord 
interne  dn  pied  droit,  se  dissipant  par  la  marche  et  en  se  tenant  debout 
(au  b.  de  1  h.  1/2)  (La.). — Douleur  sécante  et  craropoïde  à  la  plante  da 
pied  droit,  en  étant  assis  (au  b.  dé  2  h.  3/4)  (Ht). —  Douletir 
déchirante  à  la  plante  du  pied  droit  et  au  talon,  en  Glant,  et  même  en 
étant  assis,  (au  b.  de  quelques  jours)  (Hr.).  —  Douleur  à  la  plante  du 
pied  gauche,  en  gravissant  les  montagnes  ;  il  semblé  que  ce  pied  ait  été 
foulé.  La  douleur  monte  de  la  plante  du  pied  jusqu'à  la  cuisse  (Hr.);  -^ 
Douleur  de  brûlure  à  la  plante  des  pieds,  en  étant  assis,  augmentant 
quand  on  pose  le  pied  sur  le  sol  (Hr.). — Tressaillement  vnlsif  dans 
la  partie  charnue  des  orteils  du  pied  droit,  pendant  le  repos  (au  b« 
de  92  h)  (Gt). —  Élancement  pruriteux  à  là  partie  charnue  dn  gros 
orteil  droit,  pendant  le  repos  (au  b.  de  6  h.  1/2)  (Gt.).  -—  Sensation 
d'un  battement  violent  dans  les  trois  orteils  moyens  du  pied  gauche^ 
pendant  le  repos  (?•  j.)  (Gt.).  —  Enflure  et  rougeur  de  Textrémité 
des  orteils,  avec  douleur  de  brûlure  (S.  H.).  —  Douleur  de  plaie  el 
sensation  de  gonflement  au  petit  orteil  dn  pied  gauche  (Hr.). 

Peau  (186-188-m.  m.  485-/idl  nu  c.  et  aux  diverses  subdivisions 
indiquées).  —  Élancement  pruriteux,  se  faisant  sentir  çà  là  à  la  surface 
de  la  peau,  le  soir,  et  passant  quand  on  se  gratte  (Hr.). —  Prurit  four- 
millant et  lancinant,  qui  passe  momantanément  quand  on  se  gratte 
(S.  H.). — Prurit  et  cuisson  au  dos,  sous  les  aisselles,  quand  on  est  couché, 
.  et  ne  se  calmant  pas  quand  on  se  gratte  (Hr.). —  Picotements  çà  et  là 
sur  la  peau,  souvent  mêlés  de  brûlure  (surtout  au  niveau  de  Tomoplate 
droite)  (Hr.). 

Les  ouvriers  des  salines  deviennent  cachectiques,  sont  sujets  à  l'faydro- 
.  pisie  et  voient  souvent  apparaître  sur  les  cuisses  des  ulcères  putrides 
.(Ramazzini).  —  Un  grand  nombre  d'ulcères,  très-douloureux  apparais- 
sent sur  la  peau  ;  ils  empêchent  aussi  bien  de  s'asseoir  que  de  rester 
couché  (Schackel).  —  Douleur  de  brûlure  autour  des  ulcères  et  à  leur 
surface;  avec  douleur  de  pulsation  après  qu'on  a  marché  (S.  H;).-*—  Les 
ulcères  répandent  une  très-mauvaise  odeur,  bien  qu'ils  soient  recou- 
verts d'une  croûte  (S.  H.).  —  CmV  chevelu  :   Douleur  brûlante  au 
cuir  chevelu,  au-dessus  des  tempes  (Gt.). — Au  niveau  des  tempes, 
violent  prurit  qui  oblige  à  se  gratter,  ce  qui  cependant  ne  soulage  pas 
(Hr.).  —  Pustules  au  front  et  aux  tempes,  ne  causant  aucune  douleur 
(La.).-r-  Au  front,'  éruption  vésiculense  qui  se  couvre  d'une  croûte  dans 
l'espace  d'un  jour  et  d'une  nuit  (Schmildmuller,  in  Horns  Arcb*  ix*  il). 
—  Furoncle  à  la  tempe  droite. 
(Ce  lutme  symptôme^  attribué  au  même  auteur^  se  reurouT^  aux  ptvS- 
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Ions  des  oreilles,  au  visage  et  aux  membres).  -^  Furoncle  de  la  tâmpe 
droite  (S.  H.)*  -^  Oreilles  :  en  outre  de  l'éruption  indiquée  par 
SchmitdmuUer,  éruption  vésiculeuse  et  prurlteuse  derrière. le  pavillon  de 
Toreille  gauche,  et  au-dessous ,  la  démangeaison  persiste,  bien  qu'on  se 
gratte,  et  devient  sous  cette  influence  une  douleur  d'excoriation  (S.  H.)* 
—  Prurit  à  l'oreille  gauche  (aub.de 24  h.)  (flr.).  —  Visage:  Pqstuleà 
la  partie  rouge  des  lèvres  (S.  H.). — ^Aux  lèvres,  éqiption  vésiculeuse  qui 
ise  couvre  de  croûtes  dans  l'espace  d'un  jour  et  d'une  nuit  (Schmidt- 
muUer).  —  Vésicule  à  la  lèvre  supérieure,  dans  la  commissure  gauche 
des  lèvres,  qui  cause  par  le  frottement  une  douleur  d'ulcération,  et 
donne  une  sensation  tensive  par  le  mouvement  de  la  bouche,  pendant 
2  jours  (an  b.  de  1/2  h.)  (6t.). — ^Tension  brûlante  à  lalèvre  supérieure, 
du  côté  droit  (au  b.  de  7  h.)  (id.).— Deux  larges  vésicules,  grosses  comme 
des  lentilles,  jaunes  et  brûlantes,  à  la  lèvre  inférieure  (Hr.). — Vésicule  à 
la  partie  gauche  delà  lèvre  supérieure  (flr.). — Douleur  de  brûlure  long^- 
temps  prolongée,  aux  lèvres  (au  b.  de  10  j.)  (Hr.). — Sécheresse  et  ru- 
desse du  bord  des  lèvres,  gerçure  de  la  muqueuse  (Hr.)* —  Gonflement 
en  forme  de  bourrelet  à  la  lèvre  inférieure,  laquelle  paraît  pesante  et 
cause  de  la  brûlure,  surtout  au  toucher  (Hr.). — Vésicules  au  niveau  de  la 
branche  droite  du  maxillaire  inférieur,  douloureuses  au  toucher  (Hr.). — 
Anus.  —  Prurit  et  chatouillement  à  l'anus  (2''  j.).  —  Prurit  à  l'anus 
avec  douleur  de  plaie  et  fourmillement  lancinant.  — Violent  prurit  à  l'anus, 
semblable  à  celui  que  cause  la  présence  des  vers  intestinaux.  —  Élance*- 
ment  brûlant  an  rectum  (S.  H.). 

Organes  génitaux  :  légère  inflammation  du  prépuce  (S.  H.). —  Prurit 
aux  bourses,  forçant  à  se  gratter,  ce  qui  pourtant  ne  soulage  pas  (Hr.). — 
Violent  prurit  aux  bourses  (S.  H.). 

Dos  et  cou  :  petits  furoncles,  au  dos,  causant  au  toucher  des  douleurs 
lancinantes  (Hr.). —  Petites  nodosités  rouges  au  côté  droit  du  cou,  avec 
douleur  tensive  (Hr.). —  Gonflement  des  glandes  cervicales,  avec  douleur 
tensive  pendant  les  mouvements  de  la  tête  (Hr.). 

Membres  supérieurs  :  tubercules  gros  comme  des  pois,  avec  violent 

prurit  et  douleur  de  brûlure  à  l'avant-bras  et  au  coude  (Hr.). 

Éruption  vésiculeuse  sur  le  dos  des  mains  et  des  doigts,  laquelle  se 
couvre  de  croûtes  dans  l'espace  d'un  jour  et  d'une  nuit.  (SchmidtmuUer). 
'-^  A  la  main  gauche,  prurit  voluptueux  qui  force  à  se  gratter  (au 
b.  de  1/4  d'h.)  (La.).-r-  A  la  main  droite,  chatouiltement  lancinant  et 
voluptueux  y  qui  oblige  à  se  gratter^  mais  ne  se  calme  pas  immédiatement 
sous  cette  influence  (au  b.  de  1/4  d'h.)  (La.). — Prurit  voluptueux  et  fourmil- 
lement lancinant  dans  la  paume  des  mains^  forçant  k  se  gratter  (La.). — 
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Ëraptfamd  aux  mains  câinant  nn  violent  prnrit  à  la  chaleur  dn  lit  (S*  H,). 

—  Éruption  yésiculeuse  sur  le  dos  des  mains  et  anx  doigts,  formant  une 
croûte  dans  Tespace  d'un  jour  et  d'une  nuit  (SchmidtmuUer).  —  Tuber^ 
cttle  gros  comme  des  pois,  même  plus  (S.  H.). 

Membres  inférieurs,  —  Beaucoup  de  prurit  aux  cuisses.  —  Taches 
herpétiques  arrondies,  rudes  et  pruriantes,  à  la  face  interne  des  cuisses 
(S.  H.)* — ^Prurit  brûlant.aux  genoux,  aux  chevilles  et  aux  orteils  avant  de 
s'endormir  (S.  H.). — Prurit  violent  aux  mollets  (S.  H.). — Prurit  à  la  plante 
du  pied  gauche,  aussi  bien-pendant  la  marche  que  dans  le  repos  (St.). 

—  Profonde  crevasse  ati  gros  orteil  droit,  qui  se  creuse  en  filant  au 
roûet(Hr.). 
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ACIDUM  NITRICUM 

Acide  nitrique  ;  Salpetersaure  (allemand)  ;  Nitric  acide  (anglais)  ;  Â.  nitrico  (italien 
et  espagnol).  —  (Az  0^)  (1). 


Préparation. — On  dissout  dans  de  l'eau  très-chaude  6  parties  de  gros  cristaux 
de  salpêtre,  et  l'on  expose  cette  solution  à  un  froid  vif;  on  obtient  ainsi  par  cristalli- 
sation du  salpêtre  pur.  Un  gros  de  ces  cristaux  est  pulvérisé  avec  soin,  et  introduit 
dans  une  cornue  à  l'aide  d'un  entonnoir  de  verre.  On  ajoute  à  ce  mélange  un  gros 
d'acide  phosphorique  de  consistance  oléagineuse  ;  on  agite,  puis  on  distille  à  la 
lampe.  L'acide  nitrique  pur,  qui  se  dégage,  est  reçu  dans  un  petit  récipient  non 
luté.  Cet  acide  ne  répand  pas  de  fumée  au  contact  de  l'air  ;  sa  pesanteur  spécifique 
est  d'environ  1200o. 

[Telle  est  la  préparation  indiquée  par  Hahnemann  et  adoptée  par  MM.  Jahr  et 
Gatellan.  M.  Weber  en  a  proposé  une  différente,  qui  consiste  à  mêler  dans  une 
cornue  tubulée  (de  verre)  trois  parties  de  nitrate  de  potasse  pulvérisé  et  deux 
parties  d'acide  sulfurique  à  66°,  et  à  distiller  lentement  dans  un  fourneau  à  réver- 
bère, où  l'on  augmente  peu  à  peu  le  feu.  On  obtient  de  cette  manière  de  l'acide 
nitrique  mêlé  d'acide  nitreux  et  d'acide  sulfurique  ;  il  peut  même  s'y  trouver  encore, 
quand  le  nitrate  n'est  pas  pur,  de  Tacide  hydrochlorique  et  de  l'acide  chlorique.  On 
distille  alors  avec  1/iOO  de  bichromate  de  potasse.  L'acide  nitreux  passe  à  Tétai 
d'acide  nitrique  et  se  dégage  avec  l'acide  nitrique  obtenu  par  la  première  opéra- 
tion, et  les  autres  acides,  s'unissant  à  la  potasse,  restent  dans  la  cornue  à  l'état  de 
sels  fixes  (2). 

L'acide  nitrique  se  prépare  par  voie  de  dilution.  Seulement^  comme  il  a  la  pro- 
priété de  former  un  éther  quand  on  le  mêle  à  l'alcool,  la  première  dilution  doit 
être  faite  avec  de  Teau  distillée,  la  seconde  et  la  troisième  avec  de  Teau  alcoolisée 
(composée  de  parties  égales  d'eau  et  d'alcool)  ;  pour  la  quatrième,  on  se  sert  d'al- 
cool pur.] 

Ce  médicament  convient  mieux  aux  sujets  qui  ont  les  cheveux  bruns 
et  la  fibre  roide,  qu'à  ceux  dont  la  fibre  est  molle  et  dont  les  cheveux  sont 
blonds  [ce  qui  revient  à  dire  que  Tacide  nitrique  sera  rarement  choisi 
pour  les  tempéraments  lympathiques  et  la  constitution  scrofuleuse].  U 
s'adresse  aux  maladies  chroniques  accompagnées  de  relâchement  habituel 
du  ventre,  c'est-à-dire  quand  les  selles  sont  habituellement  molles,  et 
non  pas  quand  la  constipation  est  l'état  ordinaire. 

Les  symptômes  suivants  sont  caractéristiques  pour  le  choix  de  ce 

(1)  Traité  des  maladies  chroniques,  t.  IV,  p.  409,  édit.  allemande;  t.  III,  édit. 
française.  • 

(2)  Weber^  Codex  des  mé^aments  homœopathiquesy  p.  145.] 
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médicament  :  tristesse  :  manque  de  gaieté;  anxiété  à  cause  de  sa  santé, 
avec  crainte  de  la  mort  ;  irritabilité  ;  caractère  aigri  et  égolsme  ;  repu-* 
gnance  pour  le  travail;  —  vertiges  en  marchant  et  en  restant  assis;  ce 
vertige  force  souvent  à  se  coucher  ;  céphalalgie  accompagnée  de  nausées; 
douleurs  déchirantes  au  front,  aux  tempes  et  à  Tocciput;  douleur  de 
battements  dans  la  tête  ;  afflux  du  sang  au  cerveau  ;  prurit  au  cuir 
chevela  et  chute  des  cheveux  ;  —  paralysie  de  la  paupière  supérieure  ; 
pressions  sur  les  yeux;  élancements  aux  yeux  ;  ulcération  de  la  cornée  ; 
contraction  lente  des  pupilles  ;  vision  de  points  noirs  qui  voltigent  devant 
les  yeux  ;  —  élancements  dans  les  oreilles  ;  gonflement  de  mauvais  aspect 
au  lobule  deToreille  gauche  ;  écoulement  par  le  conduit  auditif;  tiraille- 
ments aux  oreilles;  obstruction  de  Toreille  ;  dureté  de  l'ouïe  ;  bruissements^ 
battements  dans  les  oreilles;  craquements  dans  les  oreilles; — croûtes 
dans  la  narine  droite;  épistaxis  ;  odeur  désagréable  se  faisant  sentir  quand 
on  aspire  fortement  Tair  par  le  nez;  mauvaise^deur  qui  sort  du  nez 
(Ozène)  ;  éternuements  incomplets  ;  obstruction  des  narines  ;  sécheresse 
du  nez;  coryza;  enchifrèuement ; —  éruptions  au  visage;  pâleur  du 
visage;  desquamation  des  lèvres;  ulcération  de  la  muqueuse  labiale  ; 
ébranlement  des  dents  ;  saignement  des  gencives  ;  —  brûlure  à  la  gorge  ; 
douleur  de  plaie  à  la  gorge  ;  —  goût  amer,  même  après  avoir  pris  des 
aliments  ;  goût  douceâtre  de  la  bouche  ;  soif,  dans  la  phthisie  pulmonaire; 
dégoût  de  la  viande  ;  répugnance  pour  le  lait;  nausées  après  avoir  mangé 
des  aliments  préparés  à  la  graisse;  sueur  pendant  le  repas  et  après  ;  sen- 
sation de  plénitude  à  Testomac,  après  le  repas;  abattement,  après  le  re^ 
pas  de  midi  ;  renvois  acides;  tendance  à  vomir;  haut-le-corps  après 
avoir  bu  trop  vite  ;  élancements  au  cardia  ;  pression  tensive  sous  les 
côtes  gauches  ;  —  fréquentes  tranchées  ;  élancements  dans  le  ventre, 
au  toucher;  douleur  d'ulcération  au  bas-ventre;  gonflement  des  ganglions 
inguinaux;  hernies  chez  les  enfants;  accumulation  de  gaz  dans  V in- 
testin ;  déplacement  des  gaz,  le  matin  et  le  soir  ;  borborygmes  bruyants  ; 
refroidissement  du  ventre;  constipation  légère;  besoin  pressant  d'aller 
à  la  selle;  selles  difficiles  et  irrégulières;  selles  trop  fréquentes  ;  matières 
alvines  trop  sèches  ;  prurit  à  l'anus;  hémorrhoïdes  anciennes; — Miction 
douloureuse  ;  incontinence  d'urine  ;  odeur  fétide  des  urines  ;  excoria- 
lion  du  gland;  végétations;  flaccidité  des  bourses;  absence  de  désirs 
Ténériens  et  troubles  dans  les  fonctions  génitales  ;  absence  d'érections  ; 
pollutions  trop  fréquentes  ; — leucorrhée, — nodosités  indurées  aux  seins; 
atrophie  des  seins  ;  —  enrouement  ;  douleur  de  plaie  dans  la  poitrine  ; 
phthisie  laryngée;  toux  le  jour;  aussi  le  soir,  après  s^être  couché  ;  toux 
qui  porte  i  vomir;  respiration  courte  ;  oppression;  toux  aboyante  pen- 
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dant  le  travail  ;  •—  douleurs  au  sacrum  ;  aussi  dans  le  dos  ;  raideur  de  la 
nuque  ;  gonflement  des  glandes  cervicales  ;  ^-^  élancements  dans  les 
épaules  ;  douleur  pressive  à  l'articulation  scapulo-humérale  ;  rudesse  de 
la  peau  des  mains  ;  papules  entre  les  doigts;  engourdissement  des  doigts; 
taches  blanches  autour  des  ongles  ;  —  prurit  aux  cuisses  ;  agitation  des 
membres  inférieurs,  le  soir;  froid  des  jambes;  douleur  aux  cuisses  ea 
se  levant  de  son  siège;  faiblesse  des  genoux;  crampes  et  raideur  dans 
ks  mollets,  en  marchant,  après  avoir  été  assis;  tressaillement  dans  les 
mollets  ;  élancement  dans  le  talon  en  s'appuyant  dessus  ;  sueur  fétide  des 
pieds  ;  douleur  déchirante  dans  les  membres  supérieurs  et  dans  les  mem- 
bres inférieurs  ;  —  grande  facilité  à  se  refroidir  et,  comme  consé<* 
quence,  coliques  et  tranchées  ;  douleurs  dans  les  anciennes  cicatrices, 
an  changement  de  temps  (ce  qui  fait  que  les  membres  deviennent  an 
véritable  baromètre);  tannes  noires;  au  moindre  refroidissement,  prurit 
et  inflammation  de  la  ptau  des  membres;  sous  Tinfluence  de  Tair,  érup- 
tion suintante  et  prurileuse,  même  au  visage;  taches  d'un  brun  raugeâtre 
à  la  peau;  verrues;  douleurs  dans  les  cors  et  les  engelures  ;  faiblesse; 
abattement  le  matin;  lassitude  qui  fait  trembler;  faiblesse  de  longue  du- 
rée avec  pesanteur  des  jambes  ;  —  réveil  difficile,  le  matin  ;  réveil  fré- 
quent la  nuit;  agitation  la  nuit;  réveil  en  sursaut;  sommeil  rempli  de 
rêves;  rêves  anxieux;  rêves  lascifs;  douleurs  pendant  le  sommeil  ;  — 
frissonnement  continuel;  fièvre  après  midi;  froid  et  chaleur  ;  sécheresse 
de  la  peau  ;  siœur  nocturne;  sueur  nocturne  de  mauvaise  odeur. 

[En  homœopathie,  on  a  employé  Tacide  nitrique  comme  antidote  du 
mercure,  surtout  des  symptômes  mercuriels  qui  surviennent  dans  le  cours 
d'un  traitement  antisyphîlitique.  Ce  médicament  a  été  reconnu  efficace 
dans  les  ulcères  et  les  taches  syphilitiques,  les  bubons  et  surtout  les  con^ 
dylômes.  On  le  donne  souvent  alors  après  le  thuja.  Gomme  formes 
morbides,  il  s'est  montré  efficace  dans  les  maladies  psychiques  où  la 
faiblesse  domine,  la  céphalalgie  accompagnée  de  nausées,  la  paralysie 
des  paupières  et  celle  du  nerf  optique.  La  cophose,  les  éruptions  des 
fosses  nasales,  l'ozène;  certaines  formes  d'acné;  le  ramollissement 
scorbutique  des  gencives;  les  ulcérations  de  la  langue,  du  palais,  du 
pharynx,  du  voile  du  palais  et  des  amygales,  en  un  mot,  tous  les  sym- 
ptômes syphilitiques  secondaires  dont  la  cavité  buccale  peut  être  le  siège, 
le  ptyaiisme  mcrcuriel  sont  heureusement  influencés  par  ce  médicament 
Certains  états  dyspeptiques  caractérisés  par  le  dégoût  des  aliments 
gras,  les  nausées,  le  développement  de  l'estomac  et  des  intestins  par  suite 
d'une  énorme  production  de  gaz,  et  une  grande  sensibilité  de  l'abdomen 
à  l'influence  du  froid,  les  selles  molles,  quelquefois  dures,  généralement 
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dlffidles  à  expulser.  Les  maladies  du  foie  et  de  l'urèthre  sont  heureusement 
modi6éès  parce  médicament.  Du  côté  des  oi^anes  génîto-urinaires,il  s'est 
montré  efficace  dans  Tincontinence  d'urine,  l'impuissance  et  les  pertes 
séminales,  la  suppression  des  règles,  ou  bien  leur  avance  ou  leur  trop 
grande  abondance,  les  métrorrhagies,  suite  d'accouchement,  la  leucorrhée, 
même  le  cancer  utérin  et  celui  des  glandes  mammaires.  —  La  phthisie 
laryngée  a  été  heureusement  modifiée  par  lui  :  Tenrouement,  la  toux 
Tîolente  suivie  d'expectoration  glaireuse,  les  sueurs  nocturnes  l'indiquent; 
on  l'a  donné  dans  la  pneumonie,  après  aconit,  quand  l'expectoration  était 
fortement  striée  et  qu'il  existait  des  sueurs  profuses.  —  Les  douleurs 
rhumatismales,  surtout  les  douleurs  ostéocopes  et  les  douleurs  dépen^ 
dant  d'un  eaffection  des  centres  nerveux,  ont  été  heureusement  modifiées 
par  ce  médicament  ;  les  accès  convulsifs  épileptiques  l'ont  été,  également 
L'acide  nitrique  joue  un  très-grand  rôle  dans  le  traitement  des  derma-- 
toses;  c'est  surtout  aux  formes  sèches  et  aux  ulcères  qu'il  répond  ;  la 
périostite  et  l'ostéite,  surtout  quand  elles  sont  l'effet  de  l'abus  du  mer- 
cure, cèdent  à  son  action,  action  qu'aurum  complète  souvent  très-heu- 
reusement; il  agit  favorablement  aussi  sur  la  carie.  Les  engorgements  et 
les  indurations  glandulaires  trouvent  aussi  un  remède  efficace  dans 
Tacide  nitrique. 

Concordances.  ~  PULSÀTILLA  et  SULPHUR  sont  les  deux  médi- 
caments  qui  se  rapprochent  le  plus  de  l'acide  nitrique;  galg.  gârb.,  ly^ 
C50POD. ,  MERCORius,  PHOSPHOR.,  Rhus,  sepia,  siligea  viennent  ensuite; 
arsen.^bellad.,  carh,  vegetab.,  china,  conium,  graphites,  keparsulph, 
nutrum  muriat,,  nux  vomica,  arrivent  en  troisième  rang;  aconit.,  ana^ 
card.,  arnica,  aurum,  caust.,  chamom.,  dulcam.,  Hyosciam.,  Ignat., 
kali  carb.,.  kali  carb.,  natr.  carb.,  phosph.  acid.,  stramon.,  veratr. 
occupent  la  dernière  place. 

Anttdot<»i.  — Gamph.,  hepar  sulph.,  mezer.,  sulph.  --  Le  lachésis 
aggrave  les  symptômes  du  nitri  acidum.  Le  nitri  acidum  est  un  des 
plus  puissants  antidotes  du  mercure. 

Uste  den  aatenru.  —  Habuemann  (S.  H.)»^  Bethmann  (Bth.), 
RummeI(Rl.),  Helbig  (Hg.),  Stapf  (St). 

Symptômes  généraux. — (1152-1258.) — DeS  uodosilés  goutteuses^ 
jusque-là  indolentes,  causent  de  la  douleur.  —  Tension  de  la  tête  et 
du  corps  entier.  —  Tension  de  tous  les  nerfe,  avec  soif  ardente.  — 
Douleur  de  tiraillement  dans  le  périoste  de  tous  les  os,  comme  au 
début  d'un  accès  de  fièvre  intermittente.  —  Tiraillements  et  déchi- 
rements partout  le  corps.  — Tiraillements  qui  partent  des  pieds  et 
s'étendent  jusqu'au  dos,  par  le  mouvement.  —  Fréquentes  douleurs 
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tiraillantes  qui  se  font  sentir  dans  toutes  les  parties  du  corps^  viennent 
subitement  et  passent  vite,  —  Secousses  dans  toutes  les  parties  du  corps. 
—  Secousses  el  tiraillements  dans  les  membres,  douleurs  qui  réyeiUent 
deux  fois  pendant  la  sieste.  —  Palpitations  musculaires  fréquentes,  mâaie 
aux  muscles  des  paupières.  — Elancements  aigus  dans  toutes  les  parties 
du  corps  ;  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur  un  autre.  —  Élancements  dans 
tout  le  corps.  -—  Le  sang  semble  bouillonner,  ce  qui  cause  de  la  faiblesse 
dans  toutes  les  articulations.  —  Les  battements  artériels  deviennent  per* 
ceptibles  dans  toute  la  partie  supérieure  du  corps. — Le  moindre  mouve- 
ment cause  des  palpitations  et  amène  la  sueur.  —  Ausiâitôt  après  le  re* 
pas,  le  moindre  mouvement  cause  une  chaleur  générale  et  des  palpita- 
tions. —  Quand  la  température  est  douce^  le  moindre  mouvement  suf- 
fit pour  amener  une  forte  chaleur  générale.  —  On  est  trèsrenclin  à  se 
refroidir  y  ce  qui  n'existait  pas  auparavant.— Grande  disposition  à  trans* 
pirer  et,  ensuite,  à  se  refroidir.  —  £n  rentrant  de  la  promenade,  froid 
aux  pieds  et  chaleur  à  la  tête.  —  Il  lui  arrive  souvent,  le  soir,  par  un 
vent  aigre,  d'éprouver  un  refroidissement  sur  les  parties  faibles,  d'où 
résultent  des  douleurs  tiraillantes.  —  Impressionnabilité  de  tout  le  cori» 
à  l'action  de  l'air  extérieur.  —  Un  vent  froid  'impressionne  vivement  et 
rend  très-frileux  pour  longtemps.  —  Le  moindre  refroidissement  donne 
des  douleurs  dans  le  dos.  —  En  marchant  à  Pair  libre^  sueur,  puis,  mal 
à  la  tête  et  nausées.  —  £n  marchant  au  grand  air,  vives  douleurs  lanci- 
nantes et  déchirantes  dans  les  omoplates,  empêchant,  la  nuit  suivante,  de 
se  coucher  sur  le  dos.  —  En  marchant  au  grand  air,  forte  douleur  près- 
sive  à  l'estomac  et  au  cardia.  —  En  marchant  au  grand  air,  douleur  à 
l'omoplate  gauche  et  à  la  région  rénale.  —  La  plupart  des  douleurs 
disparaissent  par  le  mouvement  de  la  voiture.  —  Les  douleurs,  même 
les  plus  légères,  affectent  beaucoup  et  mettent  le  sujet  hors  de  lui.  — 
Amaigrissement  de  tout  le  corps,  surtout  des  bras  et  des  cuisses.  — 
Amaigrissement  au  bout  de  quelques  jours  (chez  une  femme).  — 
Malaise  par  tout  le  corps.  —  Sensation  de  vide  dans  le  corps,  non  dans 
la  tête,  comme  ^  la  suite  d'une  maladie  grave.  —  Sensation  maladive 
générale,  avec  faibfesse  des  articulations  et  chaleur  à  la  tête.  —  On 
croit  pendant  toute  la  journée  être  sur  le  point  de  s'évanouir.  —  Un 
léger  tremblement  se  fait  fréquemment  sentir  par  tout  le  corps.  — 
Tremblotement  général,  le  soir,  avec  grande  fatigue,  comme  à  la  suite 
d'une  longue  course.  —  Tremblement^  impressionnabilité  et  faiblesse  de 
tout  le  corps.  —  Grande  faiblesse  et  paresse  extrême,  comme  si  l'on  était 
tout  à  fait  malade,  puis  courbature.  Cet  état  existe  aussi  bien  quand  on 
est  assis  que  pendant  la  marche.  —  Accablement  (au  b.  de  2k  fa.).  — 
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Pesanteur  de  la  tête  et  des  jambes.  -^  Sensation  de  pesanteur  dans  les 
membres,  dans  les  articulations,  comme  après  une  grande  fatigue.  Cette 
sensation  se  fait  sentir  le  matin  au  lit,  après  un  repos  prolongé.  —  Le 
corps  semble  tellement  lourd  qu'on  peut  à  peine  se  traîner.  -^.Répul- 
sion pour  la  marche.  —  Faiblesse  et  courbature  dans  toutes  les  articula- 
tions, comme  il  arrive  après  une  grande  fatigue.  •«-  Courbature  dansions 
les  membres;  on  peut  à  peine  remuer  les  bras  et  les  jambes  (chez  une 
femme).  -^  Le  matin,  aprèss'être  levé,  on  se  sent  tout  à  fait  épuisé,  et  cet 
état  dure  jusqu'à  10  heures. —  Tous  les  membres  semblent  paralysés. — 
Faiblesse  de  toutes  les  articulations,  s'accompagnant  souvent  de  tremble- 
ment —  On  est  très-abattu,  vers  le  milieu  du  jour.  — ^^  Grand  abatte- 
ment après  midi  ;  il  se  dissipe  vers  le  soir.  —  Abattement  tel  que  tous 
les  organes  paraissent  trembler.  —  Faiblesse  du  corps  et  de  l'esprit.  — 
On  se  sent  tellement  faible  qu'on  désire  toujours  être  couché.  —  La 
faiblesse  et  rabattement  augmentent  le  soir,  surtout  du  côté  des  jambes. 
— •  On  «st  envahi  par  la  faiblesse  au  moindre  mouvements   ^^  Fai- 
blesse  syncopale,  avec  anxiété^  tous  les   deux  jours,   le  inatin.    — 
Accès  de  céphalalgie,  l'après-midi,  plusieurs  jours  de  suite,  puis  nausées 
et  anxiété;  la  nuit,  vomissements^  syncopes  et  diarrhée. — Accès  qui 
reviennent  deux  fois  par  jour,  commencent  par  des  tiraillements  dans  le 
dos^  avec  douleur  corripiante  qui  débute  dans  les  côtés,  suit  la  direc- 
tion des  côtes  et  aboutit  au  creux  de  l'estomac,  où  elle  s'arrête.  Cette 
douleur  se  dissipe  après  des  renvois. — Accès  épileptiformes  ;  d'abord,  ti« 
Faillements  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  puis  mouvements  convul- 
sifs  des  bras;  Ces  symptômes  arrivent  le  sujet  étant  assis  et  durent  pendant 
une  minute,  sans,  qu'il  y  ait  perte  complète  de  connaissance.  —  Accès 
épileptiforme,  après  minuit;  il  lui  semble  tout  d'abord  qu'un  animal 
marche  sur  le  côté  gauche,  immédiatement  iiprès^  perte  de  connais- 
sance, secousses  dans  les  bras,  mouvements  convolsifs  de  la  tête,  de  la 
bouche;  on  va  jusqu'à  se  mordre  la  langue;  puis^  roideur  de  tout  le 
corps  et  râlement  trachéal  —  Grande  lassitude,  le  soir,  avec  nausées, 
puis  violents  bâillements  (107)  (S.  H.  ). 

Les  douleurs  s'aggravent  vers  le  soir,  surtout  les  douleurs  tiraillantes 
erratiques  (RI.).  —  Amaigrissement  progressif  (Ritter)i  — Tremblement 
général^  le  soir,  avec  grande  fatigue,  comme  il  arrive  après  une  longue 
course  (au  b.  de  36  h.)  (RL).  —  Tremblement  qui  augmente  peu  à  peii 
(Blair).  — >  Sensation  dans  tous  les  membres  semblable  à  celle  qu'on 
éprouve  en  se  délassant  après  une  grande  fatigue  (St.). 

Somniell.  —  (1259-1355).  Le  matin^  après  s'être  levé,  et  pendant 
plusieurs  heures,  grande  envie  de  se  rendormir.  -«*  Bâillements  fréquents. 
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— Envie  de  dormir  et  fatigue  pendant  toute  la  journée  (au  b.  de  32  h.) 
(Bth.).  —  Envie  de  dormir,  k  jour  (au  b.  de  4  et  de  22  heures).  — 
Envie  de  dormir,  dans  Taprès-midi.  —  Envie  de  dormir,  le  jour.  —  Le 
soir,  on  est  sommeillant  et  frileux  (RI,).  —  Somnolence  vertigineuse^ 
on  s'endort  presque  en  marchant  et  en  se  tenant  debout;  en  même 
temps,  douleur  tiraillante  à  la  peau  de  la  face  interne  des  cuisses.  — 
Grande  difficulté  à  s'endormir  pendant  plusieurs  nuits  ;  son  sommeil 
u'était  jamais  qu'un  assoupissement  léger.' —  Il  n'a  jamais  qu'un  demi- 
sommeil;  aussi  lui  semblait-il,  le  matin,  n'avoir  pas  dormi  —  Impossi- 
bilité de  dormir,  pendant  huit  nuits  de  suite.  —  On  ne  peut  s'endormir 
avant  une  heure  du  matin.  —  Une  certaine  excitation  gaie  l'empêche  de 
s'endormir,  pendant  trois  nuits  de  suite.  (Les  premières  nuits)  (chez  une 
femme). —  On  se  réveille  à  quatre  heures  du  matin,  sans  pouvoir  se  ren- 
dormir ensuite.  —  On  se  réveille  de  très-bonne  heure,  sans  pouvoir  re- 
trouver le  sommeil.  —  On  se  réveille  toutes  les  nuits  vers  deux  heures 
du  matin,  sans  pouvoir  se  rendormir;  on  n'éprouve  cependant  aucune 
douleur.  *—  On  se  réveille  vers  une  heure  du  m^tin  sans  pouvoir  se 
rendormir,  et  cependant  sans  éprouver  autre  chose  qu'un  peu  de  sueur 
au  côté  gauche  de  la  tête  et  du  cou.  (chez  une  femme).  —  On  se 
réveille,  la  nuit,  toutes  les  demi-heures  (la  2*  nuit)  (chez  une  femme). 
—  On  se  réveille  de  hait  à  dix  fois  chaque  nuit.  —  Insomnie  avec  agita- 
tion, qui  dure  jusqu'à  quatre  heures  du  matin  ;  à  partir  de  ce  moment, 
sommeil  avec  rêves  anxieux. — On  se  réveille  souvent  la  nuit,  et,  chaque 
fois,  on  reste  longtemps  sans  pouvoir  se  rendormir,  —  Réveil  fréquent 
avec  agitation  qui  oblige  à  se  remuer  sans  cesse.  —  Sommeil  inquiet  et 
agité.  —  Sommeil  agité  ;  on  s'endort  tard,  on  se  réveille  souvent,  et 
l'on  est  poursuivi  par  des  rêves  nombreux  et  effrayants.  —  La  nuit,  pas 
de  sommeil,  bâillements  liombreux  ;  on  ne  peut  se  réchauffer  avant  mi- 
nuit (diez  une  femme).  —  Un  rêve  se  rapportant  à  des  événements 
effrayants  réveille  tout  à  coup  au  milieu  d'un  profond  sommeil  ;  on  saute 
hors  du  lit^  on  marche  dans  la  chambre,  et  l'on  est  longtemps  à  se  remettre 
et  à  se  convaincre  qu'il  s'agissait  seulement  d'un  rêve  (chez  une  femme).—* 
On  se  réveille  souvent  la  nuit,  ayant  les  mains  placées  sous  la  tête,  et  en 
ronflant  (id.).  —  La  nuit,  réveil  agité  et  anxieux.  —  On  se  réveille 
deux  ou  trois  fois  la  nuit  avec  un  violent  mal  de  tête,  qui  empêche  de  se 
rendormir  pendant  une  ou  deux  heures.  —  La  nuit,  épistaxis.  —  La 
nuit,  en  donnant  ou  pendant  un  demi-sommeil^  on  ressent  de  la  pesan-* 
teur  et  de  la  tension  à  la  tête.  —  Vers  minuit,  odonulgie  tiraillante  et 
lancinante  avec  gonflement  des  gencives.  —  On  est  réveillé,  la  nuit,  par 
le  besoin  de  boire  et  d'uriner.  —  La  nuit,  soif  (13' j.).  ^.  La  nuit,  soif 
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intense  et  fréquente.  -—  Dans  la  première  moitié  de  la  nuit,  violents    . 
rapports  et  crampes  d'estomac.  •—  Forte  douleur  pressive  à  l'estomac,  la 
nuit.  —  Le  mai  d'estomac  réveille  la  nuit  (au  b.  de  50  heures)  (chez 
une  femme).  —  La  nuit,  sensation  d'agitation  dans  le  ventre  et  réveil 
fréquent.  —  La  nuit,  pendant  le  sommeil,  gastralgie  qui  se  dissipe  quand 
on  se  réveiHe.  •—  Pendant  un  demi -sommeil,  douleurs  dont  on  ne  se 
souvient  plus  quand  on  est  réveillé  (136).  —Aussitôt  après  s'être  en- 
dormi, cauchemar  pendant  lequel  on  éprouve  une  oppression  anxieuse; 
il  semble  qu'on  ait  quelqu'un  couché  sur  soi,  qui  presse  au  bras  et  sur 
le  ventre,  et  qu'on  ne  peut  se  débarrasser  de  ses  étreintes.  —  La  nuit,  senr 
sation  d'agitation  avec  anxiété  dans  le  bas-ventre,  en  même  temps  cha- 
leur à  la  tête  et  aux  mains.  —  La  nuit,  tranchées  et  sommeil  agité.  —  La 
nuit^  crampes  abdominales.  —  La  nuit,  en  se  réveillant,  et  le  malin^ 
douleur  de  brûlure  au  rectum.  —  La  nuit,  insomnie  causée  par  le  froid 
des  pieds.  —  La  nuit,  froid  glacial  des  pieds,  qui  empêche  de  dormir.  — 
La  nuit,  sommeil  interrompu  par  la  gêne  de  la  respiration.  —  La  nuit, 
vers  trois  heures,  ou  est  réveillé  par  de  fortes  palpitations  accompagnées 
de  battements  des  artères  sous-clavières,  sans  anxiété.  —  La  nuit,  afflux 
du  sang  à  la  poitrine  et  au  cœur  (1319).  —  La  nuit,  réveil  avec  anxiété, 
besoin  de  tousser  ;  si  l'on  ne  peut  boire,  on  ne  tarde  pas  à  vomir.  — 
Toux  sèche  au  milieu  du  sommeil,  avant  minuit — La  nuit,  élance- 
ments et  pincements  tantôt  dans  la  poitrine,  tantôt  dans  le  dos.  —  La 
nuit,  élancements  au  cœur,  chaleur  et  soif.  —  Après  minuit,  douleur 
crampoïde  dans  la  poitrine,  vers  la  cojonne  vertébrale,  augmentée  par 
l'inspiration.    —  La  nuit,  au  lit,  secousse  dans  la  jambe  gauche.  —  La 
nuit  surtout,  déchirements  dans  les  jambes.  Le  soir,  au  lit,  les  membres 
inférieurs  paraissent  engourdis,  comme  morts.  — La  nuit,  violents  élan- 
cements dans  la  cuisse  droite.  —  La  nuit  seulement^  sentiment  de  fai- 
blesse dans  les  membres  inférieurs;  il  n'en  reste  aucune  trace  le  jour, 
car  l'on  peut  même  faire  de  longues  promenades^  —  La  nuit,  cauchemar 
peu  de  temps  après  s'être  endormi. — La  nuit,  en  étant  couché  sur  le  dos, 
réveil  subit  suivi  d'une  chaleur  lancinante  dans  le  côié  droit  de  la  poi- 
trine.—  En  se  réveillant  pendant  la  nuit,  et  le  matin,  gêne  de  la  respira- 
tion avec  anxiété.  —  La  nuit,  quand  on  se  réveille,  anxiété  (5*  j.).    — 
La  nuit,  somnjeil  lourd  et  inquiet,  dont  on  se  tire  (e  matin  avec  beau- 
coup de  peine  et  en  restant  anxieux.  — -  Anxiété  la  nuit.  — -  Sommeil 
plein  d'anxiété  et  de  gémissements,  —  La  nuit,  au  lit,  anxiété»  on  res- 
^nt  des  battements  de  cœur  accompagnés  de  nausées,  sans  efforts  de 
iromissement,  il  semble  qu'il  soit  arrivé  quelque  chose  de  fâcheux  ;  on 
ne  peut  rester  au  lit  ;  cependant  il  n'y  a  aucun  battement  de  cœur  p^r- 
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ceptible  à  la  ma^n,  cet  état  dure  pendant  deux  heures  (che«  une  feniiii^ 
—  La  nuit,  beaucoup  d'hallucinations.  —  Toutes  les  nuits,  rêves  de  par- 
ties de  plaisir.  —  La  nuit,  rêves  de  débauches,  de  festins  et  d'ivresse.  •*- 
La  nuit,  étant  au  lit,  apparitions  de  toutes  sortes,  qui  semblent  aller  et 
venir,  courir,  disparaître  et  reparaître,  grandir  et  se  rapetisser  tour  à 
tour;  ensuite  frissonnement.  —  Vers  le.matîn,  rêves  vifs,  joyeux,  et se^ 
rapportant  aux  affaires  journalières,  ensuite  on  reste  très-fatigué.  —  Au 
moment  de  s'endormir,  sursaut,  comme  par  l'effet  d'une  frayeur. — Réveil 
en  sursaut  avec  secousses  dans  les  membres  (au  b.  de  20  j.).  —  Pendant 
la  sieste  accomplie  dans  un  fauteuil,  réveil  en  sursaut,  comme  par  Teflet 
d'une  décharge  électrique.  La  nuit,  en  étant  couché  sur  le  dos,  on  se 
réveille  subitement,  et  un  élancement  aigu  se  fait  sentir  dans  le  côté  droit 
de  la  poitrine.  —  Réveil  fréquent  et  anxieux,  le  sommeil  étant  agité.  — 
Le  matin,  au  réveil,  douleur  à  l'estomac  et  au  dos. 

Rêves  causant  Tanxiété  et  brusque  réveil  en  sursaut.  —  Rêves  très-' 
anxieux,  pendant  un  grand  nombre  de  nuits.  —  Rêves  anxieux,  il 
seinble  qu'on  va  mourir.— Rêves  anxieux,  et,  au  réveil,  battements  de 
toutes  les  artères.  —  Rêves  vifs,  anxieux  et  tristes.  —  Rêves  anxieux  et 
cris  pendant  le  sommeil.  —  Rêves  anxieux,  pendant  toute  la  nuit  ;  Hs 
causent  le  réveil  et  continuent  après  qu'on  s'est  rendormi.  —  Rêves  de 
crimes  que  Ton  aurait  commis.  —  Rêves  de  cadavres  et  d'enterrements. 

—  Rêves  effrayants^  terribles.— Rêves  pénibles,  précédés  de  rêves  gais. 

—  Rêves  anxieux  au  milieu  d'un  sommeil  agité,  le  matin  (RI.).  — 
Rêves  confus  pendant  un  demî-^sommeil  (Rl.)«  *—  Au  milieu  de  rêves 
étranges  et  lascifs,  cauchemar  accompagné  de  sueur  (S.  H.).  —  Un  mo- 
ment après  s'être  éveillé,  on  est  saisi  de  crainte  (id.).  —  Le  matin,  a» 
réveil,  tremblement  par  tout  le  corps  (id.).  —  Le  matin,  au  réveil,  agi- 
tation intérieure,  surtout  dans  les  bras  (10). 

Symptômes  fébriies(l). —  (1 50-1 62/i)—  Froid  de  la  peau  de  tout  le 
corps,  la  nuit  —  Froid  général  le  soir,  avant  d'aller  au  lit  et  après 
qu'on  s'est  couché;  pendant  1/U  d'heure.  —  Disposition  à  un  froid  géné- 
ral, les  pieds  restant  chauds  (2"  j.).  —  Disposition  au  froid.  —  Froid 
des  mains  et  des  pieds.  —  Froid  de  toute  la  surface  de  la  peau.  —  Sen- 
sation de  froid  au  ventre  et  à  la  tête,  sans  cause,  pendant  deux  heures.  — * 
frissonnement^  le  soir  surtout.  —  Froid,  après  midi,  non  suivi  de  cha- 
leur; on  reste  impressionnable  pendant  tout  le  reste  du  jour.  —  Frisson- 
nement le  soir,  en  se  remuant  dans  le  lit  —  Frissons  même  dans  une 
chambre  chaude.  —  Froid  et  frissons,  chair  de  poule  et  sensation  de 

(1)  Comparer  avec  les  fcymptômea  généraux,  p.  29. 
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redreMèfiientdes  cheveux.  -^  Frissons  fréquents,  surtout  avant  midL~ 
FrcHd  intérieur  continuel,  le  soir,  qui  le  fait  s'approcher  du  poêle,  avec 
chaleur  extérieure  qu'on  ne  sent  pas,  et  douleur  constrictive  à  la  tête.-^ 
Frissonnement  même  le  matin  au  lit,  continuant  tout  le  jour)  et  dans 
l'après-midi  accompagné  de  chaleur  au  visage.  —  Frissonnement  le  soir, 
depuis  le  moment  où  Ton  se  couche  Jusqu*à  minuit  (au  mois  d*août)  ; 
ensuite  chaleur  sèche  aux  jambes,  à  la  tête,  puis  au  corps  entier.  «^ 
Froid  et  tremblement  le  soir,  puis  chaleur  passagère  et  sécheresse  dé  la 
gorge.— ^  Fièvre  violente  composée  de  froid,  qui  se  fait  sentir  surtout 
dftns  le  dos;  on  ne  peut  se  réchauffer,  et  Ton  ressent  cependant  une  forte 
chaleur  intérieure  (Bth.).  —  Accès  fébrile  composé  d'alternatives  de 
froid  aux  mains  et  de  Chaleur  à  la  tête.  —  Froid  fébrile,  après  midi, 
pendant  une  heure;  puis  chaleur  croissante  pendant  un  quart  d'heure; 
ensuite  sueur  générale  pendant  deux  heures  ;  il  n'y  a  de  soif  ni  pendant 
te  frisson,  ni  pendant  la  chaleur  (&*j.)..  —  Accès  fébriles  quotidiens^ 
venus  après  un  refroidissement,  pour  avoir  fait  une  longue  course  par  un 
vent  violent  ;  la  période  de  froid  dure  pendant  trois  heures,  eelle  de  cha« 
leur  pendarit  six,  et  la  sueur  est  très-pénible  (au  b.  de  36  h.).  -^Trold 
fébrile,  l'après-midi,  à  l'air  libre^  pendant  une  heure  et  demie;  puis, 
Éprès  s'être  mis  an  lit,  chaleur  sèche^  avec  hallucinations  dans  un  demi-^ 
sommeil^  sans  sommeil  complet,  ensuite  sueur  et  sommeil  vers  le  matin. 
D'abord,  chaleur  sèche,  puis  froid  intense,  le  matin^  au  lit.  -^  Chaleur 
i^be  et  pouls  fréquent.  «^  Forte  chaleur  au  visage,  lé  soir,  avec  mains 
l^aeées,  sans  wàî  (3*  J.).  «*-  Chaleur  passagère  dans  le  dos,  avec  soif;  te 
soie  on  est  très-somnolenL — Chaleur  au  visage,  le  matin,  en  s'éveiilant^  et 
tendance  à  la  sueur.— Chaleur  passagère,  vers  le  soir;  elle  crott  peu  à  peu 
et  il  survient  bientôt  une  sueur  abondante. — Chaleur  avec  soif  et  urines 
troubles  et  rares.  -^  Chaleur  interne^  sèche,  avec  soif  et  accablement 
ftbrile.  «--  Clialeur  aux  yeux^  douleur  de  reins  et  grande  anxiété.  «^ 
Chaleur  passagère,  par  moments  (St.). —  Accès  de  chaleur  fugitive^ 
m)é€  humidité  des  mains^  revenant  plusieurs  fois  par  Jour.  —  Chaleur 
fugitive  avec  nausées,  te  soir^  avant  d'aller  se  coucher.  —  Chaleur  fugi-» 
ttve  souvent  répétée,  le  jour.  —  Chaleur  fugitive  aux  joues,  sans  soif 
(aub.  de  30  h.].  -—Chaleur  sèche  générale  (5*  j.).  —  Chaleur  générale 
et  croissante,  le  jour  et  la  nuit,  comme  il  arrive  quand  on  a  pris  des 
U^ueors  spirituenses,  et  augmentation  de  la  tendance  à  transpirer.  «^ 
fcnsationcontmuellede  chaleur  générale,  sans  soif;  on  ne  peut  supporter 
auctme  couverture,  ni  le  jour  ni  la  nuit,  et  l'on  ne  se  trouve  bien  que 
dans  une  chambre  froide  (chez  une  femme).  —  On  supporte  moins  bien 
q[8li  feidinaire  la  chaleur  de  l'appartement.  -»  Une  chambre  dont  h 
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températare  n'est  paséleTée,  lui  semble  d'une  chaleur  excessive  (RI.)-  — 
Chaleur^  le  soir,  surtout  aux>  pieds. —  Chaleur  au  visage,  le  soir  (RI.). 

—  Chaleur  à  toute  la  peau  (id.).  —  Chaleur  fréquente  au  visage  et 
aux  mains,  avec  courbature  dans  les  membres.  —  Chaleur  sèche,  la 
nuit  (8*  j.).  —  Grande  chaleur,  la  nuit,  avec  insomnie.— La  nuit,  forte 
chaleur^  surtout  aux  cuisses,  -r  La  nuit,  chaleur  qui  semble  être  dans  le 
sang^  et  se  fait  sentir  surtout  aux  mains;  cette  sensation  empêche  de 
s'endormir  (chez  une  femme).  —  Chaleur  générale  qui  réveille  souvent 
pendant  la  nuit,  sans  sueur,  mais  avec  soif  intense  causée  par  une  sen- 
sation de  sécheresse  qui  existe  profondément  dans  la  goi^e;  on  se  retourne 
sans  cesse  daiis  le  lit.  La  soif  dure  pendant  20  heures  (chez  une  femme). 

—  Sueur  le  matin.  —  Transpiration  pendant  la  nuit  —  Sueur  noc" 
tume^  plus  forte  une  nuit  que  l'autre.  —  Sueur  nocturne  toutes 
les  nuits.  —  Sueur  nocturne,  pendant  vingt  nuits  de  suite  (an 
b.  de  10  j.).  —  Sueur  nocturne  qui  réveille  au  milieu  d'un  rêve 
agréable.  —  Sueur  nocturne,  surtout  aux  pieds.  —  La  nuit^  sueur  à  la 
poitrine.  —  La  nuit,  sueur,  seulement  aux  parties  sur  lesquelles  on  re- 
pose. —  Sueur  la  nuit  ;  elle  vient  dès  qu'on  se  couvre.  —  Soeur  noc- 
turne pendant  le  sommeil.  —  Sueur  de  mauvaise  odeur^  pendant  plu- 
sieurs nuits  de  suite.  —  Sueur  plus  abondante  que  de  coutume  et  de 
mauvaise  odeur,  pendant  un  travail  manuel.  —  Sueur  acide,  qui  sent 
l'urine  de  cheval.  —  Sueur  acide,  la  nuit,  pendant  plusieurs  nuits  de 
sufte.  — Pouls  irrégulier;  après  une  pulsation  normale  arrivent  deux 
pulsations  petites  et  rapprochées,  puis  la  quatrième  manque  tout  k 
fait. 

Moral. —  Caractère  sombre,  sans  douleur  qu'on  puisse  préciser.  — * 
On  est  abattu^  découragé  et  comme  plongé  dans  des  pensées  profondes. 

—  On  est  triste  et  acqablé.  —  On  ne  peut  secouer  les  tristes  pensées  qui 
vous  assiègent.  —  Nostalgie.  —  Abattement  et  découragement,  sans 
pleurs.  —  On  est  très-porté  à  pleurer,  sans  en  avoir  de  motif.  —  L'en- 
fant se  met  à  pleurer  à  la  moindre  admonition.  —  Grande  mélancolie 
accompagnée  d'anxiété.  —  Tristesse  et  anxiété,  le  soir  (la  veille  des  rè- 
gles) .  —  Elle  pense  à  des  événements  tristes  passés  depuis  longtemps 
sans  pouvoir  vaincre  cette  obsession  ;  il  lui  setnble  que  tout  cela  est  ua 
rêve  qu'on  ferait  éveillé  ;  de  temps  à  autre  elle  sort  de  cet  état  par  une 
sorte  de  sursaut,  mais  retombe  toujours  dans  cette  même  préoccupation^ 
sans  pouvoir,  malgré  tous  ses  efforts,  penser  à  autre  chose.  —  Anxiété» 
pendant  toute  la  journée.  —  Anxiété,  la  nuit.  —  Anxiété  avec  batte- 
ments de  cœur  qui  coupent  la  respiration.  —  Anxiété  avec  élancements 
aigus  à  la  région  du  pœur,  et  hallucination  pendant  laquelle  il  lui  seipbl^ 
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))ariePàfau,  avec  froid  au  corps  et  tendance  h  se  précipiter  cii.avaiu. 

—  Anxiété,  comme  si  l'on  avait  une  contestation  sérieme  ou  un  procès 
inquiétant.  —  Accès  de  pensées  anxieuses^  sans  cause.  —  Très-grande 
anxiété,  le  soir^  empêchant  de  rester  assis  et  forçant  à  marcher  sans  cesse. 

—  La    tempête  cause  plus  de  frayeur    que  d'habitude  (15*  j.).   — 
Grande  tendance  à  s'effrayer.  —  Elle  est  facilement  effrayée  et  remplie 
de  crainte.  —  Désespoir  profond^  on  se  figure  que  l'on  va  bientôt  mourir^ 
«ans  avoir  cependant  aucune  maladie  (chez  une  femme).  —  Satiété  de  la 
vie.  -^  On  désire  la  mort  et  on  la  craint  en  même  temps  (chez  une 
femme).  —  Ennui^  dégoût  de  la  vie.  —  On  est  indifférent^  on  ne  prend 
plaisir  à  rien. — Indifférence  complète. —  Tacitornité. —  Tristesse  avec 
concentration  en  soi-même  et  taciturnité.  —  On  est  mécontent  de  soi^  et 
pour  ce  motif  on  fond  facilement  en  larmes.  —  Très-grande  mauvaise 
humeur  avec  abattement.  —  Le  matin^  en  se  levant^  on  est  ennuyé  et 
désagréable  pour  tout  le  monde.  — Mauvaise  humeur  le  matin^  au  révelL 
— -  Mauvaise  humeur  et  disposition  à  se  mettre  en  colère.  —  On  est  de 
tnauvaise  humeur  et  irrité  contre  soi-même.  —  On  est  très-impatient^ 
dans  l'après-midi.  —  Impatience^  irritabilité.  —  Impatience  avec  tris^ 
cesse,  opiniâtreté  et  agitation  sans  savoir  où  l'on  veut  aller  (chez  une 
femme).  —  Irritabilité^  comme  à  la  suite  d'une  contrariété  violente.  -<- 
Irritabilité  pour  la  plus  petite  cause ^  contre  soi-même  et  dès  que  quel- 
4|ue  chose  ne  va  pas  droit.  —  Irritabilité^  on  s  emporte  très- facilement 
— Pendant  que  Ton  discute,  on  éprouve  un  tremblement  de  tous  les  mem- 
bres, —  Accès  de  colère  qui  se  passe  en  disant  des  injures.  —  Pendant 
loDte  la  journée^  on  se  met  en  colère  ^ur  la  moindre  chose^  et  ensuite 
on  est  obligé  de  rire  de  soi-même.  —  Accès  de  crainte  et  de  désespoir^ 
pendant  lesquels  on  se  répand  en  injui*es  et  en  imprécations. — Rancune 
prolongée;  on  est  insensible  aux  prières  et  aux  excuses  ^^  j.). — Aa- 
4:un  goût  pour  le  travail  (2'  j.).  —  Caractère  variable^  tantôt  gai,  tantôt 
triste  (au  b.  de  16  h.).  —  Grande  faiblesse  de  la  mémoire,  —  La  fai- 
blesse de  la  mémoire  est  proportionnée  à  celle  du  corps.  —  Quand  on 
^'efforce  de  songer  à  des  choses  importantes,   il  semble  que  la  pensée 
échappe  (chez  une  femme).  -^  On  n'a  presque  aucuno  pensée,  on  ne 
peut  rien  saisir,  rien  comprendre  de  ce  qu'on  vous  dit  ;  il  semble  qu'on 
n'entende  pas  bien^  ce  qui  cependant  n'a  pas  lieu  (5^  j.)  (chez  une  femme). 
*—  On  est  sans  pensée^  presque  sans  conscience  de  soi-même  (S.  II,). 

Timidité;  la  moindre  chose  impressionne  (RI.).  —  Impatience  (au 
b.  de  6  h.)  [Foissac).  —  Grande  tendance  à  la  violence  et  à  la  dispute 
(aub.  de  5  h.)  (id.).  —  Répugnance  pour  les  travaux  sérieux  {K\.). — 
Diniinution  de  la  faculté  de  penser;  on  ne  peut  se  livrer  à  aucun  travail 
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scientifique  (BUi.)«  *-*  Ses  pensées  lui  écha{^nt  souvent  et  il  ne  j^Mt 
saisir  la  suite  de  ses  idées  (Btb.  ]• 

TÈTE.  —  (62-i60,)  —  Afflux  du  sang  vers  la  tête.  —  La  tête  cet 
entreprise,  ce  qui  empêche  de  fixer  son  attention  et  de  penser  (ches  une 
femme).-»  La  tête  est  entreprise*  presque  au  point  d'amener  la  perte  de 
connaissance;  cette  disposition  augmente  beaucoup  au  grand  air. — Tête 
entreprise  et  obscurcissement  général  de  la  sensibilité, —  Faiblesse  de  It 
tête  et  obscurcissement  de  la  pensée  (&^  j.)*~-  ^  ^og  lui  monte  Yen  U 
tête,  ce  qui  cause  un  état  vertigineux.  —  Vertiges^  en  se  baissant  «•— 
Vertiges  violents,  le  soir  ;  au  moment  où  l'on  se  lève  de  dessus  son  siège* 
il  est  presque  impossible  de  se  tenir  debout  —  Vertiges,  le  matin^  en 
ee  levant t  avec  obscurcissement  de  la  vue;  an  est  obligé  de  s^asseoir.*^ 
Vertiges  le  soir,  aussitôt  qu'on  est  couché.  —  Vertiges,  il  semble  qu'on 
va  perdre  connaissance.  -^  Vertiges  et  abattement  tels,  le  malin,  aussitôt 
après  qu'on  s'est  levé,  qu'on  est  obligé  de  s'appuyer  sur  quelque  chose 
(obei  une  femme).  —  Vertiges^  la  nuit,  en  se  levant,  au  point  que 
l'on  ne  sait  plus  où  l'on  est  (chez  une  femme).  ->•  Vertiges  avec  Baii<^ 
eées,  le  matin,  puis  efforts  de  vomissement  au  bout  de  quelques  minutes* 
««*- Vertiges  avec  pulsations  dans  la  tête,  et  douleur  pressive  au  milieu  du 
cerveau,  le  soir.  ««^Céphalalgie  à  l'occiput  ;  cette  douleur  se  dissipe  après 
un  léger  eflbrt  pour  penser. —  Céphakdgie^  le  matin^  au  réveil;  elle  se 
dissipe  peu  après  quon  %'eêt  levé,  —  Sensibilité  de  la  têle  au  bruit  des 
voitures  et  à  celui  d'un  pas  lourd  (13*  j.).  —  Céphalalgie  semblable  è 
celle  qui  suit  l'ivresse  ;  la  douleur  augmente  quand  on  se  baisse,  et 
s'accompagne  alors  de  douleurs  dans  les  yeux  semblables  à  celles  que 
cause  la  fumée.  -^  Douleur  sourde  et  pesanteur  de  la  tête.  -<-  Tiêe 
entreprise  et  lourde^  avec  nausées.  —  Douleur  de  pesanteur  aux  tempes 
evec  frissonnements  fréquents.**-Une  sensation  de  pesanteur  de  la  téCe, 
semUable  à  celle  que  cause  la  vapeur  de  charbon,  réveille  le  matin.  -« 
Pression,  il  semble  que  quelqu'un  serre  la  tête  avec  force, — Sensation 
de  plénitude  dans  la  tête.  —  Sensation  de  plénitude  douloureuse  dans 
la  tête,  qui  semble  sur  le  point  d'éclater;  cette  douleur  revient  plusieurs 
fois  par  jour  et  dure  une  demi-heure.  —  Douleur  emphitîoïde  ;  il  sem- 
ble que  le  cerveau,  les  yeux,  la  partie  supérieure  des  fosses  nasales 
sment  pleins  de  sang;  cette  sensation  augmente  quand  on  secoue  la  tête 
et  quand  on  se  mouche.  —  Sensation  dans  la  tête  semblable  à  celle  que 
eause  un  violent  rhume  de  cerveau,  cependant  sans  écoulement  nasal. — 
Céphalalgie  avec  douleur  tensive  dans  les  yeux  ;  le  mouvement  ne  là 
modifie  pas.  «^  Tenrion  douloureuse  à  l'intérieur  du  crâne  et  aux  pati- 
filêfes.  -*-  Céphalalgie,  il  semble  que  la  tête  soit  fortement  serrée*  — » 
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Ootfleur  de  pression  et  de  brisement  à  l'occiput.  —  Pression  à  la  partie 
wipérieure  du  crâne,  dans  les  tempes  et  sur  les  yeux,  comme  celle  que  Ton 
pourrait  produire  en  appuyant  fortement- avec  le  pouce  (Q^'j.). — ^Pression 
au  front^  le  matin,  venant  tous  les  jours  et  durant  une  demi -heure.  — 
J^ression  à  la  partie  antérieure  de  la  tête  et  sur  les  yeux  y  qu'on  ne 
peut  plus  remuer.  —  Pression  désagréable  de  haut  en  bas,  avec  coryza 
violent.  —  Pression  à  la  tête  et  pesanteur  aux  jambes  (le  1®' j.)«  ' — 
Ciépbalalgie  violente,  mais  de  courte  durée,  en  marchant  au  grand  air. — 
Accès  de  céphalalgie  le  matin,  au  réveil)  avec  nausées  et  sensation  d'en- 
gourdissement de  tout  rintérieur  de  la  bouche  (12®  j.). — Pression  tirail- 
lante très -pénible,  allant  du  front  à  la  partie  supérieure  de  la  tête.  — 
Yiolente  douleur  pressive  mêlée  d'élancements,  au  niveau  des  sinus 
frontaux.  —  Douleur  de  compression  au  front,  pendant  toute  l'après- 
midi  (au  b.  de  2  h.).  —  Céphalalgie  tiraillante  (au  b.  de  2  h*).  — Ti- 
raillements dans  la  tempe  droite  (au  b.  de  quelques  heures).  —  Tirailie- 
naents  dans  la  tempe  droite  (au  b.  de  quelques  heures).  —  TiraiUer- 
ments  tantôt  dans  le  côté  droit  de  la  tête,  auniessus  de  la  cavité  orbi- 
taire»  tantôt  à  gauche^  dans  la  région  de  l'oreille.  —  Tressaillement  qui 
iiemble  exister  au-dessous  du  lobe  cérébral  gauche»  et  se  dirige  d'avant 
en  arrière* — Tressaillements  dans  Thémisphère  cérél^ral  gauche,  se  diri- 
geant vers  la  tempe.  ^—  Douleur  sécante  dans  la  tête.  —  Élancement 
dans  la  tempe  gauche^  le  soir,  mais  non  la  nuit.  — Élancements  dans 
presque  toutes  les  parties  de  la  tête.  —  Élancements  au  niveau  des 
deux  bosses  occipitales,  jusque  dans  la  mâchoire  inférieure.  —  Douleur 
lancinante  au  sommet  de  la  tête,  tous  les  jours»  surtout  après  midi.  U 
semble  que  la  têtesoit  pressée  de  dedans  en  dehors.  Cette  douleur  force 
se  €oucher  et  l'on  ne  peut  dormir  la  nuit  suivante  (chez  une  femme).  -— 
Douleur  lancinante  aiguë  au  côté  droit  de  la  tête  et  à  l'occiput,  avec  san-^ 
sibilité  de  ces  parties  au  toucher  (au  b.  de  3  j.).  —  Élancements  dans 
les   tempes  (au  b.  de  3  j.).   —  Violents  élancements  à   la  tempe 
droite  {W  j.).  —  Violents  élancements   au  côté  gauche  de  l'occi- 
puty  après  le  déjeuner.  La  tête  est  tirée  en  arrière  et  la  respiration 
est  gênée.  —  Violents  élancements  qui  surviennent  tout  à  coup,  le  soir, 
dtt  côté  droit  de  la  partie  postérieure  de  la  tête  ;  ensuite  forte  douleur  à 
l'occiput.  Ces  sensations  se  dissipent  en  se  couchant.  —  Élancements  aiu 
froDi»  au-dessus  des  yeux,  venant  chaque  jour  le  matin  et  durant  une 
demi-heure^  <-^  Élancement  perforant  au  sommet  de  la  tête,  le  soir»  «^^ 
Douleur  lancinante  et  pulsative  à  la  tempe  gauche,  toute  l'après-midi 
(an  b.  de  16}.).-^  Douleur  lancinante  et  souvent  pulsative  au  niveau  de 
la  iésae  frontale  gauche^  comme  si  les  yeux  étaient  retirés  vers  l'otbile. 
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Cette  douleur  rient  à  U  h.  de  raprès-midi,  augmente  le  soir,  se  continae 
pendant  la  nuit  et  tient  souvent  éveillé. — Coups  saccadés  dans  la  tête,  en 
se  baissant  et  en  s'étendant.  — *  Douleurs  de  battements  dans  !a  tête,  le 
soir.  —  Douleur  pulsative  dans  le  côié  gauche  de  la  tête,  toute  Taprès- 
midi  (8*  j.  ).  —  Douleur  pulsative  dans  les  tempes.  —  Battement  à  Tocci- 
put. — Douleur  pulsative  dans  la  tempe  droite  avec  nausées,  le  matin  en 
s'éveillant  et  pendant  plusieurs  jours  (29®  j).  — Martellement  doulou- 
reux et  insupportable  dans  la  tête.  —  En  se  baissant,  le  sang  lui  monte 
tout  à  coup  à  la  tête  et  celle-ci  lui  paraît  peser  un  quintal  (au  b.  de  16  j.). 
-—  Céphalalgie  comme  lorsque  le  sang  se  porte  violemment  à  la  tête;  ce 
qui  empêche  de  réunir  ses  idées  ;  ensuite  nuage  devant  les  yeux.  — 
Afflux'  du  sang  dans  la  tête  avec  sensation  de  chaleur.  —  Chaleur  à  la 
têlCj  toute  la  journée.  —  Beaucoup  de  chaleur  et  de  douleur  à  la  tête, 
avec  vertige  en  marchant  (aub.  de  6  j.). — Bourdonnement  dans  la  tête.— 
Bourdonnement  continuel  dans  la  tête.  —  Douleur  pressive  et  tiraillante 
dans  les  os  du  côté  gauche  de  la  tête,  même  dans  les  dents  et  le  conduit 
auditif.  —  Douleur  de  brisement  dans  tout  le  côté  droit  de  la  tête.  — 
Sensation  d'engourdissement  fourmillant  avec  diminution  de  la  sensibilité 
à  la  tête.  —  Sensation   à  la  tête,  comme  par   Tapplication  de  points 
brûlants  ou  d'étincelles.  —  Sensation  fréquente  d'une  grande  chaleur 
autour  de  la  tête.  —  Sueur  facile  à  la  tête.  —  Transpiration  fréquente 
au  front  (S.  H.).  —  La  tête  est  entreprise,  surtout  après  le  repas  (2*  j.) 
(RI).  — Vertige  en  se  redressant  après  s'être  baissé  (4*  j.)  (id.). — 
Accès  de  céphalalgie  :  d'abord^  le  matin  au  lit,  douleur  sourde  qui  se 
transforme,  après  s'être  levé,  eu  une  pression  violente  à  la  tempe  droite, 
avec  frissonnement,  sensation  de  relâchement  à  la  région  ombilicale,  en- 
fin douleurs  abdominales   très-pénibles  semblables  à  celles  que  cau- 
sent des  vents  incarcérés,  et  fréquents  rapports  (8*  j.)  (id.).  —  Ti- 
raillement dans  les    muscles  temporaux  (Bth.).*— Tiraillement  cram- 
poïde  dans  la  tête,  qui  est  lourde  et  entreprise  (RI.).  —  Douleur  tirail- 
lante et  lancinante  dans  les  téguments  de  la  tête  (Bth.  ). —  Élancement  an 
front,  au-dessus  de  l'œil  gauche  (id.).  —  Fourmillement  au  côté  droit  de 
la  tête,  jusque  dans  l'oreille  (Bth.]. 

Yeux. —  (161-22^.)  —  Les  yeux  sont  abattus  et  font  mal,  comme  s'ils 
étaient  fatigués.  —  Pression  sur  les  yeux;  il  semble  qu'elle  s'exerce  sur 
une  partie  ulcérée.  — Pression  comme  celle  que  causerait  un  grain  de 
sable  dans  les  angles  externes  des  paupières.  —  Pression  dans  les  yeux 
comme  celle  que  causerait  un  grain  de  sable.  —  Douleur  pressive,  comme 
il  arrive  après  avoir  fixé  le  soleil  ;  puis  accumulation  de  chassie,  rougeur 
de  l'ceil  et  prurit  aux  paupières,  —  Douleur  pressive  périodique  à  la  face 
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interne  des  paupières,  surtout  des  paupières  inférîeisrcs,  et,  comme  con« 
«séquence,  grande  sensibilité  des  yeux  à  la  lumière  et  clignotement  c6n- 
tinael.  —  Douleur  d^  pincement  dans  les  yeux.  •—  Douleur  constrlctiye 
au-dessus  de  Tœil  gauche  à  l'extérieur.  —  Douleur  tiraillante  au-dessus 
de  Toeit  gauche.  —  Violente  douleur  tiraillanie  dans  les  yeux.  —  Blan^ 
cernent  dans  les  yeux  (au  b.  de  6  j.).  —  Élancement  dans  Tœil  droit  et 
l*œil  gauche,  partant  de  la  tête  ;  puis  inflammation  de  cet  œil,  la  con- 
jonctive devient  très-rouge  et  Ton  ne  peut  rien  distinguer  quand  on  est 
au  grand  air.  —  Élancement  auprès  de  Tangle  interne  de  l'œil  gauche, 
«xtéi:ieurement  (au  b.  dell  h.). — Prurit  àTangle  interne  des  paupières. 
—  Prurit  et  pression  aux  yeux.  —  Cuisson  aux  yeux.  —  Sensation  de 
Jbrûlure  aux  yeux  et  à  la  tempe  gauche.  —  Sensation  de  brûlure  aux  pau* 
pières^  le  matin. —  Rougeur  de  la  conjonctive. —  Les  yeux  sont  tout  rou- 
ges, sans  qu'il  y  ait  d'ulcération.  —  Inflammation  de  la  conjonctive  de 
l'œil  droit.  —  Gonflement  des  paupières.  —  Gonflement  de  la  paupière 
supérieure  avec  vésicules  pruriantes.  —  Tache  opaque  sur  la  cornée.  — 
Petite  verrue  auprès  de  l'angle  de  la  paupière  supérieure.  —  Séche- 
resse de  la  face  interne  de  la  paupière  supérieure.  —  Sensation  comme 
si  les  yeux  étaient  remplis  de  larmes.  —  Larmoiement  avec  prurit.  — 
Larmoiement  qui  augmente  quand  on  lit,  et  douleur  ensuite.  —  Humi- 
dité acre  des  paupières.  —  Sécrétion  visqueuse  aux  paupières,  comme 
de  la  chassie.  —  Chassie  desséchée  dans  les  angles  des  yeux.  —  Aggluti- 
nation des  paupières  de  l'œil  droit,  la  nuit.  — Tremblement  des  pauplè«* 
res  de  Tœil  droit.  —  Secousses  continuelles  à  l'œil  droit,  après  le  repas 
de  midi.  — Difliculté  d'ouvrir  les  yeux,  le  matin.  —  Difficulté  de  soule- 
ver les  paupières  supérieures  et  d'ouvrir  les  yeux,  le  matin. —  Obscur- 
cissement de  la  vue,  en  lisant.  —  En  fixant  un  objet  pendant  quelque 
t^mps,  on  est  comme  aveuglé,  et  l'objet  lui-même  paraît  sombre.  —  La 
yue  se  trouble  et  les  yeux  s'obcurcissent  pendant  une  heure.  —  Etant  au 
grand  air,  on  devient  subitement  aveugle,  en  même  temps  la  tête  se  perd^ 
les  idées  se  troublent,  et  l'on  croit  êire  sur  le  point  de  s'évanouir;  cet  état 
dure  pendant  une  couple  de  minutes  (39®  j.).  —  Quand  le  jour  baisse, 
on  est  forcé  de  cesser  de  lire  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire. — L'auréole  qui 
entoure  la  lumière  des  bougies  parait  s'agrandir.  —  Nuage  devant  les 
yeux,  quand  on  fixe  les  objets.  —  Quand  on  lit,  on  voit  une  tache  verte 
auprès  de  chaque  lettre.  —  Myopie,  les  objets  modérément  éloignés  ne 
.paraissent  pas  réels.  —  Vue  courte;  on  ne  peut  distinguer  clairement  les 
objets,  même  quand  ils  ne  sont  qu'à  une  faible  distance.  —  A  une  cer- 
taine distance  les  objets  paraissent  doubles  dans  le  sens  horizontal.  — 
On  ne  peut  plus  rien  distinguer  et  tous  les  objets  paraissent  doubla 
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(chez  une  femme).  —  Voile  passager  devant  l'œil  droit.  -(*  Quelques 
taches  noires  voltigent  devant  les  yeux.  —  Il  semble  qu*il  existe  des  toi-^ 
les  d'araignée  entre  lui  et  la  lumière  de  la  bougie  ;  cette  sensation  dispa^- 
ralt  par  le  mouvement  de  l'ceil  ou  par  la  pression.  —  Tachas  de  feu 
devant  les  yeux;  puis  tout  lui  semble  devenir  noir;  il  éprouve  dans  une 
même  journée  quatre  accès,  d'une  heure  chaque,  pendant  lesquels  il  ne 
peut  plus  rien  distinguer.' — Sensibilité  des  yeux  à  la  lumière.' —  La 
lumièrb  solaire,  aussi  bien  que  celle  des  bougies,  l'aveugle  (S.  H.).*-^ 
Pression  sur  les  paupières,  le  soir  (Ri.)*  -~  Pression  et  douleur  d'excc- 
riation  à  l'œil  gauche  (6*  j.)  (id.).  —  Douleur  constrictive  à  l'œil 
gauche  (Bth.).  —  Même  sensation  à  l'œil  droit  (1"  j.)  (Fc). — Lar- 
moiement fréquent  (RL).  —  Larmoiement  de  Tœil  droit  au  grand  àir, . 
même  par  une  température  douce  (id.).  —  Dilatation  des  pupilles 
(Th.  AL).  —  La  vue  se  trouble^  les  objets  paraissent  sombres,  puis  on  ne 
voit  plus  rien;  on  ne  saurait  dire  toutefois  si  cet  état  tient  à  ce  que  11 
clarté  du  jour  a  disparu,  ou  si  l'on  est  devenu  aveugle  (Fe.).  —  Il  voit 
des  taches  grises,  qui  lui  semblent  placées  à  une  certaine  distance^  et 
l'empêchent  de  distinguer  nettement  les  objets  (Th.  M.). 

OREILLES. — (225-257. )-^Otalgie;  il  semble  que  l'oreille  va  éclater.— * 
Douleur  de  distension  dans  l'oreille  gauche: —  Forte  constriction  dans  les 
«reilles.  —  Secousse  dans  le  conduit  auditif  interne  (ô^  j.).  — ^^Tiraille- 
ments dans  le  conduit  auditif  interne  (au  b.  de  U  h.).  —  Élancements 
dans  l'oreille  droite  et  pression  dans  le  front.  —  Élancements  et  bruisse- 
ment dans  l'oreille  droite,pendant  trois  jours  (1 2*  j.  ) .  — Otalgie  lancinante. 
—  Chaleur  et  prurit  aux  oreilles  (5*  j.).  —  Prdrit  aux  oreilles.  —  Sen- 
sation de  sécheresse  dans  les  oreilles,  qui  sont  gonflées  (6«  j.).  —  Élan- 
cement et  déchirement  dans  l'oreille  gauche  avec  engorgement  de  la 
parotide  t  la  douleur  vient  le  soir  vers  6  heures  et  dure  jusqu'à  ce  qu'oa 
se  soit  réchauffé  dans  le  lit.  —  Prurit  au  niveau  des  parotides  ^  qui  sont 
gonflées  (3*  j*).  —  Sensation  d'obstruction  dans  l'oreille  précédée  d'une 
Vive  douleur.  —  On  entend  difficilement  (chez  une  femme)  (5*  j-X  "*• 
Ouïe  obtuse;  on  ne  peut  comprendre  ce  qu'on  vous  dit  (che2  une  femme) 
(5*  j,).  —  Retentissement  de  sa  propre  voix  dans  les  oreilles.  —  Bnils*« 
sèment  dans  les  oreilles  comme  s'il  y  avait  de  l'eau  dedans.  —  Bruisse- 
ment dans  les  oreilles  et  dureté  de  l'ouïe,  pendant  1^  jours  (au  b.  ùr 
14  j.).  — Bruissement  dans  l'oreille  gauche  (16*  j.).  — Bourdonnement 
dam  kê  oreilles.  —  Bruit  soudain  dans  l'oreille  gauche,  après  midi, 
pendant  quelques  minutes.  — Plnsieurs  forts  craquements  dans  lesoreiè- 
'tes  (an  b.  de  qq'*  j.).  "—  Craquefhent  dans  les  oreilles  pendant  la  mû»- 
tieûtion  {an  déjeuner)  {5.  U.). 
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Douleur  semblable  à  uile  pression  intérieure  dans  la  trompe  d*Ëusta- 
i}be  (au  b,  de  13  h.)  (Btb.)«  —  Douleur  spasmodique  dans  les  oreilles 
(au  b.  de  24  b,)  (id.). —  Déchirement  tantôt  dans  le  tragus  droit,  tantôt 
dans  le  gauche  (idO*  —  Battements  dans  la  trompe  d'Eustache  (id.)»— ^ 
Tiraillement  dans  Toreille  et  la  joue  droite  (RL).  —  L'oreille  droite  se 
bouche  tout  à  coup  pour  quelque  temps  (RI.}. 

NfiZ. -^  (358-376,  )  —  Douleur  de  gerçure  dans  le  nes.-^  Sensation  de 
brûlurie  dans  les  narines. —  Excoriation  des  narines  et  épistaxis  pendant 
un  violent  coryza,  —  On  mouche  du  $ang  le  matin.  —  Épistaxis,  la  nuit 
(12"  j.).-—  Saignement  du  nez  pendant  qu'on  pleura  *—  Violente  épis* 
taxis  (au  b.  de  3/i  b.}.  -^  Épistaxis  abondante  le  matin.  -^  Écoulement 
d'un  sang  noir  par  le  nez.  —  Odeur  insupportable  dans  le  nez»  le  soir 
après  s'être  couché»  3  fois  de  suite  (S.  H.), 

]^lanoements  dans  le  nez,  comme  s'il  y  avait  des  écbardes.  La  doulear 
augmente  parle  toucher  (RL). — Sensation  d'excoriation  à  l'intérieur  des 
parines  (id,).-*-  Même  sensation  aux  ailes  du  nez(au  b.  de  k  h.)  (id.),--* 
Élancements  à  la  racine  du  nez,  qui  est  gonflée.  Cette  douleur  augmente 
quand  on  tousse  ou  qu'on  éternue  (Hg.).— •  £n  mangeant,  des  petits  mor« 
ceaux  de  nourriture  s'engagent  dans  l'ouverture  postérieure  des  fosses 
nasales,  y  causent  une  sensation  pénible  ;  ils  sont  entraînés  plus  tard  par 
les  mucosités,  —  Coryza.  —  Beaucoup  d'éternuments  tous  les  jours^ 
sm$  coryza.  —  £tefmument  fréquent ^  avec  enchifrènement.  —  Éter* 
numëots  fréquents  et  violents  (au  b.  de  qq'^'  h.).  —  Violents  éternu-* 
ments  le  matin  et  le  soir,  sans  coryza.  — ;  Beaucoup  d'éternuments,  four<^ 
imllements  dans  le  nez  et  même  sensation  que  si  une  épistaxis  allait 
s'établir,  —  Beaucoup  d'éternuments  le  jour  avec  abondante  sécrétion 
de  mucosité  nasale*—  Obstruction  du  nez.  —  Obstruction  de  la  narine 
gaucbe.  —  Obstruction  complète  du  nez,  le  matin  en  s'éveiHant  ;  puis 
écoulement  d'un  liquide  aqueux.  Les  narines  se  dégagent  complètement 
au.  bout  de  quelques  jours,  —  Tendance  au  coryza  pendant  plusieurs 
joun> — Enchlfrônement  pendant  quelques  jours. — ^Enchifrènement  avec 
obstruction  des  narines  t  ^  mucosités  nasales  tombent  dans  l'arrière- 
gorge  et  ensuite  dans  la  bouche. — Enchifrènement  avec  sécheresse  de  la 
fgfHfgiB  al  des  fosses  nasales  et  gonflement  inflammatoire  des  ailes  du  nez 
(an  b.  de  fi  j.).  —  Violent  enchifrènement,  sans  sécrétion.  ^-  Violent 
eiMAifrèn<»nent;  ia  nuit,  jusqu'au  matin  (au  b^  de  16  h.).  —  La  nuit, 
écoulement  d'une  eau  acre  par  les  narines.  -^  Violent  coryza  avec  «cé- 
phalalgie (4*  j.).  -—  Violent  eoryïa  accompagné  d'une  tonx  légère  (an 
k  de  AS  k),  -^  Coryza  de  toux  (9*  j.}.  —  Coryza  avec  sensation  de 
sfebaressa  dans  les  narines.  ^  Coryza  avec  céphalalgie  et  toux  sèdie,  ^ 
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Coryza  avec  envie  de  vomir.  —  Coryza  violent  avec  gonflement  du  nez, 
de  la  lèvre  supérieure  et  toux  nocturne.  —  Coryza  fluent  avec  obstrue- 
lion  des  fosses  nasales  (2""  j.).  —  Violent  coryza  fluent  avec  enchifrené- 
ment,  impossibilité  de  respirer,  même  par  la  bouche;  élancement  dans 
la  gorge  en  avalant  à  vide  ou  en  avalant  des  aliments.  —  Violent  coryza 
fluent  (2^  j.).  —  Violent  coryza  fluent  avec  courbature  dans  tous  les 
membres,  pendant  un  seul  jour  (4®j.)-  —  Violent  coryza  fluent  avec 
enrouement  extrême,  toux  suivie  d'élancement  dans  la  gorge  à  chaque 
quinte  (12®  j.).  —  Violent  coryza  fluent  avec  éternument  et  frissonne- 
ment (31«j.)(Rl.). 

Visage.—  (277-338.)  —  Les  os  de  la  face  sont  douloureux  par  eux- 
mêmes  et  au  toucher. — Violente  douleur  de  crampe  dans  les  os  du  visage, 
surtout  à  ceux  des  pommettes  (Bth  ). — Douleur  déchirante  dans  les  os 
de  la  face,  depuis  Tangle  de  la  mâchoire  inférieure. —  Douleur  contusive 
à  l'os  mâlaire.  —Violente  douleur  dans  les  os  mâlaires,  comme  s*ils  étaient 
violemment  séparés  des  autres  os  (10*  j.)  (Bth.). —  Douleur  tiraillante 
dans  Tos  mâlaire,  le  nez  et  autour  des  yeux.  —  Déchirements  profonds 
et  violents  dans  les  muscles  du  visage  ou  dans  le  périoste  des  os  de  la 
face;  ces  douleurs  réveillent  après  minuit  (Bth.). — Élancements  comme 
des  coups  d*aiguille  au  visage.  —  Pulsations  violentes  et  douloureuses 
dans  le  côté  gauche  du  visage.  —  Chaleur  au  visage,  le  soir  (S.  H.).  — 
Chaleur  du  visage  après  midi  (RI.).  —  Forte  chaleur  au  visage,  le  soir, 
avec  tremblement  (id.).  —  Sensation  d'une  forte  chaleur  intérieure  au 
visage^  surtout  dans  les  yeux,  qu'on  ne  peut  tenir  ouverts  qu*avec  peine; 
en  même  temps  pâleur  de  la  face  (S.  H.). —  Sensation  de  chaleur  aux 
joues,  sans  chaleur  extérieure  perceptible.  —  Gonflement  inflammatoire 
(érysipélateux)  de  la  joue  gauche  ;  douleur  lancinante,  nausées  et  fris- 
sonnements ;  ensuite  chaleur  générale.  Le  frisson  revient  dès  qu'on  sort 
du  lit(10' j.).  —  Gonflement  de  la  joue  et  de  la  lèvre  supérieure. — 
Gonflement  autour  des  yeux,  le  matin  en  se  réveillant  {^^  j.).— Les  yeux 
sont  profondément  enfoncés  (11""  j.)* — Cercle  jaune,  maladif,  autour  des 
yeux,  le  matin  après  s'être  levé,  et  sensation  d'abattement  général.  -^ 
Cercle  jaune  autour  des  yeux  avec  rougeur  des  joues.  —  Teinte  jaune  du 
visage.  —  Lèvres  gonflées  et  pruriteuses.  —  Gonflement  de  la  lèvre  supé* 
Heure  et  de  la  gencive  correspondante  (lO*"  j.).  —  Douleur  déchirante  à 
la  lèvre  supérieure.  —  Élancements  comme  par  des  échardes  à  la  lèvre 
supérieure,  au  toucher.  —  Gonflement  de  la  lèvre  inférieure. —  Douleur 
dans  les  mâchoires  semblable  à  celle  que  cause  le  mercure  Sc^at  (in  Hu- 
feland's  Journ.  AV,  p.  353).  —  Douleur  crampoïde  dans  1^  mâchoire  4^ 
*  côté  droit  (RI.).  —Secousse  dans  la  mâchoire  inférieure,  du  côté  droit, 
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s'éteDdantd*arrièreen  avant  à  la  région  de  I*oreille  (S.  H.).  —Élancements 
oontincels  au  ni?eaa  de  l'articulation  temporo-maxillaire  (îd.).  —  Vive 
douleur,  faiblesse  et  manque  de  force  dans  la  mâchoire  inférieure,  le 
mr  (BiIl),'-* Craquements  dans  r articulation  temporo-maxillaire,  en 
mâchant  {S.  H.). 

Appareil  digestit  — (339,  666.) 

A.  Bouche.  —  Odontalgie  tiraillante  et  lancinante  avec  gonflement 
des  gencives,  vers  minuit  (1289).  —  Douleurs  dans  les  dents  du  haut; 
ces  douleurs  n'empêchent  pas  de  mâcher;  il  y  a  en  même  temps  fluxion 
avec  roideur  de  la  joue.  —  L*odontaigie  devient  plus  intense  aussitôt 
qu*on  appuie  la  tête  sur  Toreiller  (chez  une  femme).  —  Tressaillement 
coDstriclif  dans  une  dent  creuse.  —  Tiraillement  dans  les  dents.  — 
Douleur  tiraillante  dans  les  dents  jusqu'au  larynx.  —  Tiraillement  dans 
les  dents  et  les  mâchoires,  la  nuit.  —  Déchirements  dans  les  dents  (le 
15*  j.). —  Odontalgie  lancinante  avec  fluxion  de  la  joue,  pendant  2  jours 
(an  b.  de  3  j.). —  Forts  élancements  dans  les  molaires  du  haut,  jusqu'à 
la  couronne  (au  b.  de  3  h.).  —  Douleur  lancinante,  continue,  dans  les 
dents  (au  b.  de  24  h.).  —  Un  élancement  se  fait  sentir  dans  les  dents,  ' 
quand  on  introduit  dans  la  bouche  quelque  chose  de  froid  ou  de 
chaud.  —  Élancements  et  ardeur  dans  les  dents,  la  nuit.  —  Douleurs 
térébrautes  dans  les  dents,  au  contact  d'un  corps  froid  ou  chaud.  — 
Sensation  de  chaleur  dans  les  dents.  —  Les  dents  branlent  et  sont  don^ 
loureuses  en  mâchant.  —  Une  des  molaires  inférieures  fait  mal  en 
mâchant*  —  Les  dents  de  devant,  en  haut^  et  une  molaire,  en  bas,  sont 
douloureuses,  semblent  branlantes  et  agacées,  le  soir;  cette  sensation 
cesse  après  avoir  mangé  quelque  chose  de  chaud.  —  Sensation  comme  si 
les  dents  étaient  molles  et  spongieuses;  on  n'ose  serrer  les  dents,  de 
peur  qu'elles  ne  tombent  ;  la  moindre  succion  fait  saigner  les  gencives 
et  cause  du  malaise  dans  toute  la  bouche  (le  11®  j.).  —  Les  dents  sont 
déchaussées  et  comnje  allongées. — Douleur  dans  les  gencives  des  dents 
du  haut,  —  Douleur  pressive  et  comme  cuisante    aux  gencives.  — 
Gencives  blanches,  tuméfiées,  —  Gonflement  de  la  gencive  supérieure^ 
an  niveau  même  des  deiits  ébréchées  (au  b.  de  8  j.  ).  —  Gonflement 
des  gencives  et  ébranlement  tel  des  dents  qu'on  pourrait  les  tirer  des 
alvéoles  (au  b.  de  5  j.).  —  Sensation  dans  la  bouche  comme  si  tout  y 
était  endormi  (29"  j.).  —  Ulcérations  à  l'intérieur  des  joues  qui  cau- 
sent une  douleur  lancinante,  comme  si  c'étaient   des  échardes.  — r> 
Yésicules  sur  la  langue  et  sur  ses  bords;  elles  causent  une  douleur  de 
brûlure  quand  on  les  touche.  —  Petites  vésicules  aux  glandes  sublin* 
fpaaleSf  qui  sont  douloureuses.—  Petits  boulons  douloureux  sur  le  côté 
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de  la  langue. —  On  se  mord  la  langue  en  mangeant —  D&ukut  euiêmie 
à  la  partie  rouge  de  la  langue*  —  Excoriation  è  la  iangae,  an  palafs^ 
à  la  face  interne  des  gencives  ;  elle  cause  des  douleun  lancinantes  et  est 
accompagnée  d'ulcérations  à  la  commissure  des  lèvres,  pendant  5  jours 
(au  b.  de  28  j.).  —  Bredouiilement,  en  parlant.  —  Langue  chargée.  — 
Langue  très-chai^ée  (avec  mouvements  fébriles). — Langue  très-cbai^e, 
sècbe,  le  matin.  —  Langue  blanche,  sèche  (au  h.  de  2h  h.).  — -  Langue 
très-sèche^  se  collant  au  palais,  le  matin  en  s'éveillant.  —  Sécheresse 
dans  la  bouche,  sans  soif,  avec  gonflement  et  chaleur  des  lèvres.  --*• 
Grande  sécheresse  dans  la  bouche,  avec  soif  ardente.  --  Sécheresse  et 
grattement  dans  la  bouche,  le  matin,  comme  si  Ton  avait  beaucoup' 
fnmé.*-*Séchere88e  au  palais. —  On  a  toujours  la  bouche  pleine  d'eau  et^ 
l'on  a  souvent  besoin  de  cracher  (au  b.  de  quelques  heures)  (chez  une 
femme).  -^  On  crache  une  grande  quantité  de  salive  visqueuse.  — •* 
Crachement  de  salive  sanguinolente,  te  matin  (au  b.  de  48  h.). — Salivé 
teintée  de  sang,  surtout  après  le  travail  de  tète.  —  Fétidité  de  Vha^ 
leine, — Mucus  très>visqueui  dans  la  bouche  (S.  H.). 

Douleur  tressaillante,  surtout  dans  des  dents  creuses,  le  soir  (i**].  y 
(Bth.). — Yif  tiraillement  dans  les  dents  du  côté  droit  et  à  la  lêt«^ 
(RI.).  —  Douleur  excoriante,  pulsative,  à  son  maximum  le  soir  dans  k^ 
lit»  empédiant  de  dormir  pendant  plusieurs  heures,  tantôt  dans  une 
dent,  tantôt  dans  une  autre  (au  b.  de  13  j.)  (Btb.). —  Le  sentiment  de 
mollesse  des  dents  disparaît  pendant  le  repas  (Fe.).  —  Les  dents,  qui 
étaient  entièrenieilt  blanches,  deviennent  jaunes  (Btb.).  —  Prurit  auie 
gencives  (Rl.).-^ Les  parties  intérieures  de  la  bouche  sont  comme  nndei^ 
et  tuméfiées,  le  matin  au  réveil  (RI.). — Sensation  de  oonstrietkm  dans  hr 
bouche  (Btb.).  —  La  foce  interne  de  h  joue  s'interpose  entre  les  dents, 
de  sorte  qu'on  se  mord  en  mâchant  (leiO*  j.)  {RI).— -  [/légations  dans 
la  bouche  et  la  gorge  {Blair,  neueste  Erfàbr.  6k^.  1801*  Seoft).^ 
blcère  rongeant  sur  le  côté  de  la  hiette  (J.  Ferriar,  SammL  f.  prakt. 
Aerzie,  XIX,  11).—  La  langue  est  trè»-senrible;  les  aliments,  même  les 
plus  doux,  y  causent  nue  cuisson  aiguë  (RI,).— Sécheresse  de  la  bouche 
(Stapt).  — Sécheresse  dans  ia  bouche,  le  matin  (RL).  --  Salivatim 
abondante  (le  lâ«  j.)  (hi.).— Salivation,  sans  mai  aux  gencives  [Kellie, 
Samml.  f.  pr,  Aerzte.  —  IMhr,  Hufel.  Jonni.—  5co^/).— Salivation  et 
ulcérations  à  la  gorge  (Btb.).  — *  Odeur  extrêmement  jfétide  de  l'haiehie 
{Blair.). 

B.  Pharysx  et  gesopha€HE.  —  Ex^tlon  de  mucus.  ^  Doufeut 
pressive  dans  la  gorge.  —  PnB»ioo  à  la  gorge,  en  avalant  les  aFiments, 
4XHawe  s'ils  avéeni  de  la  pdne  à  passer.  ^  Prmion  3r  la  goige,  ea 
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ayaiaut,  qui  semble  descendre  tout  le  long  du  ào^^^Prêsmn  â  la  gprge^: 
comme  si  elle  était  enflée^  dans  la  journée  et  le  aoir,  avec  douleur 
cuisante.  — Il  semble  qu'oo  ait  un  corps  étranger  dans  la  goi^e,  en 
avalant  à  vide.  —  Sensation  d'unot  boule  qui  remonterait  le  long  de( 
Tœsophage.  —  La  bouchée  est  serrée  dans  le  pharynx,  en  avalant, 
csecnme  si  le  passage  était  trop  étroit. — En  mangeant,  de  petites  parcelleg 
.  d'aliments  pénètrent  par  Touverture  postérieure  des  fosses  qasaies  e( 
Fes$ortent  par  le  nez  ;  il  semble  que  le  pharynx  n*a  point  sa  contractioq 
habituelle  et  qu'il  laissa  échapper  les  aliments^  lesquels  alors  sont 
repoussés  au-dessus  du  voile  du  palais.  —  Mal  de  gorge  en  avalants  il 
semble  qu'il  y  ait  à  la  fois  du  gonflement^  de  l'âpreté,  une  douleur 
4*ulcération.  —  Élancements  dans  la  gorge  après  avoir  longtemps 
parlé.—  Douleur  lancinante  dans  la  gorge.—  Élancement  dans  la  gorge, 
le  soir  au  Ut,  lorsqu'on  n'avale  pas  ;  il  semble  que  ce  soit  à  la  racine  de 
1«  langue.  —  i;iançements  dans  les  amygdales  et  ardeur  dans  la  gorge» 
en  arriê^re  de  la  luette.  —  Ardeur  dan9  la  gorge,  après  le  dîner  (pendani . 
1/2  h.).  -^  Douleur  dans  les  amygdales,  avec  cuisson  à  la  luette.  --<*• 
Cuisson  dans  la  gorge.  ^  Gonflement  à  l'intérieur  de  la  goi^e,  avec 
douleurs  lancinaniea.  —  Chaleur  et  sécheresse  à  la  gorge.  —  Sécheresêe 
dans  la  profondeur  de  la  gorge^  avec  chaleur,  la  nuit,  sans  sueur. -^ 
Grattimmt  dans  la  gorge,  comme  si  quelque  chose  empêchait  àê 
parler  et  d'avaler*  —  Grattement  daps  la  gorge.  —-  Chatouillement  dans 
bgç>i1ie(S..H.). 

•  Douleur  cuisante  dans  le  pharynx  (au  b.  de  ^  0  j.  )  (Btb.  ) . — Gonflement 
des  amygdales  (AIpye,  in  Mém,  de  la  Soc.  d'émul.].  —  Grattement  et 
sécheresse  dans  la  gorge  (RI.). 

C  Estomac. — TrolMes  locaux.^  Douleur  dans  la  région  du  cardia, 
•n  avalant  les  aliments.  —  Douleur  à  l'estomac,  qui  empêche  de  te 
r^resser,  et  que  des  rapports  soulagent.  —  Pression  à  restomae, 
augmentée  par  l'application  de  la  main.  —  Pression  à  l'estomac,  surteot 
avant  de  manger,  ou  même  quand  on  n'a  rien  pris  depuis  une  heure  ; 
elle  cesse  en  mangeant  et  s'accompagne  de  rapports,  -r-  Forte  pressioa 
sur  l'estomac  et  à  l'épigastre,  en  allant  au  grand  air.  -^  Pression  très-> 
douloureuse  à  l'estomac,  h  jeun«  —  Pression  à  Tépigastre  et  ardeor 
subite,  comme  si  l'on  allait  vomir  du  sang  (le  2®  j.).  -^  Pression  à 
l'estomac,  comme  s'il  y  avait  une  plaie,  le  matin  et  dans  la  journée.  — 
Spasme  dans  l'estomac,  comme  par  refroidissement.  —  Spasme  doiH 
lourrax  dans  le  creux  de  l'estomac  (au  b.  de  6  }.).  —  Douleur  spasuKH 
diqae,  eon&trictive  au  creux  de  l'estomac.  —  Spasme  constrictif  à 
Testomac  ;  placements  trè^pénihles^  par  accès  (au  b.  de  2k,  /|8  b.).— 
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Fort  pincement  spâsmodique  dans  Teslomac.  —  t)ouleor  tiraillante^ 
spasmodique  à  i'épiga&tre,  avec  tension  jusqu'au  nombril,  qui  gêne*  la 
respiration.  —  Douleur  dans  Testomac,  en  sortant  du  lit;  elle  remonte 
jusque  dans  la  poitrine  et  est  suivie  de  petits  accès  de  pincements  dans 
le  ventre.  —  Élancement  prolongé  au-dessous  du  creux  de  Testomac.  — « 
Rongement  à  Testomac,  le  matin,  à  jeun.  —  Pulsations  au  creux  fie 
restomac.  —  Mouvement  à  la  région  du  creux  de  ^estomac  (le  4*  j.)«  "— 
Sensation  de  brûlure  à  Testomac.  —  Mouvement  sans  doulem*  au  côté 
gauche,  au-dessous  du  creux  de  Testomac  (le  11**  j.)  (S.  H.]. 

Sensation  de  chaleur  à  restomac(5co^/).—  Froid  à  l*estomac  [Blair), 
Troubles  fonctionnels.  —  Acidité  dans  la  gorge.  —  Forte  acidité 
dans  la  gorge,  après  avoir  mangé  des  corps  gras.  —  Acidité  dans  la 
bouche,  qui  cause  une  vive  ardeur  dans  la  gorge.  —  Acidiié  dans  la 
bouche  après  avoir  mangé.  —  Goût  acide  dans  la  bouche  (au  bout  de 
quelques  heures).  —  Goût  acide  dans  la  bouche,  le  soir.  —  Goût  amer 

.dans  la  bouche,  le  matin. — Amertume  dans  la  gorge. — Amertume  dans 
la  bouche.  —  Goût  amer  dans  la  bouche,  après  midi.  —  Goût  très-amer 
dans  la  bouche,  pendant  toute  la  matinée.  —  Goût  amer  et  langue 
chargée  d'un  enduit  blanc  (au  b.  de  2li  h.).  —  Goût  douceâtre  dans  la 
bouche,  le  matin  (au  b.  de  13  j.).— Salive  douceâtre  dans  la  bouche.— 

»  Goût  salé  de  l'eau  pure  en  se  rinçant  la  bouche.  —  Soif  intense  et 
continue.  —  Grande  envie  de  boire.  —  Soif  d'eau,  le  matin,  en  s'éveil- 
iant.  —  On  est  obligé  de  boire  beaucoup  en  mangeant.  —  Défaut 
d'appétit,  on  ne  veut  pas  même  goûter  aux  aliments,  surtout  le  matin. — 
Très-peu  d'appétit,  sans  mauvais  goût.  —  Presque  pas  d'appétit;  dès 
qu'on  mange,  on  éprouve  du  malaise  et  des  nausées  (chez  une  femme).— 
Les  aliments  n'ont  pas  de  goût,  on  est  tout  de  suite  rassasié  et  Ton  a  des 
renvois  dès  qu'on  a  pris  quelques  aliments.  —  Il  n'a  pas  d'appétit,  tout 
le  dégoûte.  —  Répugnance  pour  la  viande.  —  Répugnance  pour  les 
sucreries. —  On  ne  peut  manger  de  pain,  on  ne  peut  goûter  que  de  ce 
qui  est  cuit.  —  Le  pain  noir  laisse  un  goût  acide  qui  provoque  le 
vomissement. —  Appétence  pour  les  corps  gras  et  les  harengs.  —  Bon 
appétit^  mais  qui  cesse  dès  qu'on  se  met  à  manger. —  Appétit  continuel, 
mais  satiété  dès  qu'on  mange  un  peu.  —  Sentiment  de  satiété  ;  la  tête 
est  entreprise.  —  Forte  faim,  avec  lassitude  de  la  vie  (au  b.  de  2  j.).  — 
Après  avoir  mangé,  on  conserve  longtemps  l'arrière-goût  des  aliments. — 
Après  le  dîner,  beaucoup  de  rapports  et  de  vents.  —  Nausées,  après 
avoir  mangé.  —  Aussitôt  après  avoir  mangé,  nausées  qu'un  peu  de 
mouvement  dissipe  (^71).  —Aussitôt  après  le  dîner,  vomissement  et 
x^épluilalgie  au-dessus  des  yeux  et  dans  les  pariétaux^  comme  si  la  tête^ 
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affalt  éclater.  *^  Après  dvoir  mangé,  beaucoup  de  rapports  avec  vomis- 
sement amer  et  acide.  —  Après  avoir  mangé,  rapports,  pais  (soda) 
ardeur  depuis  le  creux  de  l*eslomac  jusqu'à  la  gorge.  —  Aussitôt  après 
un  repas  modéré,  tetision  de  Testomac  et  du  ventre  ;  il  semble  que  les 
vêtements  sont  trop  serrés.  --*  Borborygmes  bruyants  dans  le  ventre, 
après  avoir  mangé.  *—  Souvent  des  pincements  dans  le  ventre  en  man- 
geant, en  buvant  de  Teau.  —  Après  avoir  bu,  au  commencement  du 
repas,  douleur  déchirante,  cuisante  dans  le  pharynx,  la  poitrine  et 
Testomac.  —  Après  avoir  mangé,  sensation  de  froid  et  pression  à  Testo* 
mac.  —  Après  chaque  repas,  céphalalgie  au-dessus  des  yeux  ;  elle  est 
plutôt  lancinante  que  pressive  (au  b.  de  16  j.).  —  Après  avoir  mangé, 
chaleur  et  rougeur  de  là  face.  — Après  avoir  mangé,  toux  fréquente, 
avec  irritation  et  fourmillement  dans  le  larynx.  —  En  mangeant,  douleur 
cuisante  à  Tintérieur  de  la  poitrine.-— Après  le  dîner,  lassitude  extrême, 
mal  dans  tous  les  membres,  surtout  aux  genoux  et  aux  coudes;  ils  sont 
comme  engourdis.  —  En  sortant  de  table,  lassitude  et  envie  de  dormir 
(chez  une  femme).  —  Après  le  souper,  envie  irrésistible  de  dormir,  avec 
pandiculations  et  impatience.  —  Après  le  dîner,  froid  avec  pâleur  de  la 
lace  et  langue  chargée. —  En  mangeant,  sueur  au  front.—  Après  avoir 
mangé  (le  matin  et  à  midi),  meur  par  tout  le  corps  (au  b.  de  5  j.). — 
Sorte  d'anxiété  après  avoir  mangé.  —  Aussitôt  après  le  dîner,  grand 
malaise;  on  a  chaud,  tous  les  membres  sont  brisés  et  tremblent;  on  est 
obligé  de  se  coucher  (chez  une  femme).  —  Avant  de  manger  et  après^ 
beaucoup  de  ra/9/>or^8.— Rapports  ayant  le  goût  des  aliments  pris  quatre 
heures  auparavant.  —  Éructation,  même  le  malin,  à  jeun.  —  Rapports 
acides.  —  Rapports  bilieux,  en  mangeant,  surtout  le  soir.  —  Régurgita- 
tion d'aliments  à  demi  digérés,  avec  goût  pâteux  dans  la  bouche. — 
Rapports  et  soda.—  Ardeur  depuis  le  pharynx  jusqu'au  creux  de  l'esto- 
mac. —  Nausée  semblant  provenir  d'un  sentiment  de  chaleur,  sans 
vomissement,  pendant  plusieurs  heures. —  Nausée  avec  anxiété  et  trem- 
blement (au  b.  de  (il  h.).  —  Nausée  avec  anxiété  au-dessous  des  fausses 
côtes,  sans  envie  de  vomir,  plusieurs  fois  dans  la  journée.  —  Nausée, 
malaise  et  mouvement  dans  tout  le  corps,  comme  après  l'ingestion  d'un 
vomitif.  —  Nausée  à  l'estomac  pendant  tout  le  jour. —  Nausée,  malaise, 
froid,  après  avoir  pris  du  café  (auquel  on  est  accoutumé)  ;  on  est  obligé 
de  se  coucher  (chez  une  femme).  —  Nausée  et  gêne  ressemblant  à  de  la 
iaiblesse  et  de  Tanxiété,  comme  si  l'on  allait  vomir  (surtout  pendant  les 
mouvements),  alternant  avec  une  iaim  canine  et  un  sentiment  douloureux 
de  vacuité  de  l'estomac,  comme  s'il  était  nécessaire  de  manger;  en  même 
temps,  afflux  de  salive  à  la  bouche  ;  ces  phénomènes  se  présentent  chaque 
BABMEMAinr,  Mot,  méd,^  I.  —  4 
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our  par  accès  fréquents  de  5  à  10  minutes  (chez  une  iemme)*  -^ 
Nausées  continuelles  et  envie  de  vomir,  toute  la  journée,  pendant 
plusieurs  jours  de  suite,  avec  chaleur  depuis  le  creux  de  Testomac 
jusqu'à  la  nuque;  cet  état  nauséeux  ne  va  pas  jusqu'à  Tangoisse,  il  cesse 
en  mangeant  et  en  buvant^  actes  qu'on  exécute  avec  plaisir.  —  Vomis- 
sement amer  et  acide  avec  beaucoup  de  rapports,  ^après  avoir  mangé 
(S.  H.). 

Dégoût  pour  la  viande  cuite  (Rl.)-^  F^îm  canine  (Ritter,  in  Huf^L 
Joum.).  -^  Quelques  heures  après  le  repas,  malaisé  dans  le  ventre, 
plusieurs  jours  de  suite  (RL).  — Beaucoup  de  bâillements  en  sortant  de 
table  (RI.). 

Éructation  (presque  immédiatement}  (Rl.).^Hoquet  (le  S"*  j.)  (RL).— • 
Hoquet  depuis  le  matin  jusqu'au  soir  (le  4*  j.)  (RL).  —  Nausées  insup- 
portables, qui  aboutissent  à  des  vomissements  (Walters,  in  Phy9*  vied. 
Joum.^  1810). 

D.  ABDOMEN.  Troubles  locaux. —  Pression  et  tension  dans  la  régioii 
hépatique.—  Élancements  dans  la  région  hépatique,  au  moindre  mon^ 
vement;  ils  sont  assez  forts  pour  faire  pousser  des  cris. — Ictère  ;  couleur 
jaunede  la  peau,  avec  constipation.— Pression  dans  l'hypochondre  gauche, 
surtout  en  avant  (le  U^  j.). —  Pression  dans  le  côté  gauche  du  ventre.-^ 
Sensation  de  gonflement  à  la  rate.  — -  Élancements  dans  la  région  splé-^ 
nique,  à  chaque  mouvement  (le  4<*  j.).  —  Pression  dans  la  région  des 
reins. —  Pression  douloureuse  dans  le  ventre. —  Pression  dans  le  milieu 
du  ventre^  comme  s'il  s'y  trouvait  une  boule.  —  Douleur  pressive  et 
parfois  élancement  dans  le  bas-ventre,  en  y  touchant.  —  Pression  dwB 
la  région  ombilicale  ;  il  semble  que  cela  va  se  dissiper  après  une 
selle.  —  Douleur  à  un  point  limité  du  ventre,  comme  si  quelque  chêne 
allait  s'en  échapper.  —  Ballonnement  do  ventre,  le  matin,  en  s'éveil- 
Itnt  —  Tension  du  ventre  par  des  gaz,  avec  borborygmes,  du  matin  ta 
soir^  pendant  plusieurs  jours.  —  Ballonnement  à  la  région  ombilicale.  — 
Tension  continuelle  du  ventre. — Forte  tension  dans  le  bas-ventre  (au  h. 
de  24  h.).  —  Contractions  dans  le  bas- ventre,  avec  prurit  —  Douleur 
Gonstrictive  dans  la  région  ombilicale.  —  Contraction  spasmodique  da 
bas-ventre.  —  Spasmes  dans  le  bas-ventre.  —  Douleur  tiraillante  dans 
l'hypogastre,  avec  frisson.  —  Douleur  tiraillante  dans  le  ventre,  jusque 
dans  les  cuisses.  --Douleur  tiraillante  et  corripiante  à  la  région  ombilicale, 
surtout  en  remuant  et  ployant  le  corps. —  Pincements  fréquents  dans  le 
ventre,  sans  diarrhée.  *-  Pincement  fréquent  dans  le  ventre,  le  matin, 
après  une  bonne  selle.  "—  Douleur  sécante  dans  le  ventre  avec  selles 
diarrhéiques  et  froid  aux  pieds,  qu'on  ne  peut  réchauffer.  —  Tranchées 


Digitized  by 


Google 


ABDOMEN.  51 

et  tensioa  dans  la  fosse  iliaque  droite.  —  Élancements  dans  le  ventre, 
sortottt  en  appuyant  dessus.  —  Douleur  fouillante  au-dessous  de  Tom- 
bilic.  —  Fouillement  et  pincement  dans  le  bas-ventre,  sans  diarrhée.  -— 
Ual  de  ventre  comme  après  un  refroidissement  —  Le  bas-ventre  est 
extrêmement  sensible  (au  b.  de  3  j.). —  L'endroit  de  la  hernie  est  très- 
tuméfié.-^  Élancements  dans  Fendroit  de  la  hernie^  du  côté  gauche. — 
Douleur  contusive  dans  Taine  gauche,  diminuée  par  la  marche.  — 
Gonflement  indolent  des  glandes  inguinales. —  Douleur  coostrictive  dans 
les  glandes  inguinales.  —  léger  élancement  dans  le  bubon,  quand  on  y 
touche,  et  prurit  lancinant,  spontané  dans  la  partie  indurée  de  celte 
tumeur.  —  Suppuration  des  ganglions  inguinaux  ^  qui  sont  irèsn 
douloureux  en  marchant  ;  tout  le  membre  inférieur  est  comme  paralysé, 
les  muscles  sont  comme  distendus  (S.  H.), 

Tranchées,  le  matin,  dans  le  lit;  ensuite,  selle  molle  (le  3®  j.)  (Hl.). — 
Une  excroissance  congénitale,  semblable  à  une  verrue,  située  au  bas- 
ventre,  devient  douloureuse  et  se  couvre  de  croûtes  (RL). —  Les  glandes 
de  raine  se  tuméfient  (Lescher,  in  Ràmers  der  Kûàns,  Annal,  d^ 
Arzneien^  t.  II,  1). 

1  roubles  fonctionnels,  —  Production  abondante  de  vents,  qui  cir- 
culent en  causant  de  la  douleur,  sans  trouver  une  issue.  —  Grande 
Qovie  de  rendre  des  vents,  avec  douleur  de  ventre  ;  il  s*en  échappe 
peu  ou  point,  même  après  une  selle  favorisée  par  un  lavement  d'eau 
pure.  —  Agitation  dans  le  ventre^  avec  beaucoup  de  borborygmes 
Qt  de  selles  diarrhéiques,  pendant  plus  d'une  semaine.  —  Coliques,  la 
matin,  avec  gonflemeiit du. ventre;  des  gaz  circulent  bruyamment  et 
causent  de  la  douleur  ;  une  selle  molle  n'apporte  pas  de  soulagement 
(16®  ].)•""  ^OTie  coliqqe  venteuse,  le  matin,  après  s'être  levé. — Borbo- 
rygmes dans  le  bas-ventre,  —  Borborygmes  dans  le  ventre,  sans  faim; 
fréquents,  surtout  après  avoir  mangé.— Émission  de  beaucoup  de  vents 
fétides.  —  Beaucoup  de  vents  s'échappent  sur-le-champ  (et  aussi  le 
second  jour). — Émission  d'une  quantité  prodigieuse  de  yents  (au  bout  de 
quelques  heures)  (S.  H.). 

Coliques  avant  l'émission  des  vents.  —  Douleur  tiraillante  et  tensive 
dans  le  ventre,  avant  l'émission  des  vents  (RL).  —  Le  matin,  fréqurate 
émission  de  vents  précédée  de  pincements  dans  le  ventre  (Rl.)« 

Constipation  (le  1"  j.).  —  Pendant  les  premiers  jours,  une  selle  dure 
tous  les  deux  jours  ;  les  matières  sont  entourées  de  mucus.  Cette  évacua- 
tion devient  ensuite  quotidienne.  —  Constipation;  le  ventre  se  gonfle, 
mais  les  vents  ne  sortent  pas  (au  b.  de  3,  /i,  5  j.).  -«  Selle  dure  et  peu 
abondante.  •*-  Sdie  composée  de  petits  morceaux  très-durs.  —  Selle 


Digitized  by 


Google 


52  ACIDUM  NIÎÔICUM. 

comme  des  crotteâ  de  brebis,  entourée  de  mucus  et  rendue  au  nriiku  dé 
violents  efforts  (2^  et  3®  j.).  — Pression  sur  le  rectum  comme  pour  une 
selle,    avec  évacnation  peu  abondante.  —  Pression  de  longue  durée  et 
besoin  d'aller  à  la  selle.  On  ne  peut  cependant  se  débarrasser,  bien  que 
les  matières  ne  soient  pas  dures.  —  Besoin  continuel  d'aller  à  la  selk^ 
sans  résultat, — Selle  molle,  précédée  de  tranchées. — Deux  selles  molles 
chaque  jour,  pendant  plusieurs  semaines. — Trois  ou  quatre  selles  chaque 
jour»  avec  frisson  et  sensation  de  mollesse  sous  les  fausses  côtes  (les  treize 
premiers  jours). —  Selle  en  bouillie. —  Sensation  comme  si  la  diarrhée 
allait  s'établir,  ce  qui,  cependant,  n'a  pas  lieu  (au  b.  de  2  à  3  h.).  — 
Deux  à  trois  selles  diarrhéiques  par  jour  (les  10  prem.  j.).  —  Diarrhée 
avec  nausée,  après  le  repas  (au  b.  de  20  j.).  —  Diarrhée  tous  les  deux 
jours. —  Selles  fréquentes,  composées  exclusivement  de  mucus  et  souvent 
accompagnées  de  tranchées  et  de  ténesme  (les  k  prem.  j.).  —  Selle 
enveloppée  de  mucus.  —  Selle  contenant  des  aliments  non  digérés.  — 
Selle  claire,  d'un  blanc  jaunâtre.  —  Selle  fétide  et  vents  plus  fétides 
encore.  —  Après  la  selle,  cuisson  acre.  —  Tranchées  avant  une  bonne 
selle  (au  b.  de  14  j.)-  — ^Pendant  la  selle,  douleur  comme  si  quelque 
chose  déchirait  le  rectum. — Pendant  la  selle,  élancements,  déchirements 
et  pression  dans  le  rectum  et  à  l'anus,— --Pendant  une  selle  dure,  douleur 
brûlante  à  l'anus.  —  Pendant  la  selle,  élancements  dans  le  rectum  et 
contraction  spasmodique  de  l'anus,  qui  dure  pendant  plusieurs  heures 
(au  b.  de  2  j.).  —  Pendant  la  selle,  abondant  écoulement  de  sang.  — 
Après  la  selle,  ténesme  sans  résultat  —  Après  la  selle,  il  semble  qu'il 
reste  encore  quelque  chose  à  expulser  (6*  j.).   —  Après  la  selle, 
brûlure  à  Tanus. — Après  la  seUe,  élancement  et  sensation  de  grattement 
au  rectum  et  à  l'anus.  —  Après  une  selle  molle,  nausées.  —  Après  les 
selles,  détente  complète  (au  b.  de  9  j.).  —  Après  la  selle,  surexcitation^ 
anxiété  et  malaise  général.  —  Mal  de  ventre  après  un  besoin  fréquent  et 
en  partie  inutile  d'aller  à  la  selle.  —  Le  rectum  semble  inactif  et 
incapable  d'expulser  les  matières  fécales.  —  Pression  dans  le  rectum  (au 
b.  de  7,  17  j.).  •—  Douleur  pressive  au  rectum,   comme  s'il  allait 
survenir  des  hémorrhoîdes. —  Pression  dans  le  rectum,  suivie  d'hémor- 
rhoïdes  douloureuses  à  l'anus. —  Hémorrhoîdes  à  l'anus,  après  une  forte 
pression  de  haut  en  bas  le  long  du  dos,  en  se  tenant  debout.  —  Hémor- 
rhoîdes et  fourmillement  dans  le  rectum.  —  Douleur  aux  hémorrhoîdes 
à  l'anus.  —  Ardeur  aux  hémorrhoîdes.  —  Gonflement  des  hémor- 
rhoîdes.—r  Les  hémorrhoîdes  du  rectum  sont  continuellement  pressées  de 
dedans  en  dehors. —  Hémorrhoîdes  saillantes,  non  douloureuses,  et  léger 
éçQulemeni  de  sang  à  chaque  selle.—  Saignement  des  hémorrhoîdes,  en 
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allant  à  la  selle.  —  Fort  pincement  dans  le  rectum.  —  Contraction  de 
Tanus,  presque  tous  les  jours.  —  Prolapsus  douloureux  du  rectum.  — 
Prurit  au  rectum,  —  Prurit  à  l'anus,  en  allant  au  grand  air  et  après 
une  selle.  —  Prurit  dans  le  rectum,  occasionné  par  des  ascarides.  — 
Prurit  et  ardeur  dans  le  rectum,  avec  évacuation  d'ascarides.  —  Élan- 
cements dans  le  rectum,  le  soir.  — Élancements  dans  le  rectum,  en 
toussant.  — '  Gerçure  à  Tanus,  le  soir.  —  Guîssdh  plutôt  dans  le  rectum 
qu'à  l'anus,  aussitôt  après  une  selle,  pendant  deux  heures. — Chaleur  dans 
le  rectum. — Sensation  d'ardeur  dans  le  rectum, — Ardeur  et  pincement 
dans  le  rectum.  —  Ardeur  à  l'anus  (le  second  jour).  —  Ardeur  dans  le 
rectum,  jusque  vers  le  périnée,  avec  envie  inutile  d'aller  à  la  selle.  — 
Ardeur  douloureuse  à  l'anus  (dans  le  rectum),  toute  la  journée,  surtout 
après  avoir  uriné. —  Cuisson  à  l'anus  (au  b.  de  U  j.). —  Cuisson  et  suin- 
tement à  l'anus  et  entre  les  fesses,  en  marchant. — Élancements  aigus  et 
tiraillements  au  périnée,  se  dirigeant  vers  l'anus  (S.  H.}. 

Selles  alternativement  dures  et  liquides  (Stf.), —  Selles  dysentériques, 
sanguinolentes,  avec  ténesme,  fièvre  et  céphalalgie  (Walthers).— Avûn^ 
la  selle,  douleurs  abdominales  tiraillantes  (RI),— Prurit  et  suintement 
à  l'anus  [RI), 
Organes  génito-urinaires.  (670-769.) 

A.  Vessie. —  Douleur  de  constriction  crampoïde  allant  des  reins  à  la 
vessie.  —  Besoin  fréquent  d'uriner,  —  Pression  sur  la  vessie.  —  Besoin 
fréquent  d'uriner  avec  émission  peu  abondante  d'urine.  —  La  nuit, 
violent  besoin  d'uriner,  avec  émission  d'une  petite  quantité  d* urine 
(^*  j.). —  La  nuit,  envie  d'uriner  avec  tranchées.  —  On  est  obligé  de  se 
lever  souvent  la  nuit  pour  uriner,  —  Urine  très- peu  abondante.  —  Le 
jet  de  l'urine  est  très-grêle,  comme  s'il  y  avait  un  rétrécissement  de 
Turèthre.  —  Émission  d'urine  très-fréquente  et  trop  facile.  —  Flux 
d'urine  [Scott).  —  Écoulement  d'urine  involontaire,  chez  un  enfant.  — 
Urine  peu  abondante,  trouble  et  de  mauvaise  odeur.  —  Émission  très- 
fréquente  d'une  urine  pâle.  —  L'urine  lui  semble  froide  au  moment  de 
l'émission.—  Urine  de  couleur  foncée. —  Urine  de  couleur  très-foncée, 
qui  laisse  bientôt  se  former  un  dépôt  blanc;  après  son  émission,  la 
sécheresse  de  la  gorge  augmente. — Urine  de  couleur  brune,  laissant  sur 
le  linge  des  taches  semblables  à  des  taches  de  café.  —  Urine  claire,  qui 
forme,  par  le  repos,  d'abord  un  dépôt  caséeux,  et  ensuite  un  sédiment 
d'un  rouge  clair,  qui  s'attache  fortement  au  verre  (33®  j*)  (Bth.).  — 
Sédiment  rouge  dans  les  urines.  —  Beaucoup  de  gravelle  d'un  rouge 
brun  dans  l'urine  {V  j.).  —  L^urine  laisse  se  former  un  dépôt  sablon- 
neux. —  Urine  très-ammoniacale,  formant  un  dépôt  blanc.  —  Urine 
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brunâtre,  cuisante  et  répandant  une  forte  odeur  insupportable.—  Odenr 
de  Turine  analogue  h  celle  du  tabac.  —  Urine  répandant  une  manvabe 
odeur  acide^  comme  celle  du  cheval  (S.  H.). 

B.  Organes  génitaux  de  l'homme.  —  En  urinant,  douleur  de 
brûlure  dans  le  canal  de  Turèthre  (au  b.  de  17  j.}.  —  En  urinant, 
violente  douleurde  brûlure  dans  Turèthre  (Htm.). —  En  urinant  y  dou^ 
leur  d'excoriation  dansTurethre.  —  En  urinant,  douleur  de  plaie  dans 
toute  rétendue  du  canal  de  Turèthre.  —  En  urinant,  élancement  au  bas- 
Yentre,  immédiatement  au-dessus  des  parties  génitales.  —  Après  avoir 
uriné,  violente  douleur  de  brûlure  (au  b.  de  7  j.).  —  Douleur  incisive 
dans  le  canal  de  Turèthre.  —  Le  canal  de  Turèthre  est  sensible  au 
toucher. — Élancements  comme  des  coups  d*épingle  au  méat  urinaire. — 
Sentiment  d'ardeur  à  la  partie  antérieure  de  Turèthre,  qui  excite  k 
uriner  et  semble  devoir  être  apaisé  par  la  miction  ;  cela  le  rend  an 
contraire  plus  vif.  —  Le  méat  urinaire  est  tuméfié  et  d'un  rouge  foncé 
(Far^wiann).  — Ulcère  dans  le  canal  de  l'urèthre  (Z?/aiV).— Une  matière 
aunâtre  s'échappe  par  l'urèthre.  —  Suintement  mnqueux  par  Turèthre, 
en  dehors  àes  moments  où  l'on  urine.  —  Quelques  gouttes  d'un  mncns 
visqueux,  mais  non  filant  comme  le  liquide  prostatique,  s'échappent  de 
l'urèthre,  après  avoir  uriné.  —  Émission  de  mucus  visqueux  par 
l'urèthre,  après  la  miction.  —  Écoulement  de  mucus  sanguinolent  par 
l'urèthre. —  Les  poils  du  pubis  tombent  en  grande  abondance  (Bth.).— 
Prurit  aux  parties  génitales  [Stapf). —  Beaucoup  de  démangeaisons  aux 
parties  génitales.  —  Chatouillement  pruriteux,  semblable  à  celui  que 
causerait  une  piqûre  de  cousin,  sur  toute  la  verge.  —  Prurit  à  toute  la 
verge,  surtmit  au  gland,  au-dessous  du  prépuce.  —  Une  écorchure  à  la 
verge  s'ulcère  et  ne  parvient  pas  à  guérir  (Ri.). —  Fréquent  prurit  au 
gland.  —  Suintement  du  gland  (gonorrhée).  —  Mucus  sous  le  prépuce, 
derrière  la  couronne  du  gland  (RI.).  — Battement  et  pression  au  gland 
(au  b.  de  2  j.).  —  Vifs  élancements  au  prépuce  (Bth.).  —  Prurit  au 
prépuce  et  suintement  sur  plusieurs  points  de  sa  face  interne  (au  b.  de 
28  j.).  — Vésicules  douloureuses  au  périnée. —  Boutons  pruriteux  au 
gland.  —  Taches  rouges  sur  le  gland  qui  se  couvrent  de  croûtes. — 
Beaucoup  de  taches  brunes,  douloureuses,  larges  comme  des  lentilles, 
sur  la  couronne  du  gland  (Bth.).—  De  dix  à  douze  petites  excroissances 
couleur  de  chair,  à  la  couronne  du  gland  ;  au  bout  de  quelques  jours, 
elles  diminuent,  exhalent  un  liquide  fétide  et  saignent  quand  on  les 
touche  (Bth.).  —  Ulcère  profond  au  gland,  avec  des  bords  élevés,  livides 
et  très-sensibles  (Bth.). — Ulcères  superficiels  à  la  couronne  du  gland;  ils 
semblent  nets,  mais  ils  fournissent  un  pus  de  mauvaise  odeur  (Bth.). — 
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Inflammation  et  gonflement  du  prépuce,  avec  douleur  brûlante  ;  sa  face 
interne  est  excoriée,  couverte  de  petits  ulcères,  qui  sécrètent  un  ichoi 
trèS'iétide  et  tachent  le  linge  comme  ferait  du  pus  sanguinolent  (Btb.).-^ 
Gonflement  intense  du  prépuce  et  phimosis,  avec  peu  de  rougeur  ;  sur 
la  face  interne  et  le  bord  du  prépuce  aussi  bien  qu'au  méat  urinaire  se 
trouvent  des  ulcères  ressemblant  à  des  chancres  suppures,  à  bords  plats» 
non  enflammés,  qui  causent  de  vives  douleurs  déchirantes,  lancinantes» 
surtout  le  soir;  ces  douleurs  durent  toute  la  nuit,  empêchent  le  sommeil 
et  sont  encore  beaucoup  augmentées  vers  le  matin  par  les  fortes  érec-* 
tions  {Hartmann).  —  Petites  vésicules  pruriantes  sur  le  prépuce;  elles 
crèvent  au  bout  de  quelque^  jours  et  se  couvrent  de  petites  croûtes 
sèches. —  Petit  bouton  pruriteux,  brûlant,  à  la  face  interne  du  prépuce; 
par  le  frottement,  il  se  convertit  en  un  ulcère  plat,  de  couleur  jaune 
comme  revêtu  d'une  couche  de  pus  épais,  indolent»  entouré  seulemen 
d'un  peu  de  rougeur.  —  Ulcérations  superficielles,  jaunes,  suintantes» 
ressemblant  à  des  chancres  aplatis,  mais  indolentes,  situées  à  la  face 
interne  du  prépuce,  des  deux  côtés  du  frein.  —  Violent  prurit  au 
êcrotum,  —  Fourmillement  dans  le  scrotum,  s'étendant  jusqu'aux 
aines. —  Prurit  au  scrotum,  avec  excoriations  (le  second  jour)  (RI.).— 
Douleur  tiraillante  dans  le  testicule. — Douleur  tractive  dans  le  testicule 
gauche.  —  Douleur  contusive  dans  le  testicule  gauche.  —  Douleur 
brûlante  dans  le  testicule  gauche.  —  Gonflement  du  testicule  (Lescken), — 
Gonflement  du  testicule  droit,  avec  douleur  quand  on  y  touche. — 
Déchirements  dans  les  cordons  spermatiques,  avec  sensibilité  douloureuse 
du  testicule  quand  on  y  touche. — Absence  de  V appétit  vénérien.-^ 
Diminution  et  parfois  absence  des  facultés  génitales,  pendant  les  dix-huit 
premiers  jours,  durant  lesquels  l'érection  est  lente,  insuffisante,  excitée 
seulement  par  le  contact  de  la  femme  ;  ensuite  les  désirs  ne  sont  que  plus 
vifr  et  les  érections  plus  complètes  (chez  un  homme  de  51  ans).  -« 
Défaut  d'érections.  —  Appétit  vénérien  et  érections,  sans  idées  lascives 
(les à  premiers  jours). — Fréquents  désirs  vénériens,  pendant  plusieurs 
semaines  (effet  consécutif).  —  Beaucoup  de  propension  à  l'acte  vénérien 
(le  15*  j. ). — Propension  continuelle  à  racte  vénérien  (au  b.  de  10  j.).  — 
Lubricité»  avec  émission  de  liquide  prostatique. —  Émission  de  liquide 
prostatique  après  une  selle  laborieuse  (au  b.  de  3  j.).  —  Grande  pro- 
pension aux  érections  (au  b.  de  5  j.).  —  Érections,  le  matin  dans  le  lit, 
avec  douleur  dans  l'urèthre  (au  b.  de  2k  h.). — Érections  avec  ardeur  et 
élancements  dans  l'urèthre  (au  b.  de  /^  j.).  —  Érections  le  soir,  après 
8*être  couché.  —  Fortes  érections,  la  nuit,  en  se  réveillant  —  Forte 
érection  la  nuit,  même  après  une  pollution  (au  b.  de  16  j.).--^  Érections. 
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désagréables,  spasmodiqùes,  dorant  plusieurs  heures  après  lûinuk;  on 
est  longtemps  agité  et  on  se  retourne  en  tous  sens  (aa  b/de  15  j.) 
(Bth.). —  Viokntes  érections,  la  nuit,  avec  éjaculation  (au  b.  de  9  j.)*-^ 
Fréquentes  pollutions.  —  Peu  de  sensations  voluptueuses  pendant  le 
coït.  —  L*éjaculation,  pendant  le  coït,  est  accompagnée  de  peu  de  sen- 
sations voluptueuses.  —  Le  coït,  répété  après  un  trop  court  intervalle, 
même  avec  un  désir  suGBsant,  détermine  une  faiblesse  générale  et  rappelle 
les  anciens  accidents  qui  avaient  cessé. — Après  le  coît^  douleur  tiraillante 
dans  le  sacrum,  le  dos  et  les  cuisses  (S.  H.). 

Organes  génitaux  de  la  femme.  (769-808.) 

Vif  prurit  à  la  vulve,  vers  le  soir.  —  Prurit  à  la  vulve,  on  se  gratte 
presque  jusqu'au  sang,  pendant  la  nuit  (chez  une  enfant).^— Prurit  à  la 
vulve,  qui  s'excorie  en  marchant.  — Irritation  et  inflammation  aux 
grandes  lèvres  et  au  vagin  (le  second  jour). — Élancements  dans  le  vagin, 
en  marchant  au  grand  air.  —  Ytfs  élancements  dans  le  vagin.  —  Ardeur 
sèche  aux  parties  génitales.— Gonflement  d'un  côté  du  vagin  et  des  petites 
lèvres^  avec  prurit  brûlant. — Ulcère  de  niveau  avec  la  muqueuse^  couvert 
d'un  pus  jaune,  et  causant  un  prurit  brûlant  dans  le  vagin. —  Règles  en 
retard  de  3  jours  (au  b.  de  11  j.).— Règles  en  retard  de  7  jours  (jusqu'à 
la  pleine  lune),  chez  une  jeune  personne  ;  elles  coulent  aussi  un  peu  trop 
fort  et  sont  accompagnées  de  mal  de  ventre  et  céphalalgie  (au  b.  de 
29  jours). —  Règles  en  avance  de  2  jours  (au  b.  de  10  j.). —  Règles  en 
avance  de  3  jours  (au  b.  de  19  j.). — Le  retour  des  règles  est  avancé  de 
3  jours  (au  b.  de/i  j.). — Règles  en  avance  de  7  jours  (au  b.  de  11  j.). — 
Règles  en  avance  de  8  jours  (au  b.  de  19  j.).  —  Règles  en  avance  de 
11  jours  (au  b.  de  11  j.). — Les  règleis  reparaissent  au  bout  de  1&  jours, 
mais  peu  abondantes.  —  Les  règles  reparaissent  quelques  jours  après  le 
flux  périodique,  ellesisont  d'un  rouge  pâle.— Règles  trop  fortes  (au  b.  de 
21  j,).  —  La  veille  de  l'apparition  des  règles  et  pendant  leur  darée^ 
courbature  dans  les  membres. — A  l'apparition  des  règles^  forte  douleur 
spasmodique  dans  le  bas-ventre. —  A  l'apparition  des  règles,  vives  dou- 
leurs de  reins,  pendant  une  heure  (au  b.  de  48  h.). — Pendant  les  règles, 
ardeur  dans  les  yeux,  tous  les  jours. — Pendant  les  règles,  odontalgie. — 
Pendant  les  règles,  gonflement  des  gencives. — Pendant  les  règles,  forte 
pression  à  la  région  du  foie.  —  Pendant  les  règles,  pression  dans  le 
ventre  et  douleurs  de  reins.  —  Pendant  les  règles,  gonflement  du 
ventre.—  Pendant  les  règles,  vives  douleurs  spâsmodiques  dans  l'hypo- 
gastre,  comme  si  le  corps  allait  éclater,  avec  rapports  continuels  ;  on 
ne  peut  rester  en  place.  —  Pendant  les  règles,  fortes  douleurs  dans  le 
b^STyçnlre  s'étendant  jusqu'au  vagin;  elles  semblent  d'abord  causées  par 
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des  Tents,  puis  deviennent  pressives, — Pendant  ha  règles.,  forte  pression 
dans  ie  bas-ventre,  comme  si  tous  les  viscères  allaient  sortir  par  les 
parties  génitales,  avec  donleur  de  reins  et  tiraillement  de  haut  en  bas 
dans  les  os  des  hanches»-—  Pendant  les  règles,  constriction  qui  se  dirige 
vers  les  parties  génitales. —  Pendant  les  règles,  peu  après  leur  apparition, 
accès  de  battements  de  cœur,  chaleur  et  angoisse,  pendant  une  demi- 
heure,  tremblement  de  tous  les  membres  (au  h.  de  11  j.).~  Pendant  les 
règles,  faiblesse  telle  qu'on  perd  la  parole  et  la  respiration;  elle  est 
obligée  de  garder  le  Ut  (au  b.  de  17  j.). — Flueurs  blanches^  étendues  de 
mucus  couleur  de  chair  (au  b.  de  2k  h.  et  de  15  j.). — Flueurs  blanches 
abondantes  (le  second  jour).  —  Écoulement  muquenx,  verdâtre,  par  le 
vagin,  aussitôt  après  les  règles.  —  Écoulement  vaginal  de  mauvaise 
odeur. —  Écoulement,  par  le  vagin,  d'un  liquide  brun  et  d'odeur  putride 
(S.  H). 

APPAREIL  RESPIRATOIRE. —  (809-920.  )  '^Fosses  nasales.  ^Beaucoup 
d'étémuments^  tous  les  jours^  sans  coryza. —  Étemuments  fréquents 
avec  obturation  du  nez.  —  Étemuments  fréquents  et  violents,  (au  b.  de 
quelques  h.).  —  Violents  étemuments,  matin  et  soir,  sans  coryza.  — 
Beaucoup  d'éternnments,  fourmillement  dans  le  nez  et  sensation  comme 
si  une  épistaxis  allait  s'établir. — Beaucoup  d'éternuments  dans  le  jour  et 
écoulement  abondant  de  mucus  nasal. —  Obturation  du  nez.  —  Obtura- 
tion de  la  moitié  gauche  du  nez.-— Obturation  totale  du  nez,  le  matin  en 
s'éveillant  ;  il  s'en  écoule  un  liquide  aqueux.  Au  bout  de  quelques  jours, 
les  fosses  nasales  redeviennent  libres.  —  Propension  au  coryza,  pendant 
plusieurs  jours.  —  Ënchifrènement  (au  bout  de  quelques  jours).  — 
Enchifrènement  avec  obturation  du  nez;  le  mucus  nasal  ne  sort  que 
par  l'ouverture  postérieure  des  fosses  nasales  et  par  la  bouche. — Ënchi- 
frènement, avec  sécheresse  de  la  goi^ge  et  du  nez^  inflammation  et  en- 
flure des  ailes  du  nez  (au  b.  de  5  j.).  —  Grand  enchifrènement, 
sans  écoulement.  —  Grand  enchifrènement,  la  nuit,  jusqu'au  matin  (au 
b.  de  16  h.).  —  La  nuit,  un  liquide  acre  s'écoule  du  nez. — On  mouche 
des  mucosités  jaunes  et  fétides  (S.  H.).  —  Écoulement  de  mucus  épais, 
qui  corrode  les  narines  (Diirc,  in  Jïufel.  Joum.). — Violent  coryza  avec 
céphalalgie  (au  b.  de  U  j.).— Violent  coryza  avec  un  peu  de  toux  (au  b. 
de  48  h.).—  Coryza  et  toux  (au  b.  de  9  j.). — Coryza  avec  sentiment  de 
cuisson  aux  narines. —  Coryza  avec  céphalalgie  et  toux  sèche. —  Coryza 
avec  mal  de  cœur.  — Violent  coryza  avec  gonflement  du  nez  et  de  la 
lèvre  supérieure^  et  surtout  avec  toux  nocturne.  —  Coryza  ;  un  peu 
d'obturation  du  nez  (le  second  j.). — Violent  coryza  avec  enchifrènement; 
difficulté  de  respirer  et  élancements  dans  la  gorge,  soit  en  avalant  à  vide. 
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Mit  pendant  Ja  déglutition  des  aliments.  —  Cùryza  intense  (an  b. 
de  2  j.). —Coryza  intense  avec  donleur  dans  tous  les  membres,  pendant 
on  seul  jour  (le  4*  jO-  —  Gorjrza  extrêmement  intense  avec  beaucoup 
d'enrouement  et  de  toux  et  élancements  dans  la  gorge  ft  chaque  quinte 
(au  b.  de  13  ].)• — ^Violent  coryza,  après  des  éternnments  et  du  froid  (te 

31*j.)(RL). 

Larynx,  —  Douleurs  lancinantes  dans  la  région  du  larynx.  -^ 
Élancements  dans  la  gorge  (larynx?)  en  parlant  longtemps.  —  Sensa* 
tion  d'âcreté  et  de  grattement  dans  la  trachée  (au  b.  de  9  j.).  — « 
Grattement  dans  la  gorge  et  besoin  de  tousser  en  lisant  à  haute  Toix.  — 
Grattement  dans  la  gorge  et  toux.  —  Râclement  dans  la  gorge,  comme 
par  une  râpe,  sensible,  non  en  avalant,  mais  en  respirant;  avec  oppres* 
Sion  de  poitrine  et  coryza.  —  La  parole  n'est  pas  toujours  bien  nette«  -~* 
Enrouement  (au  b.  de  quelques  h.  et  de  2  j.).  —  Enrouement 
tel  qu*on  ne  peut  parler  (chez  une  femme). —  Mucus  fixé  sur  la  poi- 
trine.— Beaucoup  de  toux  (au  b.  de  3,  k  j.).  — Toux  chatouilleuse  avec 
cuisson  à  la  gorge.  —  Toux  produite  par  un  sentiment  de  constriction 
dans  la  gorge,  surtout  la  nuit  pendant  le  sommeil.  —  Toux  en  res[Hrant 
profondément. — Tussiculation,  le  matin  (le  3'  j.)  (RI.).  —  Toux  le  soir, 
dans  le  lit  —  Le  soir  surtout,  toux  sèche,  aboyante.  —  Forte  toux,  la 
nuit,  aussitôt  après  minuit,  pendant  une  heure.  —  Toux  sèche  et  âpre, 
avant  minuit.— La  nuit  surtout,  toux  qui  ne  laisse  aucun  repos  pendant 
cinq  minutes,  qui  ébranle  tout  le  corps  en  coupant  la  respiration,  comme 
la  coqueluche,  et  est  suivie  d'élancements  dans  la  poitrine,  de  mal  de 
gorge  et  de  fièvre. —  Toux  beaucoup  plus  fréquente  la  nuit  que  dans  le 
Jour,  et  qui  ne  permet  de  dormir  que  vers  le  matin  ;  et  même  pendant  le 
jour,  beaucoup  plus  de  toux  en  étant  couché  et  en  s'endormant — Toux 
grattante,  partant  de  l'épigastre,  par  accès^  mais  non  la  nuit.  —  Toux 
sèche  comme  après  un  refroidissement.  —  Expectoration  de  mucus  en 
toussant.  Expectoration  jaune  et  de  goût  un  peu  amer.  —  Crachats 
teints  de  sang,  provoqués  par  la  toux,  le  matin,  dans  le  lit;  après,  rhon- 
chus  dans  la  trachée  ;  ensuite,  malaise,  froid,  etc.  —  Toux  suivie  d'un 
crachement  de  sang  noir,  caillé.  —  On  tousse  et  crache  du  sang  noir  et 
mouche  on  liquide  de  même  nature.  —  Douleur  au  creux  de  Testomac, 
pendant  la  toux,  et  causée  par  cette  dernière. —  Pression  dans  la  tête, 
chaque  fois  qu'on  tousse.  —  Douleur  dans  les  hypochondres,  en  tous-* 
saut  —  Étèrnument,  en  toussant.  —  Élancements  dans  le  cou^  en  tous- 
sant. —  Douleur  dans  la  poitrine,  causée  par  la  toux.  -^En  toussant  et 
en  respirant,  plusieurs  soirs,  élancements  dans  le  milieu  du  côté  gauche 
de  la  poitrine,  presque  à  chaque  inspiration,  surtout  dans  le  lit,  étant 
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couché. — En  toussant,  douleur  cuisante  dans  la  poitrine,  comme  s'il  s'y 
trouvait  quelque  corps  malfaisant.  —  Élancement  dans  le  sacrum  en 
toussant.  — En  toussant,  le  genou  fléchit^  puis  la  rotule  est  douloureuse 
en  marishant. 

Poitrine.  —  EssooflSement  en  marchant  au  grand  air  et  pesanteur 
des  "pitA^,"^  Essoufflement^  battements  de  ecsuret  anxiété  en  montant 
les  escaliers. — Perte  subite  de  la  respiration  et  battements  de  cœur  en 
marchant  lentement.-^  Asthme  (le  !•'  j.). —  Asthme  si  considérable,  le 
tnatin,  qu'on  peut  à  peine  respirer  un  peu  d'air  (chez  une  femme)'  (au 
b.  de  30  j.).  —  Asthme  en  marchant  au  grand  air. — Asthme  comme  par 
aflSux  de  sang  vers  la  poitrine:  —  Oppression  de  poitrine,  qui  permet  à 
peine  de  respirer  (an  b.  de  22  j.)  (chez  une  femme).  — Oppression  et 
aniiété  en  marchant  un  peu  vite,  avec  sueur  au  dos  et  à  la  poitrine.— 
Oppression  de  poitrine.  —  Oppression  de  poitrine;  respiration  courte, 
difficile,  anxieuse.  — Oppk*ession  de  poitrine  en  se  tenant  assis^  en  mar- 
chant et  surtout  en  se  penchant  en  arrière  (au  b.  de  3  j.).  —  Respira- 
tion bruyante. — En  respirant,  rbonchusdans  la  poitrine. — Respiration 
faible  et  lente,  de  sorte  qu'on  peut  rester  une  minute  tout  entière  sans 
respirer.  —  A  chaque  inspiration,  donleur  cuisante  dans  la  poitrine.  — 
Plénitude  de  la  poitrine. — Pression  sur  la  poitrine.— -Pression  sur  le  côté 
gauche  de  la  poitrine,  comme  si  le  sang  ne  pouvait  traverser  le  cœur. — 
Douleur  pressive  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  le  matin,  après  beau- 
coup d'éructations,  pendant  une  demi-heure  (au  b.  de  16  j.).  — Dou- 
leur pressive  et  comme  contusive  au  devant  des  côtes,  qui  se  fait  sentir 
aussi  en  respirant. — Forte  pression  sur  la  poitrine,  depuis  la  fossette  du- 
cou  jusquliu  creux  de  i'estomac,  le  matin  (4*  j.).  —  Tiraillement 
spasmodique  dans  la  poitrine.— Une  douleur  spasmodique  sur  le  devant 
de  la  poitrine  et  dans  le  dos  le  réveille.  —  Spasmes  de  poitrine  par 
moments  (le  19*  j.).  —  Douleur  spasmodique,  conslrictive,  des  muscles 
du  côté  droit  de  la  poitrine  ;  la  douleur  est  si  violente  qu'on  se  replie  sur 
soi-même,  pendant  quelques  minutes  (au  b.  de  16  h.).  —  Douleur 
constrictive  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  surtout  étant  assis. — 
Douleur  constrictive  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  au-dessus  du 
cœur;  elle  coupe  la  respiration  (au  b.  de  27  j.). —  Élancements  et  tirail- 
lements au  sternum  (Bthm.).  — Violent  élancement  à  travers  les  pou- 
mons, dans  la  matinée. — Élancements  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine 
et  dans  l'omoplate  (au  b.  de  15  j.). — Élancements  dans  le  côté  droit  de 
la  poitrine,  en  respirant,  non  en  toussant.  —  Violent  élancement  &  la 
partie  supérieure  des  côtes  droites,  qui  se  dirige  vers  le  bas-ventre  et  le 
dos.  —  Élancements  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  et  au-dessous, 
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comme  si  des  vents  étaient  déplacés. —Violents  élancements  dans  le  côté 
gauche  de  la  poitrine,  le  matin,  gênant  la  respiration.  —  Élancements 
dans  le  côté  avec  nausées.  —  Élancements  et  douleur  cuisante  dans  les 
deux  côtés  de  la  poitrine,  en  se  baissant  et  en  faisant  des  inspirations 
profondes.  —  Élancements  qui  semblent  avoir  lieu  à  l'extérieur  de  la 
poitrine.  —  Douleur  tiraillante  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine.  — ^^  Cha- 
leur au  haut  de  la  poitrine,  le  matin,  revenant  de  temps  en  temps  dans 
la  journée.  —  Sensation  de  chaleur  dans  la  poitrine  (Scott). —  Ardeur 
dans  la  poitrine,  si  peu  qu'on  mange  d*aliments  sdés  (chez  une 
femme).— Afflux  de  sang  vers  la  partie  supérieure  de  la  poitrine. 

Coeur. — (921-933.)  —Grand  afflux  de  sang  vers  le  cœur,  avec 
anxiété.  —  Afflux  de  sang  vers  le  cœur  et  palpitations  (le  1"  j.).  — 
Bouillonnement  du  sang  dans  le  cœur.  —  Battements  dans  la  poitrine, 
au-dessus  de  Testomac,  comme  des  palpitations  de  cœur,  surtout  après 
l'exercice  ;  ces  accès  s'arrêtent  pour  quelques  heures,  après  Tingestioa 
de  viu^  mais  ils  reparaissent.  —  Battements  de  cœur^  tantôt  forts,  tantôt 
faibles,  surtout  après  un  mouvement^  avec  faiblesse  et  anxiété  comme  si 
l'on  allait  se  trouver  mal. — Battements  de  cœur,  par  accès,  avec  angoisse 
et,  par  suite,  gêne  de  la  respiration  pendant  une  heure. —  Violents  bat** 
tements  de  cœur,  par  moments,  pendant  la  diarrhée. —  Battements  de 
cœur,  le  soir,  dans  le  lit  (au  b.  de  3  j.).  —  La  moindre  émotion  cause 
des  palpitations  de  cœur.  —  Tremblement  au  cœur,  par  accès.  —  Senti* 
ment  de  constriction  dans  la  région  du  cœur,  qui  cause  de  l'anxiété; 
cela  cesse  aussitôt  que  le  cœur  exécute  un  fort  battement 

Thorax. —  (934-935.)  —  Douleur  à  l'extérieur  de  la  poitrine,  surtout 
en  se  baissant. —  Douleur  dans  le  pli  au-dessous  des  seins  (^.  H.). 

Dos  ET  LOMBES.  —  (936-976.)  —  Mal  de  reins  ^  qui  rend 
comme  roide  (le  12^  j.)  (RI.).  —  Douleur  de  reins,  qui  fait  qu'on  ne 
peut  se  coucher  sur  le  dos  et  que  la  nuit  on  est  obligé  de  se  mettre  sur 
le  ventre.  —  Vive  douleur  dans  le  sacrum,  comme  dans  les  os,  qui  em- 
pêche presque  de  marcher  et  ne  se  fait  guère  sentir  que  pendant  le 
mouvement  —  Douleur  pressive  dans  le  sacrum.  —  Douleur  tractive 
dans  le  sojcrum,  vers  le  soir.  —  Tension  douloureuse  dans  le  sacrum, 
telle  qu'on  ne  peut  faire  des  inspirations  profondes. — Élancements  dans 
le  sacrum,  en  toussant. —  Pulsations  dans  le  sacrum.  —  Douleur  dans  le 
dos  après  le  moindre  refroidissement — Douleur  entre  les  omoplates  (au 
b.  de  2,  3  j.). — Roideur  dans  la  colonne  vertébrale.  —  Pincement  dans 
les  parties  molles  du  dos,  pendant  le  repos  et  le  mouvement — Pincement 
comme  par  des  tenailles  entre  les  omoplates.  —  Douleur  tiraillante  dans 
le  dos,  le  soir.  <-«  Déchirement  et  élancement  dans  le  dos  et  la  poitrine, 
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eù  se  remuant,  surtout  la  nuit.  —  Élancement  violent  et  prolongé  dans 
les  vertèbres  du  dos,  étant  debout.  —  Élancements  entre  les  omoplates 
de  temps  en  temps,  chaque  fois  on  a  des  renvois.  —  Élancements  entre 
les  omoplates  et  sur  le  devant  de  la  poitrine,  qui  arrêtent  la  respiration, 
plutôt  en  se  baissant  qu*en  restant  tranquillement  assis.  —  Vive  douleur 
de  brûlure  dans  le  dos.  —  Douleur  de  brûlure  dans  la  région  lombaire 
droite  (région  hépatique?),  sur  une  étendue  d*un  travers  de  main;  elle 
rend  de  très-mauvaise  humeur,  triste  et  incapable  de  penser  et  de  tra- 
vailler. ~-  Secousses  spasmodiques  dans  les  muscles  du  dos,  pendant  un 
travail  manuel  (au  b.  de  12  j.). — Violent  prurit  dans  le  dos  et  douleur 
après  s'être  gratté. — Roideur  de  la  nuque  (au  b.  de  24  h.).  —Douleur 
tensive  dans  les  muscles  de  la  nuque. —  Défaut  de  fermeté  à  la  nuque. — 
Craquement  des  vertèbres  cervicales.  —  Prurit  à  la  nuque.  —  Sueur  à  la 
nuque.  — Tiraillement  dans  les  muscles  du  cou,  comme  si  un  poids  y 
était  suspendu  (S.  H.).— Gonflement  des  glandes  du  côté  droit  du  cou  ; 
celui-ci  est  un  peu  roide,  ainsi  que  la  langue  (au  b.  de  20  j.)  (fith.).  — 
Gonflement  du  côté  droit  du  cou,  simulant  un  goître.— Prurit  an  cou,  en 
allant  au  grand  air  (au  b.  de  2I\  h.)  (S.  H.). 

Aisselle^  creux  axillaire.  — Violent  prurit  au-dessous  des  bras. — 
Les  glandes  de  Faisselle  droite  sont  douloureuses,  toute  la  matinée  (au 
b.  de  3  j.).  —  Gonflement  glandulaire  dans  Taisselle.  —  Sueur  axil- 
laire fétide,  d'une  odeur  forte  (au  b.  de  4  j.).  —  Pression  à  Taisselle 
droite  (le  second  jour).  —  Douleur  pressive  à  Faisselle,  comme  si  Ton 
avait  porté  un  fardeau.  —  Élancements  dans  Taisselle  gauche,  en  y 
touchant,  en  respirant  ou  quand  on  a  froid,  non  quand  on  remue  le 
bras  (S.  H.)^ 

Gonflement  douloureux  et  inflammation  des  ganglions  axiliaires  (au 
b.  del^j.)  (Stapf). 

Membres.  —  (1152-1178.)  —  Membres  en  général  —  Douleurs 
dans  tous  les  membres,  semblant  siéger  dans  les  os.  —  Douleurs  dans 
des  nodosités  goutteuses  jusqu'alors  indolentes.'  —  Roideur  spasmodique 
du  dos  et  de  tout  le  corps. —  Roideur  dans  les  membres  inférieurs. — 
Tension  dans  les  bras  et  les  jambes.  —  Tension  dans  la  tête  et  le  corps 
entier.  —  Engourdissement  douloureux  dans  le  bras  et  la  jambe 
gauches.— Tension  générale  des  nerfs,  avec  beaucoup  de  soif.-— Jimt/- 
kmmt  dans  tous  les  membres  qui  détermine  des  pandiculations  et  des 
blillements.— Douleur  tiraillante  dans  le  périoste  de  tous  les  os,  comme 
avant  la  fièvre  intermittente.  —  Tiraillements  et  déchirements  dans  tout 
le  corps.  —  Tiraillement  de  bas  en  haut,  depuis  le  pied  jusqu'au  dos, 
pendant  le  mouvement,  -r*  Tiraillement  et  ardeur  dans  les  membres»  --• 
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Vives  douleitrs  tiraillantes  dans  presque  tous  les  membres,  qui  pa^ 
ràissent  et  cessent  rapidement,  —  Tressaillements  dans  toutes  les  parties 
du  corps.  —  Des  tressaillements  dans  le^  membres  réveillent  deux  fois 
pendant  la  sieste.  —  Tressaillements  et  déchirements  dans  les  articula-* 
tions. —  Beaucoup  de  tressaillements  dans  les  membres,  mdme  aux  pau- 
pières. -^  Ardeur  dans  les  articulations.  •—  Les  articulations  causent  uoe 
douleur  de  luxation,  après  la  marche.  —  Grande  sensibilité  dans  les 
articulations,  le  matin^  et  douleur  marqua* — Craquement  de  toutes  les 
articulations,  pendant  le  mouvement.  —  Lassitude  dans  toutes  les  artî"* 
culations,  comme  après  avoir  couru.  —  Elancements  dans  toutes  les 
parties  du  corps,  tantôt  ici  et  tantôt  là.  —  Élancemeuts  par  tout  le 
corps. — Bouillonnement  dans  le  sang  et  lassitude  dans  les  membres 
(S.  H.).  —  Douleur  tiraillante,  pressive  autour  du  genou^  des  mal-* 
léoles,  etc.  (RI.). — Gonflement  des  mains  et  des  pieds  (Hg.). 

Membres  supérieurs,  —  (977-1043.) —  L'épaule  gauche  est  douloiA-* 
reuse  comme  si  Ton  y  avait  reçu  un  coup  (ÎEU.).  — <  Les  articulations  du 
bras  gauche  sont  douloureuses. — Pression  dans  le  bras  droit  (au  b.  dç 
37  j.). — Forte  tension  et  contraction  dans  les  épaules  et  les  bras  ;  le  bras 
est  appliqué  contre  le  corps. --^  Tiraillement  dans  le  bras  et  la  main, 
comme  s'ils  étaient  luxés.  —  Douleur  tiraillante  dans  les  dewp  bras."— 
TiraillemejQts  dans  l'humérus.  —  Déchirements  dans  le  bras,  surtout  en 
remuant,  ce  qui  trouble  le  sommeil.  -^  Douleur  martelante  dans  le»  oa 
du  bras,  comme  s'ils  étaient  écrasés. —  Douleur  contuslve  au  bras  droit 
(au  b^  de  &  j.).  —  Douleur  de  luxation  au  bras  gauche,  qui  empêche  de 
le  porter  ni  en  avant  |ii  en  arrière  (au  h.  de  18  j.]  .—Douleur  sourde  de 
lassitude  et  tremblement  dans  les  muscles  de  tout  le  bras.  —  Ëegoum. 
dissemeut  du  bras  droit,  la  nuit. — Lassitude  dans  les  bras,  comme  après 
la  fièvre. —  Coups  et  tiraillements  dans  les  bras  et  les  doigts  (au  b.  de 
3  j.).-^  te  bras  fait  mal  comme  s' il  était  cmtus  ;  on  ne  peut  le  soulever 
à  cause  de  la  douleur,  et  la  main  est  froide.  —  Tressaillements  dans  le» 
muscles  du  bras^  surtout  le  deltoïde,  sans  douleur,  toute  ta  journée.— « 
Tremblement  dans  les  muscles  du  bras  droit.  —  L'articulation  du  coude 
est  douloureuse,  en  étendant  le  bras.  —  Déchirement  dans  rarticulatioii 
du  coude,  d'où  la  douleur  rayonne  vers  le  poignet  (au  b.  de  k  h.)  (S.  H.). 

Paralysie  du  bras  droit  -*-  Après  avoir  été  secoué,  le  bras  est  comme 
paralysé  (RI.). 

Douleur  contnsive  à  l'avant-bras,  quand  on  le  remue  et  qu'on  le 
touche.  —  Douleur  sourde  et  lancinante  dans  Tavant^bras,  s'étendanl 
jusqu'au  dos  de  la  main  et  aux  doigts. —  Déchirement  dans  l'avant-bras 
et  la  main  gauches,  avec  douleur  au  toucher. —  Sentiment  de  chaleur 
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dans  les  deux  atant-bras. — Chaleur  au  poignet  gauche  et  au  creux  de  la 
maio.  —  Douleur  pressive  au  poignet  droit.  —  Douleur  presaive  et  de 
pincement  au  poignet  droit,  pendant  la  sieste  (S.  H.  ). 

Douleur  sourde  et  élancements  dans  TaYant-bras  jusqu'au  dos  de  la 
main  et  des  doigts  (le  1*'  j.)  (Foissac). —  Douleur  tiraillante,  paralysante, 
dans  Tavant-bras,  presque  toute  la  journée  (Rl.)« — Tiraillement  dans  la 
profondeur  des  muscles  de  TaTant-bras,  jusqu'aux  os  (au  b.  de  28  j.) 
(Bth.).  —  Tremblement  continuel  de  Tavant-bras  et  de  la  main  (Andry, 
Yom  Magnete,  S.  16(i). 

Tressaillements  isolés,  visibles,  dans  les  mains. —  Tirailiements  dan$ 
les  mains  (le  second  jour).  ^  Déchirements  dans  Tarticulation  de  la 
main  gauche. — Déchirements  dans  le  poignet.^ Forts  élancements  dans 
le  creux  de  la  main  gauche. — Douleur  contusive  dans  Tarticulation  de  la 
main.*—  Grand  froid  aux  maim.. —  Froid  aux  mains,  avec  mauvaise 
humeur  extrême.  —  Engourdissement  de  la  main^  le  matin,  au  lit— 
Tremblement  des  mains.--  Sueur  aux  mains. —  Sueur  chaude  au  creux 
des  mains,  avec  chaleur  et  rougeur  de  là  face. —  Violent  prurit  à  la  main 
gaucho.  —  Prurit  aux  mains,  avec  engelures  et  gonflement  (sur  la  fin 
d'avril).  —  Grandes  taches  bleues  aux  deux  mains,  qui  causent  des  dé-* 
mangeaisons  surtout  la  nuit.-^  Les  doigts  font  mal  quand  on  les  remue  i 
tension  dans  leurs  articulations  médianes.  —  Fréquente  douleur  tractive 
dans  le  tendon  extenseur  de  l'index. — Douleur  tractive,  paralysante  dans 
la  première  articulation  du  pouce  et  de  la  main,  en  s'endormant  et  en 
s'éveillant  (au  b.  de  2  j.). — Élancements  dans  les  articulations  médianes 
des  doigts;  on  ne  peut  les  plier  sans  douleur. — Ardeur  dans  les  doigts 
de  la  maia  gaudie. —  Douleur  contusive  dans  le  petit  doigt  gauche.  —* 
Violent  déchirement  dans  le  petit  doigt  gauche  (au  h*  d'une  heure).-^ 
Onglée  aux  doigts  à  l'air  froid.  —  Engourdissement  de  tous  les  doigts^ 
avec  fourmillement. —  Gonflement  des  doigts,  le  matin,  en  s'éveiliant-^ 
Gonflement  douloureux  d'une  des  articulations  des  doigts. — Petites  vési- 
cules pruriteuses  h  l'annulaire,  comme  au  début  d'une  dartre.  —  Vésicule 
purulente  au  bout  du  pouce  (S.  H.). 

Douleur  de  crampe  dans  la  main,  en  saisissant  un  objet  (RI.).  *^ 
Roldeor  douloureuse  dans  la  paume  de  la  main  gauche,  en  saisissant  on 
objet  (RL).  *-  Douleur  tiraillante  dans  les  mains  vers  le  soir  (Rl.).-^ 
Tirailteraent  dans  le  poignet  droit,  pendant  quelques  secondes  (au  b.  do 
quelques  heures)  (RI.).  —  Élancements  dans  la  main  droite  (le  12^  J.) 
1^1.). —  Engourdissement  de  la  main^  dès  qu'elle  s'applique  sur  qoelque 
chose  (RI.).  ^ 

Membres  inférieurs.'^  (iO&/i-1151.) — Douleurs  cuisantes  aux  fesses^ 
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en  y  touchant  —  Les  fesses  font  mal  (la  nuit),  en  voiture.  —  L'arti- 
culation de  la  hanche  du  côté  droit  est  le  siège  d'une  douleur  pressive 
et  tensive,  en  se  levant  de  sa  chaise  et  en  commençant  à  marcher;  il 
semble  que  la  tête  du  fémur  va  sortir  de  sa  cavité.  —  Douleur  tiraillante 
autour  des  hanches. — On  boite  et  on  ne  peut  marcher  que  sur  la  pointe 
du  pied  (chez  un  enfant).  —  Excoriation  cuisante  entre  les  cuisses^  en 
marchant.  — Cuisson  au  haut  de  la  cuisse,  le  long  du  scrotum! — Prurit 
entre  les  cuisses,  à  leur  partie  supérieure.—  Les  jambes  sont  lourdes  et 
douloureuses,  surtout  en  étant  assis. —  Tiraillement  pressif,  de  haut  en 
bas,  dans  les  deux  jambes,  le  soir.  —  Douleur  tractive  dans  la  jambe 
droite. —  Tiraillement  depuis  les  fesses  jusqu'aux  pieds. —  Déchirements 
dans  les  os  de  la  jambe,  qui  arrachent  des  gémissements  (chez  ane 
femme).— Douleur  contusive  à  la  jambe,  comme  par  l'effet  d'une  grande 
fatigue.  —  Douleur  contusive  et  lourdeur  aux  jambes.  —  Lourdeur  des 
jambes  telle  qu'on  peut  à  peine  se  traîner  (chez  une  femme).  —  Lassi- 
tude dans  les  jambes,  seulement  en  étant  couché,  non  en  marchant.  — 
Fourmillement  dans  les  jambes,  depuis  les  cuisses  jusqu'aux  orteils, 
fréquemment  dans  la  journée  et  la  nuit. — Sentiment  de  chaleur,  avec 
lassitude,  dans  les  articulations  des  jambes.  — Violent  prurit  brûlant  à  la 
jambe  droite,  sans  éruption. —  Froid  et  sentiment  de  froid  dans  toute  la 
jambe  droite  (au  b.  de  2  h.).  —  Après  s'être  promené^  faiblesse  dans  la 
cuisse  gauche,  et  sensation  comme  si  le  sang  n'y  circulait  pas. — Douleur 
lancinante  à  la  tête  du  fémur. —  Douleur  pressive  en  bas  et  en  dedans  à 
la  cuisse,  au-dessus  du  genou,  ce  qui  rend  le  membre  faible  et  roide  (au 
b.  de  3  j.).  —  Constriction  spasmodique  au  milieu  de  la  cuisse  et  au- 
dessous  des  deux  mollets,  fréquemment  pendant  la  journée  ;  tension 
comme  si  ces  parties  étaient  comprimées  par  un  lien.  —  Tiraillement 
dans  les  muscles  de  la  cuisse,  comme  si  un  poids  y  était  suspendu.  — 
Tiraillement  dans  les  cuisses,  le  soir,  et  prurit  à  la  peau  de  ces  parties. — 
Tiraillement  et  déchirement  dans  les  cuisses,  depuis  les  genoux,  en  s'as- 
seyant  ;  ils  cessent  quand  on  est  assis.  —  Déchirement  dans  la  cuisse,  à 
partir  du  genou,  en  marchant.  —  Battements  dans  les  cuisses  ;  il  semble 
qu'elles  suppurent  à  l'intérieur,  elles  ne  peuvent  supporter  la  moindre 
pression  et  sont  tantôt  chaudes,  tantôt  froides. — Douleur  contusive  dans 
la  cuisse  gauche.  — Douleur  contusive  au  bas  de  la  cuisse,  en  la  portant 
en  avant.  —  Douleur  contusive  dans  les  deux  cuisses,  comme  si  elles 
étaient  brisées  (au  b.  de  6  h.).  —  Fourmillement  dans  les  cuisses. — 
Prurit  aux  cuisses,  qui  oblige  à  se  gratter  jusqu'au  sang  (chez  anç 
femme).— Violent  prurit  au  côté  externe  de  la  cuisse,  la  nuit  dans  le  lit  ; 
^  se  fait  sentir  de  nouveaq  peu  de  temps  après  qu'on  s'est  gratté  (S.  H.)» 
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^Douleur  dans  ta  région  des  muscles  de  la  caisse  droite  (Bth.).  -— 
Douleur  paralysante  dans  la  cuisse  et  la  jambe  gauches,  à  des  intervalles 
de  deux  heures  (RI.). 

Le  jarret  est  très-tendu  et  comme  serré  par  un  lien,  toute  Taprës- 
midl  (au  b.  de  72  h.).  — -  Douleur  dans  la  rotule  gauche,  qui  permet  à 
peine  de  se  tenir  debout  et  empêche  de  marcher  (au  b.  de  11  j.)«— 
Douleur  tensive  dans  le  genou,  pendant  le  mouyement.  —  Contraction 
douloureuse  dans  le  genou.  —  Fort  tiraillement  dans  les  genoux,  qui  se 
termine  par  une  secousse. — Déchirement  dans  le  genou,  la  nuit,  au  lit, 
après  avoir  beaucoup  marché.  —  Élancements  dam  le  genoUy  en  se 
tenant  debout. — Élancements  dans  le  jarret 'la  nuit.— Douleur  lancinante 
au  côté  externe  du  genou,  en  marchant. —  Douleur  de  luxation  dans  les 
genoux,  surtout  en  descendant  les  escaliers.  —  Douleur  de  luxation  et 
comme  de  contusion  dans  la  rotule,  en  marchant,  surtout  en  descendant 
Tescaiier  ;  quand  on  marche  sur  un  sol  uni,  la  douleur  diminue  peu  à  peu 
et  disparaît  au  bout  de  quelque  temps;  en  pliant  le  membre  avec  force, 
on  éprouve  de  la  douleur  et  le  genou  craque.  —  Craquement  du  genou 
en  marchant,  qui  oblige,  maintes  fois,  à  s'arrêter  tout  court.  —  Sensa* 
tion  de  gonflement  dans  les  jarrets,  en  marchant  à  Tair  libre.  --  Froid 
aux  genoux  (le  l^*j.).  —  Dans  la  jambe,  par  moments,  douleur  aiguë 
courant  du  genou  aux  extrémités  des  orteils,  le  jour  et  la  nuit.  —  Dou- 
leur spasmodique  dans  toute  la  partie  inférieure  de  la  jambe,  muscles 
et  tendons  ;  elle  persiste  et  est  douloureuse  au  toucher.  —  Crampe  dans 
le  mollet^  vers  le  matin.  —  Forte  crampe  dans  les  mollets,  la  nuit.-* 
Forte  crampe  dans  le  mollet,  en  fléchissfant  la  jambe.  —  Forte  crampe 
dans  le  mollet  en  étendant  le  pied  ou  en  mettant  sa  botte.— Tiraillement 
dans  le  milieu  du  mollet,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  ;  il  se  con- 
vertit parfois  en  une  secousse  crampoïde  et  rapide^  revient  par  accès 
fréquents  qui  durent  deux  heures  (immédiatement).— Tiraillement  dans 
les  jambes  jusqu'au  genou. -—  Douleur  paralysante  dans  toute  la  jambe, 
avec  pesanteur  et  lassitude  telles  qu'on  ne  sait  où  poser  le  pied  ;  seulement 
pendant  le  repos,  non  pendant  la  marche.— Grande  faiblesse  et  lassitude  à 
la  partie  inférieure  de  la  jambe,  après  avoir  peu  marché.—  Sensation  de 
chaleur  dans  les  jambes,  qui  cependant  semblent  froides  au  toucher.*-^ 
Les  pieds  sont  douloureux,  on  ne  peut  supporter  de  chaussures. —  Dou- 
leur dans  le  périoste  du  calcanéum  (le  6®  j.).  —  Tiraillement  dans  les 
jambes,  jusqu'aux  genoux.— Douleur  tiraillante  dans  les  pieds,  en  mar* 
chant. —  Tiraillement  dans  la  partie  supérieure  du  métatarse  droit  (au 
b.  de  9  h.).  —  Douleur  tiraillante  depuis  le  bout  des  orteils  jusqu'au 
taloD,  avec  sentiment  de  faiblesse.  -*-  Déchirement  dans  le  pied  droit,  le 
■ÀBNKMAiiN,  Mai,  méd.  l.  ~  i 
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matin.  —  Déchirement  dans  le  pied  gauche.  —  Déchirements  et  élance- 
ments dans  Je  pied  droit.  —  Élancements  dans  les  malléoles.  —  Douleur 
de  luxation  dans  Tarticulation  du  pied,  le  matin,  en  se  levant. —  Pesan- 
teur dans  les  malléoles,  jusqu'aux  pieds,  en  marchant  ou  en  mettant  le 
pied  à  terre,  comme  si  elles  étaient  $errées,^--Fléchissement  de  Varticu^ 
lotion  du  pied,  en  marchant  —  Fort  gonflement  du  pied,  après  avoir 
marché  au  grand  air. — Ardeur  au-dessus  des  malléoles. — Ardeur  aux 
pieds.  —  Prurit  aux  pieds.  —  Froid  glacial  des  pieds  et  des  jambes,  vers 
midi.  —  Froid  continuel  aux  pieds,  jusqu'aux  mollets,  dans  la  jour- 
née.— Sueur  du  pied  gauche  (au  b.  de  6  y),  ^  Forte  sueur  à  la  plante 
des  pieds,  qui  écorche  les  orteils,  avec  douleur  picolante  comme  si  Ton 
marchait  sur  des  épingles. —  Sueur  des  pieds,  sueur  froide. —  La  sueur 
aux  pieds,  qui  avait  disparu,  se  rétablit  (réaction).  —  Les  orteils,  la 
plante  des  pieds  et  les  cors  sont  douloureux  et  comme  enflammés.  — 
Douleur  à  la  face  plantaire  du  petit  orteil,  en  marchant — Violents  élan- 
cements dans  le  gros  orteil  droit  et  dans  la  plante  du  pied,  qui  em- 
pêchent longtemps  de  dormir.  —Vive  ardeur  au-dessous  de  Tongle  du 
gros  orteil  gauche,  le  soir,  au  lit.  —  Fourmillement  et  prurit  intense 
dans  le  gros  orteil,  le  soir,  au  lit.  —  Fourmillement  et  prurit  intense 
dans  le  gros  orteil,  le  soir.  —  Rougeur,  inflammation  et  gonflement 
d'un  orteil,  avec  douleur  de  brûlure;  après  avoir  eu  les  pieds  mouillés 
(S.  H.). 

Roidenr  douloureuse  dans  le  jarret*  qui  fait  boiter,  en  commençant  à 
marcher  (RI.).—  Roidcur  du  genou  droit  (RI.). — Roideur  dans  le  jarret, 
comme  si  les  tendons  étaient  trop  courts  (RI.). ^Tiraillement  paralysant 
sur  les  os  de  la  jambe  (RI.  ).  —  Déchirement  dans  le  milieu  du  pied  droit 
(au  b.  de  11  h.)  (Th.  Mo.).  —  Quelques  élancements  dans  le  pied  droit 
(RI.). -^Douleur  au-dessous  de  l'ongle  du  gros  orteil  (RI.). 

Peau.  —  (1090.  — 1150)  —  Prurit  sur  toute  la  surface  du  dos  (7*j.), 
*^  Prurit  sur  tout  le  corps.  —  Prurit  violent  sur  tout  le  corps ,  sans 
éruption.  •*  Prurit  violent  dans  les  jarrets  et  le  pli  du  coude.  —  Violent 
prurit  à  la  pointe  du  coude,  au  niveau  de  la  rotule  et  du  cou-de-pied.  — 
Les  parties  pruriteuses  saignent  quand  on  se  gratte.  — Élancements  pru- 
f  iteux  sur  tout  le  corps  avec  éruption  de  gros  boulons  après  s'être  gratté. 
—  Douleur  lancinante  dans  les  ulcères,  surtout  pendant  les  premiers 
jours.  —  A  la  surface  des  ulcères  et  autour  d'eux,  élancements  fugitiCi 
et,  plus  encore,  douleur  de  brûlure,  comme  après  des  piqûres  d  ortie.  -~ 
Les  ulcères  saignent  abondamment  pendant  qu'on  les  panse  (6""  y).  — » 
L'ichor  sanguinolent  qui  s'écoule  des  ulcères  corrode  la  peau  et  cause 
une  douleur  cuisante.  — •  Taches  de  rousseur  d'une  couleur  foocée.  •— - 
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Développement  de  petites  verroes  à  la  surface  do  coq.  —  Une  grosse 
verrue,  qui  existait  sur  la  lèvre  supérieure,  se  gerce,  devient  doulou- 
reuse, saigne  quand  on  se  lave  et  cause  de  la  douleur  par  le  toucher.  — 
Prurit  aux  verrues.  —  Douleur  lancinante  et  picotante  dans  les  verrues. 

—  S.  H. 

Éruption  vésiculaire  {Blair),  —  Fréquents  furoncles,  souvent  assez 
gros,  paraissant  au  niveau  des  omoplates,  à  la  nuque,  à  la  région  lom- 
baire, aux  cuisses  et  aux  jambes  (RL\ 

Cuir  chevelu.  — Le  cuir  chevelu  est  douloureux  au  toucher.  [1  semble 
qu'il  y  ait  des  nodosités  dans  son  épaisseur  (au  b.  de  24  h.).  —  Sensibi- 
lité du  cuir  chevelu  ;  la  coiiïure  même  le  gêne.  Cette  sensation  existe  le 
soir  et  s*accompagne  d*auxiélé  {^^  j. ).  —  Très-grande  sensibilité  du  cuir 
cbevelu  an  toucher,  par  places.  —  Sensibilité  très-doulourcme  du  cuir 
chevelu.  —  Éruption  suintante,  pruriaute  et  croûtease  au  cuir  chevelu. 

—  Au  cuir  chevelu,  croûtes  qui  sentent  mauvais.  —  Au  cuir  chevelu, 
au  menton,  h  la  nuque,  etc.,  furoncles  nombreux.  —  S.  H. 

Sensibilité  du  cuir  chevelu  au  toucher,  au  niveau  du  pariétal,  sur  une 
place  grande  comme  la  main.  —  Fourmillement  au  côté  droit  de  la  tête 
et  autour  de  l'oreille.  —  Chute  abondante  des  cheveux  (Bih.). 

Visage.  —  Gonflement  érysipélalenx  de  la  joue  gnuche,  avec  dou- 
leur lancinante,  nausées  et  frissonnement  ;  ensuite  chaleur.  Le  frisson 
revenait  dès qu*on  essayait  de  se  soulever  dans  le  lit  (au  b. de  10  j.). — 
Gonflemeut  d'une  joue  avec  développement  d'une  tache  rouge  et  ru- 
gueuse au  milieu,  et  douleur  déchirante  dans  les  dents,  —  Gonflement 
de  la  joue  et  de  la  lèvre  supérieure.  —  Gonflement  autour  des  yeux,  le 
matin  en  s'éveiliant  {k''  j.)* — Squames  sur  la  peau  du  visage.  — Tannes 
noirâtres  au  visage.  —  Éruption  pustuleuse  au  visage,  surtout  au  front. 
-^  Éruption  de  pustules  au  front.  —  Un  grand  nombre  de  petites  vési- 
cules au  front,  s'étendant  profondément  sous  les  cheveux.  —  Éruption 
pustuleuse  aux  tempes.  —  Éruption  de  papules  rouges  à  pointe  suppu- 
rée,  causant  un  prurit  brûlant,  et  répandues  çà  et  là  sur  le  visage,  au 
front,,  aux  tempes,  sur  les  lèvres,  au  menton,  etc.  —  Éruption  fine  et. 
irès-puriteuse  dans  la  barbe.  —  Taches  pruriantes  au  niveau  des  joues, 
sous  la  barbe.  —  Prurit  violent  à  la  lèvre  supérieure.  —  Quelques  bou- 
tons aux  lèvres  avec  prurit  ronge9Dt  —  Éruption  prurtante  à  la  lèvre 
supérieure.  —  Vésicules,  qui  sont  bientôt  remplacées  par  d^  ulcères,  à 
la  lèvre  inférieure  (9*^  j.)«  — Au  milieu  des  commissures  des  lèvres,  ulcé- 
ration croûteuse.  — Pustule  au  menioii  (au  b.  de  Zi8 h.  ).—  Gros  furoncle 
sur  un  des  côtés  du  menton.  —  Au  menton,  vésicules  à  base  rouge  et 
dure,  très-douloureuses  au  toucher.  Cette  sensibilité  disparaît  dès  que  la 
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pointe  de  la  pustule  suppure.  Celle-ci  laisse  pendant  plusieurs  jours  un 
cercle  rouge  et  induré  (au  b.  de  33  h.)  (Bth,). 

Anus  et  périnée. — Sensation  de  brûlure  à  l'anus  (2*j.)  et  excoriation 
à  Tanus  (U^  j.)-  —  Excoriation  et  suintement  à  l'anus  et  dans  la  rainure 
inlerfessière,  en  marchant  —;•  Vésicules  douloureuses  au  périnée  (S.  H.). 

—  Prurit  et  suintement  à  Fanus  (BL). 

(h*gan€s  génitaux.  —  Prurit  violent  aux  parties  génitales.  —  Cha- 
touillement pruriteux,  semblable  à  des  piqûres  de  mouches,  dans  toute  la 
surface  du  membre  viril.  —  Prurit  s'étendant  à  toute  la  vei^e,  surtout 
à  la  partie  inférieure  du  prépuce.  —  Prurit  fréquent  au  gland.  —  Vé- 
sicule pruriante  au  prépuce.  —  Tache  rouge  recouverte  d'une  croûte 
mince  au  gland. — Prurit  au  prépuce,  avec  places  suintantes  à  sa  face  in- 
terne (au  b.  de  28  j.). —  Petites  vésicules  pruriantes  au  prépuce^  elles  se 
couvrent  de  petites  croûtes  ridées.  —  Vésicules  causant  un  prurit  brû- 
lant à  la  face  interne  du  prépuce.  Après  s'être  gratté^  formation  d'un  ul- 
cère légèrement  élevé  au-dessus  de  la  surface  de  la  peau,  couvert  d'un 
pus  épais,  indolent,  entouré  d'un  cercle  rouge.  —  Petites  excoriations 
superficielles  et  sécrétantes,  semblables  à  des  chancres  mous,  mais  indo- 
lentes, à  la  face  interne  du  prépuce,  des  deux  côtés  du  gland,  prurit.  — 
Violent  prurit  aux  bourses.  —  Fourmillement  aux  bourses,  s'étendant 
jusqu'au  pubis.  —  S.  H. 

Excoriations  qui  ne  se  cicatrisent  pas,  sur  la  verge  (RI.).  —  Plusieurs 
taches  brunes,  lenticulaires,  douloureuses,  à  la  couronne  du  gland.  —  Dit 
ou  douze  petites  végétations  de  couleur  charnue  à  la  couronne  du  gland. 
Ces  végétations  diminuent  au  bout  de  quelques  jours,  sécrètent  un  liquide 
de  mauvaise  odeur,  saignent  par  le  frottement  et  passent  d'elles-mêmes. 

—  Ulcères  profonds  au  gland  avec  des  bords  élevés ,  très-^sensibles  et 
de  couleur  plombée.  —  Ulcères  superficiels  à  la  couronne  du  gland,  sé- 
crétant un  pus  clair,  mais  de  mauvaise  odeur.  —  Inflammation  et  gon« 
flement  du  prépuce,  avec  douleur  persistante  ;  et,  à  la  face  interne,  exco- 
riations et  petits. ulcères  sécrétant  un  ichor  de  mauvaise  odeur,  laissant 
.sur  le  linge  des  taches  semblables  à  du  pus  sanguinolent  (Bth.).  —  Gon- 
flement considérable  du  prépuce,  avec  phimosis,  sans  grande  rougeur  ; 
en  même  temps,  ulcères  semblables  à  des  chancres,  à  bords  mous,  sans 
inflammation,  qui  existent  à  la  face  interne,  sur  les  bords  du  prépuce  et 
au  méat  urinaire  ;  en  même  temps,  violente  douleur  de  déchirement  et 
d'élancement,  augmentant  le  soir,  se  prolongeant  pendant  la  nuit,  de 
manière  à  empêcher  le  sommeil^  et  augmentant  encore  vers  le  matin,  à 
la  suite  d'une  violente  érection  (Hartmann).  —  Prurit  aux  bourses, 
avec  excoriations  (2«  j.)  (RI.). 


Digitized  by 


Google 


PEAU.  69 

Organes  génitaux  de  la  femme.  —  Prurit  violent  aux  parties  génitales, 
vers  le  soir.—  Prurit  si  violent,  chez  une  jeune  enfant,  qu'elle  se  gratte 
la  nuit  jusqu'à  s'écorcher.  —  Prurit  aux  parties  génitales  en  marchant^ 
avec  excoriation.  —  Irritation  et  inflammation  des  grandes  lèvres  et  de 
rentrée  du  vagin  (2*  j.).  —  Sensation  de  brûlure  et  de  sécheresse  aux 
parties  génitales.  —  Gonflement  du  vagin  et  des  grandes  lèvres ,  avec 
prurit  sécrétant  (S.  H.)« 

Poitrine.  —  Excoriation  au  pli  des  seins. — Taches  pruriantes,  sem- 
blables à  des  taches  de  rougeur,  sur  la  poitrine.  —  Deax  petites  verrues 
au  miUeu  du  sternum  (S.  H.). 

Dos.  ^-  Prurit  à  la  nuque. 

Membres  supérieurs.  —  Violent  prurit  à  la  main  gauche.  —  Prurit 
aux  mains,  avec  engelures  et  gonflement  des  doigts,  à  la  fin  d'avril.  — 
Larges  taches  bleues  aux  deux  mains,  avec  prurit,  surtout  la  nuit.  — 
JËrnption  aux  mains  et  entre  les  doigts,  causant  un  prurit  brûlant,  et  pas- 
sant quand  on  se  gratte.  —  Vésicules  pruriteuses  au  quatrième  doigt, 
semblables  à  celles  qui  se  forment  au  début  d'une  dartre.  -*  Pustules  \ 
l'extrémité  du  pouce. 

Membres  inférieurs.  — Violent  prurit  brûlant  à  la  cuisse  droite,  sans 
éruption.  —  Prurit  à  la  cuisse,  qui  force  à  se  gratter  jusqu'au  sang  (chez 
une  femme).  —  Violent  prurit  au  côté  externe  de  la  cuisse,  la  nuit,  au 
lit,  qui  revient  peu  de  temps  après  qu'on  s'est  gratté  (S.  H.). 

Dartre  sèche  au  côté  externe  de  la  cuisse,  avec  douleur  au  toucher.  — 
Furoncle  à  la  cuisse  (Ri.). 
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ACIDUM  PHOSPHORICUM 

Acide  phogphorique  ;  phosphor.  Satire  (allemand)  ;  phosphoric  acid  (anglais)  ; 
acido  phospborico  (italien,  espagnol).  —  Ph.  0^  (i). 

VAcidum  phosphoricum  s*obticDt  de  la  manière  suivante  :  on  prend 
nne  livre  d'os  brûlés  à  blanc  et  cassés  en  morceaux  (les  os  de  mouton 
seraient. préférables,  parce  qu'ils  sont  plus  poreux  que  les  autres);  on 
ajoute  une  livre  d'acide  sulfurique  concentré,  et  Ton  place  le  tout  dans 
une  capsule  de  porcelaine.  Le  mélange  reste  ainsi  pendant  Ik  heures  ;  il 
faut  avoir  le  soin  de  le  remuer  plusieurs  fois  avec  une  baguette  de  verre. 
II  se  forme  par  ce  moyen  une  bouillie  à  laquelle  on  ajoute  deux  livres 
d'alcool  concentré  ou  de  rhum,  et  Ton  place  le  tout  dans  un  sac  de  toile 
sur  lequel  on  exerce  une  forte  pression,  en  le  mettant  ehire  deux  plan- 
ches. Ou  traite  de  nouveau  par  l'alcool  la  partie  solide  qui  est  restée  dans 
le  sac,  on  la  soumet  à  une  nouvelle  pression,  et  Ton  ajoute  ce  second 
liquide  à  celui  que  l'on  avait  d'abord  obtenu.  Ce  mélange  est  laissé  au  re- 
pos pendant  deux  jours,  afin  que  le  précipité  puisse  se  former.  On  dé- 
cante, et  la  partie  liquide  est  ensuite  évaporée  sur  un  feu  doux  dans  une 
capsule  de  porcelaine.  De  cette  manière,  on  obtient  de  l'acide  phospho- 
rique  cristallisé,  dont  il  faut  briser  les  morceaux  tandis  qu'ils  sont  encore 
chauds.  Ces  morceaux  sont  immédiatement  renfermés  dans  des  flacons 
bien  bouchés,  car  cet  acide  attire  rapidement  l'humidité  de  l'air  et  for- 
merait bientôt  un  liquide  épais  impropre  à  la  préparation  homaK)pathique. 

Les  premières  dynamisations  de  l'acide  phosphorique  s'obtiennent  par 
voie  de  trituration,  les  autres  par  voie  de  dilution.  Seulement  cet  acide 
ayant  la  propriété  de  former  un  éther  avec  l'alcool,  la  première  dilution 
doit  être  faite  avec  de  l'eau  pour  véhicule,  la  seconde  avec  de  l'eau  alcoo« 
Usée,  la  troisième  et  les  suivantes  à  l'alcool  pur. 

(1)  Hahnemann  a  publié  deux  pathogénésies  de  Vacide  phosphorique,  l'une  dans 
le  Traité  de  malière  médicale  pure  (t.  V,  édit.  allemande  ;  t.  I,  édit.  française, 
trad.  de  Joiirdan)  ;  Tautre  dans  le  Traité  des  maladies  chroniques  (t.  V,  p.  79, 
édit.  allemande  ;  t.  111,  p.  285,  édit.  française).  Ces  deux  pathogénésies  sont 
réunies  ici. 
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Vacidvm  phosphoricum  est  indiqué  par  les  symptômes  suivants^ 

Céphalalgie  le  matio;  impcissibilité  de  supporter  le  bruit,  même  celui 
de  la  parole  ;  croûtes  sur  le  dos  du  nez;  mauvaise  odeur  du  nez;  douleur 
de  brûlure  dans  le  dos  ;  petits  boutons  au  menton,  aussi  au  front  et  an 
menton;  douleur  de  brûlure  dans  le  bas-venlre;  émission  fréquente 
d'arine  la  nuit;  douleur  au  foie  pendant  les  règles;  enrouement,  toux 
provoquée  par  une  sensation  de  grattement  dans  la  gorçe;  respiration 
courte  et  impossibilité  de  parler  longtemps  de  suite;  faiblesse  dans  la 
poitrine  en  parlant;  éruption  boutonneuse  aux  bras;  sueur  des  pieds; 
dartres  sèches;  cors;  sueur  nocturne. 

Le  docteur  Hériug  a  guéri  avec  ce  médicament  :  incapacité  pour  tout 
travail  intellectuel,  avec  humeur  et  paresse  de  l'esprit  et  du  corps  ;  tête 
pesante  comme  si  elle  était  pleine  d*eau  ;  inflammation  des  \cux,  avec 
douleur  de  brûlure;  larmoiement,  pbotophobie  seulement  pour  la  lumière 
solaire  ;  coloration  jaune  des  dents  ;  nausées  continuelles  qui  se  font 
sentir  à  la  gorge;  après  le  repas,  sensation  de  mouvement  dans  l'esto- 
mac, mouvement  qui  parait  se  faire  de  haut  en  bas  ;  mucus  filant  dans 
le  pharynx  ;  doiïleur  rongeante  dans  les  testicules  ;  testicules  Sf*nsibles  au 
toucher  ;  tussiculation,  avec  expectoration  glaireuse,  le  matin  ;  selles  fré- 
quentes ;  furoncles  aux  fesses  et  sous  les  aisselles  ;  gonflement  aux  lombes  ; 
enflure  des  pieds;  prurit  aux  ulcères;  ulcères  plats,  indolents,  aux 
cuisses,  sans  rongeur ,  mais  à  bords  déchiquetés  et  à  fond  couvert  d'un 
pus  ichoreux;  grande  faiblesse  pendant  la  marche;  urines  laiteuses^ 

Concordances.  — Selon  Bœnninghausen,  les  médicaments  qui  se  rap- 
prochent le  plus  de  Tacide  phosphorique  sont  :  1°  PULSATILLA,  SE- 
PIA  et  SULPHUR;  2*»  ARSENIC.,  bellad.,  calc.  c,  china,  cocculus, 
GONIUM,  LYCOPOD. ,  MLRCLR. ,  PHOSPHOR. ,  RHUS;  3*  ac(M,,  àryon,^ 
ignat,,  kali  c,^  natr,  c,  natr,  mur,^  nux  vom.,  stramon,  ;  k'^  alum., 
ans.,  af:a  foetid.,  carb.  veget,  caust,  cham.,  graph.,  hepar  suif.,  hyosc.*, 
nitr.,  acid.,  opium,  platina,  sec.  corn.,  sillc.,  spigelia,  stann.^  staphys., 
verat. ,  zinc 

Antidote».  -  GÂiMPHORÂ,  coffea. 

LUte  des  aatears. —  Becher(Br.),  Franz(Fz.),  Gross(Gr.)Gutmann 
(Gt.),  Frederick  Hahnemann  (Fr.  H.)^  Herrmann  (Hrm.),  Hartmann 
(Htm.),  Meyer  (Mr.),  Slapf  (Sif.),  Teuihorn  (Tth.),  WisUcenus  (Wsl.), 
Bering  (Hg.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Symptômes  généraux.  —  (210-220  et;  353-366,  m.  m,  710-7/!il. 
nu  c)  «^ Sorte  de  révolution  dans  le  sang.  —  Grande  agitation,  mouve- 
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ment'tamultaeuxdaasle  sang;  oo  est  comme  hors  de  soi  (au  b.  de  ft  j.)*'— 
On  transpire  abondamment  en  marchant —Accès  de  soeur  en  se  tenant 
assis.  —  La  promenade  fatigue  et  accable;  frissonnement  en  rentrant  au 
Iogis(aub.de  50  h.}.  —  En  allant  au  grand  air,  sueur  très-abondante  sur 
tout  le  corps,  surtout  aux  parties  génitales.  —  On  maigrit  et  prend  mau- 
vaise mine  ;  les  yeux  se  cavent  —  Le  corps  est  pesant,  Tesprit  inactif. 
•—Le  corps  est  abattu,  Fesprit  déprimé  (le  &*  j.).  —  On  est  fiiible  et 
fatigué.  — Le  matin,  après  s*être  levé,  on  est  si  las  et  si  pâle  qu'il  faut  se 
recoucher  pour  quelque  temps,  après  quoi  on  se  trouve  bien  (chez  une 
femme).  —  Le  soir,  agitation  dans  le  corps,  avec  prurit  dans  les  coins 
des  yeux,  aux  narines,  à  la  face  et  au  euh*  chevelu.  —  En  parlant  beau- 
coup, chaleur  à  la  tête  et  froid  glacial  aux  mains  (S.  H.). 

On  est  obligé  de  changer  de  place  à  tous  moments,  les  douleurs  étant 
moindres  pendant  le  mouvement  que  pendant  le  repos  (ffg.).  —  Le  café 
semble  troubler  Taction  du  médicament,  mais  non  le  rhum  (Hg.). 

Les  souffrances  causées  par  l'acide  phospborique  ne  sont  ni  aggravées 
ni  améliorées  par  la  pression  (ffr.)*  —  Les  douleurs  nocturnes  diminuent 
par  la  compression  {Bg.).  —  Douleur  très-sensible,  comme  si  l'on  ratis- 
sait avec  un  couteau  le  périoste  de  tous  les  os  longs  du  corps  (au  b.  de  1, 
2  h.)  {Mr.).  — Après  avoir  monté  l'escalier,  faiblesse,  avec  douleur  au 
creux  de  l'estomac  (ffg.).  —  On  croit  vaciller  en  marchant  {Fr.  H.)  — 
Lassitude  du  corps  {Hrm.).  —Lassitude  du  corps  (l'après-midi)  (TTis.). 
—  Une  sorte  d'attaque  d'épilepsie  (aussitôt  après  avoir  pris  la  substance) 
(Fr,  H.). —  On  est  très-sensible  à  l'air  frais  [Hg.]. 

Sommeil.  —  (221-242  et  367-381,  m.  m.,  7Zi2-781,  m.  e.)  —  Le 
jour,  grande  lassitude  et  envie  de  dormir  ;  mais  la  nuit,  on  ne  peut 
s'endormir,  et,  depuis  le  soir  jusqu'à  minuit^  on  éprouve  de  la  chaleur  et 
des  sueurs  (chez  une  femme).  ~  Le  soir,  avant  de  s'endormir,  chaleur 
aux  joues  et  aux  oreilles. — Envie  de  dormir  de  bonne  heure  le  soir,  et 
le  matin,  grande  envie  de  dormir,  pendant  longtemps.  —  Le  soir,  on  ne 
peut  s'endormir  que  tard  (au  b.  de  3  j.).  —  On  est  réveillé  la  nuit  par  une 
faim  canine.  —  On  s'endort  de  meilleure  heure  qu'à  l'ordinaire,  comme 
par  fatigue,  et  l'on  dortd'un  sommeil  plus  profond.  — (On  gémit  beaucoup 
en  dormant.  )  ■—  (Ayant  les  yeux  à  demi-ouverts,  on  gémit  et  l'on  parle  en 
dormant,  et  l'on  remue  continuellement  les  mains.)— Le  soir,  on  passe  deux 
heures  dans  son  lit  sans  pouvoir  s'endormir:  il  vient  sans  cesse  des  chiffres 
devant  les  yeux,  comme  si  l'on  avait  la  tête  troublée;  tout  s'efface  quand 
on  se  met  sur  son  séant.  —  (En  sommeillant,  on  fait  des  mines,  tantôt 
riantes,  tantôt  larmoyantes,  avec  distorsion  des  yeux  qui  sont  àdemifermés.) 
—(Rêves  de  choses  surprenantes,  la  nuiL)— Toutes  les  nuits  il  s'occupe 
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en  songe  des  choses  qui  lui  sont  arrivées  le  soir  précédent.  —  Rôves'de 
bonne  chère  aussi  vib  qn'en  plein  jour.  —  Sommeil  de  la  nuit  troublé 
par  des  rêves  et  des  érections.  -^  Perte  séminale,  la  nuit,  sans  érection 
(la  1'*  nnit).  —  Rêves  inquiétants.  —  Réveil  avec  de  Tanxiété  (la  l'«  nnit)« 
^-  Sommeil  agité,  avec  chalenr  sèche.  —  Agitation  le  matin  dans  le  Ht. 
-^Onne  peut,  le  matin,  $' arracher  au  sommeil,  et  Ton  reste  tout  som- 
nolent. «-  Le  matin,  pression  dans  la  tête  et  goût  amer  dans  la  bouche 
(le  5'  jour).  —  On  se  lève,  le  matin,  de  très-mauvaise  humeur,  las  et 
ayant  envie  de  dormir. —  Beaucoup  de  bâillements,  pendant  lesquels 
réan  coule  des  yeux.  (S.  H.) 

Bâillements  et  paudiculations  continuels,  avec  envie  de  dormir  (au  b. . 
deih.  3//i)  {Htm.). — En  écrivant,  on  est  pris  d'un  sommeil  irré- 
sistible, et  Ton  s*endort  profondément  (f'r.  ^aAnemann).  —  Somnolence, 
envie  de  dormir  après  le  repas  de  midi;  on  s'endort  en  parlant  (A/&yer.). 

—  Somnolence  toute  la  journée,  avec  bâillements,  qui  fait  fermer  les 
yeux  à  chaque  instant  (Fr.).  —  Grande  envie  de  dormir,  le  soir,  avec 
bâillements,  qui  fait  fermer  les  yeux  à  tous  moments  {Fr.).  — 
Sommeil  si  profond  qu'on  a  de  la  peine  à  l'éveiller  le  matin  (/f^m.). 

—  Sommeil  avec  des  rêves,  les  uns  pénibles,  les  autres  indiOërents;  vers 
le  matin,  6n  se  met  les  bras  sous  la  tête,  ceux-ci  s'engourdissent  {Fr.). 

—  Rêves  lascifs,  avec  éjaculation  {Gtm.).  —  Rêves  agréables  avant 
minuit,  effrayants  après  minuit,  mais  dont  il  ne  reste  qu'un  souvenir 
confus  {Gtm.).  —  Nnit  agitée,  avec  rêves  de  querelles  et  de  combats 
{Lgh.).  —  Rêve  vif  et  désagréable,  mais  dont  on  ne  se  souvient 
pas  le  matin  {Stf.).  —  Réveil  en  sursaut  la  nnit,  fréquemment, 
comme  si  l'on  tombait  dans  l'eau  ou  à  terre,  d'une  grande  hauteur 
{Lgh.).  —  On  s'éveille  à  1  heure  du  matin,  et^  quoique  en  pleine 
connaissance,  on  a  des  idées  sombres,  tristes  et  soucieuses,  pendant 
une  demi-heure,  après  quoi,  on  se  rendort  tranquillement  jusqu'au 
matin  {Stf,).  —  La  première  nuit,  rêves  de  morts,  qui  tourmentent 
beaucoup  et  causent  une  grande  frayeur^  étant  à  demi  éveillé  {Fr.). 

—  On  se  réveille  la  nuit  de  trop  bonne  heure,  et  l'on  ne  peut  se 
rendormir  {Fr.  H.).  — Sommeil  profond  dans  le  jour,  interrompu  la 
nuit  {Hg.).  —  Chant  pendant  le  sommeil  {Hg.),  —  On  se  mord  souvent 
la  langue,  la  nuit,  en  dormant  (^^.). 

Symptômes fébrUcs.  —  (2^3-257  et  382-398,  m.  m.  178-818  me.) 
~  Accès  de  frisson,  le  soir^  suivis  de  sueur  abondante,  la  nuit  (2*  j).  -** 
Fréquents  accès  de  froid,  avec  frissonnements  et  battements  de  cœur.  — 
Froid,  le  soir,  après  s'être  couché  ;  et,  après  le  premier  réveil,  chaleur  qui 
augmente  peu  à  peu,  sans  soif  (au  b.  de  12  h.). —  Frisson  secouant,  avec 
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ongles  bleus,  déchirement  dans  les  poignels  et  faiblesse  paralytique  des 
bras.  — Froid  qui  va  jusqu'au  tremblement,  le  soir  ;  puis,  le  matin,  chaleur 
au  visage,  sécheresse  de  la  bouche  et  douleur  lancinante  dans  la  gorge  en 
avalant.  —Froid  secouant  depuis  Taprès-midi  jusqu'à  10  heures  du  soir; 
ensuite,  chaleur  sèche  tellement  forte  qu'on  est  presque  sans  connais- 
sance. •—  Frisson  dans  tout  le  corps,  avec  tiraillement  dans  les  membres; 
ce  frisson  réveille  tous  les  soirs,  après  une  heure  de  sommeil,  se  repro* 
duit  toutes  les  nuits,  sans  être  suivi  de  chaleur.  —  Frisson  et  froid  pen- 
dant une  heure,  vers  le  soir,  sans  soif  et  sans  chaleur  consécutive.  — * 
Alternatives  de  frisson  et  de  chaleur,  le  soir.  —  Fréquentes  alternatives 
.de  frisson  et  de  chaleur,  le  soir;  chaleur  sèche  du  visage,  sans  rougeur, 
avec  frisson  ;  ensuite  la  chaleur  cesse  et  est  remplacée  par  un  frisson  plus 
fort  et  un  froid  général  qui  parcourt  le  ventre.  —  Vers  le  malin,  sueur 
abondante  pendant  un  demi-sommeil^  c'est-à  dire  quaud  on  essaye  de  se 
réveiller  après  avoir  été  endormi.  —  Fièvre  toutes  les  nuits  ;  le  soir,  après 
une  heure  de  sommeil,  on  est  éveillé  par  un  froid  général  et  des  tirailler 
ments  dans  les  membres,  sans  chaleur  consécutive  (chez  une  femme).  — 
Chaleur  générale,  le  soir,  et  nuit  agitée.  —  Chaleur  sèche  aussitôt  après 
s'être  couché.  —  Sueur  abondante,  qui  vient  peu  à  peu  après  une  forte 
chaleur,  jour  et  nuit,  avec  forte  soif  seulement  pour  l'eau.  —  Sueur 
nocturne  abondante,  deux  nuits  de  suite,  vers  minuit  et  en  s'éveillaut  ; 
cette  sueur  commence  par  la  tête  et  atteint  son  maximum  sur  la  poitrine. 

—  Sueur  le  matin,  avec  rêves  pénibles  de  morts;  il  lui  semble  être  pour- 
suivi.  —  Sueur  très-abondante,  le  matin  (S.  H.]. 

Le  pouls  est  irrégulier,  et  souvent  une  ou  deux  pulsations  manquent, 
(  Wsi.). —  Sensation  de  froid  à  la  face,  aux  tempes  et  au  front,  comme  si 
ces  parties  étaient  cx()osécs  à  un  vent  frais,  avec  sentiment  de  froid  au 
bout  des  doigts,  qui  sont  très- froids  au  toucher  (au  bout  de  1  h.  )  {Stf,). 

—  Frissonnement  au  bas-ventre,  avec  froid  au  bout  des  doigts,  pen- 
dant 2  heures,  sans  soif,  surtout  sous  l'influence  du  grand  air,  même  en 
se  mettant  seulement  à  la  fenêtre,  sans  chaleur  ensuite  (au  b.  de  2  h.) 
(Tth.),  —  Souvent,  sensation  de  froid  à  la  joue  droite  et  de  chaleur  à  la 
gauche,  sans  qu'on  observe  au  toucher  aucun  changement  de  tempéra* 
ture  {Br.).  -»-  Sensation  de  froid,  avec  frissonnement  et  froid  au  ventre 
{Hg>y  — Disposition  à  frissonner,  même  en  marchant  dans  une  chambre 
chande  {Stf.).  —  Froid  par  tout  le  corps  (au  b.  de  26  h.)  (Mr.).  — 
Froid,  toute  la  matinée;  par  intervalle,  sorte  de  frisson  général  (  qui  n'est 
cependant  pas  ambulant),  même  dans  la  chambre, avec  cyanose  des 
mains,  qui  sont  froides  comme  la  glace,  et  sécheresse  du  palais,  sans  soif 
notable  {Frz.).  — Frisson  secouant  par  tout  le  corps,  avec  froid  glacial 
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aox  doigts,  sans  soif  (1  henre  après  avoir  mangé);  au  bout  de  &  henres, 
augmentation  de  la  chaleur,  sans  soif  {Mr.). — De  temps  en  temps, 
frisson  qui  parcourt  le  corps,  sans  soif,  pendant  quelques  minutes,  suivi 
immédiatement  de  la  chaleur,  qui  dure  le  même  temps,  mais  fait 
rapidement  place  au  frisson  (Cr.).  — -  Chaleur  insupportable  {Hg.).  -^ 
Chaleur  à  toute  la  tête,  le  soir,  après  s'être  couché,  le  corps  n'étant  que 
modérément  chaud  et  les  pieds  très-froids  (au  h.  de  iU  h. 1/2}  (Htm.).  — 
Chaleur  interne  par  tout  le  corps,  sans  soif^  chaleur  n'est  pas  sensible 
ï  l'extérieur  et  eiiste  sans  rougeur  des  oucs;  on  devient  inquiet  et  Ton 
fait  de  profondes  inspirations  (au  b.  de  1  h.  i/6)  (  W$L).  —  Le  soir,  en 
marchant  an  grand  air,  chaleur  aux  joues  et  bouffées  de  chaleur  dans  le 
dos  (^rz.). —Chaleur  à  la  face,  sans  rougeur,  avec  soif,  après  midi  (Fr.), 

—  Beaucoup  de  chaleur  à  la  face,  la  nuit  {Br.).  —  Chaleur  interne  et 
inquiétude;  il  semble  qu'on  ait  la  poitrine  trop  étroite  (au  b.  de  8  h.) 
(Hrm.y  —  Sueur  pendant  toute  la  nuit,  avec  pieds  brûlants  et  front  plus 
brûlant  encore. —  Sueur  à  la  nuque,  surtout  pendant  le  sommeil  du  jour 
(Bg,).-^  Pools  irrégulier,  avec  des  intermittences  toutes  les  2  ou  3  pul* 
sations.  —Pouls  plein,  avec  distension  des  artères  temporales  et  des  \eine8 
des  mains  (  W^«/.).  —  Pouls  fort  {Br.). 

Moral.  —  (257-268  et  399-411,  m.  m.,  1-41.  m.  <?.)—  Ilnepeotsor- 
tir  d'une  certaine  idée,  et  celles  qui  s'y  rattachent  ne  lui  viennent  pas  à 
Tesprit  (6).  —  On  ne  peut  associer  convenablement  ses  idées  (8).  —  On 
ne  trouve  pas  les  mois  convenables,  en  parlant  (au  b.  de  2  h  ).— *  Grande 
anxiété  ;  on  est  obligé  de  se  coucher  après  midi  (le  3*  j.).  —  Agitation  et 
anxiété  par  tout  le  corps.  — AbaUement  (au  b  de  4  j.)  —  Tristesse  et 
crainte  de  tomber  malade. — En  parlant,  sorte  de  précipitation;  rien,  pour 
lui,  ne  s'accomplit  assez  promptement  ;  il  a  cependant  d'habitude  beaucoup 
de  patience.  —  Une  agitation  intérieure  empêche  de  travailler.  —  Inapli* 
tnde  au  travail.  —  Mauvaise  humeur  continuelle,  aversion  pour  la  con- 
versation. —  Grande  irritation,  oppression  de  l'esprit,  fatigue  do  corps. 

—  Il  est  capricieux  à  tous  égards.  —  Une  petite  contrariété  le  met  hors 
de  lui  et  l'échauffé.  —  Sérieux,  découragé  et  triste,  seulement  en  mar- 
chant au  grand  air  ;  plus  on  niarche,  plus  cet  état  s'aggrave  ;  il  cesse  en 
rentrant  à  la  maison,  où  l'on  devient  gai.—  (L'esprit  est  d'une  gaieté 
extraordinaire)  (1). 

//  a  Tair  de  fwt  mauvaise  humeur  et  trè^-maussade  y  de  sorte  que 
chacun  lui  demande  ce  qu'il  a ,  sans  que  cependant  il  paraisse  malade 
{Stf.).  — On  se  plaint  sans  cesse  de  sa  maladie  (Hg.).  —  Beaucoup  d'ir- 

(1)  Cette  s^eté  anormale  paratt  être  ua  effet  de  réaction  rare. 
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ritabilité,  de^disposition  à  se  fâcher,  de  mauvaise  humeur  (S^^/l).— -Mau- 
vaise humeur  concentrée  (Brm.). — On  parle  à  regret,  on  a  de  l'antipathie 
pour  la  conversation  (Stf.).  —  li  parle  peu  et  n'aime  pas  à  répondre  aux 
questions  qu'on  lui  adresse  (au  bout  de  5  h.)  {Hrm.),  —  Aversion  pour 
parler  {Lgr.).  —  Agitation,  indifférence  {Stf,).  — Indiflërence,  immo- 
bilité {Brm,), —  Tristesse  causée  par  des  soucis  d'avenir  {m  b.  de  50  h.) 
{Gtm,}.  «^  Disposition  à  pleurer,  comme  par  l'effet  de  la  nostalgie 
(TVA.).,*-  Mécontentement  de  soi-même,  on  s'adresse  des  reproches 
(Lgr.),  —  On  ne  peut  être  seul  le  matin,  sans  tomber  dans  un  état  de  rê- 
verie et  perdre  la  conscience  de  soi-même  (Frz.).  — •  Manque  d'idées, 
faiblesse  d'esprit,  vertige  en  réfléchissant  {Hrm,).  —  L'esprit  est  devenu 
paresseux,  lourd,  sans  imagination,  impropre  aux  travaux  intellectuels, 
même  à  ceux  qui  lui  plaisent  (Stf,),  —  En  lisant,  la  tête  est  assaillie  par 
mille  pensées  étrangères  ;  on  ne  peut  rien  comprendre ,  ce  qu'on  lit 
semble  obscur  et  est  aussitôt  oublié;  il  faut  aussi  de  pénibles  efforts  pour 
se  rappeler  ce  qu'on  savait  depuis  longtemps  (Mr.).  —  Hallucinations  : 
il  semble  qu'on  entend  sonner  des  cloches  ou  qu'on  voit  se  mouvoir  les 
objets  situés  autour  de  soi  hors  du  champ  de  la  vision  (Frz.).  —  Esprit  vif 
et  dispos  (au  b.  de  2li  h.)  (1)  (Frz.).-T-  On  est  très-gai  et  dispos  (Br,). — 
Une  femme^  atteinte  d'épilepsie,  passa  plusieurs  jours  entiers  à  danser 
d'une  manière  désordonnée^  sans  en  avoir  conscience  et  sans  se  coucher, 
même  la  nuit  (2)  {Fr.  B.). 

TÊTE.  —  (1-23  et  1-67,  m.  m.,  42-lûO,  m.  c.).  —  Vertige  toute  la 
journée.  —  Vertige  en  se  tenant  debout  et  en  marchant,  comme  si  l'on 
était  ivre  ;  vers  le  soir,  on  chancelle  ;  pas  de  vertige  en  étant  assis  (plusieurs 
soirs  de  suite). —  Vertige  le  ma^in,  à  croire  qu'on  va  tomber,  en  se  tenant 
debout — Vertige  après  avoir  lu.  —  Vertige  plusieurs  matins,  en  sortant 
du  lit  -r  Vertige  en  se  levant,  après  avoir  été  assis  longtemps.  —  Fai- 
blesse de  la  tête,  le  matin,  après  être  sorti  du  lit,  comme  si  l'on  allait 
chanceler.  — Le  soir,  en  s'asseyant,  il  ne  lui  vient  que  des  chiffres  devant 
les  yeux,  pendant  1  heure;  en  même  temps  il  a  la  tête  hébétée;  sur 
la  fin,  beaucoup  de  chaleur.  —  Dans  la  matinée,  la  tête  est  embrouillée, 
comme  s'il  avait  passé  la  nuit  ou  fait  une  orgie  nocturne.  —  Obnubila- 
tion  delà  tête  (au  b.  de  4  j.)«  —  Géphalagiedès  le  matin,  enseréveiUant; 
elle  se  dissipe  quand  on  se  lève.  —  Bruissement  dans  la  tête.  —  Quand 
il  entre  le  soir  dans  une  chambre  chaude,  il  a  la  tête  tout  étourdie.  — 
Céphalalgie^  sorte  d'hébétude,  avec  bourdonnement  dans  la  tête  ;  quand 
il  tousse,  toute  la  tête  lui  fait  mal,  comme  si  elle  allait  se  fendre.  —  Gé- 

(1)  Réaction  de  Torganisme  ;  effet  consécutif. 

(2)  Cette  gaieté  anormale  parait  être  un  effet  alternatif  rare. 
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phalaigie  intense  qui  le  force  à  se  coucher,  avec  roideor  de  la  nuque.  -« 
Ébranlement  douloureux  dans  la  tête,  en  marchant.  —  Céphalalgie  fron- 
tale, en  tournant  brusquement  la  tète  et  en  appuyant  les  pieds  par  terre 
avec  force.  —  Céphalalgie  intense,  le  matin,  en  s'éveillant;  pression  an 
iront,  de  sorte  qu'on  est  tout  étourdi  et  qu'on  ne  peut  fermer  les  yeux  ; 
le  moindre  mouvement  augmente  la  douleur  (chez -une  femme). —  Fort 
mal  de  tête  au-dessus  des  yeux ,  qui  empêche  de  les  ouvrir.  —  Céphal- 
algie à  l'occiput;  forçant  à  se  coucher.  —  Céphalalgie ,  comme  si  l'on 
s'était  donné  un  tour  de  rein  ;«  il  semble  qu'on  ait  quelque  chose  de  lourd 
dans  la  tête. —  Pression  de  haut  en  bas  dans  la  tête,  comme  si  elle  était 
écrasée  par  un  poîds^  ou  comme  si  un  coup  l'ouvrait  par  le  haut.  — 
Pression  extrêmement  forte  dans  la  tête,  après  midi.  —  Pression  dam 
la  tête,  en  montant  un  escalier.  —  Pression  forte,  presque  contusive,  au 
front  on  aux  tempes,  ou  bien  encoreàlasur&ce  du  cerveau^en  méditant, 
surtout  le  soir  ;  la  faculté  de  penser  n'est  cependant  pas  diminuée.  — 
Douleur  pressive  très-forte  à  la  surface  du  cerveau  et  au  périoste  de  la 
portion  du  crâne  sur  laquelle  on  est  couché,  après  minuit;  si  l'on  reste 
dans  la  même  position^  la  douleur  atteint  un  degré  insupportable;  si  l'on 
se  retourne,  elle  cesse,  mais  reparaît  avec  la  même  intensité  au  côté  op- 
posé. —  Forte  pression  qui  descend  du  front  vers  le  nez.  —  Céphalalgie 
brûlante  à  la  partie  supérieure  du  cerveau.  —  Céphalalgie  violente  ;  ti- 
raillement et  pression,  de  dedans  en  dehors^  au  vertex,  pendant  3  j.  — 
Céphalalgie,  comme  si  le  cerveau  était  comprimé  de  bas  en  haut;  en 
même  temps,  pulsations  douloureuses  dans  cet  organe  ^  semblables  aux 
battements  d'une  artère.  —  Battements  isolés  dans  la  tête,  comme  des 
coups  de  marteau.  —  Douleur  de  picotement  dans  la  tête,  le  matin  en 
se  levant  et  toute  la  matinée.  —  Douleur  pressive  et  lancinante  dans 
toutes  les  parties  de  la  tête,  par  accès.  —  Élancements  au-dessus  de  l'œil 
gauche,  qui  remontent  dans  la  tête  (en  se  tenant  debout)  (au  b.  de  1/i  h.). 
—  Secousses  dans  la  tête.  —  Élancement  aigu,  de  longue  durée,  super- 
ficiel au  sommet  de  la  tête,  et  augmenté  quand  on  pose  la  main  sur  cette 
partie.  —  Douleur  tractive  dans  l'os  occipital  ;  cependant  la  région  n'est 
pas  douloureuse  au  toucher.  —  Tête  entreprise  pendant  et  après  le  repas 
(chez  une  femme).  —  S.  H. 

Chaleur  àla  tête,  qui  occasionne  souvent  du  vertige^  même  en  étant  assis; 
on  est  souvent  obligé,  en  écrivant,  de  hocher  la  tête  involontairement» 
les  objets  semblent  tournoyer,  la  table  se  renvefuer  ;  si  l'on  s'arrête  en 
marchant,  ou  si^  étant  debout,  on  regarde  à  terre^  on  se  figure  être  sur 
le  point  de  tomber  en  avant,  et  l'on  est  obligé  d'avancer  d'un  pas  pour  se 
retenir  (F.  H.),  —  Vertige  :  il  semble  que  la  tête  tombe  en  avant  pm$ 
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en  arrière  (au  h.  de  qq.  min.)  (ffrm.).  —  Vertige  :  la  tête  semble  tomber 
en  arrière)  (au  b.  de  1/2  h.)  [Hrm,).  — Vertige  :  le  matio,  dans  le  lit, 
en  fermant  les  yeux,  il  semble  que  les  pieds  s'élèvent  et  qu*on  va  se 
trouver  la  tête  en  bas  [Br,),  —  Vertige  en  se  baissant  (Hg,).  —  Vertige 
en  se  tenant  assis  ;  on  craint  toujours  de  tomber  (Hg.).  —  On  a  Tesprit 
entrepris  {Fr.  H.).  ---  Vide  dans  la  tête,  pendant  3  heures  {Frz.),  — 
La  tête  est  entreprise;  incapacité  de  penser  (Hg,).  —  Toufe  la  tête 
est  entreprise  (Hrm.).  —  La  partie  antérieure  de  la  tête,  surtout  Torbite, 
est  entreprise  (  W.  6r.).—  La  tête  est  entreprise,  comme  après  avoir 
abusé  du  coït,  |)eadant  3  jours  (immédiatement)  [Fr.  H.),  —  On  éprouve 
du  vide  dans  la  tête  et  dans  li^  membres,  comme  si,  après  s*être  enivré, 
on  avait  encore  passé  la  nuit  sans  dormir  (au  b.  de  1  h.)  [Frz.].  — 
Douleur  sourde  au  front  aux  tempes,  ce  qui  n'empécbe  cependant 
pas  d'être  assez  dispos  (fVs.).  —  Sensation  sourde  de  fourmillement  dans 
la  partie  antérieure  de  la  tête,  avec  sueur  au  front  (immédiatement) 
(Fr.  H,),  — Céphalalgie  continuelle  {Hrm.).  —  Au  moindre  ébranle^* 
fnent^  au  moindre  bruit,  les  douleurs  de  tête  deviennent  extrêmement 
violentes  {Hrm.). — Grande  pesanteur  dans  toute  la  lête^  cette  sensation «e 
porte  vers  la  bosse  frontale  gauche,  avec  une  violente  pression  {Fr.  H.). 
•—  La  tête  est  lourde  {Gem  ).— £n  inclinant  la  tête  en  avant,  pression 
à  Tocciput,  accompagnée  de  pesanteur  qui  ne  disparaît  qu*en  renversant  la 
tête  en  arrière  (au  b.  de  2  h.  3/û)  (Htm.).  —  Douleur  pressive  dans  le  côté 
droit  de  l'occiput,  se  répandant  aussi  en  partie  vers  le  devant  de  la  tête  ;  en 
appuyant  la  paume  de  la  main  sur  celte  partie,  ou  en  tournant  la  tête,  la 
douleur  devient  plus  violente;  pendant  toute  la  journée  (au  b.  de7  h.  1/2) 
(Gtm).  —  Douleur  pressive  dans  le  cerveau,  derrière  Toreille  gauche 
(au  b.  de  3  h  )  (Gtm:).  —  Pression  douloureuse  de  dedans  en  dehors, 
dans  le  côté  droit  de  Tocciput  (au  b.  de  2  h.  i/!x)(Htm.).  —  Pression 
saccadée,  comme  par  une  pointe  mousse,  dans  la  profondeur  de  la  partie 
gauche  du  vertex,  de  sorte  qu'on  ne  peut  indiquer  la  place  avec  précision 
(au  b.  de  7  j.)  (Gr.).  —  Céphalalgie  sourde,  avec  pression  au-dessus 
des  orbites,  élancements  derrière  les  oreilles^après  midi,  pendant  U  heures. 
(Tth.  ).  —  Forte  pression  sur  le  côté  gauche  du  front)  (Hrm.),  —  Vio- 
lente douleur  pressive  de  dedans  en  dehors,  dans  la  bosse  frontale  droite 
(au  b.  de  2  h.)  (Htm,)i  —  Pression  dans  le  front,  comme  après  l'ivresse 
(i\fr.).  —'Forte  pression  au-dessus  de  la  tempe  gauche  jusqu^à  i'occipnt^ 
avec  horreur  du  mouvement  (A/r.).  —  Serrement  pressif  à  la  tempe 
droite^  plue  fort  pendant  lé  mouvement  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Hrm.).  -^ 
Forte  pression  de  dedans  en  dehors^  dans  la  tempe  droite(au  b.  de  2  h^  1/2) 
(Htm.),  -r-  Serrement  pressif  dans  la  tempe  droite)  (Gr.).  —  Doû- 
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kar  dans  toat  le  cerveau,  comme  s^il  était  comprimé  (aa  b.  de  3&  h.) 

(6/fli.).  —  Serrement  pressif  dam  ks  deux  os  pariétaux ^  plus  fort 
pendant  le  mouvement  {Hrm.).  —  Douleur  comme  si  les  deux  tempes 
étaient  violemment  serrées  Tune  contre  l'autre  par  un  étau  (Gr.).  — 
Douleur  pressive,  térébraote  dans  la  tempe  gauche  {Frz.  ). — Céphalalgie, 
comme  si  Ton  perçait  des  trous  au  crâne,  surtout  en  haut,  vers  le  vertex 
{Fr.  H,).  —  Douleur  térébrante,  fouillante^  dans  le  côté  droit  de  Tocciput 
(au  b.  de  2  h.)  (G/m.). —  Douleur  pressive,  constriciive,  saccadée,  dans  la 
tempe  gauche,  semblable  à  celle  que  produirait  un  corps  dur  et  mousse 
(Gr.). — Pression  tractive  dans  le  pariétal  et  f occipital  gauches,  que  le 
mouvement  rend  plus  violente  [Hrm.),—  Déchirement  et  pression  con" 
strictive  dans  le  cerveau,  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur  un  autre  (au  b. 
de  7  h.)  {Hrm,).  —  Pression  déchirante  dans  l'occiput,  que  le  bruit 
elle  moindre  mouvement  retident  plus  forte  (Hrm,).  —Pression  sur 
Tocciput,  comme  si  Ton  était  couché  sur  un  corps  dur  (Mr.).  —  Tirailk' 
ment  dans  la  tempe  gauche  et  le  tragus,  qui,  parle  mouvement^  devient 
une  douleur  pressive  (au  b.  d'une  1/2  h.)  [Hrm.).  — Yulsion  à  travers 
la  tête,  d'arrière  en  avant;  isochrone  au  pouls  (au  b.  d'une  1/2  h.) 
(  Ws.),  —  Tirailletnent  dans  Vos  pariétal  et  à  P  occiput  {Hrm).  —  7Ï- 
raillement  dans  la  tempe  gauche,  s'étendant  jusques  en  avant  dans  le 
front,  augmenté  par  le  mouvement  (au  b.  de  1/ï  d'h.)  [Hrm.).  —  Se- 
cousses dans  la  tête,  d'arrière  en  avant,  cadencées  comme  les  pulsations 
artérielles  (P{^;s.).  —  Lesoir,dansle  lit,  céphalalgie  dans  les  deux  tempes, 
comme  si  on  les  serrait  par  saccades  {Frz.  ].  —  Douleur  lancinante  sourde, 
de  dedans  en  dehors,  au  milieu  du  front  {Gtm.).  —  Il  passe  dans  la  tempe 
droite  un  élancement  sourd,  comme  causé  par  un  trait  émoussé,  qui 
s'étend  jusque  dans  la  profondeur  du  cerveau,  et  qui  revient  par  fré- 
quentes saccades  {Gr.).  -^  Vives  secousses  isolées  dans  la  tempe  droite 
(Htm,).  —  Vive  céphalalgie  lancinante  dans  la  région  temporale  droite, 
elle  s'étend  jusque  dans  l'œil  droit  {}fr.). — Un  violent  élancement  dans 
la  tempe  droite  {Htm.).  —  Tiraillement  lancinant  sur  la  région  pariétale, 
qui  diminue  en  appuyant  la  main  sur  cette  partie  (au  b.  de  20  m.)  {Ws.). 
^  Élancement  brûlant  sur  la  tête  {Frz,).  —  Douleur  pressive  à  l'occiput, 
comme  si  l'on  avait  couché  sur  une  pierre,  cette  douleur  diminue  en  frot- 
tant la  partie  malade  (Mr.). —  Douleur  pressive  à  la  tempe  droite  (au  b.  de 
30  h.)  (6r/m.).'—  Coups  dans  la  téie,  semblables  à  des  coups  de  bacbe 
(Stophis.  guérit  ce  symptôme)  (Hg.). 

Face.  —(3^-35  et  71-79,  m.  m,,  241.  —269,  m,  c),  —  Cha-* 
leur  à  la  face^  qui  est  appréciable  au  toucher^  tension  de  la  peau  du 
visage,  comme  si  du  blaûc  d*c6uf  s'était  ^desséché  dessus,  «*  Foite 
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pression  descendant  dn  front  vers  le  nez.  —  Fréquente  rongeur  foncée 
de  la  lEaice,  par  moments,  avec  bouffées  de  chaleur.  —  Élancement 
pressif,  large  et  douloureux,  quand  on  touche  la  parotide  au-dessous  de 
1  angle  gauche  de  la  mâchoire  inférieure  ;  en  même  temps,  mal  de  gorge 
intense  {S.  H.). 

Pression  et  rongement  sur  le  front,  à  la  racine  du  nez  (aub.  de  5  L) 
(Frz).  —  Rongement  prurileux  au  front  (1^«.).  —  Douleur  brûlante 
lans  la  peau  du  côté  gauche  du  front  (au  b.  de  57  h.)  (Gtm.).  —  Sen- 
timent de  chaleur  sur  le  côté  de  l'os  frontal  (Frz.)»  —  Traction  légère  et 
très-passagère  à  travers  la  joue  gauche  jusque  dans  l'oreille  (au  b.  de  3/4 
d'h.)  {Ws.),  —  Chaleur  au  côté  de  la  face  sur  lequel  on  ne  s'était  pas 
couché  {Frz.). — Le  matin,  aussitôt  après  s'être  levé^  pâleur  de  la  face  et 
tendance  à  la  fixité  du  regard  (au  b.  de  17  h.)  {Br.). — Pâleur  de  la  face 
(Fr.).  —  Fourmillement  et  reptation  ;  il  semble  qu'un  petit  insecte  se 
promène  sur  le  visage  et  sur  quelques  parties  du  corps  {Brm.).  —  Dou- 
leur brûlante  sur  un  petit  point  de  la  joue  gauche  (Fr,)  (119).  —  Au 
côté  droit  de  la  lèvre  supérieure,  gerçure  oblique^  comme  si  l'on  s'était 
coupé,  avec  douleur  d'écorchure,  surtout  en  remuant  la  lèvre,  pendant 
plusieurs  jours  {Stf.),  —  A  la  partie  rouge  de  la  lèvre  supérieure,  un 
point  qui  cause  des  élancements  sourds  et  un  fourmillement  qui  engour- 
dit (au  b.  de  32  h.)  {Frz.).  —  Vive  douleur  de  brûlure  au  côté  droit  de 
la  lèvre  inférieure,  persistant  pendant  les  mouvements  de  cette  partie  (au 
b.  de  5  h.  et  de  8  h.  i/2) {Gtm.).  —  Douleur  brûlante  au  côté  gauche 
de  la  lèvre  inférieure  (au  b.  de  12  h.)  (Gtm.).  —  Douleur  brûlante  dans 
la  peau  de  là  joue,  près  de  la  commissure  droite  des  lèvres  (au  b.  de  27  h.) 
{Gtm:). — Douleur  sourde  de  pression  et  de  traction,  à  l'angle  droit  de  la 
mâchoire  inférieure  (au  b.  de  7  h.  )  {Gtm. }.— Douleur  de  luxation  à  la  mâ- 
choire inférieure,  au  devant  de  l'oreille,  plus  forte  en  mangeant  [Hrm.).  \ 

Yeux.  —(38-51  et 81-118, iw.  m.;  147,  — 201, m.  c.).»Faiblesse des 
yeux,  avant  midi  plutôt  qu'api*ès;  les  objets  éloignés  sont  comme  enve* 
loppésd'un  nuage,  et  ne  sont  bien  distingués  que  par  un  effort  d'accom- 
modation ;  au  contraire,  tout  objet  rapproché,  qui  est  un  peu  éclairé, 
éblouit  et  cause  une  sensation  de  pression  dans  les  yeux  ;  il  en  est 
de  même  lorsqu'on  est  plongé  subitement  dans  l'obscurité, —  Papillotage 
devant  les  yeux  en  lisant  à  la  lumière  artificielle.-— Les  pupilles  sont  trè»- 
contractées,  sans  changement  de  la  faculté  visuelle(aub.  de3/&d'h.). 
—  Pression  et  ardeur  dans  les  yeux  ;  ou  ne  peut  pas  voir  à  la  lumière  ; 
cependant  ils  ne  sont^pas  collés  le  matin  (chez  une  femme).  —  Ardeur 
daûs  les  paities  qui  couvrent  les  yeux,  le  matin,  et  prurit  brûlant  dans 
l'angle  interue.^^  Inflammation  des  yeux,  orgeolet  à  la  paupière  supé« 
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rieare  (au  b.  de  2/i  h.).  —  Ardeur  au-dessous  de  la pau|»ére  supérieure. 
—  Ardeur  à  l'angle  interne  de  rœil,  habituellement  après  midi,  comme 
s'il  arrivait  trop  d*air  et  de  lumière  sur  ce  point  ;  elle  est  moindre  quand 
on  appuie  la  main  sur  les  yeux.  —  Les  yeux  sont  douloureux  le  ma- 
tin, quand  on  les  ouvre;  on  ne  peut  les  tenir  ouverts  pendant  iong-* 
temps  (chez  une  femme).  —  Des  larmes  cuisantes  s'écoulent  des  yeux 
(an  b.  de  qq.  b.  )  —  On  a,  le  matin,  de  la  chassie  desséchée  sur 
les  paupières,  et,  lorsqu'on  les  nettoie,  elles  se  gercent  —  (Les  yeux 
suppurent).  —  Ardeur  cuisante  dans  les  yeux,  surtout- le  soir  à  la  lu- 
mière. —  Trouble  des  yeux  ;  si  l'on  fixe  longtemps  un  point,  il  passe  un 
tressaillement  devant  les  yeux,  on  commence  à  éprouver  de  la  pression 
dans  l'angle  interne  ;  lorsque  ensuite  on  se^  frotte  l'œil,  des  larmes  s'écou- 
lent et  le  trouble  est  dissipé  (chez  une  femme).  —  Prurit  dans  l'œil.  — 
Prurit  et  pression  dans  l'œil.  —  Myopie  en  cousant,  lisant  et  écrivant  ; 
il  semble  qu'on  ait  une  gaze  devant  les  yeux  ;  on  ne  peut  distinguer  les 
lettres  9  mais  les  objets  éloignés  sont  vus  clairement  et  distinctement  ;  si 
l'on  interrompt  un  instant  son  travail ,  on  voit  mieux  ensuite  les  objets 
rapprochés;  mais  la  vue  se  trouble  bientôt  de  nouveau,  et  cela  sans  dou<^ 
leur  aux  yeux  (chez  une  femme).  —  (S.  H.). 

Dilatation  des  pupilles  (au  b.  de  1/2  b.  )  ;  puis  rétrécissement  (au  b.  de 
Ih.),  celui-ci  dura  16  heures. — Rétrécissement  des  pupilles  (au  b.  d'une 
1/2  h.),  pendant  plusieurs  jours  (Slf.).  —  Dilatation  des  pupilles,  pen- 
dant 6  heures  (au  b.  de  3  h.)  (Mr.).  —  Dilatation  des  pupilles  (au  b. 
del  b.)  (Laret  Htm.).  —  La  pupille  de  l'œil  droit  est  extraordinaire- 
ment  dilatée,  t^emenl  que  l'iris  semble  avoir  disparu  en  totalité  (au  b. 
de  2  m.)  ;  plus  l'œil  fait  d'efforts  d'accommodation,  plus  la  pupille  seili- 
late  ;  au  bout  de  7  jours  elle  est  encore  quatra  fois  plus  lar^e  que  celle 
de  l'œil  gauche,  qui  a  conservé  ses  dimensions  normales  (Br.).  —  Pu- 
pilles très-dilatées  (an  b.  de  8  h.  1/2)  (Htm.).  —  Les  yeux  sont  vitreux 
et  d'une  teinte  mate  (au  b.  de  &  h.)  (Tth.).  —  Les  yeux  sont  tout  à  fait 
sans  éclat  (au  b.  de  6  h.)  (Hrm.).  —  Yeux  ternes  et  enfoncés  (au  b.  de 
5  h.)  (Hrm.).  —  Cercle  autour  des  yeux  (Hrm.).  —  Les  yeux  sont 
bordés  de  bleu  (Mr.).  — Regard  fixe  (Hrm.).  —  Pesanteur  des  paupières* 
comme  si  elles  allaient  tomber  (sur-le-champ)  (Gr.).  —  Serrement 
pressif  au  rebord  orbitaire  supérieur  gauche  (Gr.),  —  Arékur  passa- 
gère dans  rœil  gauche^  comme  si  Von  respirait  un  liquide  volatil  (au 
h.  de  1.  h.)  (Mr.).  ^^  Douleur,  comme  si  les  yeux  étaient  violemment 
comprimés  et  enfoncés  dans  la  tête  (Gr.).  —  Pression  d'avant  en  arrière 
dans  les  yeux  (au  b.  de  9  h.)  (Hrm.). —  Douleur  subite  dans  l'œil  gauche, 
comme  s'il  y  avait  dedans  un  grain  de  sable  ou  un  petit  bouton  (Frz.). 
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—  Pression  à  la  paupière  inférieure  gauche  (au  b*  de  1/4  d*h.)  (Hrm.  ). 
— Pression  et  sentiment  de  pesanteur  à  la  paupière  du  côté  droit  (Hrm.  ). 
•^  Pression  continuelle  sur  les  yeux,  comme  i^i  Ton  avait  ûxé  trop  long- 
temps un  même  objet;  pression  qui  oblige  à  se  firoltcr  les  yeux  (au  b.  de 
3/4  d*h.)  (Htm.).  —  Les  yeux  semblent  être  refoulés  hors  des  orbites,  ce 
qui  oblige  à  cligner  souvent  les  paupières  (au  b.  de  1/2  b.)  (Hrm.).  — 
Pression  dans  les  yeux,  comme  s'ils  étaient  trop  gros  et  ne  pouvaient  tenir 
dans  leurs  orbites  ;  ils  sont  aussi  peu  mobiles  que  si  Ton  n'avait  pas  assez 
dormi,  et  en  même  temps  la  tête  est  hébétée  (Mr.). — Gonûement  et  rou- 
geur des  paupières  inférieures  (Lar.).  — :  Gonflement  des  téguments  in- 
térieurs de  rœil(]VIr.  ).  —  Gonflement  au-dessousdes  paupières  inférieures. 
(Mr.  ) —  La  paupière  inférieure  tressaille  vers  Tangle interne  (au  b.  de  9  h.) 
(Ws.). —  Traction  lancinante  à  travers  les  paupières,  allant  d'un  angle  de 
Toeil  à  l'autre,  avec  élancements  vifs  dans  les  angles  eux-mêmes  et  au 
pourtour  des  paupières  (au  b.  de  14  h.)  (Ws.).—  h^  deux  yeux  ont  un 
aspect  vitreux,  et  les  globes  oculaires  sont  très-mobiles;  ce  mouve- 
ment, presque  involontaire,  existe  surtout  en  regardant  fixement  devant 
soi  (Br.).  —  Une  douleur  sourde,  tantôt  lancinante,  tantôt  brûlante, 
ou  à  la  fois  brûlante  et  lancinante,  pousse  l'œil  droit  vers  l'angle 
externe  ;  alors  on  ne  peut  pas  voir  de  cet  œil  ;  mais  il  semble  qu'on 
aperçoit  une  surface  de  neige  en  pente  et  à  perte  de  vue,  sur  laquelle 
tombent  de  temps  en  temps  des  points  ayant  l'éclat  du  feu  ;  après  que 
cet  effet  s'est  produit  plusieurs  fois,  la  surface  devient  en  feu,  et  les 
points  qui  tombent  deviennent  d'un  blanc  brillant  (au  b.  de  1  h.  1/2) 
(Br.).  — Élancements  rapides^  semblables  à  des  secousses  électriques, 
sous  la  paupière  inférieure  droite,  qui  obligent  à  se  frotter  les  yeux 
(Mr.)  •—  Douleur  pressive  sous  la  paupière  inférieure  gauche;  elle 
devient  plus  violente  par  la  pression  du  doigt  et  se  dissipe  aussitôt 
après  (Gtm.).  —  Élancement  vif  dans  la  cloison  osseuse  mince  située 
entre  l'orbite  et  la  racine  du  nez  (Mr.).  —  Ardeur  dans  les  yeux,  les 
larmes  qui  surviennent  quelquefois  brûlent  encore  davantage  (au 
b^  de  6  j.)  (Br.).  —  Les  bords  internes  des  paupières  sont  très*- 
froids,  ce  dont  on  s'aperçoit  en  fermant  les  yeux  (au  b.  d'une  1/2  h.) 
(Htm.).  —  Les;  deux  yeux  pleurent  (Htm.).  —  Une  tache  jaune  au 
blanc  de  l'œil,  vers  l'angle  interne,  plus  près  cependant  de  la  cornée;  en 
même  temps,  trouble  de  la  vue  qui  se  dissipe  en  tenant  la  main  devant 
l'œil  (la  pupille  étant  dilatée)  (Mr.).  —  On  voit  mieux  de  loin(l)  (Lar). 
^— ;"  Augmentation  de  la  myopie  (Hg.).  —  A  plus  de  six  pas  de  distance, 

(1)  Réaction  médieatrice  ches  un  myope. 
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tons  les  objets  semblent  entourés  d'an  nuage  (Hg.)-  )  —  Poîût  noir  de- 
Faot  les  yenx^  qui  ne  disparaît  pas  en  les  frottant  ;  il  semble  qu'on  est 
oWigé,  pour  regarder  en  l'air,  d'incliner  la  tête  (chez  une  femme)  (Hg.). 

Oreilles.  —{58-61  et  120-123,  w.  m.,  202-229,  m.  c).  (Les deux 
oreilles  sont  enflées,  chaudes,  avec  ardeur  et  prurit). —  Douleur  tractive, 
spasmodique,  dans  l'oreille  gauche.—  Élancement  léger,  de  longue  du- 
rée, dans  la  profondeur  de  l'oreille  droite  (au  b:  de  30  h.).  —  Élance- 
ments brûlants  dans  les  oreilles.  —  Douleur  tractive  dans  la  joue  gauche 

élancements  dans  les  oreilles.  —  Élancements  dans  les  oreilles ,  avec 
douleur  tiraillante  dans  les  mâchoires  et  les  dents.  —  Bruissement  dans 
les  oreilleS)  surtout  la  droite  (au  b.  de  15  h.).  —  Cri  dans  l'oreille,  en  se 
mottdiant  —  Chant  dans  les  oreilles,  plus  fort  en  se  tenant  couché.  — 
Tintement  dans  l'oreille  gauche,  la  nuit.  —  Bourdonnement  dans  les 
oreilles,  avec  dysécée. —  Bourdonnement  dans  les  oreilles,  toute  la  jour- 
née. —  Bourdonnement  dans  les  oreilles,  le  soir,  cessant  quand  on  se 
couche,  et  se  reproduisant  lé  lendemain  matin  (S.  H.). 

Tintement,  comme  un  bruit  de  cloche,  dans  l'oreille  droite  (Mr.). 

On  n'entend  pas  du  tout  une  montre  suspendue  à  peu  de  distance  des 
oreilles  ;  mais,  h  une  distance  plus  grande  de  trois  travers  de  main,  on  en 
distingue  très-bien  les  battements,  tandis  que,  en  la  tenant  près  de  Poreille, 
m  n'entend  qu'un  sifflement,  sans  tictac  (au  b.  de  1  h.  1/2)  (Br.).  — On 
ne  peut  entendre  qu'à  dix  pas  une  montre  qu'en  temps  ordinaire  on 
entendait  à  vingt  (au  b,  de  6  j.)  (Br.).  —  Grand  retentissement  de  tous 
les  sons  dans  les  oreilles  (Hg.).  —  A  chaque  coup  de  cloche,  à  chaque 
son  musical,  même  en  chantant  soi-même,  on  éprouve  des  élancements 
dans  les  oreilles,  comme  de  l'otalgie;  mais  un  bruit  non  mélodieux, 
comme  celui  d'une  voiture,  d'une  porte  qui  se  ferme,  etc. ,  loin  de  pro- 
voquer des  élancements,  procure  une  sensation  agréable  (au  b.  de  55  h.) 
(Br,).  —  Les  sons  de  la  musique  lui  étaient  et  lui  restent  insupportables, 
quoiqu'ils  n'occasionnent  aucune  douleur  dans  les  oreilles  (Br.).  —  7Y- 
raillements  dans  le  conduit  auditif  interne  et  externe  du  côté  droit 
(Hrm.).  -—  Tiraillement  dans  le  conduit  auditif  interne  et  externe  (au 
b.  de  30  h.)  (Mr.).  —  Tiraillement  vulsif  et  quelquefois  simple  tiraille- 
ment dans  le  pavillon  de  l'oreille  gauche  (Hrm.).  —Douleur  au  devant 
de  l'oreille  droite,  comme  si  le  coiidyle  droit. du  maxillaire  inférieur  était 
luxé^  arraché;  elle  se  fait  sentir,  même  quand  on  ne  meut  pas  la  mâ- 
choire, et  devient  plus  violente  pendant  les  mouvements  de  mastication 
(Hrm.).  -^Douleur  tractive,  en  quelque  sorte  spasmodique ,  dans 
l'oreille  externe  droite  (au  b.  de  k  h.  1/2)  (Htm.).  —  Élancement 
presque  indolore  dans  l'oreille  gauche;  il  se  dissipe  en  introduisant  le 
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doigt  dans  l'oreille  (au  b.  de  6  h.  1/2)  (Gtm.).  —  Élancements  prariteux 
dans  rinlérieur  de  Toreille  droite,  qui  ne  cessent  pas  pendant  les  mouve- 
ments de  la  mâchoire  (au  b.  de  27  h.)  (Gtm.).  —  Prurit  lancinant  aa 
lobule  de  Toreille  droite  (au  b.  de  2  h.)  (Frz.).  —  Léger  tressaillement 
dans  le  lobule  de  l'oreille  droite  (au  b.  de  3  h.)  (Ws.). 

Nez.  —  (62-67  et  134,  m.  m.,  230-2/iO,  m.  c).  —(Fourmillement 
et  chaleur  brûlante  sur  le  nez).  —  Saignement  de  nez  ;  on  mouche  sou- 
vent du  sang.  —  (Écoulement  de  pus  par  le  nez.)  —  (Occlusion  du  nez 
par  du  mucus.)  —  Uu  mucus  amer  tombe  souvent  dans  la  gorge  et  la 
bouche.  — Odorat  extrêmement  sensible  (S.  H.). 

Prurit  au  bout  du  nez;  on  est  obligé  de  se  le  gratter  (Mr.).  —  Froid 
au  nez  (Hg.). 

Appareil  digestif.— (76-125  et  l(i3-215,  m.  m.;  270-M8,  m.  c.) 

A.  Bouche.-^  Les  dents  sont  agacées,  comme  elles  le  seraient  par  un 
acide  mordant.  —  Toute  la  gencive  est  douloureuse  au  toucher,  comme 
si  elle  était  ulcérée  et  saigne  lorsqu'on  la  frotte.  —  Saignement  des  gen- 
cives au  plus  léger  contact. — La  gencive  est  gonflée  en  dedans,  doulou- 
reuse quand  on  mange  ou  qu'on  la  touche.  —  Fort  saignement  par  une 
dent  creuse. — Douleur  à  la  dent  de  sagesse. — Sorte  d'ardeur  ou  de  cute- 
son  dans  une  dent  creuse. — Forte  douleur  dans  une  dent  creuse  quand 
des  aliments  y  pénètrent,  elle  cesse  quand  on  cure  la  dent. —  Douleur 
brûlante  dans  les  dents  de  devant,  la  nuit. -> Tiraillement  saccadé  dans  les 
molaires  supérieures  droites,  que  la  mastication  n'augmente  ni  ne  dimi-- 
nue. — Odûntalgie  térébrante  et  lancinante  qui  se  termine  par  une  fluxion 
à  la  joue. —  Tiraillement  dans  les  dents,  jusque  dans  la  tête,  comme  si 
elles  étaient  violemment  écartées  les  unes  des  autres  et  chassées  hors 
de  leurs  alvéoles  ;  cette  douleur  est  augmentée  par  la  chaleur  du  lit  et 
par  le  contact  de  tout  objet  chaud  ou  froid  (S.  H.). 

En  mâchant,  on  éprouve  une  sensation  refroidissante  (de  froid  dou- 
loureux^ le  matin)  dans  les  racines,  surtout  des  molaires;  douleur  qui  se 
dissipe  après  avoir  mangé  (Htm.).-—  Douleur  dans  la  bouche^  comme  si 
elle  était  à  vif,  en  dehors  des  moments  où  l'on  avale  (au  b.  de  2  b.) 
(S.  B.).  —  L'après-midi,  forte  sécheresse  dans  la  bouche,  avec  une 
grande  quantité  de  mucus  visqueux,  mousseux,  insipide,  qui  fait  cra- 
cher souvent  (Stf.).  —  Sécheresse  du  palais,  sans  soif  (au  b.  de  6  k] 
(Frz.).  —  Beaucoup  de  salive  muqueuse  dans  la  bouche  (au  b.  de  2  b.) 
(Fr.  H.). 

La  langue  est  toute  sèche  (au  b.  de  24  h.). — Prurit  à  langue,  pendant 
plusieurs  jours. — Gonflement  à  la  langue,  avec  douleur  en  parlant  (S.  H.). 

Élancements  au  bout  de  la  langue  (Frz.).  —  Élancements  prnnteux 
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ao  btmt  de  la  Fangne  (au  b.  d'I  h.  1/2)  (Ws.).—  Douleur  lancinante  au 
côté  droit  de  la  langue  (au  b.  de  26  h.)  (Gim.),-- Sensation  de  sèche- 
ffsse  sur  la  langue  et  au  palais,  sans  soif  (au  b.  de  6  h.)  (Frz.).  — 
Ardeur  sur  plusieurs  points  de  la  langue,  comme  si  elle  avait  été  mise 
en  contact  a?ec  une  substance  corrosive,  sans  changement  extérieur 
(aub.  de6.h.)(Ws.). 

B.  Pharynx  et  œsophage.  —  Cuisson  dans  la  gorge,  en  dehors  des 
moments  où  Ton  avale.  —  Sensation  d'écorchure  à  la  gorge,  en  ava- 
lant.— ^La  gorge  est  comme  à  vif  ;  on  a  envie  de  vomir  et  Ton  a  mal  à  la 
gorge  en  parlant  et  en  avalant  (chez  une  femme).  —  Mal  de  gorge  : 
dooleur  pulsative  et  tensive  ;  sensation  de  sécheresse  au  côté  gauche, 
comme  s'U  y  avait  an  ulcère,  en  dehors  du  moment  de  la  déglutition  ;  on 
a  de  la  peine  à  parler;  en  avalant^  on  éprouve  un  grattement  cuisant 
jusque  dans  les  oreilles,  où  Ton  éprouve  en  même  temps  une  douleur 
grattante  et  lancinante.  —  Inflammation  de  Tintérieur  de  la  gorge  (avec 
une  ampoule  qui  cause  une  douleur  cuisante).  —  En  avalant  la  salive» 
élancement  pressif  qui  dure  autant  que  la  déglutition.  —  Élancements 
dans  la  gorge  en  avalant  les  aliments. — On  éprouve  une  sorte  de  gratte- 
ment dans  la  gorge  en  avalant  le  pain  (  S.  H.  ). — On  a  de  la  peine  à  avaler  ; 
il  semble  que  quelque  chose  s'est  arrêté  dans  la  gùrge  (au  b.  de  10  h.) 
(Mr.). — Ardeur  à  la  face  postérieure  du  voile  du  palais,  comme  s'il  était 
enflammé  et  écorché  (au  b.  de  k  h.  1/2)  (Frz.).  —  Écorchure  doulou- 
reuse an  voile  du  palais  et  âpreté  dans  la  gorge,  sensible  surtout  en 
expirant  (au  b.  de  6  b.  1/2)  (Frz.).  —  Sensation  d'enflure  et  d'écor- 
chure  à  l'orifice  postérieur  des  fosses  nasales  (au  b.  de  3  h.  1/2)  (Frz.). 

C  Estomac.  —  Chaque  fois,  après  avoir  mangé,  pression  dans 
t estomac^  comme  s'il  s'y  trouvait  un  poids;  ensuite  envie  de  dormir 
telle  qu'on  ne  peut  travailler  ^  rien. — Après  avoir  mangé  (déjeuné),  elle 
fut  prise  d'un  tel  aOaissement  qu'elle  se  laissa  tomber  et  qu'il  fallut  la 
porter  dans  son  lit  (cependant  elle  n'avait  ni  perte  de  connaissance  ni 
sueur  froide  (au  b.  de  10  j.). — Après  avoir  mangé,  pression  à  l'estomac 
et  grande  envie  de  dormir  ;  il  en  est  de  même  après  avoir  bu  ;  après 
avoir  mangé,  il  semble  qu'on  ait  du  plomb  dans  l'estomac.  —  Pression 
à  l'estomac,  déjà  avant  de  manger,  et  aussi  après  avoir  mangé  ;  le  mou- 
vement l'augmente.  —  La  tête  est  entreprise  pendant  deux  heures  après 
avoir  mangé.  — <  Avant  et  après  le  repas,  tête  entreprise  (chez  une 
femme).  —  État  de  plénitude,  de  malaise  et  d'anxiété.  —  En  sortant  de 
table,  le  ventre  e$t  tout  de  suite  plein,  et  cependant  on  a  encore  faim. — 
Pesanteur  d'estomac  toutes  les  fois  qu'on  touche  à  Vépigastre,  ou  n'ose 
boutonner  ses  vêtements  (S.H.), 
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Borborygmes  dans  la  région  de  Testomae  (au  bout  d'I  h.  i/k) 
(Htm.).  —  Douleur  brûlante  à  l'estomac,  qui  nait  sous  Tépigastre  et  se 
porte  ensuite  à  gauche  (Mr.). 

Estomac.  Troubles  fonctionnels.  —  Goût  muqueux  et  buileux  dans 
la  bouche,  avec  soif,  le  matin.  —  Le  matin,  on  sent  encore  dans  la 
bouche  le  goût  des  aliments,  surtout  du  pain. —  Le  goût  du  pain  se 
conserve  longtemps,  avec  grattement  dans  la  gorge.  —  Goût  putride  et 
de  fumier  dans  la  bouche.  —  Goût  herbacé  dans  la  bouche,  pendant  la 
matinée  ;  le  pain  du  déjeuner  a  le  même  goût  -^  Grandes  envies  de 
vomir,  le  soir,  qui  obligent  à  se  coucher.  —  Élancement  au  creux  de 
l'estomac  et  tiraillement  qui  s'étend  vers  le  sacrum. — Froid  dans  l'esto- 
mac (S.  H.). 

Nausées.  —  L'eau  vient  toujours  à  la  bouche,  avec  mal  au  cœur 

(Frz.). —  Sécrétion  abondante  de  salive  acidulé  (Ttb.). —  Goût  aigrelet 

continuel  dans  la  bouche  (au  b.  de  U  h.)  (Ws). —  Grande  quantité,  dans 

la  bouche,  de  salive  mousseuse  et  de  saveur  désagréable  (au  b.  de  2  h.  ) 

(Fr.  H.).-—  Goût  putride  dans  la  bouche  (Gtm.).—  La  vue  et  l'odeur  dn 

pain  bis  suffisent  pour  inspirer  du  dégoût  ;  son  odeur  aigrelette  est  ce 

qui  répugne  le  plus  ;   en  le  mangeant,  sa  saveur  aigre  dégoûte  aussi 

presque  jusqu'au  vomissement  (au  b.  de  2^  h.)  (Br.).  —  Le  pain  a  un 

goût  amer  comme  la  bile,  quoique  du  reste  il  n'y  ait  pas  mauvais  goût 

dans  la  bouche  (Fr.  H.).  —  Soif  intense  (Fr.  H.). —  Soi f  insatiable  de 

lait  ffoid  (Br.).  —  Grand  désir  de  bière  après  des  tranchées,  toute  la 

journée  (Mr.).  —  Défaut  d'appétit  (Hrm.).  — On  demande  toujours 

à  manger,  mais  mange  peu  à  la  fois  (chez  un  enfant)  (Hg.). — Le  manger 

a  peu  de  goût,  quoique  sans  saveur  étrangère  (Fr.  H.).  —  Après  avoir 

mangé,  éructations  fréquentes,  précédées  chaque  fois  de  borborygmes 

dans  la  région  de  l'estomac  (Tth.). —  Éructations  fréquentes  fWs.). — 

Rapports  incomplets,  désagréables  (au  b.  de  3  h.)  (Frz.).  —  Rapports 

aigres,  une  heure  après  le  repas  (Frz.).  —  Rapports  brûlants,  acidulés, 

sans  saveur,  qui  ne  produisent  aucun  bruit  et  n'arrivent  pas  jusqu'à  la 

bouche  (au  b.  de  3  h.)  (Br.).  —  Sensation  de  tournoiement  à  la  région 

de  l'estomac  (immédiatement)  (Tth.).  —  Tortillements  dans  l'estomac 

(après  avoir  mangé),  puis  très-fortes  nausées,  qui  obligent  à  se  mettre 

au  lit  (chez  une  femme)  (Fr.  H.). — Vomissement  des  aliments  et,  presque 

toutes  les  heures,  vomissement  jour  et  nuit,  jusqu'au  matin  (Fr.  H.). — 

Vomissements  aigres  (Hg.) — Pression  lancinante  au  creux  de  l'estomac, 

comme  si  quelque  chose  allait  en  sortir  (Hg.). 

D.  Abdomen. —  (Sentiment  de  pesanteur  du  foie.)  —  Élancement  aux 
régions  du  foie  et  de  la  rate.  —  Tranchées  dans  le  ventre  avec  douleur 
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tractive  dans  le  bassin,  la  nuil;. — Vents  incarcérés. — Qnand  on  s'incline 
en  a?anl  on  en  arrière,  on  perçoit  un  bruit  dans  le  ventre  comme  s'il 
s'y  trouvait  de  l'eau;  la  même  chose  se  produit  quand  on  touche  au  bas- 
ventre.  -*-  (En  marchant  au  grand  air),  aràeur  et  cuisson  dans  la  région 
ombilicale. —  Douleur  brûlante  dans  un  point  de  la  région  hépatique. — 
Tension  du  ventre,  avec  nausées.  —  Le  matin,  en  allant  à  la  selle,  con- 
striction  de  l'intestin  et  ensuite  cuisson  dans  le  i^ctnm.  —  Serrement 
doulouretix  dans  le  ventre,  le  soir,  en  se  promenant  (au  b.  de  36  h.  ). — 
Tout  h  fait  au  bas  du  ventre,  juste  au-dessus  de  l'aine,  élancement  qui 
ne  se  fait  sentir  que  lorsqu'on  change  de  position,  quand  on  commence 
à  marcher  ou  qu'on  s'arrête. — Vulsions  gloussantes  et  isolées  dans  l'aine 
droite  (S. H.). 

Bruissement  perceptible  à  l'oreille  dans  la  cavité  abdominale  (Br.).*— 
Pression  dans  les  hypochondres,  qui  cause  une  grande  anxiété,  comme 
si  l'on  allait  mourir  (surtout  étant  debout)  (au  b.  de  38  h.)  (Frz.).^-— 
Serrement  pressif,  périodique,  au-dessous  des  fausses  côtes  (Gr.). — 
Après  avoir  marché  quelque  temps,  serrement  pressif  immédiatement 
au-dessus  du  foie,  au-dessous  des  côtes,  irradiant  de  là  jusqu'à  la  région 
ombilicale  (aub.  de  10  j.)  (Gr.).  —  Serrement  sous  les  fausses  côtes, 
qui  se  dirige  vers  le  côté  gauche  (au  b.  de  5  min.)  (Gr.).  -^  Serrement 
pressif  y  périodique^  au  nombril  (Gn).  —  Serrement  pressif  violent  et 
continuel  à  la  région  ombilicale  (au  b.  de  10  min.)  (Gr.).  -*-  Douleur 
tensive  dans  le  haut  du  ventre,  qui  coupe  presque  la  respiration  (au  b. 
de  6  h.  1/2)  (Gtm.). —  Élancements  saccadés,  pressifs,  sourds/ semblant 
produits  par  une  pointe  mousse,  autour  du  nombril  et  dans  beaucoup 
d'autres  points  du  corps  et  des  membres  (Gr.).  —  Élancements  fins, 
saccadés  dans  le  bas-ventre^  remontant  jusqu'à  l'épigastre,  surtout  quand 
on  se  lève  étant  assis  (au  b.  de  9  b.)  (Ws.].  —  Douleur  lancinante  dans 
le  ventre,  au-dessous  des  dernières  côtes  gauches^  plus  vive  pendant 
l'inspiration  (au  b.  d'I  h.)  (Gtm.).—  Élancement  térébrant  dans  la  peau 
du  haut  du  ventre,  durant  pendant  Tinspiraiion  et  respiration  (au  b.  de 
Il  h.)  {Gtai,).— Pression  sur  plusieurs  points  dans  le  bas-ventre  (Hrm.). 
—  Douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  dans  l'aine  droite,  comme  si 
une  hernie  allait  sortir,  en  marchant  ;  cette  douleur  devient  plus  vive  en 
appuyant  la  main  sur  la  partie  et  dure  un  quart  d'heure  (Gtm.  ). — 
Constriction  pinçarUe,  excessive^  des  intestins,  des  deux  côtés  de  la 
région  ombilicale  (au  b.  de  4  h.)  (Hlm.).  —  Mal  de  ventre,  comme  un 
saisissement  et  un  pincement  -  à  la  région  ombilicale  (étant  assis),  mais 
sans  qu'il  s'ensuive  de  selle  (Mr.).  -—  Avant  d'aller  se  coucher,  pince- 
ment sécant  dîans  le  ventre,  comme  s'il  allait  survenir  de  la  diarrhée,  le 
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8inr  (Frz.).—  Accès  de  douleur  sécante  en  travers  du  bas^ventre  (Frz.). 
~ Tranchées  en  marchant  (Frz.).—  Douleur  sécante  dans  Taine  gauche 
(au  b.  de  11  h.)  (Gtm.). .--  Douleur  sécante  dans  le  ventre,  et  en  même 
temps  douleur  pressive,  comme  par  une  pointe  mousse^  dans  le  coccyx 
(au  b.  de  10  h.)  (Gtm.).—  Douleur  tensive,  lancinante  dans  tout  le  côté 
droit  du  ventre  et  de  la  poitrine,  qui  coupe  presque  la  respiration  (au 
b.  de  10  h.  1/2)  (Gtm.).  —  Élancements  comme  des  coups  d*épingld 
dans  les  muscles  abdominaux  du  côté  gauche  (au  b.  d*l//i  d'h.)  (Ws-j^ 
—  Gonflement  des  glandes  inguinales  (Hg.  ). 

Intestins.  Troubles  fonctionneb.  —  Tension  du  bas-ventre  et  sen- 
timent de  plénitude,  sans  vents  (au  b.  d'une  1/2  h.)  (Tth.).— Le  ventre 
est  très-distendu  par  des  vents  ;  mais  l'émission  d'un  seul  vent  peu  con- 
sidérable suffit  pour  le  remettre  dans  son  état  ordinaire  (au  b.  d'I  h.) 
(Htm.).  —  Vents  et  émission  de  gaz  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire 
(film.).  —  Borborygmes  bruyants  dans  tout  le  ventre,  principalement 
en  haut,  seulement  en  étant  couché  (Gtm.).  —  Violents  borborygmes 
dans  le  côté  gauche  du  ventre  (S.  H.). 

Douleur  tiraillante  à  l'anus  et  à  la  verge,  le  soir  et  le  matin.  —  Ron- 
gement  pruriteux  au-dessus  du  rectum,  au  coccyx.  —  Au  milieu  d'une 
sensation  semblable  à  celle  que  produirait  un  vent  qui  va  sortir,  s'échappe 
rapidement  une  selle  involontaire,  jaune  clair  et  en  bouillie. — Diarrhée 
qui  n'affaiblit  p^.-^elles  diarrhéiques  d'un  gris  blanc. —  Pendant  les 
six  premiers  jours,  une  selle  par  jour^  puis  toutes  les  quarante-huit 
heures,  et  plus  tard  tous  les  trois  jours  seulement. — Point  de  selle ,  avec 
vents  dans  le  ventre,  pendant  deux  jours  (au  b.  de  10  j.).  —  Point  de 
selle,  avec  ventre  très-gonflé.  —  Fréquentes  envies  d'aller  à  la  selle. — 
Selle  qui  exige  de  grands  efforts,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  dure.  —  Après 
une  selle  difficile,  cuisson  à  l'anus,  semblant  causée  par  un  objet  acéré. 

—  Prurit  cuisant  à  l'anus  (S.  H.).    . 

Élancements  pruritetix  au  pourtour  extérieur  de  T anus  (au  b.  de 
3/4  d*h.)  (Gtm.).  —  Douleur  tiraillante  et  comme  diarrhéique  dans  le 
rectum,  sans  qu'il  s'ensuive  une  selle  (Frz.).  —  Après  la  selle,  long 
ténesme,  sa^s  mal  de  ventre  ;  les  matières  étaient  d'abord  rares,  puis 
molles  (Tih.)^  —  Envie  inutile  d'aller  à  la  selle,  pendant  vingtrquatre 
heures,  puis  selle  laborieuse  et,  le  lendemain,  pas  de  garderobe  (Frz.). 

—  Selle  seulement  au  bout  de  trente-deux  heures;  matières  d'abord 
dui^es,  puis^ molles  (Mr.).  —  Selle  dore  (au  b.  de  5  h.)  (Gtm.).  —  Selle 
trèsrdure,  sortant  avec  peine^  (au  b.  de  30  h.)  (Frz.).  —  Selle  dure  et 
grumelée  (Mr.).—  Selles  molles  et  fréquentes  (au  b.  de  72  h.)  (Br.). — 

'  Une  selle  molle  tomes  les  deux  ou  trois  heures  (auJt>r  de  24  b.)  (Fr.  H,),. 
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—  Quatre  selles  dSarrhéiques^  à  uiiqnârt  d'heure  d'intervaUe^  aiflecniafr 
de  ventre  (au  b.  d'I  h.  1/2)  (Fr.  H.). 

Okganes  génito-urinaires  de  l'homme.  —  (126-145  et  216-231» 
m.  m.;  /il  9-474,  m,  c.) — Envie  d'uriner,  environ  huit  fois  dans,  la  jour- 
née et  deux  ou  trois  fois  la  nuit. — Miction  abondante  (au  b.  de  24  h.). — 
Émission  d'urine,  avec  ardeur  sécante  dans  l'nrèthre  et  douleur  spasmo- 
dique  an  sacrum.  — Ardeur  en  urinant  (et  ensuite  augmentation  de  l'écou- 
iement  gonorrhéique). —  Envie  d'uriner  et  ardeur  en  urinant. — Pression 
dans  l'urèthre  et  dans  le  rectum,  comme  par  l'action  d'une  eau  corrosive 
(an  b.  de  14  j.)- — Vive  ardeur  dans  l'urèthre,  qui  d'abord  empêche  d'uri- 
ner, puis  en  fait  renaître  à  chaque  instant  le  besoin. —  Ardeur  en  émet- 
tant l'urine  et  douleur  sécante  avant  qu'elle  coule;  le  liquide  n'apparaît 
pas  immédiatement,  une  demi-minute  se  passe  en  efforts  inutiles. — 
(Traction  s'étendant  de  l'urèthre  à  l'anus.) — Élancement  à  la  partie 
antérieure  de  l'urèthre,  sans  uriner  (immédiatement).— Fourmillement 
dans  l'urèthre,  sans  uriner.-—  Gonflement  du  méaturinaire  (S.  H.). 

Gonstriction  spasmodiqne,  douloureuse  de  la  vessie  sans  efforts  ponjr 
oriner  (Htm.).—  Envie  d'uriner  et  émission  de  peu  d'urine  (au  b.  de 
1/2,  3/4,  3  b.)  (Lgr.).—  Pas  d'émission  d'urine  pendant  les  sept  pre- 
mières heures  ;  puis  émissions  fréquentes  mais  moins  copieuses  que 
d'habitude,  avec  une  liensation  désagréable,  presque  brûlante  au  col  de 
la  vessie  (Mr.). —  Urine  claire  comme  de  l'eau,  qui  formé  un  sédiment 
par  le  repos  (Hg.).  •*-»  Urine  claire  et  limpide  (Ws.).  —  Pas  d'émission 
d'urine  avant  midi,  mais  dans  l'après-midi  (au  b.  de  lOj  14  h.), 
émission  fréquente  d'une  urine  aqueuse  que  souvent  on  peut  à  peine 
retenir  (Frz.  ). — En  finissant  d'uriner,  il  semble  qu'on  ait  un  poids  dans 
le  bas-ventre,  qui  pèse  sur  les  parties  génitales  (au  b.  d'une  1/2  h.) 
(6r.).  —  L'urine  coule  encore  très-fréquemment  le  second  jour,  mais 
elle  est  d'une  couleur  foncée,  et  il  s'y  forme  un  nuage  (Frz.).  —On 
est  obligé  d'uriner  souvent  et  beaucoup  à  la  fois  (au  b.  de  24  h.),  pen- 
dant plusieurs  jours  (Hrm.). —  Pendant  les  deux  derniers  jours,  émis- 
sion d'urine  plus  fréquente  et  plus  copieuse  (Htm.).  —  Urine  toute 
pâle  y  qui  forme  immédiatement  un  épais  nuage  blanchâtre  (au  b.  de 
quelques  j.)  (Gr.). 

Fourmillement  pruriteux  sous  le  gland,  au  frein.  —  Ardenr  sécante 
dans  le  gland  avec  douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  dans  les  deux 
aines.  —  Douleur  tractive,  cuisante  dans  les  bourses,  comme  s'il  y  avait 
quelque  point  écorché.  —  Absence  de  l'appétit  vénérien.  —  Tendance 
à  l'érection,  le  matin,  eu  se  tenant  debout.  —  Violentes  érections,  sans 
•dMis.— JÈreetion,  le  m^tio»  dans  le  lit. — Gonflement  du  cordon  sperma>- 
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tique,  arec  mal  de  tête.  *—  Pdlutions  fréquentes.  -«  Un  paroxysme  de 
Torgasme  vénérien,  pendant  un  accouplement  prolongé,  la  verge  rede- 
vient flasque  et  il  n'y  a  pas  d'éjaculation  (S.  H.)* 

Sentiment  de  pesanteur  dans  le  gland>  surtout  en  urinant  (Hrm.).  — 
Élancement  fin,  pruriteux  au  gland  (au  b.  de  28  h.)  (Hrm.). —  Élance-^ 
ment  fin  à  l'extrémité  du  membre  viril  (au  b.  d'une  1/2  h.]  (Lgr.). — 
Élancements  douloureux  à  Textrémité  de  l'urètfare)  (Ws.).  —  Douleur 
d'écorchure  au  scrotum  (Frz.). — Long  élancement  pruriteux  au  scrotum 
(Frz.). —  Douleur  pressive  aux  deux  testicules,  plus  violente  quand  on  y 
touche  et  en  marchant  (Hrm.).  —  Fourmillement  au  scrotum,  qui,  après 
s'être  gratté,  fait  place  à  de  l'ardeur  et  à  une  douleur  d'écorchure  (au  b. 
de  2  h.  3/4)  (Htm.).  —Tuméfaction  du  testicule  gauche  (Hg.).  — ' 
Tiraillement  brûlant  dans  le  testicule  gauche  et  ardeur  dans  la  prostate, 
avec  de  fréquentes  érections  (au  b.  de  8  h.)  (Frz.). — Erection  pendant 
plusieurs  minutes  sans  nulle  excitation  mentale  ou  mécanique  (au  b.  de 
1  h.  3/4)  (Htm.).—  Dureté  ei  tension  du  cordon  spermatique  (Hg.). — 
Perte  de  semence,  en  faisant  des  efforts  pour  aller  à  la  selle  (Hg.  ). 

Organes  GÉNITAUX  DE  LA  FEMME.  —  (146,  147,  m,m.;  475-477, 
m.  c.)  —  (Les  règles,  supprimées  pendant  plusieurs  mois,  se  rétablissent 
à  la  pleine  lune.)— Leucorrhée  après  les  règles,  pendant  quelques 
jours. — Flueurs  blanches  abondantes,  jaunâtres,  pendant  quatre  ou  cinq 
jours,  quelques  jours  après  les  règles  (S.  H.). 

Appareil  respiratoire.  —  (1^8-163,  238-266,  m,  m.;  478-540, 
m,  c) 

Larynx  et  cavité  thoracique.  —  Violent  enrouement.  —  (Fièvre  de 
coryza,  tous  les  membres  font  mai  et  l'on  ne  trouve  rien  de  bon.)  — 
Douleur  fourmillante  dans  la  poitrine  pendant  le  repos  ;  douleur  sur  lé 
sternum  en  se  penchant,  de  même  qu'à  chaque  mouvement  et  en  tou- 
chant à  cette  région. — Douleur  à  la  |X)ilrine,  comme  de  fatigue,  et  sem^ 
blant  provenir  d'être  resté  longtemps  assis  ;  elle  occupe  toute  la  poitrine 
et  diminue  en  marchant. —  Oppression  de  poitrine;  celle-ci  se  resserre, 
avec  élancements  dé  temps  en  temps  (après-midi). — Douleur  de  poitrine, 
comme  si  celle-ci  était  comprimée  par  un  lien. —  Élancement  à  la  partie 
inférieure  du  côté  droit  de  la  poitrine,  en  s'asseyant  et  en  inspirant;  il 
se  dissipe  en  marchant.  —  (Forte  pression  sur  toute  la  poitrine,  qui 
réveille  pendant  la  nuit,  se  portjB  sur  le  bas-ventre  et  disparaît  par  l'émis- 
sion d'un  vent.)  —  Ardeur  sur  la  poitrine^  à  l'extérieur.  —  Une  ardeur 
dans  la  poitrine  excite  à  tousser  (chez  une  femme).  —  De  temps  en  temps 
une  envie  comme  de  tousser,  mais  qui  n'occasionne  que  deux  élancements 
dans  le  palais  et  ne  fait  pas  tousser.— ^Les  odeurs  coupent  la  respiration.—^ 
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Défaot  de  respiration,  en  s'éveillant  à  midi,  après  ane  demi-henre  de 
sommeil,  avec  agitation  et  sueur  au  corps. —  Grande  anxiété  sur  la  poi« 
trine.  —  Douleur  aux  côtes  inférieures  droites,  en  appuyant  dessus»-— 
Spasme  douloureux  de  la  poitrine  et  du  diaphragme,  qui  survient  rapi« 
dément  et  inopinément,  dans  la  région  des  dernières  côtes  droites  ;  on 
n'ose  se  redresser  rapidement^  on  reste  assis  tout  courbé  et  Ton  éprouve 
des  élancements  dans  cette  région  en  respirant. — Pression  dans  la  poi- 
trine pendant  plusieurs  heures  (le  5^  j.).  —  Pression  dans  la  poitrine, 
qui  porte  sur  Teslomac  (S.  H.). 

Sécheresse  du  nez  (Hg.). — Violent  coryza,  avec  rougeur  du  bord  des 
narines. — Douleur  constrictive  et  rétrécissant  en  quelque  sorte  la  fossette 
du  cou  ;  cette  douleur  devient  plus  vive  en  ployant  le  cou  et  dure  dix 
minutes  (au  b.  de  3  h.  1/2)  (Gtm.].  —  Sécheresse  dans  la  gorge,  qui 
empêche  de  parler  (Fr.  H.)- — Élancements  sourds  dans  le  milieu  du 
sternum  (au  b.  de  4  h.)  (Gtm.). — Élancement  sourd  sur  le  côté  gauche, 
entre  les  fausses  côtes  inférieures  et  le  bassin,  élancement  qui  paraît  se . 
répandre  dans  la  cavité  abdominale  et  devient  plus  fort  pendant  Tinspi- 
ration  (Hrm.). —  Élancements  aigus  dans  la  région  des  premières  fausses 
côtes  droites  (au  b.  de  3/»  h.)  (Hrm.). —  Respiration  difficile,  oppressée, 
avec  de  petits  élancements  entre  les  fausses  côtes  des  deux  côtés,  surtout 
à  gauche  (au  b.  de  3  h.  1/2]  (Htm.). — Vif  élancement  au  sommet  de  la 
poitrine,  sous  le  bras  droit  ;  il  coupe  la  respiration  pour  un  instant, 
comme  lorsqu'on  tombe  inopinément  dans  Teau  [au  b.  de  3,  /i  h.) 
(Mr).  —  Élancement  térébrant,  sourd,  continu,  dans  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  ;  il  augmente  pendant  rinspiration  (au  b.  d'un  i/U  d'h.) 
(Gtm.).. —  Élancement  pinçant  dans  toute  la  poitrine  (aub.  de  3  h.) 
(Gtm.).  —  Pincement  térébrant  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  pen- 
dant rinspiration  et  l'expiration  (au  b.  de  3  h.  1/&)  (Gtm.).  —  Pression 
et  resserrement  derrière  le  sternum,  qui  rendent  l'inspiration  difficile 
(an  b.  de  3  h.)  (Frz.). —  Serrement  pressif  au  côté  droit,  dans  la  région 
de  la  7®  côte  (au  b.  de  Sj.)  (Gr.).  —  Serrement  pressif,  par  intervalles, 
dans  la  région  de  la  7®  côte,  non  loin  du  sternum  (Gr.).  — Serrement, 
pressif,  à  la  région  du  mamelon  gauche  (Gr.).  —  Resserrement  doulou- 
reux de  la  poitrine,  en  commençant  à  marcher  (Stf.). —  Pression  resser- 
rante sur  la  dernière  fausse  côte  droite^  en  avant,  dans  la  région  du  ster- 
num (au  b.  de  3  h.)  (Hrm.). — Pression  resserrante  sous  l'aisselle  droite, 
au  niveau  du  mamelon  (au  b.  de  23  h.)  (Hrm.). — Douleur  pressive  dans 
le  côté  gauche  de  la  poitrine,  atteignant  son  maximum  pendant  l'inspi- 
ration et  l'expiration  (au  b.  de  10  h.)  (Gim.).  —  Douleur  pressive  au 
milieu  de  la  poitrine ,  forte  surtout  pendant  V  expiration;  il  semble  que 
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les  08  de  la  poitrine  vont  être  repoimés  en  dehors;  la  pression  de  la 
main  sur  le  sternum  rend  la  douleur  plus  violente^  ainsi  que  V action 
de  se  baisser^  la  toux^  etc.,  pendant  une  heare  (au  b.  de  25  b.)  (Gtoi.). 

—  Vive  pression  dans  le  sein  gauche  (au  b.  de  1  h.  1/2)  (Fr.  H.).  — 
Sensation  sur  le  côté  de  la  poitrine,  comme  si  les  côtes  étaient  enfoncées 
(au  b.  de  3  h.)  (Frz.). —  Pression  sécante  sur  le  côté  gauche  de  la 
poitrine  en  respirant  profondément  (Ws.). —  Douleur  brûlante  et  sécante 
dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  (étant  assis],  qui  augmente  quand  on 

applique  la  main  sur  cette  région  (aub.de  9  h.)  (Mr) Douleur 

brûlante  d'écorchure,  dans  la  profondeur  de  la  poitrine,  au  niveau  de  la 
dernière  côte  (au  b.  de  7  h.)  (Frz.  ).— Ardeur  sur  la  poitrine  (Fr.  H.). — 
Élancement  pruriteux,  comme  produit  par  la  piqûre  d'une  multitude 
de  puces,  entre  les  deux  seins,  qui  réveille  vers  minuit,  empêche  de  se 
tenir  debout;  on  est  obligé  de  quitter  le  lit  et  de  se  promener  de  long 
en  large  dans  sa  chambre  pendant  une  heure  (chez  une  femme)  (Fr.  H.). 
^-  Rongement  pruriteux  au  côté  droit,  vers  les  fausses  côtes,  qui  excite 
à  se  gratter  (Hrm.).  —  Pression  dans  la  poitrine,  la  nuit,  qui  gêne  la 
respiration  (Hg.). 

Toux.  —  Excitation  à  tousser  par  un  chatouillement  dans  la  fossette 
du  cou. --Toux,  le  matin,  avec  crachats  d*un  blanc  jaune. —  (Avant  qiîe 
la  toux  survienne,  on*  se  plaint  de  douleurs  dans  le  bas-ventre).  -* 
Céphalalgie  causée  par  la  toux;  il  semble  que  le  crâne  va  se  briser. — 
Ardeur  dans  la  poitrine  et  dans  la  gorge^  jusque  dans  la  bouche,  même 
en  ne  tou.<isant  pas,  pendant  un  coryza  fluent  avec  toux.  —  Toux  conti- 
nuelle d'irritation. — Toux  provoquée  par  de  Tardeur  dans  la  poitrine. — 
Toux  avec  envie  de  vomir.  —  Toux  avec  vomissement  d*aliments.  — 
Toux  avec  expectoration,  précédée  de  plénitude  dans  la  poitrine  en 
s*éveillant  —  Toux  avec  expectoration  abondante,  on  en  a  mal  au 
ventre. — Toux  avec  crachats  ayant  un  goût  et  une  odeur  d'herbe  (S.  H.). 

—  Toux  sèche;  Tlrritation  et  le  chatouillement  qui  la  déterminent  se 
font  sentir  immédiatement  au-dessus  du  creux  de  Testomac,  à  une  grande 
profondeur;  c'est  le  soir,  après  s'être  mis  au  lit,  que  la  fièvre  est  le  plus 
forte  (Fr.  H.).  —  Toux  forte,  qui  va  jusqu'au  vomissement,  mais  sans 
douleur  (Fr.  H.).  —  Toux  par  chatouillement,  depuis  le  milieu  delà 
poitrine  jusqu'au  larynx  (Hg.). 

Coeur.  —  (16(i,  m.  m.;  522,  m,  c,)  —  Battements  de  cœur  chaque 
fois  qu'on  se  réveille  (S.  H.).  —  Vive  douleur  resserrante  à  la  région 
cardiaque  et  derrière  le  sternum,  par  accès,  le  soir,  en  marchant  (Hg.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (73-75  et  63-70,  m.  m,;  561-570,  m.  c.) 
r-  Le9  muscles  du  côté  droit  du  cou  sont  le  siège  d'une  douleur  spasmo- 
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dignement  tractive  qui  s'étend  jusqu'à  Foeli  droit,  en  tournant  la  tête.— 
Les  muscles  du  côté  droit  du  cou  sont  très-douloureux. —  Roidenr  dou- 
loureuse dans  les  muscles  du  côté  gauctie  du  cou,  s'étendant  jusque  dans 
la  tête  (S.  H.). —  Douleur  contusive  à  Tocciput,  à  l'endroit  où  s*insèrent 
les  muscles  de  la  nuque (Frz.).— Pression  tractive  et  lancinante  à  la  nuque, 
qui  s'étend  insensiblement  vers  l'occiput  et  y  disparaît  (au  b.  de  1  b.  1/&) 
(Htm.).  —  Sensation  de  tressaillement  dans  la  nuque,  pendant  le  repos^ 
mais  le  plus  souvent  en  redressant  la  tête  (du  6*  au  8*  j.)  (Br.).—  Sen- 
sation de  raideur  de  la  nuque^  dans  le  repos  ;  le  mouvement  la  dissipe 
(au  b.  de  8  b.)  (Htm.).  —  Pression  douloureuse  sur  le  côté  gauche  du 
cou,  comme  s'il  allait  devenir  malade  intérieurement,  mais  qui  n'aug- 
mente ni  par  la  déglutition  ni  par  la  parole  (au  b.  de  3  b.  3/6)  (Htm.). 
—  Douleur  pinçante  sur  un  petit  point  du  cou  (Htm.).  —  Pression  en 
avant  et  des  deux  côtés  du  cou  (au  b.  de  U  h.)  (Hrm.).  —  Douleur 
àrûlante  d*écorchure  sur  le  côté  de  la  nuque  (au  b.  de  9  b.)  (Frz.). 

Dos  et  fomée^.— (165-172  et  267-279,  m.  m.;  542-560,  m.  c.)  — 
Immédiatement  au-dessus  du  sacrum,  un  point  causant  une  douleur 
brûlante. —  En  se  redressant  après  s'être  accroupi,  violent  élancement 
dans  le  sacrum. — En  se  levant,  il  survient  au-dessus  des  hanches,  dans 
les  lombes,  un  élancement  qui  persiste  étant  assis,  mais  que  le  mouve- 
ment fait  disparaître  sur-le-champ.— Douleur  déchirante  dans  le  dos,  h 
nuit  —  Prurit  et  sueur  dans  le  dos.  —  Élancement  dans  la  région 
rénale. — Déchirement  dans  l'aisselle  et  la  main  gauches  (S.  H.). — Ron- 
gement  pruriteux  dans  plusieurs  parties  du  tronc  et  de  la  cuisse,  tantôt 
ici  et  tantôt  là  (Hrm.).  — Rongemeqt  pruriteux  à  la  région  des  vertèbres 
lombaires,  qui  excite  à  se  gratter  (Hrm.).  —  Élancement  pruriteux  au 
coccyx,  au-dessus  de  l'anus,  pendant  quelques  minutes  (au  b.  de  8  h.) 
(Gtm.).  —  Légers  élancements  au  coccyx,  au-dessus  de  l'anus  et  sur  le 
sternum  (au  b.  de  1/4  d'h.)  fWs.).— Vite  douleur  dans  les  reins,  sorte 
de  traction  et  de  pression,  parfois  de  tiraillement,  qui  ne  se  fait  bien 
sentir  qu'en  étant  debout  (au  b.  de  5  h.  1/2)  (Frz.). — Douleur  de  reins 
tiraillante,  pressive,  saccadée,  surtout  en  étant  debout,  moins  en  mar- 
chant, qui  cesse  en  appuyant  sur  la  partie,  s'asseyant  et  penchant  le 
corps  en  avant  (Frz.).  —  Mal  de  reins  tiraillant  par  intervalles,  en  se 
redressant  après  s'être  penché  en  avant,  mais  devenant  tractif  par  sac- 
caldes  quand  on  se  tient  tranquille  (Frz.).  ^—Douleur  pinçante  au  milieu 
de  l'épine  du  dos  (au  b.  de  6  h.)  (Ws.).  —  Petits  élancements  violents 
et  ébranlants  au  milieu  de  l'épine  du  dos  (au  b.  de  1/4  d'h.)  (Htm.).— 
Tiraillement  douloureux  dans  les  vertèbres  dorsales,  comme  si  elles 
étaient  brisées,  surtout  en  étant  assis  (au  b.  de  4  h.)  (Frz.).  *^  Tiraille- 
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ment  douloureux  sur  i*omoplate  gauche,  étant  assis,  le  corps  penché  en 
avant  (au  b.  de  26  h.)  (Frz.).— Sous  le  sommet  de  Fomoplate,  traction 
et  pression  sourdes  sur  l*os,  comme  une  sorte  de  rongement  (Frz.). 

Membres  supérieurs.  —  (173-184  et  280-312,  m.  m.;  571-620, 
m.  c.)  —  Tiraillement  et  battement  dans  l'articulation  de  Tépaule.  — 
Avant  midi,  faiblesse  telle  du  bras  qu'il  tremble. — Le  bras  (endommagé) 
devient  roide  et  cause  de  la  douleur  à  chaque  mouvement  ;  la  main 
devient  lourde  comme  du  plomb;  picotements  et  élancements  dans  un 
ulcère,  tiraillements  et  élancements  dans  Téminence  thénar  et  les  doigts; 
douleur  brûlante  au  dedans  de  la  main;  en  laissant  pendre  le  bras,  le 
sang  s'accumule  dans  la  main.  —  Gonflement  des  glandes  axillaires,  qui 
se  dissipe  de  lui-même.  —  Traction  de  haut  en  bas  dans  les  deux  bras, 
à  partir  de  Faisselle.  —  Tiraillement  du  coude  vers  Tépaule.  —  Sensa- 
tion brûlante  à  l'extrémité  des  deux  coudes. — Douleur  tractive,  sécante 
dans  l'articulation  du  coude,  dans  les  poignets  et  dans  les  premières  ar* 
Uculations  des  doigts.  —  L'articulation  du  coude  est  douloureuse  an 
toucher.  —  Au-dessous  du  coude,  à  la  partie  externe  de  l'avant-bras, 
douleur  paralysante,  qui  ne  gêne  cependant  pas  le  mouvement  du 
membre.  —  Prurit  sur  le  dos  des  deux  mains,  qui  augmente  en  se  grat- 
tant —  (Entre  les  métacarpiens,  un  ganglion  très-douioureux  par  lui- 
même,  surtout  la  nuit,  mais  plus  douloureux  encore  quand  on  y 
touche.)  —  Engourdissement  du  bout  des  doigts.  —  Élancements  dans 
les  articulations  des  doigts.  —  Douleur  de  brûlure  çà  et  là  sur  l'épaule, 
comme  si  l'on  promenait  dessus  un  charbon  ardent  (S.  H.). 

Douleur  rhumatismale,  paralysante,  dans  l'articulation  de  l'épaule 
droite  (Hg.), —  Pression  resserrante  sur  l'épaule  droite  (Hrm  ).—  Élan- 
cement pruriteux  au  bras  droit,  qui  ne  cesse  pas  entièrement  après  s'être 
gratté  (au  b.  de  1  h.)  (Gtm.).—  Tressaillement  dans  les  muscles  du  bras 
gauche,  au-dessus  de  l'articulation  du  coude,  que  le  mouvement  fait 
cesser  (au  b.  de  1. h.  1/4)  (Gtm.). — Tiraillement  vulsif  très^ouloureux 
dans  les  meraibres,  le  bras,  les  doigts,  etc.  (Gr.).— Pression  paralysante 
et  resserrante  au  bras  droit,  en  avant,  augmentée  par  l'attouchement 
(au  b.  de  13  h.)  (Hrm.).  — Pression  paralysante  au  bras  gauche,  en 
arrière,  augmentée  par  l'attouchement  (Hrm.).  — Sensation  de  froid 
glacial  sur  le  bras  droit  (Mr.).  —  Les  avant-bras  sont  douloureux  et 
comme  brisés  quand  on  les  appuie  sur  la  table  (au  b.  de  26  b.)  (Frz.). 
—  Douleurs  vivement  lancinantes  et  térébrantes^  au  côté  interne  de 
C  avant' bras  gauche ,  près  du  pli  du  coude ,  surtout  très-vives  pendant 
le  repos  (au  b.  de  87  b.)  (Gim.). — Pesanteur  douloureuse,  resserrante, 
dans  Tavant-bras  droit  (Htm.). — Pression  resserrante  à  l'avant-bras,  en 


Digitized  by 


Google 


MEMBRES  SUPÉRIEURS.  95 

dedans  et  en  bas  (au  b.  de  U  h.)  (Hrro.).  —  Sensation  de  roideur  et  de 
douleur  constrictîve  dans  rarticulation  du  poignet  droit,  qui  devient 
encore  pins  douloureuse  pendant  le  mouvement  (au  b.  de  8  b.)  (Htm.). 
—  Tiraillement  en  haut  et  en  dehors,  parfois  aussi  élancement  sourd 
dans  les  os  de  Tavant-bras,  du  poignet  et  des  doigts  (du  6*"  au  S"*  j.) 
(Br.). —  Les  mains  tremblent  en  écrivant,  on  ne  peut  les  tenir  en  repos 
et  Ton  y  sent  du  fourmillement  et  du  prurit  (au  b.  de  3  h.)  (Ws.). — 
Douleur  pinçante  au-dessus  du  poignet  droit  (au  b.  de  /!^  h.)  (Ws.).  — 
Tiraillement  dans  le  poignet  droit,  en  travers  (au  b.  de  10  h.)  (Mr.).  — 
Accroissement  de  chaleur  dans  la  paume  des  deux  mains  (au  b.  de 
1/2  h.)  (Fr.  H.).  —  Douleurs  tractives  et  lancinantes  dans  les  muscles  de 
la  paume  de  la  main  droite  (au  b.  de  /i  h.  3/^)  (Htm.). — Douleur  trac- 
tive  et  lancinante  dans  les  muscles  de  la  paume  de  la  main  gauche 
(HtDQ.). — Tiraillement  dans  le  pouce  et  l'index  de  la  main  droite,  surtout 
dans  les  articulations  ;  en  les  remuant  il  survient  une  sorte  de  tension  ; 
il  semble  que  les  tendons  sont  trop  courts  (Hrm.). — Élancements  sourds, 
saccadés^  dans  le  pouce  (Gr.).  —  Tiraillement  dans  le  médius  et  Findex 
de  la  main  droite  (au  b.  de  2  h.)  (Hrm.). — Tiraillement  dans  l'annulaire 
gauche  (Hrm.).'—  Tiraillement  violent  et  vivement  lancinant  dam  la 
dernière  phalange  du  médius  droit  (au  b.  de  8  h.  1/2)  (Htm.).  — 
Douleur  pinçante,  spasmodique  entre  les  métacarpiens  droits,  comme 
s'ils  étaient  serrés  les  uns  contre  les  autres  (au  b.  de  1  b.  1/2) 
(Htm.).  —  Sorte  de  douleur  de  crampe  dans  les  doigts  de  la  main 
gauche,  qui  ne  gêne  cependant  pas  la  liberté  des  mouvements  (Gr.).  — 
Tiraillement  pressif,  douloureux  au  petit  doigt,  surtout  à  l'articulation, 
qui  se  dissipe  en  ployant  le  doigt  de  sa  longueur  dans  la  main  (Frz.). — 
Un  côté  de  l'index  gauche  est  comme  mort  et  plus  mou  au  toucher  pen- 
dant le  froid;  de  sorte  qu'il  semble  y  avoir  une  ligne  dure  de  démarca- 
tion le  long  du  doigt  entre  les  parties  vivantes  et  les  parties  mortes  (au 
h.  de  3  h.)  (Frz.).— Les  doigts  sont  froids,  jaunes,  ridés  et  engourdis, 
avec  pouls  lent,  très-petit  et  à  peine  sensible  (au  b.  de  13  h.)  (Mr.).— 
Élancements  sourds,  par  intervalles,  dans  Téminence  thénar  gauche 
(Gr.).— Léger  élancement  à  travers  la  face  dorsale  du  pouce  droit, 
jusqu'au-dessous  de  l'ongle  (au  b.  de  1  h.  1/2)  (Ws.).  —  Élancement 
rongeant  au  médius  gauche,  qui  ne  disparait  que  pour  quelque  temps 
après  qu'on  s'est  gratté  (Gr.  ). 

Membres  inférieurs (185-197  et  313-352^  m.  m.;  621-694,  m.  c). 
--^  Douleur  au  trochanter  en  marchant  et  en  y  touchant,  comme  s'il 
était  cassé.  —  Douleur  contusive  dans  les  muscles  de  la  cuisse.  —  Vifs 
âancements  dans  les  cuisses,  en.  se  remuant^  mais  surtout  en  s'asseyant 
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et  en  se  levant. — Tiraillement  spasmodlquedans  la  cuisse,  même  la  liuit 
an  lit  ;  on  est  obligé  de  changer  à  chaque  instant  sa  jambe  de  place  ;  s'il 
survient  dans  la  journée,  étant  assis,  on  est  obligé  de  se  lever  et  de  mar- 
cher  (chez  une  femme). — Froid  continuel  aux  jambes,  depuis  les  malléoles 
jusqu'aux  mollets.  —  Douleur  comme  d*entorse  dans  l'articulation  du 
pied,  même  le  matin  au  lit.  —  (Douleur  lancinante,  tensive  à  la  malléole 
interne  droite,  remontant  vers  le  tibia.)  —  Douleur  cuisante  au  côté  ex- 
terne du  pied  droit,  le  matin.—  Douleur  brûlante  et  lancinante,  surtout 
le  soir,  dans  les  plantes  des  pieds;  le  matin  il  n*y  a  que  de  Tardeur.  — 
Ardeur  dans  les  pieds  et  les  plantes  des  pieds. —  Le  pied  gauche  est  tout 
engourdi,  comme  mort  et  insensible;  seulement  en  marchant,  non  eu 
étant  assis.—  Chaleur  brûlante  à  la  plante  des  pieds,  avec  cuisson  entre 
les  orteils  (S.  H.). 

Tiraillement  crampoîde  dans  la  fesse  gauche,  en  marchant  (Frz.).  — 
Tressaillement  pruriteux  dans  les  muscles  des  deux  fesises,  au-dessus  du 
coccyx  (au  b.  de  28  h.)  (Gtra.).  —  Sensation  de  brisement  dans  les 
hanches^  les  cuisses ,  les  bras  et  la  nuque,  comme  par  l'effet  de  la  crois- 
sance; puis  élancements  tiraillantSy  réitérés^  dans  toutes  ces  parties 
à  la  fois;  les  élancements  se  font  sentir  chaque  fois  qu'on  commence 
à  marcher,  et  surtout  en  montant  un  escalier  ;  mais  la  douleur  contusive 
est  continuelle,  qu'on  soit  assis  ou  debout  ou  qu'on  marche  (au  b.  de 
53  h.)  (Br.).—  Douleur  dans  l'articulation  de  la  hanche  en  se  levant  de 
sa  chaise  (Hg.). — Douleur  tractive  et  contusive  dans  l'articulation  de  la 
hanche,  augmentée  par  le  mouvement  (Br.). —  Après  s'être  assis,  pesan- 
teur et  sorte  de  paralysie  dans  l'articulation  de  la  hanche  gauche,  au 
commencement  de  la  marche,  mais  qui  se  dissipe  après  quelques  mou- 
vements (au  b.  de  2  h.  1/&)  (Htm.).  —  Spasme  dans  l'articulation  de  la 
hanche,' avec  douleur  rhumatismale  dans  toute  la  cuisse,  insupportable  en 
restant  assis  (Hg.). — Douleur  tiraillante  à  la  cuisse,  quelques  pouces  au^^ 
dessous  de  la  hanche,  qui  semble  remonter  du  jarret,  et  ne  diminue  point 
en  appuyant  sur  la  partie  (Frz.  ).  —Douleur  rhumatismale  depuis  la  cuisse 
jusque  dans  le  gros  orteil  (Hg.) .—  Pesanteur,  qui  devient  bientôt  doulou- 
reuse, dans  toutes  les  articulations  du  membre  inférieur  (Hg.). — Douleur 
rhumatismale  dans  toute  la  cuisse  gauche  (Hg.).  —  Douleur  tiraillante» 
pressive  au-dessous  de  la  hanche,  au  côté  externe  de  la  cuisse  et  immé- 
diatement  au-dessus  du  tibia  (immédiatement)  (Frz).  —  Sensation  d'ar- 
deur dans  les  muscles  postérieui*s  de  la  cuisse  en  étant  debout;  elle  se 
dissipe  en  marchant  (au  b.  de  k  h.  1/2)  (Frz.).  —  Pression  comme  par 
un  morceau  de  bois  mousse,  à  la  cuisse^  d'avant  eu  arrière  (Hrm.).  — 
Élancement  sourd,  térébrant  dant  la  cuisse  gauche,  près  de  l'anneaui 
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iûgaÎBal  pendant  le  repos  (au  b.  de  Ix  b.  1/2]  (Gtni.).  —Gonflement  dou- 
loureux des  glandes  inguinales,  qui  ne  permet  pas  d'étendre  la  jambe 
(Hg.). —  Douleur  crampoïde,  pressive  dans  la  cuisse  droite  (au  b.  de  2  j.) 
(Hrm.).  —  Les  cuisses  et  les  jambes  semblent  brisées  (Mr.). —  Courba- 
ture dans  les  cuisses,  qui  permet  à  peine  de  se  traîner,  surtout  après  le 
sommeil  (Hg.]. —  Lassitude  anxieuse  dans  les  cuisses,  en  s'asseyant ;  on 
est  obligé,  pour  se  soulager,  de  remuer  sans  cesse  les  pieds  (Mr.).— 
Sensation  de  brisement  dans  le  milieu  des  cuisses,  en  travers,  seulement 
en  marchant;  il  semble  que  les  membres  vont  se  rompre  par  le  milieu» 
ce  qui  rend  la  démarche  cbancelante  (Mr.).  —  Pression  très-vive  dans 
les  muscles  de  la  cuisse  droite,  jusqu'au  genou  (au  b.  de  2  h.  1/2)  (\Vs.)* 
— Tressaillement  pulsatif,  douloureux  depuis  le  milieu  de  la  cuisse  jus- 
qu'au genou  (au  b.  de  2  h.  1/2)  (Ws.). — Pression,  comme.avec  le  doigt, 
à  un  travers  de  main  au-dessus  des  genoux  (au  b.  de  1/4  d'h.)  (Hrm.). 
—  Serrement  pressif  au-dessus  du  genou,  au  côté  externe  de  la  cuisse 
gauche  (Gr.).—  Pression,    à  un   travers  de  main  au-dessous  des  deux 
genoux^  (Hrm.).  —  Pression  comme  par  un  corps  obtus,  sorte  de  serre- 
ment, immédiatement  au-dessous  du  genou  gauche,  toutes  les  cinq  ou 
six  minutes,  pendant  deux  à  six  secondes  (au  b.  de  1/2  h.)  (Gr.).— • 
Douleur  dlstensive  dans  les  tendons  du  jarret,  qui  étaient  déjà  doulou- 
veut  au  toucher  ;  elle  augmente  pendant  le  mouvement  (Br.). —  Tlraii- 
lenient  douloureux  dans  la  profondeur  du  genou  gauche,  qui  descend 
vers  le  tibia,  lorsque,  en  marchant  le  poids  du  corps  repose  sur  le  pied 
gauche,  et  lorsque  le  corps  se  porte  sur  le  pied  droit  posé  en  avant 
(iSr.). —  Déchirement  brûlant  de  haut  en  bas  daus^la  jambe,  pendant  la 
nuit  (Hg.).-— Douleur  lancinante  dans  la  rotule  droite,  pendant  le  repos, 
plus  vive  pendant  le  mouvement  (au  b.  de  32  h.)  (Gtm.).  —  Pulsation 
sensible  au  toucher  à  la  jambe  gauche,  pendant  le  repos  (au  b.  de 
8  h.  1/2)  (Gtm.).  —  Lassitude  dans  les  jambes^  en  marchant  (Mr.).. — 
Douleur  pressive  dans  le  tibia  droit,  pendant  le  repos;  elle  se  dissipe  en 
marchant  (au  b.  de  12  h.)  (Gtm.).  —  Élancement  aigu  dans  la  partie 
inférieure  du  tibia  (au  b.  de  1  h.)  (Lgh.). — Pincement  spasmodique 
dans  le  mollet  gauche,  qui  diminue  pour  quelque  temps  après  qu'on  a 
frotté  la  partie  (au  b.  de  10  min.)  (Ws.). —  Douleur  sécante,  lancinante 
dans  le  mollet  gauche,  de  haut  en  bçs  (au  b.  de  6  h.  1/2)  (Htm.).— • 
Fourmillement  à  la  jambe  droite  {Gr,).  — Douleur  sourde,  paraly- 
tique dans  l'articulation  du  pied  gauche,  pendant  le  repos;  l'ariiculatioa 
craque  quand  on  la  remue  (au  b.  de  15  b.)  (Gtm.).  —  Sentiment  de 
tension  et  engourdissement  dans  la  partie  antérieure  du  pied  droit  et  des 
orteilsf  (en  marchant)  (Gtm.).  t-  Élancements  .tiraillants  dans  le  grai^du 
HAiniEMANN,'ifa^  méd,  i.  —  7 
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gros  orteil  gauche  (au  bout  de  2  h.  1/2)  (Htm.).  —  PressioD  resserrante 
aux  deux  derniers  orteils  du  pied  droit  (au  b.  de  1  h.)  (Hrm.)--^ 
Élancement  térébrant,  prolongé  dans  le  petit  orteil  gauche,  pendant  le 
repos  et  le  mouvement  (au  b.  de  12  h.  1/2)  (Gtm.).  —  Violents  élance- 
ments saccadés  à  la  plante  du  pied  droit  (au  b.  de  7  h.  3//^)  (Htm.). — 
Pression  resserrante,  d'arrière  en  avant^  à  la  plante  du  pied  droit 
(au  b.  de  7  h.)  {JATm,).-^ Pression  par  intervalles,  d'arrière  en  avant, 
à  la  plante  du  pied  gauche,  vers  la  région  du  gros  orteil  (Hrm.).  — 
Pression  resserrante  à  la  plante  du  pied  gauche  (au  b.  de  3  L  )  (Hrm.  ) . 

—  Douleurs  spasmodiques  dans  les  pieds,  par  TeiTet  du  mouvement 
(Hg.).— Élancements  à  la  plante  du  pied  et  au  talon,  qui  sont  lourds 
comme  du  plomb,  pendant  le  repos  (Hg.).*-^  Douleur  cuisante  au  talon 
et  aux  orteils,  en  appuyant  le  pied  par  terre  (Hg.).— Ardeur  à  la  plante 
des  pieds  et  dans  la  tête  (Hg.), — Douleur  cuisante  à  tous  les  orteils  (Hg.). 

Membres  en  général.  —  (205-209,  m.  m,,  et  715-722,  m.  c.)  — 
Traction  spasmodique  dans  les  mains  et  les  pieds,  sorte  d'engourdisse-* 
ment,  matin  et  soir. —  Engourdissement  des  bras  et  des  jambes  pendant 
la  nuit;  il  ne  peut  les  mouvoir  lui-même;  il  faut  que  d'autres  lui  changent 
les  membres  dç  place. —  Sensation  comme  d'engourdissement,  de  four- 
millement et  d'asthénie  dans  les  membres  supérieurs  et  inférieurs. — Le 
matin,  wi  a  les  articulations  comme  brisées,  aux  bras,  aux  jambes  et 
à  la  nuque. — La  main  et  le  pied  sont  comme  brisés  (comme  paralysés). 

—  Tressaillements  musculaires  çà  et  là,  surtout  dans  les  jambes  (S.  H.). 
On  a  les  membres  comme  frappés  de  contraction  (Fr.  H.).  —  Cour^ 

bature  dans  les  hanches,  les  bras,  les  cuisses  et  la  nuque,  avec  élance- 
ments déchirants,  surtout  en  montant  l'escalier  et  en  commençant 
à  marcher  (Br.). 

Peau.  —  (31-37,  58-60,  m.  m.;  130-l/t6,  m,  c.)  —  Taches  rouges 
aux  membres  supérieurs  et  inférieurs,  qui  brûlent  comme  du  feu.  — 
Yiolent  prurit  brûlant  et  lancinant  sur  plusieurs  parties  du  corps  ;  plus 
on  se  gratte,  plus  l'endroit  devient  rouge  et  plus  l'ardeur  et  les  élance- 
ments y  deviennent  intenses.  —  Éruptloîi  de  petits  boutons  ronges  et 
lisses  à  l'avaut-bras  et  au  cou,  avec  rougeur  tout  autour,  ces  boutons  sont 
indolents  par  eux-mêmes,  mais  causent,  quand  on  y  touche^  la  même 
douleur  que  si  la  partie  était  à  vif. —  Miliaire  sur  tout  le  corps,  qui  brûle 
plus  qu'elle  ne  démange. —  (Les  ulcères  causent  une  douleur  brûlante.) — 
Toute  partie  malade  ou  lésée  du  corps  cause  la  même  douleur  que  si 
elle  était  à  vif.  —  Douleur  cuisante  dans  les  plaies,  même  dans  celles 
^sos  (S.  H.). 

Prurit  au  dos,  aux  bras,  au  pubis,  même  à  la  tête,  qui  ne  cesse  pas 
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ponr  kMdgtemps  en  se  grattant  (Stf.).—  La  peau  est  douloureuse  par  tout 
le  corps,  même  l'action  de  se  raser  fait  mal  (Hg.).— Tout  le  corps, 
excepté  la  face,  les  mains  et  les  pieds,  est  plus  rouge  qu*à  Tordinaire; 
de  laides  taches  très-rouges,  indolentes,  apparaissent  aux  aisselles  ;  de 
larges  bandes  rouges  se  dessinent  sur  les  rotules,  et  depuis  les  rotules 
jusqu'au  nombril  ;  à  nu,  le  corps  est  très-sensible  à  Timpression  de  l'air 
extérieur,  mais  la  chaleur  du  lit  fait  du  bien.  Les  larges,  taches  rouges 
durent  plus  de  vingt-quatre  heures  (Ws.). 

Sensation  sur  tout  le  corps,  comme  si  quelque  chose  courait  sur  la  peau, 
entremêlée  de  petits  élancements  isolés  (au  b.  de  qq«  min.)  (Ws.). — 
II  semble  que  des  fourmis  se  promènent  çà  et  là  sur  le  corps  (Hrm.). — 
Fourmillement  pruriteux  çà  et  là  sur  le  corps,  semblant  causé  par 
des  fourmis  (au  b.  de  6  h.)  (Gr.).  —  Fourmillement  pruriteux  sur  le 
corps  et  les  mains^  le  soir  après  s'être  couché  (Gr.). 

Cuir  chevelu,  — Il  se  forme  sur  le  cuir  chevelu  une  saiHie  doulou- 
reuse ;  il  lui  semble  qu'on  Ini  tire  les  cheveux  à  cet  endroit,  et  t'attouche- 
ment.  provoque  une  sensation  comme  si  l'on  avait  été  accablé  de  coups 
(31).  — Le  cuir  chevelu  lui  fait  mat  comme  si  on  lui  avait  tiré  les  che- 
veux; sorte  de  douleur  d'écorchure  (33).  -^Prurit  au  cuir  chevelu,  — 
Les  cheveux  tombent  beaucoup. 

Sensation  brûlante  sur  le  côté  droit  du  cuir  chevelu  (au  b.  de  3  h.  1/2) 
(Gtm.).  •—  Douleur  sourde  au  cuir  chevelu  (au  b.  de  3  h.)  (Gtm.).  — 
Sensation  de  froid  au  cuir  chevelu  (Hrm.). 

Face.  —  Fetits  boutons  an  front. — Gros  bouton  sur  le  front,  qui 
cause,  lorsqu'on  le  touche,  et  spontanément,  la  même  douleur  que  s'il 
était  à  vif  (36).— Éruption  de  quelques  gros  boutons  au  visage  (37).— 
Gros  boutons  au  visage.  —  Forte  éruption  de  boutons  sur  la  face.  —  Un 
gros  bouton  derrière  le  lobule  de  l'oreille  cause,  spontanément,  une 
douleur  d'écorchure  ique  le  toucher"  rend  beaucoup  plus  violente.  — 
,  Petit  bouton  au  bout  du  nez,  on  y  éprouve  une  sensation  de  battement 
et  il  fait  mal  quand  on  y  touche.  —  Une  croûte  pruriteuse  au-dessous 
de  la  cloison  du  nez.  —  Prurit  par  toute  la  face.  — Le  dos  du  nez  est 
gonflé  et  parsemé  de  taches  rouges,  dont  on  voit  aussi  quelques-unes 
sur  ses  côtés,  qui  vont  et  viennent  et  causent  une  sensation  de  tension 
(Mr.). — Coûtons  rouges  au  visage,  sur  les  joues  et  le  nez,  plus  petits 
qu'une  lentille^  contenant  peu  de  pus;  ils  démangent  surtout  quand 
on  y  touche  (au  b.  de  3  j.)  (Hrm.). 

(Boutons  sur  la  partie  rouge  des  deux  lèvres,  qui  causent  de  la  cuis* 
àon.)  —  (Sur  la  partie  rouge  des  deux  lèvres,  points  suppurants,  enfon- 
Déit,  qui  causent  une  douleur  tractive  et  câisante,   même  sans  qu'on 
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remue  les  lèvres;  il  se  forme  dessus  une  pellicule  de  couleur  foncée, 
qu'on  enlève  facilement  par  le  lavage  ;  après  quoi,  les  points  saignent  et 
causent  une  douleur  cuisante  quand  on  y  touche. — Éruption  au  hotd  de 
la  lèvre  inférieure,  non  loin  de  la  commissure. — La  lèvre  inférieure  est 
gercée  dans  le  milieu  (S.  H.)* 

Éruption  d'un  jaune  brun^  croûteuse,  contenant  du  pus,  à  la  lèvre 
inférieure,  près  du  coin  de  la  bouche,  sans  douleur,  pendant  six  jours 
(Fr.H.). 

Organes  génitaux.  — Fourmillement  sous  le  gland,  près  du  frein  ;  il 
«•y  trouve  de  petites  vésicules  qui  suintent  et  démangent.  —  Petites 
vésicules  auprès  du  frein  du  prépuce,  qui  ne  démangent  que  quand  on 
appuie  dessus.  —  (Chaleur  et  ardeur  aux  fies).  —  Douleur  d'écorchure 
aux  fies,  en  marchant  et  en  étant  assis  (S,  H.). 

Prurit  fourmillant  à  la  peau  de  la  verge,  au-dessous  et  en  arrière  (au 
b.  de  ti  h.  1/2)  (Frz.).  —  Éruption  de  petits  boutons  rouges  sur  la  face 
antérieure  du  scrotum,  à  la  partie  inférieure  et  postérieure  de  la  verçe, 
avec  sentiment  de  chaleur  dans  ces  parties  (au  b.  de  32  h.).  —  Chute 
d'une  partie  des  poils  des  parties  génitales  (au  b.  de  52  h.)  (Br.). 

Tronc.  —  Éruption  sur  l'épaule,  qui  ne  cause  pas  de  démangeaisons, 
mais  fait  mal  quand  on  y  touche  (S.  H.).  —  Petits  boutons  rouges  au 
cou,  à  la  poitrine  et  au  dos,  surtout  au-dessus  des  omoplates,  qui  ne 
sont  sensibles  qu'au  toucher  et  au  frottement  des  vêtements  (surtout 
ceux  qui  couvrent  le  sternum)  et  se  montrent  principalement  le  soir  ;  une 
partie  disparaît  le  matin,  le  reste  dure  quatorze  jours  (Ws.). 

Membre  supérieur.  —  Furoncle  sur  l'épaule  droite.  —  La  peau  des 
mains  est  sèche,  âpre  et  ridée.  — <  Inflammation  et  suppuration  derrière 
les  ongles  (S.  H.). 

Petites  taches  rouges  en  forme  de  petits  boutons  sur  la  face  dorsale 
des  doigts^  sans  aucune  sensation  (Br.).  —  Petits  boutons  rouges,  gros 
comme  des  têtes  d'épingle  (qui  finissent  par  être  surmontés  en  leur 
milieu  d'une  élévation  blanche)  sur  la  face  dorsale  des  doigts,  sur  leurs 
côtés  et  entre  eux^  sans  aucline  sensation;  ils  durent  cinq  jours  (au  b. 
de  11  j.)  (Frz.).— Vésicules  dures,  pruriteuses  au  pouce  (Hg.)* 

Membre  inférieur.-^Furonde  à  la  fesse. —  Prurit  à  la  hanche  droite. 
—  Prurit  à  la  jambe. —  Violent  prurit  aux  malléoles,  l'endroit  rougit  en 
se  grattant. —  Prurit  aux  talons. —  Élancements  et  ardeur  dans  les  cors, 
pendant  huit  jours. — Un  ongle  rentré  dans  les  chairs  cause  de  l'inflam- 
mation et  de  la  suppuration  (S.  H.). 

Sur  le  genou  et  le  mollet,  boutons  nombreux  avec  violent  prurit» 
pendant  le  jour  et  le  soir  dans  le  Ut  ;  l'action  de  se  gratter,  d'abord 
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agréable,  laisse  à  sa  suite  un  sentiment  d'ardeur;  ces  boutons  se  réu- 
nissent, prennent  un  mauvais  aspect,  rongent  autour  d'eux  et  se  con- 
Teriissent  chacun  en  un  ulcère  saignant  facilement  (Mr.).  —  Rongemcnt 
prurlteux  à  la  jambe  gauche,  qui  excite  à  se  gratter  ;  après  s'être  gratté, 
on  éprouve  un  soulagement  de  courte  durée,  suivi  d'un  rongement  pru* 
riteux  plus  violent  qu'auparavant  (Hrm.).  —  EnOure  de  la  base  du  gros 
orteil,  avec  ardeur  et  battements  ;  le  frottement  détermine  des  élance- 
ments comme  des  coups  de  couteau,  qui  font  tressaillir  l'orteil  ;  la  dé- 
glutition ou  la  crainte  qu'on  n'approche  de  la  partie  malade  réveille  le 
douleurs  (Hg.).  —  Ampoules  aux  orteils  (Hg.).  —  Vésicules  semblables 
l  celles  de  la  gale  aux  fesses,  aux  orteils  (Hg.). —  Excoriations  aux  orteils, 
aax  parties  génitales  (Hg.). 
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ACIDUM  SULFURICUM  (1) 

Acide  sullurique ;  ail.,  Schwefelsâure  ;  angl.,  sulfuric  acid.;  it.,  sulfurico  acido; 
esp.,  sulfurico  aceto. 

PRËPÂRÂTION.  —  L'acide  sulfurique  se  trouve  dans  le  commerce  sous  deux 
formes  :  l'huile  de  vitriol  et  l'acide  sulfurique  de  Nordhausen.  M.  Weber  conseille 
de  se  servir  de  ce  dernier  pour  la  préparation  homœopathique.  Avant  tout,  on  le 
distille  avec  toutes  les  précautions  indiquées  dans  la  Pharmacopée  homœopa- 
thique  (2). 

La  première  dilution  doit  être  préparée  avec  de  l'eau  distillée,  les  deux  sui- 
vantes à  l'eau  alcoolisée,  les  autres  avec  de  Talcool  pur. 

Lorsque  Vacidum  sulfuricum  était  bien  homœopathique  à  un  cas 
donné,  ii  a  réussi  surtout  contre  les  symptômes  suivants  :  tension  dans 
les  paupières,  le  matin;  myopie;  dureté  de  l*ou!e;  hernie  inguinale; 
relâchement  chronique  du  ventre  ;  règles  trop  abondantes,  même  mé- 
trorrhagie;  âprelé  de  la  gorge;  asthme;  gonflement  des  pieds  ;  froid  aux 
pieds. 

Concordances.  —  SEPIÂ  est,  d*après  Bœnnlnghauseu,  le  médica- 
ment  qui  serait  le  mieux  à  consulter  après  acîdum  sulfuricum  (ARNICA, 
CALCAREA  C,  CONIUM,  LYCOP.,  PLATINA,  SULPHUR  devraient 
être  aussi  pris  en  sérieuse  considération.  Viennent  ensuite  :  1^  NUX 
VOM.,  PULSAT.,  RHus  T.,  SULPHUR;  —  T  bellad,,  Bryonia,  graph., 
ignat,  kcdi  c,  mercur^  silicea;  —  3*  alum,  ars.,  aurum,  carbo  an., 
carbo  veget.,  caustic,  cham^  china^  cocculus,  hepar  s.,  lach.,  natr.  c., 
natr.  mur.,  nitri  acid.,  spig.,  stann.^  staphys.,  veratr.  zincum. 

Antidote  :  PULSATILLA. 

liiste  des  antenrs.  — Frédéric  Hahnemann  (F.  H.),  Franz  (Frz.), 

{i)  yo^tz  Traité  des  maXa^$  chrcmiques,  t.  V,  p,   405,  édit.  allem.;t.  III, 
p.  575,  édit.  franc. 
(2)  Voyez  Geocg^  Weber,  Pharmacopée  homœopathique,  p.  151. 
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SYMPTÔMES  FiMtaES.  103 

Gross  (Gr.))  Langhammer  (Lgh.).  L'auteur  anonyme  cité  dans  les  An- 
nales d'Hartiaub  et  Trincks  (Hb  et  Tr.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

S7in]P<6mcs  généraux.  —  (/i76-/i87.)  —  Déchirements  et  tiraille- 
ments rhumatismaux  par  tout  le  corps,  même  à  la  face  (sur  le  champ). 
—  Frissonnement,  toute  la  journée.  —  En  marchant,  il  lui  semble  être 
sur  le  point  de  tomber  de  côté. —  Faiblesse  dans  les  jambes  et  le  sacrum, 
qui  permet  à  peine  de  se  tenir  debout.  —  Lassitude  par  tout  le  corps;  à 
peine  peut-on  lever  le  bras  (chez  une  femme)  (S.  H.). 

Pression  sourde  en  diverses  parties  peu  étendues  du  corps,  qui  aug- 
mente peu  à  peu,  puis  cesse  tout  d*un  coup  (Gr.).  —  Déchirement  dans 
tous  les  membres,  surtout  le  soir  ;  pendant  les  règles  (Hb  et  Tr.).^ 
Tendance  aux  crampes  dans  les  mains  et  les  pieds  (Lgh.). — Soubresauts 
des  tendons  (Jacobson).  —  On  paraît  se  trouver  moins  bien  en  plein  air 
(chez  une  femme)  (Hb  et  Tr.). —  Sensation  de  tremblement  par  tout  le 
corps,  sans  tremblement  réel,  moins  le  matin  (Fr.  H.).—  Lassitude,  avec 
céphalalgie  frontale,  qui  diminue  au  grand  air  (Hb  et  Tr.). 

Sommeil.  —  (488-504,  m,  c.)  —  On  s'endort  tard,  le  soir,  et  on  se 
réveille  facilement,  la  nuit. —  On  s'endort  tard,  le  sommeil  est  agité  et 
Ton  se  réveille  souvent  (chez  une  femme). —  Le  soir,  au  lit,  râles  dans 
la  poitrine,  pouls  fréquent,  respiration  courte. —  On  s'éveille  complète- 
ment, la  nuit,  après  deux  heures  de  sommeil.  —  On  reste  complètement 
éveillé,  toute  la  nuit.  —  Sursauts  de  frayeur  et  salivation,  la  nuit. — 
Grande  gêne  de  la  respiration  avec  toux  pendant  deux  heures,  la  nuit 
(la  !'•  nuit). — En  dormant,  on  sent,  dans  les  articulations,  une^ douleur 
qui  cesse  au  réveil  (chez  une  femme).  -—  Rêves  inquiétants,  à  crier. 
(S.  H.). 

Bâillements  fréquents,  après  le  repas  de  midi  (Hb  et  Tr.).  —  Grande 
envie  de  dormir,  le  matin,  en  s'éveillant,  comme  si  Ton  n'avait  pas 
dormi  (Hb  et  Tr.).— On  reste  longtemps,  le  soir,  sans  pouvoir  s'endor- 
mir, mais  ensuite  on  dort  bien  (Hb  et  Tr.).  —  Fréquents  sursauts  au 
milieu  d'un  bon  sommeil  (Hb  et  Tr.).— -Réveil  après  minuit,  sans  cause 
(la  2"  nuit)  (Hb  et  Tr.  ). — Réveil  après  minuit,  avec  chaleur,  sécheresse 
dans  la  gorge  et  soif  ;  on  ne  peut  supporter  la  couverture  (chez  une 
femme)  (Hb  etTr.).—  Rêves  anxieux  de  feu,  de  morts  et  de  dangers 
(Hb  et  Tr.).  —Rêves  fréquents,  mais  dont  il  ne  reste  aucun  souvenir  (la 
l'^nuit)  (Hb  et  Tr.). 

Symptômes  fébriles.  ^  (505-521.)  ^  Tendance  h  suer  beaucoup, 
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iOA  ACIDUM  Sm^FURICUll. 

au  moindre  mouvement.  — On  sue  beaucoup,  surtout  aa.baut  du 
corps,  en  se  tenant  assis  (chez  une  femme).  —  Forte  sueur  le  matin 
(au  b.  de  20  h.). —  Sueur  aigre  le  matin,  suivie  d'enrouement  (S.  H.). 

Frissonnement;  on  yeut  toujours. êjtre  auprès  du  feu  (le  20*  j.)  (^\> 
et  Tr.). —  Frissonnement^  le  matin,  dans  ta  chambre  ;  moindre  au  grand 
air  (au  b.  de  12  j.)  (Hb  et  Tr.).  —  Horripilalion  subite,  comme  par 
Faction  d'un  froid  glacial,  avec  chair  de  poule  (immédiatement)  (Hb  et 
Tr.). —  Frisson  p«s3ager,  de  temps  en  temps,  au  tronc,  plus  intérieur  et 
sans  s'étendre  aux  autres  parties  (Gr.).  -:-  Frisson  continuel,  qui  des- 
cend le  long  du  tronc,  sans  froid  (Gr.).  —  Chaleur  superficielle  au  corps, 
avec  froid  glacial  aux  mains  (Frz.).  —  Chaleur  sèche,  le  soir,  afH^ès  un 
voyage  de  huit  heures,  avec  forte  soif,  jusqu'à  huit  heures  ;  ensuite, 
ardeur  aux  yeux  et  un  frisson  (au  b.  de  7  h.)  (Hb  et  Tr.).  —  On  sent 
plus  de  chaleur  que  de  froide  contre  son  ordinaire  (Hb  et  Tr.).— Grande 
chaleur  par  tout  le  corps,  le  soir,  après  s'élre  couché  (le  3"j.)(Hbet 
Tr.).  —  Chaleur  plus  forte,  mais  agréable,  par  tout  le  corps  (les  2*^  et 
V  j.)  (Hb  et  Tr.).  —  Pouls  augmenté  de  dix  pulsations  (Hb  et  Tr.).  — 
Pouls  petit,  fréquent  (Kinglake^  Jacobson). —  On  sue  aisément  dans  la 
journée  (Fr.  H,.). 

MoRALi — (1-25.)  —  Mélancolie  et  dégoût  de  la  vie. —  Humeurcha- 
grine^  irritable.  —  Crainte^ ,  méfiance  extrême.  —  Crainte^  abattement^ 
mauvaise  humeujr. —  Mauvaise  humeur  extrême.  —  Irritabilité  telle  que 
tout  l'épouvante  (chez  une  femme).  —  Agitation  (au  b.  de  12  h.).  — 
Précipitation  ;  il  semble  qu'on  n'exécute  pas  assez  vite  tout  ce  qu'on  entre- 
prend, bien  qu'on  le  fasse  généralement  (chez  une  femme). — Mauvaise 
humeur  toute  la  journée  ;  on  ne  veut  parler  à  personne  (chez  une  femme). 
—  Mauvaise  humeur  extrême,  le  matin^  en  s'éveillant. — ^Très-mauvaise 
humeur^  même  dans  la  journée. — Caractère  posé^  sérieux. — Enjouement 
eicessif.  —  Exaltation  de  l'esprit  et  des  sentiments  (S.  H.). 

Abattement^  morosité  (Lgh.).  —  Grande  anxiété^  du  matin  au  soir  (le 
iJ*  j.).  (Hb  et  Tr.).  —  Anxiété  et  chagrin,  avec  propension  à  pleurer  (le 
2*  j.)  (Hbet  Tr.). —  Envie  de  pleurer,  sans  sujet  (Hb  et  Tr.).—  Hébé- 
tude, stupeur,  le  malin  (Frz.).—  Elle  n'aime  pas  à  parler  (Hb  et  Tr.)— 
Mauvaise  humeur,  impatience,  quand  les  choses  ne  vont  pas  à  son  gré 
(Hb  et  Tr.).  —  Mauvaise  humeur,  colère,  on  ne  répond  qu'avec  répu- 
gnance (Hb  et  Tr.).  —  Diminution  de  l'anxiété,  et  des  alternatives 
d'exaltation  et  de  pusillanimité,  et  par  suite  apaisement  de  l'esprit  (eiïet 
curatif)  (Frz).— Grande  distraction;  on  répond  souvent  des  choses  qui 
ne  sont  pas  convenables  (chez  une  femme)  (Hb  et  Je.)*  —  Eogoqrdisser 
ment  de  l'esprit  (Jacobson,  in  HufeL  Jmm,). 
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TÊTE.  M5 

'nfmptàmemUetàÊx.  ^ TÊTE.--  (26-79.)  —  Pressiea  douloureuse 
à  le  tété.  — Pesanteur  dans  (a  tête  et  douleur  comme  si  le  cerveau 
allait  s'en  échapper.  —  Vertige^  Taprës-midi,  en  cousant^  comme  si 
Ton  tombait  de  sa  chaise  (chez  une  femme).  —  Veriige  à  chanceler,  qui 
obKge  à  se  coucher,  et  revient  dès  qu'on  se  lève.  —  Douleur  dans  la 
tête,  comme  si  elle  allait  éclater. — Douleur  pressive  et  brûlante  au  front 
et  aux  yeux^  fréquemment:  —  Céphalalgie  tiraillante;,  le  soir. —  Tiraille- 
ment et  tension  dans  la  tête,  le  soir.  —  Douleur  lancinante,  tantôt  au 
liront,  tantôt  à  Toccipot. —  Douleur  superficielle  sur  toute  la  tête,  qui 
est  sehsible^  même  au  toucher. 

Faiblesse  dans  la  têle  (Fr.  H.)-  — La  tête  est  entreprise  et  lourde,  le 
matin  (Hbet  Tr.).  —  Sensation  de  pesanteur  et  de  plénitude  à  la  tête, 
qu'on  est  obligé  d'appuyer  (chez  une  femme)  (Hb  et  Tr.).  —  Sensation 
de  pesanteur  dans  le  côté  gauche  de  la  tête  (Hb  et  Tr.).  —  Le  côté  droit 
de  la  tête  s'entreprend  tout  à  coup,  pendant  qu'on  est  assis,  comme  par 
l'ivresse  (Hb  et  Tr.).  —  0n  a  la  tête  comme  trop  pleine  et  obnubilée, 
presque  toute  la  matinée  (Hb  et  Tr.).  —  Vertige  dans  la  cham.bre,  il  se 
dis»pe  au  grand  air  (Hb  et  Tr.). — Vertige  étant  assis,  tout  tourne  autour 
de  lui  (immédiatement)  (Hb  et  Tr.).  —  Douleur  stupéQante,  pulsative, 
dans  le  côté  droit  de  la  tête,  en  se  redressant  après  s'être  baissé  (Hb  et 
Tr.-—  Douleur  contusive  dans  la  tête,  le  matin,  après  le  réveil,  et  ensuite 
grande  envie  de  dormir  (Hb  et  Tr.).  —  Douleur  sourde  dans  la  tête, 
comme  si  elle  était  trop  pleine  (Hb  et  Tr.).—  Douleur  pressive  au  synci- 
put,  en  se  tenant  debout  (Hb  et  Tr.).  — Pression  et  élancements  dans  le 
côté  gauche  de  l'occiput  (Hb  et  Tr.).  —  Pression  dans  le  côté  droit  du 
front,  comme  par  un  coup  ;  elle  est  d'abord  croissante,  puis  cesse  tout 
à  coup-(Gr.).  —  Douleur  constrictive  dans  les  côtés  de  l'occiput,  qui 
diminue  en  portant  les  mains  à  la  tête,  sans  même  y  toucher  (Hb  et  Tr.) 
—  Le  côté  gauche  de  la  tête,  au-dessus  de  l'oreille,  semble  serré  dans 
un  étau  (Hb  et  Tr.).  —  Constriction  au  front,  d'abord  croissante,  puis 
disparaissant  tout  d'un  coup  (Gr.).  —  Pression  de  dehors  en  dedans  aux 
deux  tempes  (Gr.). — Tiraillement  dans  la  tempe  gauche,  plus  extérieu- 
rement et  sur  un  point  peu  étendu  (Hb  et  Tr.).  —  Céphalalgie  tiraillante, 
surtout  au  côté  droit,  près  du  front  (Hb  et  Tr.).  •—  Déchirement  dou- 
loureux dans  le  milieu  du  front,  vers  le  côl^  gauche  (Hb  et  Tr.). — 
Déchirement  et  élancement  au  côté  droit  du  devant  de  la  tête,  le  soir, 
qni  diminuent  par  la  pression  de  la  main  (Hb  et  Tr.).  —  Déchirement 
dans  la  tempe  droite,  vers  le  soir  (Hb  et  Tr.).  —  Déchirement  doulou- 
reux dans  la  tempe  gauche,  étant  assis,  pendant  le  déjeuner  (Hb  et  Tr.). 
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—  Déchirement  dans  toute  la  tête,  nuit  et  jour  (Hb  et  Tr.].  *-«  Remue- 
ment dans  les  os  temporaux,  de  temps  en  temps  (Gr.). — Violent  coup  de 

,  temps  en  temps  au-dessous  de  la  bosse  frontale  gauche,  qui  cesse  rapi* 
dément  (Gr.).  —  Coup  douloureux,  rapide,  sur  la  bosse  frontale  gauche 
(Gn).  —  Coups  dans  la  tempe  droite,  comme  si  un  coin  y  était  enfoncé 
de  plus  en  plus  profondément  (Gr.).  — Coups  saccadés  dans  la  tempe 
droite  (Gr.).  —  Douleur  comme  d'un  clou  implanté  au-dessus  de  ToejM 
gauche,  d'abord  croissante,  puis  cessant  rapidement  (Gr.).-— Élance* 
ments  brusques,  sourds  et  très-sensibles,  comme  des  coups,  au-dessous 
de  la  bosse  frontale  gauche,  jusque  dans  le  cerveau  (Gr.).  — Élance-» 
ment  sourd,  profond  dans  le  cerveau,  au-dessous  de  la  bosse  frontale 
gauche,  qui  augmente  soudainement,  puis  s'affaiblit  et  enHn  cesse  tout 
à  coup  (Gr.).  —  Élancements  sourds  dans  le  devant  de  la  tête,  tant6t 
à  droite,  tantôt  à  gauche,  pénétrant  profondément  dans  le  cerveau  (Gr.  ). 

—  Élancements  çà  et  là  dans  la  tête,  en  marchant  au  grand  air  (Hb  et 
Tr.).  — Douleur  brûlante  dans  les  tempes,  comme  à  la  suite  de  contu-^ 
sions,  par  accès  onduleux  (Gr.). —  Douleur,  comme  à  la  suite  d'un  coup, 
près  de  la  bosse  frontale  gauche  ;  elle  est  d'abord  croissante,  puis  cesse 
tout  à  coup  (Gr.).  —  Sensation  .douloureuse  de  cuisson  au-dessus  de  la 
bosse  frontale  gauche,  qui  devient  beaucoup  plus  sensible  en  quelques 
places  (Gr.).  —  Sensation  dans  la  région  du  front  comme  si  le  cervéav 
ballottait  dans  le  crâne  (HbetTr.).  —  Douleur  au-dessous  de  la  bosse 
frontale  droite,  comme  si  le  cerveau*  heurtait  le  crâne  pendant  les  moa- 
vements  de  la  tête  (Gr.). 

Yeux. —  (80-9/j,)  —  Les  paupières  s'abaissent,  on  ne  peut  les  ouvrir. 

—  Pression  dans  l'angle  externe  de  l'œil.  —  Rougeur  des  yeux,  avec 
photophobie  et  larmoiement  continuel.  —  Les  yeux  sont  un  peu  fermés 
par  des  mucosités,  le  matin. —  Trouble  de  la  vue,  le  matin. —  Sensation 
de  tournoiement  devant  les  yeux,  avec  accablement  (S.  H.). 

Sensation  comme  d'un  corps  étranger  dans  l'angle  externe  de  l'œil 
droit,  le  niatin,  en  marchant;  elle  se  dissipe  dans  la  chambre  (Hb  et  Tr.). 

—  Prurit  lancinant  à  la  paupière  inférieure,  on  est  obligé  de  la  frotter 
(Gr.).-r- Cuisson,  fréquemment,  dans  l'œil  droit  (le  1"  j.)  (Hb  et  Tn). 

—  Cuisson,  ardeur  et  larmoiement  à  l'œil  gauche,  en  lisant  dans  la 
journée  (Gr.). — Ardeur  et  larmoiement  de  l'œil  en  lisant  au  crépuscule 
(Gr.). — Vive  ardeur  dans  l'œil,  fréquemment  (au  b.  de  6  j.)  (Hb  et  Tr.). 

—  Pression  brûlante  à  la  partie  antérieure  de  l'œil,  au  grand  air,  qui 
cesse  dans  la  chambre  ;  cette  douleur  devient  au  contraire  plus  aigaê 
quand  on  regarde  fixement,  de  sorte  qu'on  est  obligé  de  s'en  abstenir 
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(Fr.  H).  —  Larmakment  (Hb  et  Tr.).— TressaiHement  dans  l'angle  in- 
terne  de  l'œil  droit  (nb  et  Tr.). 

Oreilles.  —  (95-107.)  —  Déchirement  et  éiancenaent  dans  l'oreille 
droite,  surtout  à  l'extérieur. —  Bourdonnement  dans  les  oreilles,  le  soir. 
— Forts  bourdonnements  dans  les  oreiUes,  le  soir.  — Forts  bourdonne-' 
ments  dans  les  oreilles,  pendant  quatre  heures.  —  Bourdonnements 
cadencés  dans  les  oreilles  (S.  H.). 

Violent  prurit  dans  la  conque  de  l'oreille  (Hb  et  Tr.).  — Tiraillement 
de  dedans  en  dehors  dans  le  conduit  auditif  droit  (Gr.).  —  Déchirement 
au-devant  de  l'oreille  gauche,  en  remontant  vers  la  tempe  (Hb  et  Tr.). 
— -Déchirement  profond  dans  l'oreille  droite,  suivi  de  fourmillement 
(Hb  et  Tr.).  —  Une  couple  de  secousses  effrayantes  au  devant  de  l'oreille 
gauche  jusqu'à  la  joue,  où  survient  ensuite  du  fourmillement  (Hb  et  Tr.). 
—  Yulsion  dans  l'oreille  droite,  précédée  d'une  chaleur  agréablg  (Hb 
et  Tr.).  —  Diminution  de  l'ouïe,  comme  s'il  y  avait  un  rideau  devant 
Toreille  (Hb  et  Tr.).  —  Bruit  clair,  de  cloches,  dans  l'oreille  droite 
(I^h.).  —  Bruissement  dans  l'oreille  gauche,  comme  par  une  chute 
d'eau,  en  ouvrant  la  bouche,  pendant  le  dîner  (Hb  et  Tr.). 

Nez.—  (108-1 09,3/i2-850.j  —  Picotement  léger  au  côté  droit  du 
nez,  qui  oblige  à  se  frotter  (Gr.).  —  Saignement  de  nez^  le  soir,  en  se 
tenant  assis  et  debout  (Lgh.). 

Coryza.  —  Violent  coryza  avec  larmoiement  des  yeux.  —  Coryza 
tenace  (S.  H.). 

Envies  d'éternuer  sans  le  pouvoir.  —  Un  flot  de  vapeur  semble  lui 
monter  dans  le  nez  ;  ensuite  il  éternue  vingt  fois  de  suite,  après  quoi 
obstruction  des  narines. — Coryza  et  perte  de  l'odorat.  —  Coryza  fluent 
(au  b.  de  4  j.).  —  Une  grande  quantité  d'eau  coule  du  nez,  avec  ob- 
struction d'une  narine  (Hb  et  Tr.). —  Violente  obstruction  du  nez;  c'est 
tantôt  par  une  narine,  tantôt  par  une  autre  que  l'air  ne  peut  passer  (Gr.). 

Face.— (110-128.)  —  Rougeur  et  chaleur  à  la  joue  droite.—  Déchi- 
rement, qui  change  de  place,  dans  la  mâchoire  inférieure. — Les  glandes 
sous-maxillaires  sont  douloureuses  et  gonflées  jusque  dans  la  langue, 
qui  est  comme  brûlée. —  Gonflement  et  inflammation  des  glandes  sous^ 
maxillaires,  parfois  avec  des  élancements  (S.  H.  ). 

Grande  pâleur  de  la  face,  avec  mouvement  dans  l'estomac  >(le  &^j.) 
(Hb  et  Tr.).  —  Ardeur  à  la  joue  gauche  (Gr.). —  Il  semble  que  la  face 
soit  tendue  par  du  blanc  d'œuf  desséché  (Hb  et  Tr.). — Fluxion  à  la  joue 
gauche  (Hb  et  Tr.).  — Tressaillements  fréquents  à  la  face,  autour  de 
l'oreille  gauche,  à  chaque  mouvement  de  la  tête,  et  plus  tard  pendant 
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le  repos  (Hb  et  Tr.).  —  Déchirement  dans  les  os  du  coté  gauche  de  la 
face*  puis  dans  le  côté  droit  de  la  tôte  (Hb  et  Tr.).  —  Déchirement  au 
bord  de  l'orbite  droit,  qui  se  dirige  vers  la  tempe,  sous  la  peau  (Hb  et 
Tr.  ).  —  Pincement  à  la  peau  de  la  joue,  au-dessous  de  l'œil  droit, 
d'abord  croissant,  puis  se  dissipant  (Gr.).^- Un  fort  élancement  remonte 
fréquemment  dans  la  joue  droite  (Hb  et  Tr.). —  Douleur  coniusive  dans 
Tos  de  la  pommette  gauche,  croissant  d'abord,  puis  cessant  rapidement 
(Gr.).  —  Pression,  comme  avec  un  doigt,  immédiatement  au-dessus  du 
coin  gauche  de  la  bouche  (Hb  et  Tr.).  —  Douleur  cuisante  aux  deux 
coins  de  la  bouche  (Hb  et  Tr.). 

Appareil  digestif. —  (129-301.) 

A.  Bouche.  —  Agacement  des  dents,  toute  l'après-midi  (au  b.  de 
k  h.)*  —  Abcès  à  la  gencive  (S.  H.). 

Odontalgie,  le  soir,  après  s'être  mis  au  lit,  dans  les  dents  du  bas  (Hb 
et  Tr.).  —  Douleur  pressive,  de  dehors  en  dedans,  dans  nneincisive  du 
.haut,  à  droite  (Hb  et  Tr.).  —  Odontalgie  rendue  plus  vive  par  le  froid, 
adoucie  par  la  chaleur,  qui  ne  laisse  pas.dormir  de  la  nuit  (Hb  et  Tr.). 

—  Déchirement  douloureux,  fréquemment  répété,  dans  les  dents  du 
côté  gauche  (Hb  et  Tr.  ).  —  Déchirement  dans  les  dents  inférieures 
gauches,  au  lit^  depuis  le  soir  jusqu'à  minuit  (Hb  et  Tr.).  —  Déchire* 
ment  dans  la  canine  gauche  et  la  mâchoire  inférieure,  toute  la  nuit, 
pendant  les  règles  (Hb  et  Tr.).  —  Odontalgie  rongeante  dans  les  dents 
inférieures  droites,  le  soir,  plus  forte  après  s'être  couché  jusqu'à  deux 
heures  du  matin  (Hb  et  Tr.).r—  Douleur  rongeante  dans  une  molaire  et 
une  incisive,  seulement  en  mordant  un  corps  dur  (Hb  et,Tr.). —  Dou- 
leur creusante  dans  une  molaire  gâtée,  en  mâchant  un  corps  dur  et 
après  (Hb  et  Tr.).  — Agacement  des  dents,  à  diverses  époques  (Hb  et 
Tr.).^- Gencives  comme  engourdies  et  saignant  au  moindre  choc  (Frz.); 

—  Enflure  de  la  gencive  droite;  en  pressant  dessus,  du  pus  s'échappe 
(HbetTr.). 

Cavité  buccale.  —  Sécheresse  passagère  dans  la  bouche.  —  Sensation 
désagréable  de  sécheresse  dans  la  bouche,  pendant  deux  jours. —  Il  vient 
souvent  à  la  bouche  une  salive  aqueuse  (S.  H.). 

AfQux  abondant  à  la  bouche  de  salive  d'un  goût  douceâtre,  dès  le 
matin  (Hb  et  Tr.).  —  Afflux  de  salive  à  la  bouche,  pendant  plusieurs 
heures,  comme  quand  on  a  faim  (Lgh).  —  Salivation,  avec  accélération 
du  pouls  (Kinglake,  in  P/tys.  med.  Journ.,  Leipz.,  1802).  —  Violente 
salivation,  sans  saveur  (Hb  et  Tr.).  —  Ampoules  au  côté  interne  de  la 
joue  gauche  (Hb  et  Tr.).  —  Aphthes  dans  la  bouche  (Jacobson). — 
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Sécheresse  de  la  langue  (Jacobson).  —  Des  mucosités  afflaent  fréquem- 
ment à  la  bouche  et  obligent  à  avaler  et  à  tousser  ;  on  doit  surtout  ies 
avaler  rapidement  (Gr.  ). 

B.  Pharynx  et  œsophage,  —  Grattement  dans  la  gorge. — EnQure  dans 
la  gorge,  comme  s*il  y  existait  un  corps  étranger  (S.  H.). 

Sensation  de  mucosités  arrêtées  dans  la  gorge^  qu*on  ne  peut  ni  avaler 
ni  rejeter  (Hb  et  Tr,).  — Apreté  dans  la  gorge,  presque  après  chaque 
nouvelle  dose  (Hb  et  Tr.).  —Grattement  et  âpreté  dans  la  gorge  (Hbet 
Tr.).  —  Mal  de  gorçc,  en  avalant,  le  soir,  plus  fort  au  côté  gauche  (Hb 
et  Tr.).  —  Élancements  dans  la  gorge,  au  côté  gauche,  plus  forts  en 
avalant,  même  le  soir,  avec  douleur  extérieure  au  toucher  (Hb  et  Tr.). 

—  Sensation  de  constriclion  dans  la  gorge,  surtout  au  côté  droit,  pendant 
la  déglutition  et  en  dehors  de  cet  acte  (Hb  et  Tr.). 

Estomac,  troubles  fonctionnels,  —  Goût  très-mauvais^  putride^  dans 
la  bouche.  —  L*odcur  du  café  répugne  et  donne  des  faiblesses  et  des 
tremblements.  —  Le  pain  semble  amer  et  pèse  beaucoup  sur  Testomac. 

—  LMngestion  du  lait  donne  des  vents.  --  Après  avoir  mangé,  tranchées» 
puis  fouillcment  et  agitation  dans  le  ventre,  sans  diarrhée. — Après  avoir 
mangé,  resserrement  à  la  région  épigastrique,  qui  paraît  sur  le  point 
d*éclater.  — •  Toute  boisson  qui  ne  contient  pas  de  spiritueux  refroidit 
l'estomac.  —  Rapports  aigrelets.  —  Acidité  dans  la  gorge.  —  Rapports 
ayant  le  goût  d*oignon. —  Nausées  avec  froid. —  On  est.obligé  de  se  faire 
violence  pour  ne  pas  vomir  (S.  H,). 

Mauvais  goût  dans  la  bouche,  le  matin,  après  le  réveil  (le  5^  j.)  (Hb 
et  Tr.).  —  Goût  pâteux,  le  matin,  au  lit,  qui  cesse  en  se  levant  (Hb  et 
Tr.).—- Défaut  d'appétit  et  malaise;  les  aliments  ont  leur  goût  ordinaire, 
mais  ne  plaisent  pas  (Gr.). —  Dégoût  des  aliments,  qui  se  dissipe  vers  le 
soir  (Hb  et  Tr.).  —  Elle  a  faim,  mais  les  aliments  la  dégoûtent  tout  de 
suite  (Hb  et  Tr.).  — ^^ Propension  à  manger  des  prunes  (Hb  et  Tr.).  — 
Accablement,  le  matin,  après  avoir  pris  du  lait  (Hbet  Tr.). — 0\\  a  faim, 
cependant  on  mange  sans  appétit,  ei  l'on  éprouve  ensuite  du  malaise  dans 
Festomac,  pendant  plusieurs  jours  (chez  une  femme)  (HbetTr.). — 
Accroissement  de  la  faim  et  de  l'appétit  (le  1"  j.)  (Hb  et  Tr.).—  Grand 
appétit;  les  aliments  semblent  bons,  cependant  ils  causent  du  malaise, 
de  sorte  qu'on  est  obligé  de  cesser  de  manger  avant  d'être  rassasié  (chez 
une  femme)  (Gr.).  —  Les  souffrances  apparaissent  aussitôt  après  lediner 
qui  a  semblé  bon  (Gr.).  —  Pendant  et  après  le  diner,  chaleur,  avec 
bon  appétit  (Hb  et  Tr.  ).  —  Dès  qu'on  a  pris  quelque  chose  de  chaud, 
sueur  froide,  surtout  au  front  et  à  la  face,  et  sur  le  reste  du  corps 
(Frz.).  -^  Faiblesse  extrême,  après  avoir  mangé  (Frz«).  —  Éructations 
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fréquentes  et  prélongées  (iHentÔt)  (Hb  et  Tr.). —  Rapports  aigres,  0iême 
en  marchant  au  grand  air  (bientôt)  (Hbet  Tr.).  —  Rapports  amers, 
à  plusieurs  reprises,  après  le  dîner  (Hb  et  Tr.).  —  Rapports  amers. (Hb 
et  Tr.).  —  R^urgitation  d'eau  douceâtre  (Hb  et  Tr.).  —  De  Tean 
remonte  de  Testomac  à  la  bouche  (Hb  et  Tr.).  —  Régurgitation  fréquente 
d*eau,  qui  cesse  après  le  dîner  (Hb  et  Tr.).  -^  De  Teaii  salée  vient  à  la 
bouche  avant  le  vomissement  (Hb  et  Tr.).  -—Dégoût  et  afSux  de  saltv^ 
à  la  bouche,  avec  douleur  constrictive  dans  Testomac  et  le  ventre, 
fréquemment  (le  8*  j.)  (Hb  et  Tr.).  —  Dégoût,  vers  midi,  quoique 
les  aliments  et  les  boissons  aient  bon  goût  (Fr.  H.).  —  Hoquet  en 
fumant,  quoiqu'on  en  ait  l'habitude  (Lgh.),  -^  Hoquet  continuel  (Ja- 
cobson). —  Hoquet,  la  nuit  (Hb  et  Tr.).  —  Nausées,  avec  sensation  d^on 
amas  de  mucosités  dans  la  gorge  (Hb  et  Tr.).  —  Nausées,  que  des  rap- 
ports dissipent  (bientôt)  (Hb  et  Tr.).  —  Envie  de  vomir  (Hb  et  Tr.). — 
Fortes  nausées;  tout  tourne  dans  l'estomac  et  cherche  à  remonter; 
rumination  (Hbet  Tr.).  — Vomissement  d'eau  pure,  après  une  nausée 
soudaine  (le  3**  j.)  (Hb  et  Tr.).  —  Vomissement,  d'abord  d*eau  pare, 
puis  des  aliments  pris  la  veille,  après  quoi  les  nausées  continuent  encore 
(Hb  et  Tr.).  —  Soif  iaprès  le  vomissement  (Hb  et  Tr.). 

EstomaCf  tr&ubles  locaux,  —  La  région  épigastrique  est  très^sensible 
au  toucher.  —  Étreinte  dans  l'estomac,  tous  les  soirs,  comme  après  un 
refroidissement.  -^  Élancement  dans  l'estomac,  qui  dure  cinq  minutes 
(au  b.  de  1  h.).  -—Sensation  agréable  de  chaleur  dans  l'estomac  (au  h: 
del//id'h.)(S.H.). 

Pression  dans  l'estomac^  avec  sensation  d'un  corps  dur,  très-amer, 
qui  remonterait  dans  la  poitrine;  ensuite  régurgitation  fréquente  de 
mucus,  qui  plus  tard  s'arrête  à  la  gorge  et  la.  rempKt  (Hb  et  Tr.)*  — 
Pression  continuelle  à  l'estomac,  avec  propension  inutile  à  l'éractatlim 
(le  1**  j.)  (Hb  et  Tr.).  —  Pression  dans  l'estomac,  comme  par  une 
pierre,  avec  régurgitation  de  liquide  à  la  bouche,  ce  qui  fait  disparaître 
la  pression  (Hb  et  Tr.). —  Pression  dans  l'estomac,  avec  dégoût  et  bâil- 
lements continuels  (Hb  et  Tr.).  —  Plénitude  et  dégoût  dans  l'estomac, 
de  longue  durée,  après  avoir  pris  un  aliment  quelconque  (Hb  et  Ti.).— 
Plénitude  et  sensation  de  gonflement  à  l'estomac  (Hb  et  Tr.).  — Sensa- 
tion de  constriction  à  l'estomac^  avec  dégoût,  comme  pour  vomir  (Hb 
et  Tr.).  — Violente  douleur  constrictive  dans  l'estomac  et  le  ventre  (Hb 
etTr.). —  Douleur  constrictive,  anxieuse,  soudaine,  au  creux  de  Testo- 
mac,  qui  empêche  de  respirer  (Gr.).  —  Constriction  douloureuse,  qui 
dure  longtemps,  ati  creux  de  l'estomac  (Hb  et  Tr.).  —  Douleur  incisive 
au  côté  gauche  de  l'jestomac,  qui  se  porte  vers  le  dos  (Hb  et  Tr.)*  — • 
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Doulenr  incisive  à  restomac,  en  marchant  et  se  tenant  debout,  par 
accès  qui  dorent  peu  (Hb  et  Tr.).  — Élancement  dans  l'esiomac  (Hb  et 
Tr.).  —  Ardeur  dans  Festomac,  avec  pesanteur  de  tête  (sur-le-champ) 
(Hb  et  Tr.). —  Ardeur  soudaine  dans  l'estomac,  qui  effraie  (Hb  et  Tr,). 
-—  Froid  dans  Testomac  (bientôt  après  une  nouvelle  dose)  (Hb  et  Tr.). — 
Froid  et  relâchement  dans  l'estomac^  avec  défaut  d'appétit  (Frz.). — 
Pincement  immédiatement  au-dessous  du  creux  de  Testomac,  qui  est 
sensible  au  toucher,  comme  si  Ton  y  avait  reçu  un  coup  (Gr.). 

Abdomen.  —  Élancement  dans  la  région  hépatique,  au  voisinage  de 
l'estomac.  —  Pincement  dans  Thypogastre^  vers  la  région  lombaire,  il 
provoque  une  sueur  anxieuse.  —  Pincement  dans  le  ventre,  la  nuit  — 
Pincement  et  tranchées  dans  le  ventre,  avec  violente  envie  d'aller  à  la 
selle,  la  nuit  (le  1"  j.). — Violents  pincements,  tortillement  et  tranchées 
dans  le  ventre,  avec  douleurs  expulsives  et  malaise  à  se  trouver  mal  (au 
b.  de  âO  j.). —  Douleurs  expulsives  dans  tout  le  vendre,  jusque  dans  les 
hanches,  suivies  de  courbature  au  sacrum,— «Sensation  anxieuse  dans  le 
ventre,  le  matin,  au  lit. — Tendance  irrésistible  d'une  hernie  à  sortir  par 
Tannin  inguinal,  avec  douleur  cuisante  au  pourtour  de  celui-ci^  même 
après  la  réduction  de  la  hernie  (au  b.  de  2  h.).  — Battement  à  Tendroit 
de  :1a  hernie,  pendant  plusieurs  jours.  — Élancements  à  l'endroit  de  la 
hernie  (S.  H.). 

Ébncement  dans  l'hypochondre  droite  que  l'inspiration  exaspère, 
pendant  les  r^les  (Hb  et  Tr.). —  Pression  sourde,  de  dehors  en  dedans, 
sous  les  côtes  droites,  augmentant  par  accès  (Gr.).—  Douleur  gargouil- 
lante dans  le  côté  droit  du  ventre,  presque  au  dos  (Gr.) .  t-  Élancement 
dans  l'hypochondre  gauche,  en  penchant  le  corps  à  droite  (Hb  et  Tr.). 
—  Élancement  dans  l'hypochondre  gauche,  que  l'application  de  la  main 
fait  cesser  (Hb.  et  Tr.).  — Élancements  sous  les  fausses  côtes  gauches, 
souvent  avec  élancement  dans  la  poitrine  (Hb  et  Tr.).  —  Douleur  lente- 
ment pulsative  au-dessous  des  côtes  gauches  (Gr.). —  Ardeur  dans  les 
deux  hypochondres,  toute  la  journée,  en  se  tenant  assis  (Hb  et  Tr.  ).  -^ 
Gonflement  du  ventre,  avec  borborygmes  et  émission  de  vents  par  le 
bas  (Hb  et  Tr-). —Pression  sur  l'ombilic,  superficielle,  mais  violente 
(Gr.). —  Douleur  pinçante  dans  le  ventre,  même  le  soir  (Hb  et  Tr.).— 
Tranchées  à  la  région  ombilicale  (Hb  et  Tr.).  —  Tranchées  autour  de 
Forobilic,  plus  en  marchant  au  grand  air  que  dans  la  chambre  (Hb  et 
Tr.).^ — Élancements  dans  le  côté  gauche  du  ventre,  semblant  siéger  dans 
la  rate,  pendant  le  mouvement;  ils  cessent  en  s'asseyant  (Hb  et  Tr.). 
— r  Élancement  lent,  sourd,  au  côté  gauche  de  l'ombilic,  jusque  dans 
le  ventre  (Gr.).  «-  Ardeur  et  pression  au*dessous  de  l'ombilic,  semblant 
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occuper  la  matrice  (Hb  et  Tr.  ).  —  Sensation  de  chaleur  désagréable  à  la 
région  ombilicale  comme  dans  le  soda  (Gr.). —Douleur  resserrante  dans 
l'aine  droite  (Hb  et  Tr.). — Tressaillement  dans  Taine  gauche,  avec  pres- 
sion de  dedans  en  dehors,  comme  par  le  doigt  ;  elle  vient  d'abord  pen- 
dant qu'on  est  assis  et  disparaît  ensuite,  revient  quand  on  est  debout 
pour  se  dissiper  quand  on  .marche,  enûn  revient  aussi  pendant  la  marche 
(Hb  et  Tr.).  — -  Pincement  dans  Taine  gauche  (Hb  et  Tr.).  —  Déchire- 
ment à  la  région  inguinale  gauche,  en  se  tenant  assis  (Hb  et  Tr.]. — 
Élancements  dans  Taine  gauche  (Hb  et  Tr.).  —  Élancement  dans  Taine 
gauche  en  inspirant,  puis  petits  élancements  au  haut  du  côté  gauche  de 
la  poitrine;  le  soir,  après  s'être  mis  au  lit  (Hb  et  Tr.).  —  Ardeur  dans 
Faine  droite,  en  toussant  (Hb  et  Tr.).  —  Pression  de  dedans  en  dehors 
à  la  région  inguinale  droite,  comme  si  une  hernie  allait  sortir,  le  matin, 
au  lit,  en  s'éveillant;  cette  sensation  cesse  en  se  levant,  mais  revient  fré- 
quemment (Gr.). —  Forte  douleur  à  la  région  inguinale  droite  en  mar^ 
chant  et  en  se  tenant  debout,  comme  s'il  allait  se  produire  une  hernie; 
cette  douleur  empêche  de  tousser  et  de  respirer.  Plus  tard  une  hernie  sort 
de  temps  en  temps,  avec  une  grande  douleur  ;  elle  paraît  surtout  quand 
on  parle,  mais  peut  survenir  aussi  sans  cause  ;  elle  rentre  quand  on.se 
tient  tranquille,  surtout  quand  on  est  assis  et  ne  cause  plus  alors  aucune 
douleur  pour  respirer  et  tousser  (Gr.  ).  —  Douleur  pressive  de  dedans  en 
dehoi*s  et  soudaine  dans  l'aine  droite,  comme  pour  rétablissemenl  d'une 
hernie,  en  se  levant  après  avoir  été  à  la  selle,  sans  rapport  avec  la  toux 
et  la  respiration  (Gr.).  — Tressaillement  vif  et  superficiel  au-dessus  de 
l'hypogastre,  venant  par  accès,  presque  comme  une  colique  secouante 
(Gr.). 

Intestins.  Troubles  fonctionnels,  —  Eorborygmes  et  gargouillements 
dans  le  ventre,  avec  faim  canine  ;  tout  cesse  après  avoir  mangé.  —  Gar- 
gouillements dans  le  ventre,  comme  s'il  y  avait  de  l'eau  ;  pendant  les 
mouvements  que  la  respiration  lui  imprime,  étant  couché.  —  Selle 
d'abord  dure,  puis  molle. — Selle  très-volumineuse.— Diarrhée,  jusqu'au 
soir;  il  ne  sort  que  d^  masses  de  mucus,  avec  vents  et  borborygmes. — 
Selle  d'un  blanc  jaunâtre.  — -  Selles  fréquentes,  hachées,  safranées  et 
muqueuses,  chez  un  enfant. —  Selles  très-fétides,  moitié  liquides,  moitié 
solides,  avec  beaucoup  de  mucosités  striées  de  sang. — Selle  teinte  de 
sang.  En  allant  à  la  selle,  douleur  comme  si  le  rectum  se  déchirait. — 
Sensation  de  brisement  dans  les  intestins,  après  la  selle. --Le  sang  afflue 
en  quantité  vers  le  rectum.  —  Hémorrhoîdes ,  avec  élancements  et 
ardeur.  —  Fort  prurit  aux  hémorrhoïdes.  —  Les  hémorrhoïdes  suintent 
et  sont  douloureuses  au  toucher. 
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Forts  borborygmes,  avec  émission  de  vents  (Hb  de  ïr.),  —  Bor- 
borygmes  bruyants-  autour  de  Tombilic,  ie  soir,  avant  de  se  cou- 
cher, et  le  léudeinaiu  matin,  en  se  levant  (Hb  et  Tr.).  —  Borbo* 
rygmes  autour  de  l'ombilic,  avec  sensation  d'une  selle  qui  va  venir 
(Hb  et  Tr.).  —  Émission  pénible  et  interrompue  de  vents  par  le 
bas  (Gr.).  —  Selle  suspendue  (les  1*',  3%  19«  j.)  (Hb  et  Tr.).  —  Envie 
inutile  d'aller  à  la  selle,  pendant  deux  heures  (le  l''j.  (HbetTr.). — 
Selle  dure^  parfois  retardée  (d'abord  le  soir)^  et  parfois  aussi  accom- 
pagnée de  douleurs  (Hb  et  Tr.).  —  Selle  dure,  difficile,  qui  ressemble 
à  des  crottes  de  mouton  (les  4%  6"  et  7*  j.)  (Hb  et  Tr.).  —  Selle  très- 
dure,  teinte  de  sang  (le  IQ**  j.)  (Hb  et  Tr.).  —  Selle  dure,  noire,  eu 
forme  de  crottes  de  mouton,  mêlée  de  sang,  avec  violents  élancements 
à  l'anus^  la  douleur  force  à  se  relever;  pendant  les  règles  (Hb  et  Tr.). 

—  Selle  molle,  féculente,  avec  pression  à  l'anus  avant  et  après  (au  b.  de 
6  h.)  (Lgh.).  —  Selle  molle,  très-grêle  (le  3«  j.)  (Hb  et  Tr.).  —Selle 
molle,  précédée  d'élancements  à  l'anus  (le2'j.)  (HbelTr.). — Selle 
molle,  suivie  d'une  sensation  de  vacuité  dans  le  ventre  (le  U^  j.)  (Hb  et 
Tr.).  —  Diarrhée  aqueuse,  verte  (Jacobson).  —  Selle  sanguinolente, 
dure,  tous  les  deux  ou  trois  jours  seulement  ^au  b.  de  25  j.)  (Hb  et 
Tr.).  —  Selle  sanguinolente,  d'abord  dure,  puis  molle,  avec  ardeur 
à  l'anus  (Hb  el  Tr.).  —  Pincement  dans  les  hypocliondres,  en  allant  à  la 
selle  (Hb  et  Tr.).. 

Appareil  urinaire. — (302-319.)  —  Envies  continuelles  d'uriner  et 
douleur  sécante  au  moment  où  les  dernières  gouttes  d'urine  sont  expul- 
sées, pendant  sept  jours.  Plus  tard,  chaque  besoin  est  accompagne  d'une 
forte  pression  sur  le  bas-ventre  et  aux  lombes. —  Douleur  à  la  vessie;  il 
semble  qu'on  ait  constamment  besoin  d^uriner,  sensation  qui  ne  cesse 
pas  aussitôt  après  la  miction.  —  Forte  pression  sur  le  col  de  la  vessie, 
comme  si  tout  allait  sortir  sur  ce  point  ;  cette  sensation  reste  la  même 
pendant  la  marche,  en  étant  debout  ou  assis,  elle  force  à  serrer  les 
cuisses  l'une  contre  l'antre.  Amélioration  à  la  suite  du  coït  (les  10  pre- 
miers jours).  —  Urine  blanche  comme  de  l'eau.  —  Urine  d'un  rouge 
brun.—  Dépôt  blanc  dans  l'urine. —  L'urine  forme  un  dépôt  sangui- 
nolent, et  se  trouve  recouverte  à  la  surface  comme  d'une  peau. — S.  H. 

L'effet  primitif  du  médicament  paraît  être  d'amener  la  rétention  de 
l'urine  comme  celle  des  selles. —  Pas  d'urine  (le  matin  du  second  jour). 

—  Il  n'urine  que  le  matin  et  le  soir,  avec  douleur  de  brûlure  (5"  j.).  — 
Diminution  de  l'urine  avec  douleur  pendant  l'émission  (2*  j.).  — En 
premier  lieu  la  quantité  de  l'urine  augmente,  ensuite  elle  diminue,  avec 
douleur  de  brûlure  (7*  j.).  —  Augmentation  de  la  sécrétion  urinaire 
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(du  4®  au  12"  j.  ).  —  On  est  obligé  de  se  relever  la  nuit  pour  uriner  (chez 
une  femme).  —  Urine  aqueuse  formant  bientôt  un  dépôt  muqueux 
(!*' j.).  —  Urine  diminuée  et  épaisse  (1"  j.).  — Quand  on  reste  long- 
temps debout,  Turine  est  trouble  au  moment  de  rémission,  comme  si 
elle  renfermait  de  la  terre  grasse,  mais,  en  reposant,  elle  laisse  un  dépôt 
muqueux.  —  Contraction  dans  le  bas-ventre  avant,  pendant  et  après 
rémission  de  Turine  (Ng.  ). 

Appareil  génital  de  l*homme.  —  (320-325.)  —  Chaleur  aux 
organes  génitaux,  surtout  aux  testicules. —  Relâchement  des  bourses. — 
Sensation  pruriteuse  au  bord  supérieur  de  la  couronne  du  gland.  — 
Érection  le  jour,  sans  aucun  désir  vénérien. —  Émission  de  sperme  sans 
aucune  sensation  voluptueuse. —  Brûlure  dans  Turèthre  après  le  coït. 

Appareil  génital  de  la  femme.  —  (326-342.) -r-  Chez  la  femme, 
grande  excitation  au  coït  :  cette  sensation  paraît  exister  surtout  aux 
parties  génitales  externes  ;  le  coït  ne  semble  pas  cependant  exciter  beau- 
coup la  malade.  —  Elle  rêve  qu'elle  s'est  livrée  deux  fois  au  coït  (la 
V  nuit).  —  Elle  rêve  qu'elle  est  poursuivie  par  le  désir  du  coït,  et  au 
réveil  elle  éprouve  sous  ce  rapport  les  sensations  les  plus  tumultueuses, 
avec  érection  du  clitoris  (au  b.  de  kO  h.). — Sensation  semblable  à  celle 
qui  précède  la  venue  des  règles.  —  Les  règles  retardent  de  huit  jours, 
sans  qu'il  y  ait  pour  cela  de  douleur.  —  Deux  jours  avant  les  règles, 
cauchemars  :  il  lui  semble  qu'un  corps  pesant  l'écrase,  elle  ne  peut 
parler  et  croit  que  quelqu'un  la  serre  à  la  gorge  ;  elle  se  réveille  couverte 
de  sueur. —  Pendant  les  règles,  élancements  dans  le  ventre  et  le  vagin. 
—•Après  les  règles,  grande  propension  au  coït  (au  b.  de  11  j.). —  Après 
les  règles,  grande  répugnance  pour  le  coït  (au  b.  de  38  j.).  —  Fré- 
quente leucorrhée  muqueuse  et  cuisante  (au  b.  de  46  j.). —  Leucorrhée 
causant  des  excoriations  et  une  douleur  de  brûlure. — Leucorrhée  trans- 
parente ou  laiteuse^  sans  douleur.  —  Écoulement  d'un  mucus  sanguino- 
lent, comme  si  les  règles  allaient  s'établir  (au  b.  de  2  h.).  S.  H. 

Aègles  en  retard  de  cinq  jours,  avec  douleurs  dans  le  ventre  et  les 
reins. r— Règles  en  avance  de  six  jours. —  Pendant  les  règles,  soif  et  sé- 
cheresse de  la  langue  (Ng.)* 

Appareil  respiratoire.  — (350-378.)  —  Larynx.  — Enrouement, 
coryza  et  excitation  à  tousser.  —  Douleur  dans  le  larynx  ;  lorsqu'il 
essaye  de  parler,  il  semble  que  ces  organes  manquent  de  souplesse  et 
de  mobilité.  —  Douleur  lancinante  au  larynx.  (S.  H.)  -  Enrouement^ 
raucité  et  âpreté  au  larynx  et  dans  la  gorge  (Ng). 

Poitrine. —  Sensation  de  plénitude  dans  la  poitrine. —  Douleur  près- 
nve  au  côté  gauche  et  à  la  région  précordiale.  —  Pression  lancinante 
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à  la  poitrine  et  dans  la  goi^e,  gênant  la  respiration  et  aussi  forte  en 
étant  debout  qu'en  marchant,  améliorée  au  grand  air.  Ces  accès  re- 
viennent continuellement. —  Picotements  au  côté  gauche  de  la  poitrine, 
aggravés  en  respirant  profondément  et  en  toussant,  venant  pendant  la 
marche,  soulagés  par  le  repos  (S.  H.). 

Tiraillement  tensif  au  côté  gauche  de  la  poitrine.  —  Élancements  au 
côté  droit. —  Élancements  violents  et  souvent  répétés  au  côté  droit;  cette 
douleur  semble  devenir  plus  profonde  par  la  pression  (S**  j.).  —  Élance- 
ments violents  sous  le  sternum,  en  entrant  dans  un  appartement  après 
avoir  été  au  grand  air  ;  cette  douleur  s*étend  ensuite  à  Tautre  côté  de  la 
poitrine^  et  devient  plus  profonde  ;  le  soir  (1*'  j.).  —  Élancements  aigus, 
profonds,  au  côté  gauche,  avec  oppression,  ou  avec  sensibilité  sur  une 
petite  place  à  gauche,  au  niveau  de  l'appendice  xiphoïde. —  Élancements 
en  avant  du  .creux  de  Faisselle  gauche,  après  avoir  porté  un  lourd  far- 
deau, et  ensuite  forte  douleur  de  brisement  sur  une  grande  partie  du 
sternum  (Ng.).  —  Fréquente  douleur  de  brûlure  au  côté  gauche.  — 
Fréquente  douleur  de  brûlure  au  côté  gauche,  à  l'extérieur^  comme  si 
de  l'eau  y  était  injectée  ;  cette  douleur  est  tantôt  plus  forte,  tantôt 
moindre  (Ng.). —  Douleur  sourde  au  milieu  du  sternum,  comme  à  la 
suite  d'un  coup. —  Élancements  sourds  à  gauche,  auprès  du  sternum,  au 
niveau  d'un  cartilage  costal.  —  Élancements  sourds,  subits,  violents  et 
perforants,  à  la  partie  supérieure  du  côté  gauche  de  la  poitrine,  s'éten- 
dant  jusqu'au  dos  (Gr.). —  Serrement  momentané  à  la  poitrine.— Op- 
pression et  serrement  à  la  gorge,  souvent  la  nuit.  —  Oppression  le  matin 
avec  nausées.  —  Faiblesse  telle  de  la  poitrine  qu'on  parle  avec  peine  (chez 
une  femme)  (S.  H.). 

Toux.  — Toux  et  coryza  avec  faim  violente  (14*  j.).  —  Le  matin,  au 
réveil  état  catarrhal  qui  excite  la  toux  mais  n'amène  pas  d'expectoration  ; 
c'est  seulement  au  bout  de  plusieurs  heures  que  s'établit  une  expectora- 
tion muqueuse  et  facile.  —  Toux  à  l'air  libre.  —  Toux  sèche,  courte, 
aboyante.  —  Après  la  toux,  vomissement  des  aliments.  —  Après  la  toux 
du  matin,  vomissements  composés  d'abord  d'un  liquide  clair,  puis  de 
mucus  amer  (S.  H.).— Toux  seulement  en  marchant  au  grand  air  (6®  j.). 
—  Quelques  rares  secousses  de  toux  sèche,  le  matin  après  s'être  levé. — 
Petite  toux  courte  et  fréquente. —  Toux  grasse  avec  expectoration  mu- 
queuse, le  matin  (Ng.). — Tussiculalion  (Jacobson). —  A  chaque  secousse 
de  toux,  coups  sourds  immédiatement  au-dessus  de  l'arcade  sourcilière 
droite  (Gr.).  —  Crachement  de  sang  après  avoir  marché  lentement 
(Fr.  H.). 

Appareil  circulatoire.  -*  (38/i-385.)  —  Violents  et  fréquents 
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élancements  qui  traversent  le  cœur,  le  jour  et  la  nuit,  et  sont  suivis 
d'une  douleur  de  plaie  (S.  H.). —  Battements  de  cœur,  sans  anxiété,  en 
ployant  la  moitié  supérieure  du  corps,  en  croisant  les  bras,  avec  besoin 
de  respirer  profondément,  ils  passent  peu  à  peu  (Gr.). 

Dos  ET  LOMBES.  —  (388-^01.)  —  Tiraillements  du  côté  droit  du 
cou,  au-dessous  de  Toreille  (S.  H.).  —  Douleur  pressive  semblable  à 
celle  que  causerait  un  lourd  fardeau  entre  le  côté  gauche  du  cou  et  Fais- 
selle du  même  côté  (Gr.).  —  Douleur  tiraillante  au  dos,  pendant  le 
mouvement  des  bras  en  marchant.  —  Roideur  du  dos,  plusieurs  matins 
de  suite,  qui  passe  dans  la  journée  par  le  mouvement  (S.  H.].  —  Dou- 
leur brûlante  et  déchirante  entre  les  épaules,  comme  si  le  dos  était  en 
deux.  —  Douleur  de  plaie  et  de  courbature  au  dos.  —  Élancement  aigu 
à  la  colonne  vertébrale^  et  en  même  temps  au  côté  gauche  de  la  nuque 
(Ng.).  —  Douleurs  au  dos  et  au  sacrum.  —  Douleur  de  plaie  ou  de 
tiraillement  crampoïde  au  sacrum^  pendant  le  mouvement.  —  Douleur 
de  brûlure  au  sacrum  (S.  H.).  —  Douleur  de  brisement  au  sacrum,  en 
se  tenant  debout  ou  assis  (Ng.). 

Membres  supérieurs.  —  (402-Zi32.).  —  Picotements  dans  Taisselle 
droite,  en  levant  le  bras.  —  Au  bras  droit,  en  écrivant,  fréquente  dou- 
leur tiraillante,  crampoïde  ou  paralytique.  —  Pesanteur  du  bras.  — 
Élancements  dans  les  articulations  des  bras.  —  Douleur  tensive  dans 
les  deux  coudes.  —  Tiraillements  et  faiblesse  à  Tarticulalion  du  poi- 
gnet. —  Élancement  sourd  aux  articulations  moyennes  des  doigts 
(S.  H.). —  Pression  et  tremblement  au  fond  de  Faisselle  gauche,  par 
accès  irréguliers  (Gr.).  —  Déchirement  lancinant  dans  Faisselle  gauche. 

—  Secousse  dans  Farticulation  scapulo-humérale  droite,  en  écrivant. 

—  Douleur  sécante  en  avant  du  creux  de  Faisselle  gauche.  —  Élan- 
cement en  avant  et  au  fond  de  Faisselle  droite.  —  Déchirement  aigu 
et  secouant  au  bras  droit,  s*étendant  souvent  du  pouce  jusqu'à  la  poi- 
trine, en  étant  assis.  —  Crevasse  douloureuse,  qui  part  de  la  partie 
postérieure  de  Farticulation  scapulo-humérale  droite  et  s*étend  jus- 
qu'au fond  de  Faisselle  de  ce  côté  (Ng.).  —  Douleur  de  gerçure  et  de 
courbature  au  côté  externe  du  coude  gauche.  —  Au  cubitus  gauche, 
près  de  Farticulation  de  la  main,  toutes  les  secondes,  douleur  semblable 
à  un  coup,  qui  se  transforme  bientôt  en  un  sentiment  de  roideur,  sen- 
sation qui  passe  dans  le  bras  tout  en  s'alTaiblissant,  et  s*y  termine.  — 

—  Douleur  tensive  et  pesanteur  au  métacarpe  droit,  en  se  promenant 
au  grand  air  le  bras  pendant,  comme  si  le  sang  s'accumulait  violemment 
dans  cette  région.  —  Secousse  très-douloureuse  à  Fos  métacarpien  de 
Findicateur  droit,  s*étendant  jusqu'au  bras.  —  Battement  très-doulou- 
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reux,  semblable  à  un  coup  sourd,  s'étendant  de  Tos  métacarpien  du 
pouce  à  la  racine  de  la  main,  et  souvent  aussi  passant  du  poignet  au 
bras.  —  Pendant  le  sommeil,  les  doigts  se  contractent  spasmodiquement 
dans  la  paume  de  la  main,  ce  qui  Teffraye. —  Douleur  lancinante  à  Tex- 
trémité  des  doigts,  elle  paraît  localisée  à  l'extrémité  des  nerfs. —  Élance- 
ment brûlant  et  incisif  au  côté  du  médius.  —  Fourmillement  brûlant  et 
lancinant  à  l'extrémité  du  petit  doigt,  qui  paraît  tout  engourdi;  celte 
même  sensation  existe  en  même  temps  sur  une  petite  place  de  Tindi- 
caieur.  —  Douleur  aiguë  secouante,  qui  part  de  Textrémilé  du  pouce 
droit  et  s'étend  dans  toute  sa  longueur  (Gr.).  —  Déchirements  aigus  au 
ponce  droit,  qui  paraissent  avoir  pour  siège  les  os  de  l'articulation  infé- 
rienre  (Ng.). —  Déchirements  sous  l'ongle  de  l'indicateur,  comme  par  le 
fait  d'une  envie  ;  celte  douleur  augmente  en  plongeant  le  doigt  dans 
l'eau  froide  (Gr.). 

Membres  inférieurs.  —  (433-469.)  —  Crampe  dans  la  hanche 
droite.  —  Grande  tendance  du  membre  inférieur  droit  à  s'engourdir. 
—  Besoin  d'étendre  les  jambes.  —  Pesanteur  des  jambes.  —  Douleur 
déchirante  dans  les  varices  du  membre  inférieur  droit,  aussi  bien  à  celles 
de  la  cuisse  qu'à  celles  de  la  jambe,  le  matin,  au  lit.  —  Douleur  brû- 
lante au  jarret  droit.  —  Fourmillement  qui  paraît  avoir  son  siège  dans 
les  os  de  la  jambe  gauche.  —  Crampes  au  mollet^  en  marchant,  suivies 
de  fourmillement.  —  Douleur  au  métatarse,  plus  forte  en  marchant 
qu'en  étant  assis.  —  Déchirement  au  talon  gauche,  le  matin,  en  se  ré- 
veillant, pendant  un  quart  d'heure.  —  Élancement  brûlant  au  talon.  — 
Roideurde  la  cheville,  en  marchant  (S.  H.). 

Engourdissement  de  la  cuisse  gauche  en  étant  assis,  plus  forte  encore 
en  marchant  (^g.)•  — Pincements  successifs  sur  une  petite  place  de  la 
face  interne  de  la  cuisse  gauche.  —  Pression  à  la  partie  supérieure  et 
interne  de  la  cuisse  droite,  par  accès.  —  Contraclure  spasmodique  en 
arrière  de  la  cuisse,  passant,  par  accès,  à  la  partie  inférieure  du 
membre. — Fourmillement  brûlant  et  sécant,  douleur  qui  se  transforme, 
par  accès  irréguliers,  en  une  sensation  semblable  à  celle  d'une  plaie 
causée  par  l'application  d'un  fer  rouge.  —  Pression  lancinante  sourde, 
vers  la  moitié  de  la  partie  externe  de  la  cuisse  gauche.  —  Dans  les 
genoux,  faiblesse  douloureuse  en  -se  tenant  debout,  avec  secousses 
pénibles  (Gr.). —  Déchirements  profonds  dans  le  genou  gauche,  de  haut 
en  bas,  qui  se  dissipe  par  le  frottement  (Ng.). —  Douleur  semblable 
à  celle  que  produirait  un  coup,  passant  obliquement  au-dessus  du 
genou  gauche,  et  donnant  lieu  à  de  véritables  ondulations.  —  Secousses 
douloureuses  au  côté  interne  du  genou  gauche,  comme  un  coup  sourd, 
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—  Élaiicciiieiit  sourd,  comme  un  coup,  au  milieu  du  genou  droit,  en 
étant  assis;  puis  douleur  indéterminée^  mais  longtemps  prolongée. — 
Élancement  fourmillant  au  jarret  gauche.  —  Élancement  aigu  et  four- 
millant au  niveau  du  tendon  d*Achille  gauche.  —  Douleur  pressive, 
venant  par  accès,  à  la  plante  du  pied  droit  (Gr.).  —  Le  soir,  engourdis- 
sement du  pied  gauche,  en  étant  assis  (Ng.).  —  Pression  sourde  et  dou- 
loureuse, comme  celle  que  produirait  un  coup  ou  un  choc,  au-dessous 
de  la  cheville  externe  du  pied  gauche,  douleur  qui  vient  par  accès. — 
Douleur  de  courbature  à  la  plante  du  pied  gauche,  qui  va  d'abord  en 
augmentant,  diminue  ensuite  peu  à  peu  et  cesse  brusquement. —  Pince- 
ment tressaillant,  par  saccades,  à  l'orteil  moyen.  —  Élancement  aigu, 
fourmillant  et  perforant,  sous  le  gros  orteil  (Gr.). 

Peau.  —  Sensation  picotante  semblable  à  celle  que  cause  les  tissus  de 
laine.  —  Élancements  dans  d'anciennes  cicatrices.  —  Ictère,  chez  les 
ouvriers  qui  préparent  le  vitriol  (S.  H.).  —  Prurit,  çà  et  là,  à  la  surface 
du  corps,  même  à  la  tête;  en  se  grattant  il  passe  d'une  place  sur  une 
autre  (Ng.).  —  Disparition  d'un  ancien  prurit.  (Effet  curatif.)  (Frç.). 

Cuir  chevelu. — Violent  prurit  au  cuir  chevelu.  —  Forte  éruption  à  la 
tête,  à  la  face  et  à  la  nuque. — Les  cheveux  grisonnent  et  tombent  (S.  H.). 

—  Violent  prurit  à  la  tête  (Hb  et  Tr.). 

Fdce, —  Petits  boutons  au  front  et  au  côté  du  nez  (Hb  et  Tr.).  — 
L'épiderme  des  lèvres  se  détache  par  plaques  (Hb  et  Tr.). —  Desquama- 
lion  de  la  face  interne  des  lèvres,  sans  douleur  (Hb  et  Tr.)-. 

Dos,  —  Furoncles  au  dos  (S.  H.). 

Membres  supérieurs,  —  Tache  bleuâtre  à  l'avant-bras,  comme  une 
ecchymose.  —  Éruption  sur  le  dos  des  mains  et  entré  les  doigts,  qui 
démange  surtout  après  minuit  (S.  H.).  —  Petites  élévations  d'un  rouge 
foncé,  sur  le  dos  des  mains,  se  couvrant  d'une  croûte  mince,  au-dessus 
desquelles  on  aperçoit  du  pus  ;  ces  élévations  sont  indolentes  et  durent 
quatre  jours  (F.  H). —  Plusieurs  petites  engelures  aux  doigts,  avec 
douleurs  pénibles  (Ng.). 

Membres  inférieurs,  —  Aux  jambes,  taches  rouges  causant  un  prurit 
brûlant,  et  au  milieu  d^  laquelle  se  forme  une  nodosité  ;  cette  partie  suinte 
quand  on  la  gratte.  Le  prurit  revient  dès  que  la  nodosité  disparaît  (Ng.). 

—  Élancement  dans  les  cors.  —  Douleur  déchirante  dans  les  cors, 
qui  oblige  à  relever  le  pied  (S.  H.). 
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Aconit  (franc.,  angl.);  aconito  (it.,  esp.);  Sturmhut  (ail.)  (1). 
Plante  de  la  famille  des  Renonculacces. 

Préparation.  —  On  recueille  Vaconit  au  moment  où  la  fleraison 
commence,  et  l'on  exprime  le  suc  de  la  plante  fraîche  pour  le  mêler 
ensuite  avec  partie  égale  d'alcool.  M.  Weber  propose  de  se  servir  d'al' 
cool  hydraté,  Talcool  pur  troublant  la  liqueur  en  coagulant  Talbumine. 
On  obtient  de  la  sorte  la  teinture  mère  avec  laquelle  se  préparent  les 
dilutions.  ^ 

Bien  que  les  symptômes  suivants  n'expriment  pas  toute  la  sphère 
d'action  de  ce  puissant  médicament,  ils  prouveront  du  moins  au  médecin 
homœopathe  attentif,  quel  secours  il  peut  en  attendre  pour  le  traitement 
des  maladies  inflammatoires,  contre  lesquelles  la  médecine  n'a  préconisé 
jusqu'ici  que  des  traitements  dangereux,  dont  les  émissions  sanguines 
les  plus  abondantes  et  l'arsenal  des  mpyens  dits  antiphlogistiques  font 
tons  les  frais. 

Je  citerai  en  premier  lieu  la  fièvre  inflammatoire,  contre  laquelle  la 
plus  petite  dose  d'aconit  agit  rapidement  et  sans  laisser  se  développer 
aucun  symptôme  consécutif,  rendant  inutiles  les  moyens  antipathiques 
dont  on  a  fait  usage  jusqu'ici.  La  rougeole,  la  miliaire  pourprée^  la  pleu- 
résie aiguë,  etc.,  sont  aussi  très-promptement  améliorées  par  ce  médica-* 
ment.  Il  faut  seulement  qu'au  moment  où  il  en  fait  usage  le  malade  se 
soumette  à  un  régime  rafraîchissant,  et  s'abstienne  de  tout  autre  médica- 
ment, même  des  acides  végétaux.  Un  centième  de  goutte  de  la  dilution 
du  décillionième  (30"  dilution)  est  généralement  sufllsante;  on  a  rare- 
ment besoin  de  la  répéter.  Il  est  cependant  quelquefois  nécessaire  d'en 
donner  une  seconde  36  ou  k^  heures  après  (2). 

(1)  Hahnemann^  Traité  de  matière  médicale  pwe^  1. 1,  p.  436,  édit.  allemande; 
t.  I,  p.  201,  édit.  française. 

(2)  Ce  mode  d'administration  de  Taconit  dans  le  traitement  des  maladies  aiguës 
a  été  modifié  par  l'expérience.  Aujourd'hui^  on  donne  en  général  la  sixième  ou  la 
douzième  dilution  ;  les  doses  varient  de  6  globules  à  une  goutte  pour  120  grammes 
de  véhicule.  On  donne  de  cette  potion  une  cuiUerée  de  trois  en  trois  heures,  Mais 
il  faut  86  garder  avec  soin  de  cette  pratique  extra-aUopaihiqud  qui  conilste  à  prei« 
crire  de  iO  à  20  (gouttes  de  teinture  mère  dam  chaque  cuiUerée  d'eau. 
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C'est  surtout  pour  le  choix  de  Vaconit  qu'il  faut  éviter  d*obéir  à  cette 
vieille  habitude  routinière  d'après  laquelle  on  se  laisse  guider,  surtout 
par  le  genre  de  la  maladie,  ce  dont  notre  méthode  scientifique  et  rigon- 
reusedoit  nous  garder.  Il  faut,  pour  être  en  droit  d'administrer  l'aconit, 
que  les  principaux  symptômes  présentés  par  le  malade  soient  en  rapport 
exact  de  similitude  avec  ceux  que  le  médicament  produit  sur  l'homme 
sain.  On  obtient  alors  des  résultats  surprenants. 

C'est  principalement  dans  les  affections  où  l'allopathie  croit  enregistrer 
ses  plus  beaux  succès,  dans  les  fièvres  inflammatoires  les  plus  graves  et 
les  plus  aiguës,  là  où  la  seule  ressource  paraît  se  trouver  dans  les  saignées 
abondantes  et  répétées,  que  l'école  adverse  croit  l'emporter  le  plus  sur 
l'homceopalhie,  ce  qui  est  de  sa  part  une  grande  erreur.  Dafts  ce  cas,  en 
effet,  se  montre  toute  la  puissance  de  l'homceopathie  qui  n'a  pas  besoin 
de  verser  une  seule  goutte  de  sang,  ce  précieux  suc  vital,  tandis  que 
l'allopathie  le  répand  à  torrents  et  souvent  sans  résultat  :  avec  l'aconit 
on  arrive  à  guérir  le  malade  en  autant  d'heures  qu'il  faut  de  mois  à  l'al- 
lopathie pour  rétablir  complètement  ceux  qu'elle  a  si  profondément  af- 
faiblis, en  supposant  même  que  la  mort  ou  un  développement  artificiel 
de  maladies  chroniques  incurables  n'aient  pas  été  la  conséquence  du  traite- 
ment employé. 

Il  est  souvent  nécessaire,  dans  les  maladies  aiguës,  douze  ou  treize 
heures  après  l'administration  de*  la  première  dose  à* aconit,  de  donner  un 
autre  médicament  homoeopathique  pour  combattre  les  symptômes  qui 
persistent  encore.  Mais  il  est  très-rare  qu'il  faille  recourir  ensuite  à  une 
nouvelle  dose  du  premier  médicament. 

En  prescrivant  Vaconit,  comme  je  viens  de  le  dire,  tout  danger  est 
souvent  dissipé  au  bout  de  quelques  heures,  la  fièvre  tombe  et  la  circu- 
lation revient  peu  à  peu  à  son  type  normal. 

Bien  que  Vaconit,  en  raison  de  la  courte  durée  de  son  action  (laquelle 
ne  dépasse  pas  ^8  heures  quand  le  médicament  est  administré  à  doses 
petites),  paraisse  devoir  convenir  surtout  dans  le  traitement  des  maladies 
aiguës,  il  est  également  utile  dans  le  traitement  des  maladies  chroniques 
les  plus  invétérées,  quand  il  y  a  cette  rigidité  de  la  fibre  à  laquelle  les 
anciens  donnaient  le  nom  de  strictum,  (îette  efficacité  ressort  de  l'étude 
des  symptômes  que  l'aconit  peut  développer  sur  Thomme  sain,  et  dont  la 
description  est  l'objet  de  la  pathogénésie  qui  va  suivre  : 

Vaconit ,  administré  à  petites  doses ,  est  encore  très-utile  dans  le 
traitement  d'un  grand  nombre  d'inflammations  de  la  gorge  et  de  la  tra- 
chée, dans  le  croup  et  dans  les  inflammations  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres organes.  C'est  la  première  substance  h  laquelle  il  faille  recourir  si  la 
soif  est  vive,  le  pouls  fréquent,  et  qu'il  existe  une  impatience  inquiète, 
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une  agitation  que  rien  ne  peut  calmer,  et  une  jactitatiou  semblable  à 
celles  qui  accompagnent  l'agonie. 

L'aconit  engendre  chez  Thomme  sain  tous  les  symptômes  qui  peuvent 
naître  chez  ceux  qui  ont  été  en  proie  à  des  frayeurs  jointes  à  Findigna- 
lion  ;  c'est  aussi  le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus  prompt  de  faire  cesser 
un  pareil  état  morbide.  En  général,  il  est  très-utile,  pour  bien  appliquer 
Vaconit,  de  tenir  compte  des  symptômes  du  moral,  et  de  ne  se  détermi- 
ner que  s'il  y  a  une  concordance  exacte  sous  ce  rapport. 

Ce  médicament  est  indispensable  chez  les  femmes  qui  ont  éprouvé  de 
la  frayeur  ou  des  contrariétés  pendant  leurs  règles  ;  car  sans  lui  on  voit 
souvent,  sous  Tinfluence  de  ces  impressions  morales,  le  flux  menstruel 
s'arrêter  tout  à  coup.  Il  sufiBt,  en  pareil  cas,  d'employer  le  médicament 
en  olfaction. 

On  trouvera  dans  la  pathogénésie  qui  va  suivre  un  grand  nombre  de 
symptômes  contradictoires  en  apparence  ;  ce  sont  des  effets  alternatifs  : 
les  uns  et  les  autres  peuvent  fixer  le  choix  du  médicament  ;  mais  ceux 
auxquels  on  devra  le  plus  's'arrêter  sont  les  symptômes  qui  expriment 
un  caractère  de  tonicité. 

Las  acides  végétaux  et  le  vin  sont  les  antidotes  de  Vaconii.  Un  certain 
nombre  d^autres  médicaments,  par  leur  action  palliative^  ou  en  agissant 
par  voie  d'homœopathicité ,  peuvent  encore  faire  cesser  les  symptômes 
artificiels  que  l'aconit  engendre  quand  il  est  donné  à  trop  haute  dose,  ou 
lorsque  le  médicament  n'est  pas  exactement  approprié. 

Le  docteur  Gerstel  a  résumé  de  la  manière  suivante  le  traitement  de 
Tempoisonnement  par  Vaconit  et  celui  des  aggravations  que  cette  sub- 
stance peur  produire.  Au  début,  quand  le  poison  a  été  ingéré  depuis  peu 
^t  en  quantité  notable,  il  faut  provoquer  les  vomissements  avec  Vémé- 
tique;  dans  la  seconde  période,  que  l'auteur  nomme  période  dépara- 
lysie,  celle-ci  intéressant  surtout  les  organes  de  la  circulation  et  de  la 
respiration,  le  vin  et  le  café  sont  utiles  avant  tout.  Comme  médicaments  : 
verat.  album,  arsenic ,  tpécacuanka,  opium,  agaricus.  Pline  recom- 
mande Vhelleborus  niger  et  Vaconitum  anthara ,  comme  antidotes  de 
Vaconit.  napellus..  Pendant  la  période  de  réaction,  chamom.,  coffea., 
caustîc,  mercur.,  belladonna,  hyosciamus,  bryonia,  nux  vom.,  iodium 
et  arnica,  sont  réellement  utiles.  Les  acides  végétaux,  les  fruits  acides, 
l'eau  aiguisée  de  vinaigre,  sont  aussi  à  leur  place  (1). 

Concordances.  —  D'après  Bœnninghausen ,  les  médicaments  qui  se* 
rapprochent  le  plus  de  l'aconit  sont  :    V  BELLADONA,  BRYONIA, 

(1)  W.OEstereichischeZeUschriftfUrHomœopalhie.  Vienne,  1844,  t.  I,  2Mivr., 
p.  201. 
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MERCURIUS  S.,  NUX  VOM.,  PHOSPH.,  PULSATILLA,  RHUS  T., 
SULPHUR.  Viennent  ensuite  :  1°  arsenic,  calcar.  c,  lycopod., 
SEPIA;  2°  cannabis,  cantharis,  chamom.,  crocus^  dulcam,  hepar  5., 
ignatia,,  kali  carb,,  natrmuriat.,  ruta,  siltcea.,  spong. ,  veratrum ; 
3°  anacard.,  arnica,  antim.  crud.  asarum.,' carbo  veget. ,  caustic. 
coccul.,  colchicum,  graphites,  hyosc,  ipéca,  lach.,  nain  c,  nit'ri  acid., 
opium,  phosph.  acid.,  plalin.  sabina,  sec.  corn.,  spigel.,  stapbys., 
stramonium  (Jabr  et  Bœnningbausen). 

jLntidotes.  —  Le  vin  et  les  acides,  surtout  le  vinaigre,  le  café  ;  comme 
médicaments,  coffea,  chamomilla,  nux  vomica,  veratrum. 

lilstedesauteurs:  — Ahner  (An.),  Fr.  Hahnemann  (Fr.  H.),  Horn- 
burç  (Hbg.),  Ruckert  (Rt.) ,  Wahie  (We).  Société  d'expérimentation 
pure  de  Vienne,  représentée  par  les  docteurs  Arneth^  Baldriam,  Bôhn, 
Devay,  Gerstel,  Maschauer;  Otto  Pallas,  Pereira,  Perrin,  Ricbe-Dix, 
Reisinger,  Rothansi,  Skerwin,  Schwarz,  Sterz,  Watzke,  Weinke,  Wurm, 
Wiirsti,  Zlatarowicb  (S.  V). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Symptômes  généraux.  (396-/i20) .  —  Grande  sensibilité  du  corps 
au  toucher;  Tenfant  ne  veut  pas  qu'on  le  touche,  et  pleure.  —  Sensation 
semblable  à  celle  que  l'on  éprouve  en  relevant  d'une  maladie  grave  (au  b. 
de  6  et  12  h.)  chez  une  femme.  —  Sentiment  de  paralysie  et  de  len- 
teur dans  les  cuisses  et  les  jambes,  avec  tremblement  violent  par  tout  le 
corps,  surtout  aux  extrémités,  tremblement  qui  empêche  presque  de 
marcher.  En  même  temps,  pâleur  extrême  du  visage,  dilatation  des  pu- 
pilles, disposition  à  s'évanouir,  battements  du  cœur,  sueur  froide  dans 
le  dos,  céphalalgie  aux  tempes,  qui  semblent  s'écarter  l'une  de  l'autre; 
bientôt  après,  chaleur  brûlante  à  la  face,  avec  sentiment  de  tension,  rou- 
geur et  envie  de  dormir  (après  le  dîner)  au  b.  de  46  h.  effet  alterna- 
tif ?).  —  Faiblesse  et  défaut  de  solidité  des  ligaments  de  toutes  les  ar- 
ticulations (au  b.  de  46  h.).  —  Craquement  indolent  de  toutes   les 
articulations,  de  celles  des  genoux  en  particulier. —  Lassitude  dans  les 
membres,   surtout  dans  les  pieds,  avec  envie  de  dormir  continuelle  et 
mauvaise  humeur.  —  Faiblesse  si  grande  le  matin  et  au  réveil,  qu'on 
•  voudrait  ne  pas  sortir  du  lit  :  cette  sensation  se  dissipa  après  qu'on  fut 
levé.  —  Syncope.  —  Accès  de  syncope,  avec  froid.  —  Le  mouvement 
déplaît  :  on  aime  à  rester  assis  (chez  une  femme).  —  On  est  forcé  de  se 
coucher  (entre  3  et  5  b.  après  l'administration  de  Taconit  (chez  une 
femme).  —  Penchant  irrésistible  «i  se  coucher  (entre  2  et  5  b.  ). — ïoos  ces 
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accidents  disparaissent  au  grand  air;  la  tête  redevient  libre. — Accès 
fréquents  (presque  toutes  les  2  h.);  pendant  un  quart  d'heure,  faiblesse 
excessive  et  insensibilité  qui  ne  permet  de  remuer  ni  les  pieds  ni  les 
mains,  non  plus  que  de  s'asseoir  sur  le  lit  ;  on  ne  sent  plus  la  douleur  qui 
existait  avant  ;  on  ne  peut  ni  voir,  ni  entendre,  ni  parler  haut  ;  en  même 
temps,  les  jambes  sont  allongées  (au  bout  de  qq.  h.,  S.  H.), 

La  paralysie  du  côté  gauche  disparut  bientôt  et  passa  promptement  au 
côté  droit (Matthioli). — Ébranlement  des  membres. — Le  soir,  cri  soudain, 
grincement  des  dents  ;  immobilité  et  roideur  précédée  d'un  long  hoquet 
(catalepsie).  — Endolorisseinent  de  tout  le  corps,  avec  augmentation  de  la 
faiblesse  (Greding,  /.  c.)  —  Toutes  les  articulations  sont  douloureuses  (au 
b.  de  7  h.  (Richard).  —  Grande  faiblesse  des  articulations ,  surtout  de 
celle  des  genoux  et  des  pieds,  avec  des  soubresauts  des  tendons,  de  sorte 
qu'on  peut  à  peine  marcher  (Bacon).  —  Lassitude  par  tout  le  corps, 
grande  faiblesse  et  oppression  au  cœur  au  b.  de  3  h.  (Matthioli).  — 
Chute  des  forces  (Bacon).  — Chute  extrême  des  forces  (E.  Gmelin,  nov. 
act.,  nat.^  cur  VI,  p.  394).  —  Évanouissement  (P.  de  Albano,  de 
Venen.,  cap.  30).  — Deux  et  trois  pulsations  plus  rapides,  puis  syn- 
cope de  pareille  durée.  —  Grande  envie  de  se  coucher  (Bacon).  —  Après 
la  disparition  des  signes  de  folie ,  douleur  dans  l'estomac ,  la  tête,  les 
mâchoires,  la  poitrine,  et  tantôt  l'une,  tantôt  l'autre  articulation  (Ri- 
chard). —  Peu  à  peu  toutes  les  parties  du  corps  deviennent  noires,  le 
corps  enfle,  les  yeux  sortent  de  la  tête,  et  la  langue  pend  hors  de  la 
bouche  (P.  de  Albano,  de  Venen.,  cap.  30). 

Sensation  de  fourmillement  et  de  reptation,  tantôt  ici,  tantôt  /à, 
surtout  aux  bras  et  aux  jambes,  avec  frissonnement  très-désagréable, 
— Sensation  de  gonflement  à  plusieurs  parties  du  corps,  surtout  avec 
frissons,  froid,  ou  seulement  frissonnement  léger.  —  Sensation  d'en- 
gourdissement qui  s'étend  des  dents  au  maxillaire  supérieur,  remon- 
tant jusqu^à  Vangle  externe  de  Vœil,  et  de  là  se  répandant  à  tout  le 
corps.  —  Sensation  de  gonflement  de  presque  tout  le  corps,  surtout  du 
côté  gauche  ;  cette  sensation  se  transforme  peu  à  peu  en  un  engour- 
dissement accompagné  de  douleur  de  courbature  dans  les  muscles  et  de 
faiblesse  dans  les  os.  —  Sensation  d'anxiété  générale  ;  il  semble  que 
le  sang  soit  sur. le  point  de  sortir  des  veines;  en  même  temps,  fris- 
sonnement continuel ,  froid  surtout  au  visage ,  même  quand  on  est 
dans  une  chambre  chaude  :  ces  symptômes  s'améliorent  à  l'air  libre  et 
par  le  mouvement.  —  Tremblement  anxieux,  semblable  à  un  bouillon^ 
nement  qui  traverserait  tout  le  corps;  les  mains  et  les  pieds  pciraissant 
être  sur  le  point  de  s'engourdir^  comme  il  arrive  au  début  de  F  ivresse; 
cet  état  est  toujours  accompagné  d'un  sentiment  de  froid  continuel  et 
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insupportable.  —  Sur  toute  rétendue  du  corps  sensation  semblable  à 
celle  que  l'on  éprouve  dans  un  bain  de  vapeur  au  moment  où  la  vapeur 
tombe  rapidement  sur  la  peau,  et  ou  l'on  sent  se  former  de  véritables 
gouttes  d'eau,  —  Douleur  tiraillante  qui  voyage  sur  toute  la  surface  du 
corps,  change  très-rapidement  d'une  place  à  l'autre,  et  ne  reste  jamais 
plus  d'une  minute  sur  le  même  point.  —  Tiraillements  douloureux,  qui 
se  font  sentir  sur  des  points  divers,  mais  surtout  à  différentes  places  du 
thorax,  du  bras  et  de  Tavant-bras.  — Douleur  tiraillante  et  déchi- 
rante, QUI  VA  SANS  ordre  D'UN  POINT  A  UN  AUTRE,  ET  D'UN  CÔTÉ  A 
l'autre  CÔTÉ,  MAIS  QUI  ALTERNE   AVEC   DES  SYMPTÔMES  CARDIAQUES. 

—  Douleurs  lancinantes.  —  Douleur  qui  ressemble  à  un  élancement 
aigu,  ou  qui  est  à  la  fois  lancinante  et  brûlante  ;  se  fait  sentir  sur  plu- 
sieurs parties  du  corps,  et  est  l'accompagnement  d'un  sentiment  de  pe- 
santeur, d'engourdissement  ou  de  gonflement  de  la  partie  malade.  — 
Élancement  au  front,  au  dos,  sur  les  côtés  de  la  poitrine,  aux  doigts  et 
sur  le  dos  des  mains  et  encore  à  d'autres  parties  du  corps,  comme  si  ces 
régions  se  trouvaient  placées  sur  l'isoloire  d'une  machine  électrique,  et 
qu'on  y  fît  passer  des  étincelles.  —  Le  soir,  élancements  fugitifs,  tantôt 
sur  un  point,  lantôt  sur  un  autre  :  à  la  région  des  côtes,  dans  les  parois 
abdominales  et  aux  articulations.  —  Secousses  dans  les  parties  muscu- 
laires, surtout  dans  les  muscles  de  l'avant-bras,  comme  il  arrive  quand 
on  tient  dans  une  main  un  rhéophore  ;  seulement  ces  douleurs  viennent 
et  passent  lentement.  —  Sensation  de  courbature  à  diverses  parties  du 
corps.  —  Pesanteur  et  roideur  des  membres  à  l'air  libre.  —  Tremble- 
ment et  fourmillements  dans  les  membres,  avec  douleurs  lancinantes.  — 
Tiraillements  erratiques  se  faisant  sentir  dans  les  articulations.  —  Dou- 
leurs tiraillantes  et  déchirantes  dans  les  membres.  —  Froid  des  extré- 
mités, avec  coloration  bleue  des  ongles,  des  doigts  et  des  orteils,  — 
Froid  des  extrémités,  avec  disparition  du  pouls.  —  Malaise  général. 

—  On  se  sent  si  mal  à  l'aise,  la  tête  tellement  entreprise  et  vertigineuse, 
les  membres  si  pesants,  qu'on  est  forcé  de  se  coucher  (chez  une  femme). 

—  Nausées,  malaise,  sensation  morbide  générale,  avec  pesanteur  dou- 
loureuse des  membres.  —  Sensation  de  bien-être  général  (réaction).  — 
Abattement.  — Faiblesse  des  bras  et  des  jambes.  —  Faiblesse  et  abatte- 
ment de  tous  les  membres,  avec  besoin  de  les  étendre  (pandiculation). 

^—  Abattement  moral  extraordinaire.  — Grande  fatigue  après  avoir  parlé 
ou  marché  ;  on  se  sent  très-profondément  atteint.  —  Impossibilité  de  se 
tenir  debout  ;  on  est  rapidement  forcé  de  s'asseoir.  —  Abattement  ra- 
pide des  forces.  —  L'agitation  force  souvent  à  quittef^  le  lit ,  sans  que 
l'on  se  sente  ensuite  en  état  d'y  rentrer.  —  Accès  de  syncope,  avec 
sensation  de  constriction  de  la  poitrine  et  froid  glacial.  —  Syncope. 
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—  Convulsions  générales.  — Opistkotonos, — Accès  convulsifs,  pen- 
dant lesquels  les  membres  supérieurs  et  les  membres  inférieurs  sont 
violemment  contractés ,  les  doigts  étant  fermés,  le  pouce  étant  placé 
dans  la  paume  de  la  main,  les  cuisses  se  trouvant  violemment  rappro- 
chées Pune  de  l'autre;  en  même  temps,  le  visage  se  couvre  d'une  sueur 
froide,  les  globes  oculaires  sont  convulsés  vers  le  haut.  —  Les  arti- 
culations craquent  pendant  ces  convulsions.  —  Convulsions  des  mem- 
bres; elles  finissent  par  une  suear  générale.  — Grande  impressionna bilité 
à  Tacliou  de  Tair  froid.  (S.  V.) 

Sommeil.  —  (/il 9-449).  —  Penchant  irrésistible  à  se  coucher  (de  2 
à  5  h.).  —  On  est  obligé  de  se  coucher,  entre  3  et  5  h.  (chez  une 
femme).  —  Bâillement  interrompu  et  qu*on  ne  peut  achever  (chez 
une  femme).  —  Bâillements  fréquents,  sans  envie  de  dormir,  — 
fiâillements  et  pandicuiations.  —  £nvie  de  dormir  et  sommeil  (au  b.  de 
2  h.).  —  Grande  envie  de  dormir  l'après-midi,  les  yeux  se  ferment  ;  ce- 
pendant le  moindre  bruit  réveille,  mais  on  se  rendort  toujours.  —  Envie 
de  dormir,  qui  n'est  pas  habituelle,  après  avoir  mangé.  —  Sommeil  lé- 
ger (de  1  à  5  h.).  —  Insomnie  (dès  la  4*  h.).  —  Le  matin,  on  dort  cou- 
ché sur  le  dos,  le  plat  de  la  main  gauche  posé  sur  la  tête.  —  On  dort 
assis,  la  têie  penchée  en  avant.  —  On  ne  peut  rester  couché  ni  sur  le 
côté  droit,  ni  sur  le  dos  ;  les  douleurs  obligent,  au  contraire,  à  se  retour- 
ner sans  cesse  dans  le  lit.  —  Pendant  le  sommeil,  respiration  lente.  — 
(Pendant  le  sommeil,  l'inspiration  s'accomplit  eu  deux  saccades.)  — 
Sommeil  rempli  de  rêves  ;  ceux-ci  sont  vife  et  confus.  —  Rêves  prolon- 
gés, avec  oppression  ;  celle-ci,  quand  elle  devient  trop  forte,  amène  le 
réveil  (cauchemar).  —  Rêves  dans  lesquels  on  parle  beaucoup.  —  Rêves 
pénibles  (chez  une  femme).. —  Vers  le  matin,  songe  très- vif,  durant  le- 
quel on  acquiert  la  solution  exacte  d'une  aiïaire^  qui,  pendant  la  veille, 
avait  paru  être  une  énigme  inexplicable  (au  b.  de  20  h.  ).  —  Toul^  la 
nuit,  on  rêve  d'un  même  objet,  qui  occupe  encore  pendant  plusieurs 
heures  après  le  réveil ,  de. sorte  qu'aucune  autre  chose  ne  s'offre  à  l'es- 
prit. Le  sujet  est  alors  en  proie  à  une  idée  fixe  semblable  à  celle  à  la- 
quelle un  fou  obéirait^  ce  qui  l'effraye  et  lui  est  fort  à  charge.  —  Le 
soir,  après  s'être  couché,  et  dans  la  journée  lorsqu'on  est  assis,  on  rêve 
tout  éveillé^  poursuivi  par  les  idées  les  plas  erronées  ;  il  semble  qu'on  se 
trouve  loin  de  chez  soi.  —  Réveil  en  sursaut,  après  quoi  on  s'agite  beau- 
coup ;  on  parle  en  dormant.  —  Étant  éveillé,  délire  ;  on  se  jette  à  bas  du 
lit,  croyant  chasser  des  brebis  (au  b.  de  ili  h.).  —  En  se  réveillant  le 
matin,  étourdissement.  —  En  se  réveillant  le  malin,  il  lui  semble  avoir 
mauvaise  haleine  (S.  H.]. 
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Graude  envie  de  se  coucher  (Bacon,  /.  c.)  . —  Envie  de  dormir  et  pa- 
resse ;  le  plus  grand  besoin  de  sommeil  se  fait  sentir,  même  à  la  promenade 
(Fr.  H.). — Agitation  la  nuit  (Greding,  /.  c). — Assoupissement  (Morœns). 
—  Sommeil  tranquille  pendant  ^  à  6  h.  (Bacon).  — Délire  furieux  la  nuit; 
on  ne  peut  retenir  le  malade  dans  son  lit  ;  le  matin,  sueur  très-copieuse. 
{Dûrr.,  in  Hufeland's  Journal,  IX,  h^  p.  108.  ) 

Bâillements  fréquents.  —  Fréquents  bâillements  spasmodiques.  — 
Bâillements,  avec  bruits  dans  les  oreilles.  —  Bâillements  et  pandi- 
culation,  —  Bâillements,  avec  envie  de  dormir.  —  Penchant  au  som- 
meil. —  Somnolence  invincible  le  jour.  —  Somnolence  vers  le  milieu 
du  jour.  —  On  dort  debout.  — Sommeil  engourdissant,  dont  on  le  tire 
plusieurs  fois  pendant  la  nuit,  mais  avec  beaucoup  de  peine  ;  ce  som- 
meil est  accompagné  de  rêves  confus.  Le  matin  en  se  réveillant,  on  se 
sent  la  tête  vide  (chez  une  femme).  —  Nuits  très-agitées.  —  Réveils 

FRÉQUENTS,    AVEC    SURACTIVITÉ.  —  SUREXCITATION  QUI  EMPÊCHE  DE 

s'endormir.  —  Sommeil  tellement  léger  qu'on  arrive  parfois  jus- 
qu'au matin  sans  avoir  pu  dormir  complètement;  on  ne  se  sent  cepen- 
dant pas  fatigué  dans  la  journée.  —  En  dormant,  il  lui  semble  être  sus- 
pendu dans  l'air  et  ne  pas  reposer  sur  un  lit.  ~  En  dormant,  violent 
prurit  aux  extrémités,  ce  qui  le  réveille.  —  Sursauts  et  frayeurs  au  mo- 
ment où  Ton  s'endort.  —  Fréquents  réveils  en  sursaut.  —  Nuits  très- 
agitées,  sans  SOMMEIL  ou  AVEC  dès  rêves  INCESSANTS.  —AGITATION; 
on  se  retourne  sans  cesse.  —  Sommeil  très-agité  ;  on  va  même  jusqu'à 
quitter  son  lit,  où  l'on  n'a  plus  la  force  de  rentrer  (chez  une  femme).  — 
Agitation  la  nuit,  avec  alternative  de  froid  et  de  chaleur,  et 
MÊME  SUEUR  PARTIELLE.  —  La  nuit,  soif  vivc,  agitation,  froid  suivi  de 
chaleur.  —  On  est  souvent  réveillé  la  nuit  gar  la  sécheresse  de  la  bouche 
et  de  la  gorge,  qui  oblige  à  boire  souvent  afin  d'humecter  ces  parties.  — 
Sommeil  interrompu  par  la  toux.  —  Insomnie  causée  par  une  vive 
douleur  pressive  au  sommet  de  la  tête.  —  Rêves  confus.  —  Rêves  vifs 

PENDANT  toute  LA  NUIT.  —  RÊVES  VIFS  ET  DONT  IL  SE  SOUVIENT,  SE 
RAPPORTANT  AUX  ÉVÉNEMENTS  DE  LA  JOURNÉE.  —  RêveS  d'objetS  dont 

il  est  éloigné  depuis  huit  ans.  —  Hallucinations  pendant  un  demi-som- 
meil. —  Rêves  causant  l'anxiété,  avec  serrement  à  la  poitrine.  —  Rêves 
effrayants.  —  Rêves  désagréables,  dans  lesquels  on  va  jusqu'à  la  mé- 
chanceté, dont  on  se  souvient  et  qui  ont  lieu  pendant  un  demi-sommeil.  . 
—  Le  matin  au  réveil,  la  tête  est  très-èntreprise  ;  ensuite  dou- 
leur pressive  au  front  (S.  V.  ). 

symptômes  FÉBRILES.  —  (/i50-500).—  Habitude  du  corps  frileuse, 
avec  anxiété  (au  b.  de  3  h.).  —  Froid  qui  fait  trembler,  avec  bâille- 
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menls  fréquents,  le  matin  après  s'être  levé.  —  Froid  dans  le  ventre.  — 
Le  froid  remonte  sans  cesse  le  long  des  bras  et  des  jambes;  il  y  a  aussi 
des  frissons  au  visage.  — Froid  avec  horripilations  (chez  une  femme). 

—  Froid  par  tout  le  corps.  —  D'abord  froid  avec  frissons  légers,  pâleur 
du  bout  des  doigts,  puis  des  doigts  entiers  ;  ensuite  sensation  de  crampe 
à  la  plante  des  pieds  et  aux  mollets;  enfin,  froid  au  front  (au  b.  l//td'h.). 

—  Frisson  le  soir,  en  se  couchant.  —  Frisson  qui  parcourt  depuis  le 
bas  du  corps  jusqu'à  la  poitrine.  —  Frisson  causé  par  du  froid  dans 
le  dos  et  sur  les  bras.  —  Chaleur  générale,  avec  soif;  aussi  soif  de 
bière.  —  (Chaleur  qui  porte  à  se  découvrir.)  —  Chaleur  à  la  tête,  avec 
front  chaud  au  toucher  et  horripilation  par  tout  le  reste  du  corps  au 
moindre  mouvement.  —  Chaleur  sèche  au  visage ,  avec  anxiété  vers  le 
soir.  —  Chaleur  brûlante  à  la  tête  et  au  visage  vers  le  soir,  avec  rou- 
geur des  joues  et  céphalalgie  pressive  de  dedans  en  dehors  ;  en  même 
temps,  horripilation  par  tout  le  corps,  avec  soif  (au  b.  de  IZi  h.).  — 
(Grande  chaleur  depuis  dix  heures  du  soir  jusqu'après  minuit,  avec  res- 
piration courte  ;  ou  voulait  tousser  et  on  ne  le  pouvait  pas  ;  il  était  même 
désagréable  de  parler  ;  en  même  temps,  agitation  excessive  et  cris  arra- 
chés par  des  douleurs  dans  les  mains,  les  pieds,  le  bas-ventre  et  les 
reins.  La  malade  trépignait  et  ne  voulait  pas  se  laisser  toucher  (chez  une 
femme).  —  Pendant  la  chaleur  on  boit  peu,  bien  que  les  lèvres  soient 
sèches  (chez  une  femme).  —  Rougeur  excessive  des  joues,  avec  moro- 
silé,  disposition  à  se  plaindre  et  à  pleurer  (au  b.  de  3  h.).  —  Accès  al- 
ternants(qui  surviennent  au  b.  de  3,  4  ou  6  h.),  composés  des  symptômes 
suivants  :  ou  bien,  avec  rougeur  des  joues,  gaieté  excessive,  sensation  de 
chaleur  sur  tout  le  corps,  et  céphalalgie  qui  se  fait  sentir  dès  que  l'on 
tourne  les  yeux  de  côté  ou  en  haut  ;  ou  avec  rougeur  des  joues  et  cha- 
leur à  la  tête,  frisson  par  tout  le  corps^  les  aliments,  quand  on  mange^ 
ayant  le  goût  habituel  ;  ou,  les  joues  étant  rouges,  frisson  accompagné 
de  pleurs  et  de  céphalalgie  pressive,  ou  encore,  les  joues  étant  rouges,  ar- 
deur à  la  région  ombilicale,  obstination,  entêtement  et  céphalalgie  pres- 
sive. —  Pendant  la  chaleur,  toux  fatigante.  —  Sueur  douce  sur  toute  la 
surface  du  corps.  —  Sueur  froide  au  front  et  pouls  presque  insensible, 
avec  parole  hardie  et  yeux  vifs.  —  Sueur  générale  d'odeur  aigre.  — 
Sueur  accablante.  —  Fièvre  composée  de  :  froid  général,  avec  chaleur 
au  frcmt  et  au  bout  des  oreilles ,  et  chaleur  sèche  à  lintérieur.  —  Fièvre 
composée  de  :  froid,  avec  roideur  de  tout  le  corps,  rougeur  et  chaleur 
d'une  joue,  pâleur  et  froid  de  l'autre,  yeux  ouverts  et  fixes,  pupilles  ré- 
trécies,  ne  se  dilatant  que  peu  et  lentement  dans  l'obscurité.  —  Vers  le 
soir,  froideur  aux  mains  et  aux  pieds,  puis  envie  de  vomir  qui  semble 
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exister  sous  le  sternum,  et  qui  persiste  même  en  mangeant;  les  aliments 
sont  trouvés  bons  ;  mais  il  n'y  a  ni  appétit  ni  répugnance  pour  eux.  Après 
le  repas,  Tenvie  de  vomir  cesse,  et  il  survient  de  la  chaleur  au  visage, 
accompagnée  d'idées  tristes  et  désespérantes.  —  Chaleur  à  la  tête,  avec 
front  chaud  au  toucher  et  horripilation  sur  tout  le  reste  du  corps  au 
moindre  mouvement.  —  Sensation  de  chaleur,  d'abord  dans  les  mains, 
puis  par  tout  le  corps,  même  dans  la  poitrine,  sans  chaleur  sensible  à 
l'extérieur  (au  b.  de  ^  h.}.  —  Chaleur  par  bouffées  parcourant  le  dos  à 
plusieurs  reprises.  — Forte  chaleur  intérieure,  avec  soif  (Rôdder).  — 
Douce  chaleur,  avec  soif  modérée  (Bacon).  —  Sueur  abondante,  avec 
émission  fréquente  d*urine. — Au  milieu  d'une  sueur  abondante,  diarrhée 
et  augmentation  des  urines.  —  Sueur  vers  midi.  —  Sueur  copieuse, 
sans  fatigue  (Greding).  —  Sueur  générale'(Slœrck).  —  Sueur  froide  au 
front,  avec  pouls  presque  insensible,  le  parler  étant  hardi  et  les  yeux  vifs 
(Matthioli). 

Frissonnement,  —  Frissonnement  qui  dure  plusieurs  heures^  semble 
exister  entre  cuir  et  chair,  se  fait  sentir  surtout  dans  les  régions  do?'- 
sale  et  abdominale,  et  continue  à  poursuivre  le  malade  alors  même 
qu'à  la  suite  d'une  course  rapide  il  commence  à  transpiî^er.  —  Fj^oid 
qui  semble  parcourir  tout  le  corps,  part  des  vertèbres  dorsales 
moyennes  et  s'étend  jusqu'à  la  région  lombaire  qu'il  envahit  dans 
toute  son  étendue,  comme  il  arrive  après  avoir  pris  un  refroidisse- 
ment.— Frissonnement  et  sensation  de  reptation  formicante,  qui  se 
fait  sentir  entre  les  deux  omoplates  et  descend  le  long  du  dos;  en 
même  temps  l'extrémité  des  doigts  et  celle  des  orteils  sont  froides,  les 
ongles  bleus,  ces  sensations  existent  même  dans  une  chambre  chaude. 
—  Frissonnement  qui  parcourt  le  dos,  comme  il  arrive  au  début  d'une 
fièvre  catarrhale. — Frissonnements,  le  soir,  surtout  aux  mains  et  aux 
pieds.  —  Chair  de  poule,  qui  passe  au  moment  où  la  sueur  s'établit.  — 
Diminution  graduelle  de  la  chaleur  naturelle. — Frissons  dans  une  chambre 
chaude.  —  Frissor^  continuel.  —  Frisso^i  avec  chair  de  poule^  d'abord 
aux  extrémités,  puis  sur  toute  la  surface  du  forps.  La  sensation  de  froid 
parait  exister  entre  la  peau  et  les  muscles;  et  se  transforme  peu  à  peu, 
quand  le  sujet  reste  au  repos,  en  un  frisson  secouant,  qui  se  dissipe  par 
le  mouvement.  —  Frisson  avec  visage  pâle  et  abattu.  —  Violent  frisson 
secouant. —  Sensation  de  froid  sous  la  peau;  frisson  secouant  facile  et 
qui  revient  souvent,  sans  qu'il  y  ait  de  chaleur  consécutive. — Froid  aux 
mains  et  aux  pieds,  frisson  dans  le  dos,  tandis  que  la  tête  et  le  ventre 
restent  chauds.  — La  nuit,  après  un  frisson  secouant  passager,  chaleur 
continuelle.—  Alternative  de  froid  et  de  chaleur,  —  Fièvre  ;  sensation 
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de  froid  à  la  plante  des  pieds  et  aux  genoux,  même  à  toute  la  surface  du 
corps  ;  puis  tête  entreprise,  chaleur  croissante  au  visage^  surtout  au 
niveau  des  joues  qui  sont  rouges  et  brûlantes.  Le  pouls  monte  peu  à  peu 
de  71  à  103  pulsations  à  la  minute,  il  est  plein  et  dur;  ensuite  chaleur 
qui  augmente  graduellement  avec  anxiété  et  sensation  de  chaleur  au 
cœur;  enfin  sueur  générale. — Froid  secouant  très-accusé  au  dos  et  à  la 
poitrine  (à  11  heures  du  malin),  suivi  bientôt  d'une  vive  chaleur  accom- 
pagnée de  céphalalgie  frontale  qui  se  renouvelle  à  chaque  mouvement. 

—  Violent  frisson  secouant,  suivi  d'une  chaleur  passagère,  puis  d'une 
sueur  abondante,  avec  pesanteur  de  la  tête  et  mouvements  continuels  de 
celle-ci.  —  Violent  frisson  secouant,  froid  glacial,  avec  bâillements  qui 
font  du  bien,  pandiculations.  Au  bout  de  quelques  heures,  chaleur  mo- 
dérée et  sueur;  souffrances  accessoires  pendant  la  chaleur  et  la  sueur.— 
Frisson  qui  parcourt  toute  la  colonne  vertébrale  depuis  le  vertex  jus- 
qu'au coccyx,  ensuite  sensation  d'une  chaleur  agréable  à  la  peau. — 
Après  le  repas,  sensation  de  froid,  abattement,  somnolence  ;  la  nuit, 
augmentation  de  la  chaleur,  et  sommeil  troublé  par  une  agitation  conti- 
nuelle et  des  rêves  vifs  qu'on  se  rappelle.  —  Chaleur  brûlante  à  la  peau. 

—  Chaleur  passagère,  le  soir. —  Chaleur  agréable  de  tout  le  corps ^  sur^ 
tout  au  doSj  avec  sueur  modérée.  —  Chaleur  sèche  sur  tout  le  corps, — 
Tous  les  soirs,  augmentation  de  la  chaleur,  avec  sensation  de  chaleur 
interne  et  gonflement  des  veines  sous-cutanées.  —  Le  soir,  augmentation 
de  la  chaleur  à  la  paume  des  mains  et  aux  joues. -^  Le  soir,  augmenta- 
tion de  la  chaleur  de  la  peau  avec  abattement,  et  douleurs  lancinantes 
passagères  le  long  du  sternum  et  dans  les  espaces  intercostaux.  —  Pouls 
lent.  —  Pouls  petit  et  faible,  r— Pouls  inégal,  mou  et  plein.  —  Pouls 
faible^  il  semble  que  l'arthe  ne  soit  pas  remplie  par  le  sang. — Le  pouls 
passe  par  toutes  les  modifications  possibles-de  fréquence  et  de  force,  et 
arrive  jusqu'à  manquer  complètement, — Les  gros  vaisseaux  sont  presque 
vides.  —  Pouls  fréquent  et  irrégu lier. — Pouls  contracté,  plein^  fort, 
fébrile,  s' élevant  chez  les  adultes  jusqu'à  donner  100  pulsations  à  là 
minute.  —  Pouls  plein  et  fort,  avec  une  intermittence  perceptible  au 
cœur  et  à  la  radiale  toutes  les  six  pulsations  ;  ensuite  pesanteur  à  la  poi- 
trine, surtout  à  la  région  du  cœur.  —  Le  sang  se  recouvre  d'une  couenne 
jaune  et  molle. — Sueur  froide. — Tendance  de  la  peau  à  transpirer.-^ 
Chaleur  générale  avec  sueur.  —  Sueur  générale,  abondante  surtout  au 
front  et  à  la  région  précordiale. —  Sueur  profuse, — Sueur  après  minuit. 
—  Sueurnocturne  (S.  V.). 

Moral. — Hilarité  et  excitabilité  plus  grandes  qu'à  l'ordinaire  (pendant 
les  premières  heures). —  On  devient  gai,  au  point  d'avoir  envie  de  chan« 
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ter  et  de  danser  (aa  b.  de  1/2  h.)  (chez  une  femme).  —•  Morosité  ;  il 
semble  qu*on  n*ait  plus  de  vie  en  soi  (au  b.  de  2  h.)  (chez  une  femme). 
'—  Anxiéié  et  morosité,  accoaipagnécs  de  petits  éiancemeuts  dans  la  poi- 
trine, et  suivies  de  battements  au  creux  de  l'estomac,  puis  de  céphalal- 
gie pressive.  —  Anxiété  inconsolable^  cris  de  misère,  avec  plaintes  et 
reproches-  relatifs  à  des  événements  fâcheux  (souvent  de  peu  d'impor- 
tance) (au  b.  de  5  h.).  —  Anxiété,  pleurs,  sanglots,  peur  et  esprit 
méticuleux,  désespoir,  et  reproches  amers.  —  Crainte  de  chanceler,  de 
tomber.  — Propension  extrême  à  la  frayeur  (au  b.  de  l/Zi  d*h.). — 
Crainte  d'une  mort  prochaine,  et  gémissements  à  ce  sujet  (de  2  à  12  h.). 
—  Crainte  qu'il  ne  lui  arrive  un  malheur.  Misanthropie  (au  b.  de 
3  h.).  —  Haine  des  hommes,—  Chagrin  et  inquiétude. —  On  médite,  on 
est  plongé  dans  de  profondes  pensées. — Présage  :  il  pense  que  sa  maî- 
tresse (éloignée  de  vingt  lieues)  devait  également  avoir  chanté  un  passage 
difficile,  qu*il  venait  de  chanter  lui-même  (1).  —  Le  moindre  bruit 
paraît  insupportable.  —  On  ne  peut  supporter  la  musique  qui  semble 
pénétrer  tous  les  nerfs,  et  donne  envie  de  pleurer  (au  b.  de  2k  h.)  (chez 
une  femme).  —  Mauvaise  humeur,  on  prend  toutes  les  plaisanteries  en 
mauvaise  part  (au  b.  de  3  h.), — On  est  extrêmement  enclin  à  la  mauvaise 
humeur  (au  b.  de  1/2  h.)  (chez  une  femme).—  Elle  devient  querelleuse 
(au  b.  de  6  li.).  —  Elle  fait  des  reproches  (au  b.  de  U  h.).  —  Goût  pour 
la  dispute  ;  cet  état  alterne  d'heure  en  heure  avec  des  accès  de  démence, 
pendant  lesquels  on  dit  des  contes  d'eufants  qui  réjouissent  beaucoup. — 
Disposition  à  la  colère.  — Entêtement. —  Esprit  posé,  calme,  tranquille, 
mais  non  pas  joyeux  (au  b.  de  8  h).  (Effet  curalif). — Vivacité  de  l'ima- 
gination.— Instabilité  des  idées;  dès  quon  veut  s'arrêter  aune  pensée^ 
une  autre  la  chasse,  puis  une  troisième,  et  l'on  arrive  ainsi  jusqu'à  ce 
que  tout  soit  confus  dans  la  tête  (chez  une  femme). — Défaut  de  me- 
moire  ;  les  faits  que  l'on  vient  d'accomplir  restent  comme  un  songe, 
à  peine  se  la  rappelie-t-on. —  Faiblesse  de  la  mémoire  (au  b.  de  5  et 
de  9  h.).— Vivacité  de  la  mémoire  (2)  (S.  H.). 

En  lisant  et  en  écrivant,  rattentiun  est  troublée  par  une  fréquente 
suspension  de  la  pensée  (Rt.). — Faiblesse  de  rinielligence;  pour  exprimer 
complètement  les  idées  qu'on  a  commencé  à  comprendre  ou  à  écrire,  il 
faut  y  ramener  sa  pensée  avec  effort  (au  b.  de  3  j). — Affaiblissement  de 
la  faculté  de  penser  (W.).  —  On  ne  peut  penser  ou  réfléchir  à  quoi  que 

(1)  Quoique  très-malade,  cette  femme  avait  effectivement  chanté  ce  passage 
dans  un  concert,  mais  cinq  heures  plus  tôt  que  son  fiancé  ;  celui-ci  avait  un* 
grande  réceptivité  pour  le  mesmérisme. 

(2)  Effet  de  réaction. 
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ce  soit,  on  ne  sait  rien,  il  semble  qu'on  n*ait  aucune  idée  dans  la  tête, 
mais  que  toutes  les  fonctions  inteliecluellcs  s'accomplissent  dans  la  légion 
du  creux  de  l'estomac;  au  bout  de  deux  heures,  il  survient  deux  accès 
de  vertiges,  après  lesquels  la  faculté  de  penser  semble  revenir  à  la  tête 
(E.  B.  Van  Helinontj.  —  On  fait  tout  avec  précipitation,  et  Ton  court  à 
travers  toute  la  maison  (Van  Helmont,  /.  c), —  Démence  de  courte  durée 
(Morœus). —  Mauvaise  humeur;  on  n'est  bon  à  rien;  abattement,  môme 
à  la  promenade  (Fr.H.).  —  ^ccés alternants  d'états  moraux  opposés  :  tantôt 
ou  a  toute  sa  raison,  tantôt  on  délire;  tantôt  on  doute  de  son  salut, 
tantôt  on  est  plein  d'espérance  (Matthioli). —  L'espérance  renaît  aussitôt 
après  le  vomissement  (Richard).  —  Tantôt  on  est  sur  le  point  de  pleurer 
et  tantôt  on  chante.  —  La  crainte  de  la  mort  revient  de  temps  en  temps 
(Matthioli).  —  Crainte  d'une  mort  prochaine.  —  Folies  maniaques  (Ri- 
chard). 

Diminution  de  l'intelligence. —  Intelligence  paresseuse. —  Disposition 
à  la  tristesse.^ —  Répuguance  pour  la  conversation.  —  Désir  de  la  soli- 
tude.—  Misanthropie.—- Anxiété  précordiale. —  Sensation  d'anxiété,  qui 
est  momeutanémeut  soulagée  quand  on  boit  de  l'eau  froide.  —  Grande 
anxiété.  —  On  se  sent  agité  par  une  anxiété  intéieure. — Angoisse.  — 
On  ne  peut  se  débarrasser  de  ses  pensées  tristes  et  anxieuses,  même  en 
étant  dans  une  société  des  plus  gaies.  —  Anxiété,  comme  si  un  grand 
malheur  était  sur  le  point  d'arriver.— Anxiété  qui  n'abandonne  jamais, 
et  force  à  marcher  sans  cesse.  —  Agitation  extrême  et  continuelle: 
tantôt  il  s'asseyait,  tantôt  il  se  tenait  debout,  tantôt  il  marchait;  il  finis- 
sait toujours  par  ne  plus  savoir  analyser  ses  sensations.  —  Impatience, 
on  remue  sans  cesse  poussé  par  Tanxiélé,  et  l'on  change  de  place  à  chaque 
instant.  —  Agitation  extrême;  tous  les  mouvements,  toutes  les  actions 
s'accomplissent  avec  grande  hâte  et  avec  une  extrême  précipitation.  — 
Parler  est  très-péuible.  — Caractère  chagrin.  —  Irritabilité  comre  tout 
ce  qui  l'entoure.  —  Irritabilité  pour  les  plus  petites  causes.  —  Facilité 
à  s'effrayer.  —  Grande  impressionnabilité  à  la  lumière  et  au  bruit.  — 
Humeur  variable,  tantôt  gaie,  tantôt  etinuyée.  —  Gaieté.  —  Affaiblisse- 
ment de  l'intelligence.  — /m;?oss2^i///e  de  lire.  —  Penser  lui  est  très- 
difficile,  lixer  les  objets  aussi.  —  Incapacité  de  penser  et  même  de  se 
livrer  au  travail  d'esprit  le  plus  léger.  — •  Répugnance  pour  tous  les 
travaux  intellectuels.  —  Dissipation  générale.  —  On  u'a  plus  là  mesure 
du  temps.  — Grande  mobilité  de  la  pensée,  qu'on  ne  fixe  qu'avec  les 
plus  grands  efforts. —  Suractivité  intellectuelle. —  Hallucinations  la  nuit, 
même  en  étant  éveillé. —  DéHre  (S.  V:). 

symptômes  locau.  —  TÊTE.—  (1-1  â  et  2/i-70.)  —  Vertige  carac-* 
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téiisé  par  «ne  sensation  de  balloltement  du  cerveau. — Vertige,  plus  fort 
en  se  penchant  en  avant,  vacillation  à  droite  et  à  gauche,  mais  surtout 
adroite  (au  b.  de  36  h.)  (chez  une  femme).  —  Vertige  pendant  lequel 
tous  les  objets  semblent  tourner  en  rond,  ce  qui  empêche  de  gagner  son 
lit  (chez  une  femme}.—  Tournoiements  tels  dans  la  tête  qu'on  ose  à  peine 
la  remuer,  avec  la  même  sensation  que  si  les  yeux  se  fermaient  (chez 
une  femme).  —  Vertige  comme  par  Tivresse  ;  tous-  les  objets  semblent 
tourner  en  rond^  on  chancelle  en  marchant,  comme  si  Ton  allait  tomber; 
en  même  temps,  maux  de  cœur  ;  ces  sensations  n'existent  pas  lorsqu'on 
est  assis,  augmentent  violemment  quand  on  se  lève  de  dessus  sa  chaise, 
mais  sont  moins  prononcées  tandis  que  Ton  marche  (au  b.  de  1/2  h.) 
(chez  une  femme). —  Vertige  pendant  lequel  la  vue  se  couvre  d'un  voile 
noir,  et  qui  augmente  beaucoup  quand  on  secoue  la  tête.  —  Vertige  et 
étourdissemenl.  —  Pesanteur  vertigineuse  de  la  tête,  surtout  au  front,  se 
faisant  sentir  quand  on  se  penche  en  avant,  avec  nausées  et  sentiment  de 
faiblesse  et  d'affadissement  au  creux  épigastrique  (au  b.  de  2  h.)  (chez 
une  femme). 

La  tête  est  embarrassée  comme  si  l'on  avait  une  planche  appuyée  sur 
le  front  (au  b.  de  ijU  d'h.). — //  semble  qu'on  ait  un  clou  planté  dans 
le  devant  de  la  tête,  en  se  trouvant  dans  une  chambre  chaude.  —  Tête 
embarrassée,  comme  après  l'ivresse,  avec  pression  aux  tempes.  —  Cé- 
phalalgie contusive  avec  étourdissement  et  courbature  dans  les  membres 
(au  b.  de  14  h.). —  Sensation  de  plénitude  et  de  pesanteur  au  front; 
il  semble  qu* il  y  ait  là  un  poids  faisant  effort  pour  sortir,  ou  que  tous 
les  organes  contenus  dans  la  tête  soient  sur  le  point  de  sortir  par  le 
crâne  (au  b.  de  \/U  d'h.).  —  En  se  penchant  en  avant,  sensation  de 
plénitude  au  front,  comme  si  tout  l'intérieur  de  la  lête  allait  sortir  par 
là  (au  b.  de  25  h.). — A  la  tempe  gauche,  pression  tractive  et  stupéfiante 
de  dehors  en  dedans.  —  Traction,  il  semble  qu'on  soit  soulevé  par  les 
cheveux.  —  Traction  dans  une  moitié  de  la  tête.  —  Céphalalgie  ;  il 
semble  que  tout  le  cerveau  fait  effort  pour  sortir  du  crâne  (au  b.  de 
1/2  h.).  —  Céphalalgie,  il  semble  que  les  yeux  sortent  de  leurs  orbites 
(au  b.  de  1/2  h.).  —  Céphalalgie;  il  semble  qu'une  partie  du  cerveau 
soit  soulevée  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur  un  autre  ;  le  moindre  mou- 
vement, même  l'action  de  boire  et  de  parler,  augmente  cette  douleur  (au 
b.  de  1/2  h.). —  Céphalalgie  lancinante,  pulsative,  il  semble  qu'il  y  ait 
une  ufcération  à  l'intérieur  de  la  lête  ;  cette  douleur  empêche  parfois  de 
parler.  —  Céphalalgie  tantôt  lancinante,  tantôt  pulsative  ou  pressive,  au 
front  ;  cette  douleur  vient  en  marchant,  et  se  dissipe  quand  on  reste 
assis.  —  Léger  battement  se  faisant  sentir  çà  et  là  dans  la  tête. —  6V- 
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pkalalgie  :  battements  au  côté  gauche  du  front,  et,  en  même  temps, 
coups  violents  dans  le  côté  opposé  de  la  tète  (au  b.  de  3  b.).  —  Accès 
de  douleurs  lancinantes  à  ]a  tempe  gaucbe  ;  des  élancements  passent 
à  travers  la  tête,  allant  d'une  tempe  à  Fautre.  —  Céphalalgie  temporale 
pulsative  et  lancinante.  —  Accès  d'élancements  dans  la  tête,  surtout  au 
front. — Douleur  tiraillante  dans  la  tempe  gauche,  avec  bourdonnements 
dans  les  oreilles.  —  Sensation  de  compression  au  cerveau  au-dessous  du 
front  (au  b.  de  20  h  ).  —  Céphalalgie  constrictive  et  tensive  immédiate- 
ment en  arrière  des  orbites. —  Pincement  et  serrement  au  front,  douleurs 
qui  semblent  siéger  dans  les  os  ;  elle  se  sent  malade,  comme  si  elle  allait 
devenir  folle  (au  b.  de  12  et  de  1k  h.). —  Serrement  au  front,  au-dessus 
de  la  racine  du  nez;  il  semble  qu'on  va  perdre  la  raison.  La  marche  au 
grand  air  augmente  ces  souffrances  (au  b.  de  k  h.). —  Sensation  de  cré- 
pitation aux  tempes,  au  nez  et  au  front.  —  Céphalalgie  lancinante  et 
presque  pressive  au-dessus  des  orbites,  se  dirigeant  vers  la  mâchoire 
supérieure  ;  celte  douleur  excite  des  envies  de  vomir,  c'est-à-dire  une 
sensation  semblable  à  celle  que  l'on  éprouve  dans  le  vomissement  pro- 
voqué par  les  émétiques  (au  b.  de  2  h.).  —  Céphalalgie  pressive,  lanci- 
nante, avec  tendance  à  vomir  ;  celle  douleur  se  fait  sentir  au-dessus  des 
yeux  et  descend  vers  la  mâchoire  supérieure.  —  Douleur  de  distension 
comme  si  quelque  chose  allait  sortir  avec  effort  de  la  tête,  ce  qui  force 
à  relever  fortement  les  paupières  supérieures  (au  b.  de  1/2  h,).  —  Forte 
chaleur  dans,  toute  la  tête,  le  soir,  puis  douleur  qui  se  fait  sentir  surtout 
au  front,  et  persiste  pendant  toute  la  soirée  (au  b.  de  11  h.)(S.  H.). 

Vertige  avec  asthme,  toux  sèche  et  névralgie  sciatique  (Grediing,  in 
Vermischt  Schrift,  p.  90-113).  —  Verlige  avec  obscurcissement  delà 
vue^  sans  altération  du  pouls  (Cl.  Richard,  in  P.  Schenck,  lib.  VII, 
obs.  \  36).  —  Vertige  avec  céphalalgie,  sur  lesquels  la  rapidité  des  mou* 
vements  du  corps  n'iuQue  pas  (au  b.  de  ijh  d'h.).  — Vertige  avec  cé- 
phalalgie ;  celle-ci  se  fait  sentir  à  la  partie  antérieure  et  à  ia  partie  posté- 
rieure de  la  tête  ;  ces  deux  sensations  sont  surtout  marquées  quand  on 
se  penche  en  avant  (au  b.  de  10  minutes)  (Fr.  H.), — ^Vertiges  (Matthioli, 
in  Comment,  in  Dioscord.,  lib.  iv,  chap.  73,  et  Vinc.  Bacon,  in  Philo^ 
soph.  trans.,  xxxviii,  p.  28).  —  Vide  et  sensation  de  légèreté  dans  la 
tête,  comme  après  l'ivresse;  le  matin.  —  Douleur  pressive  à  la  région 
temporale  d'abord,  puis  à  l'occiput  où  elle  se  fait  sentir  par  intervalles  ; 
en  dernier  lieu,  obnubilation  de  la  tête,  avec  douleur  constrictive  (Rt.). 
—  Douleur  constrictive  au  front  (Ah.). — Tension  sur  toute  l'étendue  du 
ront  (H.).— Douleur  au  côté  gauche  de  la  tête,  comme  si  cette  dernière 
était  violemment  comprimée  (An.). — Céphalalgie  compressiye;  il  stmble 
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que  le  crâne  soit  pressé  extérieurement  par  un  lîen  fortement  serré  (Van 
Helmont).  — Céphalalgie  frontale  pressive  et  tn>s-donloureu8e.  —  Dou- 
leur pressife  de  dedans  en  dehors,  au  front  (AV.).  —  Douleur  tiraillante 
à  la  icmpe  gauche. —  Douleur  vulsive  et  tiraillante,  à  Tocciput. —  Accès 
de  douleur  lancinante,  tractive,  tirailianie,  au  sommet  du  côié  droit  de  la 
léle  (An.). — Élancement  à  Tos  occipital. — Au  côté  gauche  de  la  tôle,  sen- 
sation de  fourmillement  comme  celle  que  produirait  le  contact  d'une  brosse 
(Fr.H.  ). — Sensation  semblable  à  celle  que  produirait  une  boule  remontant 
de  la  région  ombilicale,  et  répandant  un  air  frais  jusqu'au  îsommetde  la 
tête  et  à  Tocciput.  — Céphalalgie  brûlante,  comme  si  le  cerveau  était  agité 
dans  de  l'eau  bouillante  (Matthioli.).  —  Douleur  à  l'occiput  et  au  cou 
(Richard). — Pesanteur  de  la  tête  (V.  Bacon).  —  Céphalalgie,  bourdonne- 
ment d'oreilles,  coryza  et  douleurs  abdominales,  surtout  le  matin,  comme 
il  arrive  lorsqu'on  s'est  refroidi  après  une  sueur  abondante  (Greding.). 

—  Eu  entrant  dans  une  chambre  chaude,  obnubilalion,  vertiges,  et 
sentiment  d'ivresse. — Vertiges  avec  distraction,  comme  après  une  légère 
ivresse. —  Vertige  h  tomber. —  Vertige;  l'enfant  chancelle  et  ne  peut  se 
tenir  sur  les  jambes.  —  Vertiges  avec  chancellement  ;  il  semble  qu'on 
ne  va  pas  pouvoir  rester  sur  les  jambes. — Vertiges,  aussi  bien  dans  le 
mouvement  que  pendant  le  repos.  —  Chancellement,  comme  il  arrive 
dans  une  commotion  cérébrale,  après  une  chute  sur  l'occiput. — Vertige; 
avec  douleur  tensive  à  l'occiput.  —  Obnubilation  légère  après  avoir 
fumé.  —  Le  soir,  on  se  couche  dans  un  état  vertigineux,  avec  les  pau- 
pières fermées,  les  muscles  du  visage  étant  le  siège  de  mouvements 
convulsifs,  la  bouche  contractée,  et  le  sujet  dans  l'impossibilité  de  parler. 
-—Étant  dans  la  rue,  on  voit  des  points  brillants  qui  rendent  anxieux  et 
donnent  des  vertiges,  au  point  que  l'on  se  croit  toujours  au  moment  de 
heurter  les  passants. — Vertiges  en  se  baissant. — Tète  entreprise,  comme 
après  Vahus  des  boissons  spiritueuses, —  Tête  entreprise  et  sensation  de 
vide,  le  matin  au  réveil.  «—  Trouble  dans  la  tète,  —  Tète  entreprise^ 
surtout  sensation  de  pesanteur  et  de  plénitude,  gui  s'aggrave  par  le 
mouvement.  (Dans  la  pensée  du  docteur  GrestenI,  cette  sensation  de 
pesanteur  et  de  plénitude  serait  un  signe  de  congestion  veineuse  et  pas- 
sive; elle  pourrait  aussi  accompagner  une  congestion  active,  surtout  à  la 
suite  de  catarrhe  des  sinus  frontaux).—  Embarras  dans  le  côté  droit  du 
crâne  avec  vertiges,  en  marchant  au  grand  air. — Tète  entreprise  le  soir  ; 
cette  sensation  augmente  en  comprimant  le  front,  —  Violente  douleur 
de  tête  limitée  à  une  très-petite  place  au  niveau  de, l'arcade  sourcilière 
gauche. — Violente  céphalalgie^  surtout  dans  la  moitié  droite  du  front, 

—  Céphalalgie  le  soir. —  Céphalalgie  pariétale. —  Douleur  sourde  aux 
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régions  pariétales,  s'étendant  vers  les  tempes,  augmentant  quand  on  se 
penche  en  avant  —Douleur pressivedans  toute  la  tête.  —  Douleur  pres- 
sive  au  vertex,  comme  si  une  calotte  (rès-serrée  était  ap,)li(|uée  sur  la 
tête. —  Douleur  pressive  au  vertex,  la  nuit.  — Violente  céphalnlgie  pres- 
sivc,  qui  augmente  peu  à  peu,  et  se  fait  sentir  des  deux  côtés  aux 
régions  pariétales;  celte  douleur  est  soulagée  par  Teau  froide. —  Douleur 
au  front,  surtout  au  niveau  de  Tarcade  sourcilière  droite,  avec  crainte 
de  la  moindre  secousse  pendant  la  marche. —  Douleur  pressive  légère  au 
niveau  du  sinus  frontal  droit,  s'étendant  vers  le  bord  supérieur  de  CoT" 
btie.  —  Pression  à  Tocciput. —  Élancement  pressif  et  douloureux  au 
vertex.  —  Douleur  pressive  et  stupéfiante  à  la  région  frontale,  avec  ag- 
gravation le  soir.  —  Céphalalgie  pressive  désagréable,  d'abord  au 
vertex^  puis  au  front,  où  elle  amène  une  sensation  de  pesanteur  et  de 
plcnityide;  aggravation  le  soir,  —  Pesanteur  de  la  tête,  —  Sensation 
de  pesanteur  de  la  tête  ;  sensation  de  ballottement  et  de  balancement 
du  cerveau.  —  Le  matin,  pesanteur  de  la  tète  avec  état  vertigineux, 
comme  si  Ton  s*était  enivré  la  veille  avec  des  vins  forts. —  Pesanteur  an 
front  et  au  vertex. —  Sensation  de  pesanteur  de  la  tête.  —  Douleur  dis^ 
tensive  à  la  région  sourcilière  droite,  comme  si  un  coin  était  violem"  . 
ment  enfoncé  sur  ce  point;  celle  douleur  est  plus  aiguë  dans  la  chambre 
qu*à  Tair  libre.  —  Pression  de  dedans  en  dehors  aux  tempes,  avec  sensa- 
tion de  plénitude  au  front,   picotements  et  cuisson  aux  paupièVes,  le 
soir. —  Douleur  pressive  au  vertex,  il  semble  que  la  tête  soit  fortement 
et  également  comprimée  de  tous  côtés  par  une  calotte  de  poix. —  Cé^ 
phalalgie  compressive,  la  douleur  part  du  vertex.  —  Céphalalgie,  il 
semble  que  le  crâne  soit  fortement  comprimé  par  une  vis  d'une  tempe 
à  l'autre.  —  Douleur  pressive  à  la  région  temporale.  —  Joute  la  surface 
du  crâne  semble  éprouver  une  compression    régulière;   souvent   la 
douleur  se  concentre  au  niveau  de  la  cavité  orbitaire  où  elle  acquiert  sa 
plus  grande  intensité.  (Celte  douleur  revient  par  accès  réguliers.) — 
Douleur  terrible  pressive  et  contçactive  à  la  partie  supérieure  du  front, 
avec  pâleur  et  bouffissure  du  visage;  une  lumière  vive  et  un  bruit  in- 
tense augmentent  la  douleur;   quand  on  se  tient  tranquille  dans  une 
chambre  sombre,  elle  disparaît  après  un  court  sommeil.  — Céphalalgie 
pressive  et  compressive,  qui  s'étend  à  toute  la  surface  du  crâne,  plus 
forte  aurdessus  de  Vœil  gauche,  et  soulagée  par  Tapplication  de  la  main 
froide.  —  Douleur  pressive  et  lancinante,  tantôt  à  l'occiput,  tantôt  au 
front — Tiraillements  dans  toute  la  tête,  surtout  dans  les  muscles  tempo- 
raux.—  Élancements  au  front,  puis  à  la  tempe  droite,  enfin  au  niveau 
de  la  bosse  occipitale  gauche.  —  Élancements  dans  le  muscle  temporal 
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droit.  —  Violente  douleur  lancinante  au  bord  supérieur  de  Vorbite^  qoi 
remonte  d*abord  vers  le  front,  puis  s'étend  vers  la  tempe  et  la  joue  jus- 
qu'aux dents  molaires  ;  cette  douleur  s'aggrave  par  la  pression  et  vers 
le  soir;  elle  cause  le  gonflement  de  toute  la  région  sus-orbitaire,  — 
Congestion  de  la  tête  avec  anxiété,  —  Battement  des  artères  tempo- 
rales. —  Pulsations  légères  des  carotides.  —  Développement  des  veines 
jugulaires.  —  Sensation  de  chaleur  à  la  tête.  —  Douleur  brûlante  à  la 
lête  ;  il  semble  qu'un  fer  chaud  soit  étendu  au-dessus  du  crâne.  —  Cha- 
leur de  la  tête  ;  la  pression  de  la  main  paraît  la  limiter. —  Bruissement 
dans  la  tête.  —  Secousse  douloureuse  à  l'occiput.  —  La  tête  semble  tirée 
eu  arrière  (S.  V.). 

Yeux. — (73-96.)  —  Paupières  appesanties,  elles  paraissent  lourdes 
quand  on  les  soulève.  —  Sécheresse  des  paupières  supérieures,  amenant 
une  sorte  de  pression  sur  les  yeux  (au  b.  de  5  h.).  — (Froid  aux  yeux, 
au  grand  air).  —  En  ouvrant  les  paupières,  douleur  dans  l'œil,  comme 
s'il  était  repoussé  hors  de  l'orbite  ;  cette  douleur  s'étend  à  la  région 
surcilière,  jusque  dans  l'intérieur  du  cerveau  (au  b.  de  21  h.). —  Sensa- 
tion de  gonflement  aux  yeux.  —  Les  yeux  se  ferment  par  moments, 
comme  par  l'effet  d'une  irrésistible  envie  de  dormir.  —  Dilatation  des 
pupilles  (sur  le  champ).  —  Regard  farouche  (sur  le  champ). —  Désir  de 
lumière;  besoin  de  regarder  les  endroits  très-éclairés  (au  b.  de  3  h.). — 
Aversion  pour  la  lumière  (au  b.  de  6  et  12  h.).  (Effet  alternatif.)  —  La 
vue  paraît  être  plus  excellente  encore  qu'à  l'habitude.— Petites  taches 
noires  qui  semblent  voltiger  devant  les  yeux.  —  Nuage  devant  les  yeux, 
obscurcissant  la  vue  ;  en  même  temps,  vertige  (chez  une  femme).  — 
Inflammation  très-douloureuse  des  yeux  (chémosis)  (S.  H.). 

Douleur  pressive  dans  les  yeux,  augmentant  quand  on  regarde  en  bas, 
et  quand  on  tourne  les  yeux,  avec  chaleur  dans  ces  organes  (Rt.).— 
Pression  et  ardeur  dans  l'œil  gauche  et  au-dessus  du  sourcil  (Hbg). — 
Pupilles  très-dilatées  (W.).  — Gonflement  dur  et  rouge  de  la  paupière 
supérieure  droite,  avec  sentiment  de  tension, surtout  le  matin  (Fr.  H.). — 
Distorsion  des  yeux,  parfois,  vers  minuit,  avec  grincement  des  dents 
(Matlhioli,  V.  Bacon,  Greding). —  Obscurcissement  de  la  vue  (Bacon). — 
Cécité  à  plusieurs  reprises,  sans  aucun  embarras  de  la  parole. — Yeux 
sortis  de  l'orbite  (Matthioli).  —  Ophthalmie  sécrétante,  qui  cause  une 
douleur  tellement  aiguë  et  un  si  grand  effroi  qu'elle  fait  souhaiter  la 
mort  (Richard).  —  Sensation  de  pression  sur  le  globe  de  tœil. —  Dou- 
leur pressive  sur  les  paupières  supérieures;  il  semble  que  le  globe  ocu- 
laire soit  violemment  repoussé  vers  le  fond  de  l'orbite,  ce  qui  produit 
une  véritable  douleur  dans  l'œil.  — Sensibilité  de  la  moitié  supérieure 
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du  g  iobe  oculaire  y  pendant  le  mouvement  des  yeux;  il  semble  que  Vœil 
soit  arraché  de  la  cavité  orbitaire  ;  cette  sensation  est  soulagée  quand  on 
se  baisse  en  avant,  et  lorsqu'au  contraire  on  renverse  la  tête,  la  douleur 
devient  sourde. —  Violente  pression,  et  souvent  élancements  et  brûlure 
à  différentes  parties  du  bulbe. —  Le  globe  oculaire  paraît  être  augmenté 
de  volume j  il  semble  qu'il  soit  chassé  de  V orbite  et  que,  par  ce  fait,  les 
paupières  soient  tendues.  —  Douleur  de  brûlure  tantôt  à  un  œil,  tantôt 
à  l'autre. —  Brûlure  et  prurit  aux  yeux. —  Prurit  et  brûlure  aux  yeux  et 
aux  paupières  avec  grande  sensibilité  de  rœil  à  Tair.  —  Picotements  et 
cuisson  aux  paupières,  comme  au  début  d'un  coryza,  le  soir. —  Gerçure 
et  prurit  aux  paupières. —  Sensibilité  des  yeux. —  Larmoiement  pendant 
la  toux. —  Cercle  bleu  autour  des  yeux.—  Coloration  jaune  de  la  sclé- 
rotique, —  Regard  vague.  — •  Strabisme.  —  Dilatation  des  pupilles. — 
Contraction  des  pupilles. — Yeux  fixes. — Yeux  convulsés  vers  le  haut. — 
Éblouisseinent.  —  Cécité  complète.  —  A  la  suite  d'une  saignée,  il  lui 
sembla  être  transporté  tout  à  coup  d'une  pièce  sombre  dans  une  chambre 
très- éclairée.  —  La  vision  paraît  se- faire  au  travers  d'un  crêpe.  — 
Sensation  de  chaleur  et  d'oscillation  des  yeux,  les  paupières  se  fermant 
involontairement  à  demi,  par  suite  d'une  impression  semblable  à  celle 
que  l'on  éprouve  quand  on  essaye  de  lire  auprès  d'une  fenêtre  dans  une 
chambre  très-éclairée.  — Vision  de  points  brillants  et  de  nuages. — 
Secousses  dans  les  yeux  et  vision  d'étincelles. —  Lorsque,  vers  le  soir,  on 
passe  tout  à  coup  d'une  chambre  à  demi-éclairée  dans  la  rue,  des  étin- 
celles paraissent  devant  les  yeux,  la  lumière  de  la  lampe  tremble  et 
vacille;  on  a  beaucoup  de  peine  à  reconnaître  l'expression  de  physiono- 
mie des  assistants;  en  même  temps,  on  devient  anxieux  et  l'on  éprouve 
des  vertiges  (presbytie)  (S.  V.). 

Oreilles.  —  (97-103.)  —  Tintement  d'oreilles  (au  b.  de  10  minutes 
(S.  H.).  — Douleur  dans  l'oreille  gauche  comme  celle  que  causerait  la 
pression  du  pouce. —Tiraillement  dans  l'oreille  gauche  (Hbg.). —  Sensa- 
tion de  chatouillement  dans  l'oreille  droite,  comme  si  un  petit  ver  y 
rampait.  —  Il  semble  qu'un  corps  étranger  soit  entré  dans  l'oreille 
gauche  (Ah.). — Bourdonnement  sourd  et  continuel  dans  les  oreilles, 
suivi  de  syncope  (Bacon).  . —  Sensation  comme  s'il  y  avait  quelque 
chose  devant  r oreille. — Sensation  de  gonflement  au  pavillon  de  l'oreille 
et  dans  toute  Voreille  externe.  —  Chaleur,  prurit,  élancements  dans  les 
deux  oreilles,  plus  forts  en  bâillant,  le  soir  et  à  l'air  libre,  s'améliorant 
après  le  dîner.  —  Élancement  douloureux  dans  le  conduit  auditif  droit. 
—  Sonnerie  dans  les  oreilles. —  Bruissements  dans  les  oreilles. —  Bruis- 
sement dans  les  oreilles  avec  grande  sensibilité  au  bruit  (S.  V.). 


Digitized  by 


Google 


138  ACONITUM  NAPELLUS. 

Nez.  —  (109,  110,  255-260.)  —  Sensation  de  pression  stupéfiante 
à  la  racine  du  nez.  —  Respiration  interceptée  par  les  narines,  surtout 
pendant  le  sommeil. —  Épisiaxis.--  Sensibilité  extrême  des  nerfs  olfac- 
tifs ;  les  0  leurs  désagréables  affectent  vivement. —  Accès  de  coryza  et  de 
catarrhe. —  Fréquents  éternufiienis  très-forts,  avec  douleur  dans  le  bas- 
ventre.  —  Une  forte  douleur  à  la  région  des  côtes  gauches  empêche 
d'élernuer  (S.  H.).  —  Accès  de  coryza  (Greding,  /.  c).  —  Furoncle 
à  Textrémité  du  nez.  •— Sécheresse  du  nez.  -— Éternuments  violents.— 
Éternuments  fréquents.  —  Épistaxis  composée  d'un  sang  trh-vif,^ 
Écoulement  par  les  narines  d'une  s*5rosité  claire. —  //  semble  qu'un 
coryza  va  s'établir. —  Coryza  violent.—  Coryza  fluent  (S.  V.). 

Visage.— (70,  72,  78,  104—108-111.)  —  (Bouffissure  du  visage 
et  du  front)  (S.  H.).  —  Visage  cyanose  et  lèvres  noires.  —  Distorsion  des 
muscles  de  la  face  (Matthioli).  —  Douleur  dans  Tos  jugal,  comme  s*il  y 
avait  à  ce  niveau  un  ulcère  interne  (S.  H.).  —  Douleur  dans  l'articula- 
tion temporo-maxillaire,  derrière  l'os  de  la  pommette,  en  mâchant.— 
Douleur  brûlante,  qui  surviput  au  milieu  d'une  sueur  et  traveree, 
à  plusieurs  reprises,  Toreille  gauche  et  la  mâchoire  supérieure.  — 
Douleur  fourmillante  aux  joues.  —  Sueur  à  la  lèvre  supérieure,  sous  le 
nez.  —  Étant  au  lit,  sueur  à  la  joue  sur  laquelle  on  est  couché.  —  Rou- 
geur excessive  des  joues,  avec  morosité,  disposition  à  se  plaindre  et 
à  pleurer  (au  b.  de  3  h.).  —  Accès  alternant^  qui  surviennent  au  bout 
de  3,  4  ou  6  heures,  et  composés  de  :  avec  rougeur  des  joues,  gaieté 
excessive,  sensation  de  chaleur  générale  et  céphalalgie  qui  se  fait  sentir 
surtout  quand  on  tourne  les  yeux  de  côté  ou  en  haut  ;  ou  bien,  avec 
rougeur  des  joues  et  chaleur  à  la  tète,  frisson  général,  les  aliments  aux 
repas  ayant  leur  goût  habituel;  ou  encore,  les  joues  étant  rouges,  fris- 
son accompagné  de  pleurs  et  de  céphalalgie  pressive  ;  ou  enOn,  les  joues 
étant  rouges,  ardeur  à  la  région  ombilicale,  entêtement  et  céphalalgie 
pressive  (S.  H.)  (1).  —  Sensation  de  gonflement  prononcé  des  joues 
(V.  Bacon, /.  c). —  Le  visage  exprime  V anxiété  et  V agitation. — // 
exprime  aussi  la  frayeur.  —  Le  visage  exprime  la  frayeur  et  la 
poltronnerie.  —  Face  hippocralique.  —  Changement  complet  du  visage. 
—  Cyanose  de  la  face  et  des  mains,  celles-ci  sont  d'un  froid  glacial.— 
salion  de  gonflement  du  visage  et  du  front,  surtout  du  côté  gauche. 
Bouffissure  de  la  face. —  Visage  couvert  d'une  sueur  glacée. — 
itraction  des  muscles  du  visage. —  Petites  véhicules  brûlantes  au 
it.  —  Fourmillement,  à  la  joue  droite.  —  Sensation  de  froid  au 

l)  Comp.  avec  les  Symptdmeg  fébriles. 
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visage,  qui  cependant  est  chaud  au  toucher. —Tandis  que  la  joue 
gauche  paraît  gonflée  et  brû  ante.  elle  est  fraîche  au  toucher. — Rougeur 
et  chaleur  brûlante  au  visage.  —  Visage  brûlai)t,  mains  et  pieds  froids. 

—  Chaleur  et  teinte  brûlante  du  visage,  —  Chaleur  au  viaage,  surtout 
le  soir, —  Augmentation  de  la  chaleur  des  joues,  —  Joues  brillâmes. — 
Rougeur  et  chaleur  des  deux  joues  ^  avec  sensation  de  gonflement  de  la 
face.  —  Douleur  pressive  et  vulsive  au  menton. —  Pression  au  niveau  du 
maxillaire  inférieur.  —  Élancement  et  tiraillement  allant  de  la  mâchoire 
supérieure  à  la  mâchoire  inférieure,  du  côié  gauche.—  Serrement  invo- 
lontaire des  mâchoires  Tune  contre  l'autre. — Roidcur  du  menton. — 
Contraction  des  lèvres  (S.  V.). 

Appareil  digestif.  —  (1 1 2-220.)  —  A.  Rouche.  —  Coups  lancinants 
à  la  mâchoire  inférieure  (S.  H.).-—  Douleur  très-pénétrante  dans  les  mâ- 
choires; il  semble  qu'elles  vont  tomber  (Matthioli  L.  C). — Sensation 
cuisante  à  la  langue,  surtout  à  sa  pointe.  —  Petits  élancements  qui  pé- 
nètrent dans  le  bout  de  la  langue.  —  Paralysie  passagère  de  la  langue. 

—  Au  milieu  de  la  langue,  sensation  de  sécheresse  et  d'âpreté,  sans  soif 
(au  b.  de  1  h.).— Sensation  de  sécheresse,  d'abord  aux  lèvres,  pnisdans 
la  bouche,  avec  sensation  de  chaleur  montant  de  la  poitrine  h  la  bou- 
che (1).  —  Sécheresse  de  l'inlérieur  de  la  bouche  (sur-le-champ).  — 
Sensation  de  sécheresse  à  la  partie  antérieure  de  la  bouche.  —  Sensation 
d'écorchure  aux  oriûces  des  conduits  de  Siénon  (S.  H.  ). 

Douleur  lancinante  se  faisant  sentir  dans  plusieurs  dents  (au  b.  de 
36  h.).  — Odontalgie  pressive  du  côté  gauche  de  la  mâchoire  supérieure 
(W.).  — Fourmillement  et  ardeur  dans  les  mâchoires  et  à  la  langue» 
tels  que  les  dents  paraissent  ébranlées  (V.  Bacon).  — Ardeur  à  la  langue; 
cette  sensation  dure  longtemps.  —  Élancements  instantanés  et  passagers 
dans  la  langue,  avec  salivation  (Jœrck,  destram,^  p.  71,  Ik,  80,  91, 
94,  110). —  Sentiment  de  fraîcheur  et  de  sécheresse  de  la  bouche,  sans 
soif  (H.  ).  —  Baleine  fétide  (S.  H). 

Sensation  de  brûlures  et  de  gonflement  des  lèvres.  —  Sensation  de 
brûlure  qui  s'étend  des  lèvres  jusqu'au  pharynx.  —  Sensation  de  brû- 
lure aux  lèvres  et  sur  la  langue,  comme  il  arrive  sous  Veffet  du  poivre 
ou  de  la  fumée  de  tabac,  —  Sensation  de  brûlure  et  de  gonflement  de 
la  langue;  et  aussi  sensation  analogue  à  celle  que  produirait  sur  ce 
dernier  organe  le  passage  d'un  filet  d'air  frais.  —  Sensation  de  brû- 

(1)  Ce  symptdme  a  été  observé  chez  une  personne  qui  pendant  ses  jours  de 
eanté  avait  ordinairement  les  joues  très-rouges;  ce  phéni}mène  avait  donc  été 
supprimé  homœopathiquemeni^  puisque  Taconit  cause  presque  toujours  de  la  chaleur 
aux  joues. 


Digitized  by 


Google 


160  AGONITUM  NAPELLUS. 

lure  à  la  pointe  de  la  langue.  —  Engourdissement  de  la  bouche.  — 
Engourdissement  de  la  langue.  —  Froid  de  la  langue.  — Douleur  cram- 
poïde  à  la  racine  de  la  langue.  —  Impossibilité  de  parler.  —  La  langue 
semble  tannée.  —  Vésicule  sur  la  langue,  causant  une  vive  douleur  de 
brûlure.  —  Écoulement  d'eau  par  la  bouche.  —  Écoulement  d'une 
salive  aqueuse  allant  presque  jmqu' au  ptyalisme,  — L'hypersécrétion 
de  la  salive  oblige  à  avaler  sans  cesse.  —  Expulsion  d'une  salive  mêlée 
de  sang  clair,  avec  goût  acide,  —  Hypersécrétion  de  la  salive.  —  Sen- 
sibilité des  dents  au  contact  de  l'air.  —  Élancements  et  tiraillements 
dans  les  molaires  du  côté  droit.  —  Douleurs  lancinantes  dans  ces  mêmes 
dents.  — -  Sensation  d'engourdissement  aux  dents  (S.  V.). 

B.  Pharynx  et  œsophage.  —  Grattement  dans  la  gorge,  avec  diffi- 
culté pour  avaler.  — Douleur  traclivequi  s'étend  d'un  des  côtés  du  cou 
jusque  derrière  l'oreille.  —  Au  côté  gauche  du  cou,  en  dedans,  sur  une 
petite  étendue,  étranglement  et  élancements,  sans  avaler  ni  parler,  mais 
surtout  quand  on  parle  ou  qu'on  avale;  cette  sensation,  au  bout  d'un 
quart  d'heure,  cessa  à  gauche,  passa  au  côté  droit,  y  dura  encore  un 
quart  d'heure,  et  disparut  complètement.  —  Sensation  de  titillation  à 
la  base  de  la  langue,  comme  par  l'effet  du  poivre,  avec  flux  de  salive. 

—  Formication  dans  la  gorge.  —  Légère  douleur  lancinante  au  fond  de 
la  gorge,  comme  celle  que  causent  les  fruits  des  graines  de  cynorrhodon 
(au  b.  de  1  h.).  —  Douleur  brûlante  et  petits  élancements  aigus  à  la 
partie  postérieure  du  pharynx.  —  Sensation  de  conslrictiori  à  la  partie 
postérieure  du  pharynx,  comme  après  l'usage  de  substances  âpres  (S.  H.). 

—  Grattements  dans  la  gorge  ;  ils  cessent  après  qu'on  a  rejeté  un  mucus 
épais.  —  Grattement  et  contraction  à  la  luette  et  au  voile  du  palais, 
obligeant  à  renâcler  continuellement  et  à  cracher  ;  ces  efforts  vont 
jusqu'à  provoquer  l'envie  de  vomir.  —  Sensation  d'apreté  dans  le  pha- 
rynx. —  Sensation  d'apreté  dans  la  gorge,  surtout  au  niveau  de  l'ou- 
verture postérieure  des  fosses  nasales  ;  cette  sensation  oblige  à  renâcler 
sans  cesse,  ce  qui  amène  une  expulsion  d'un  mucus  visqueux  qui  part 
de  i'arrière-goï^e  et  s'attache  au  voile  du  palais  et  à  la  luette.  —  Sensa- 
tion de  brûlure  au  pharynx  et  au  larynx.  —  Sensation  de  gonflement  de 
la  gorge.  —  Constriction  de  la  gorge.  —  Chaleur  et  constriction  de  la 
gorge.  —  Pression  constrictive  au  pharynx.  —  Sensation  de  sécheresse 
au  palais  et  à  l'ouverture  postérieure  des  fosses  nasales.  —  Sensation 
de  sécheresse  au  pharynx,  avec  soif  ardente.  —  Brûlure  et  sensation  de 
sécheresse  au  voile  du  palais  et  au  pharynx^  qui  ne  cesse  même  pas 
après  qu'on  a  mangé,  et  oblige  d'avaler  souvent  à  vide.  —  Sécheresse 
de  la  gorge,  qu'augmente  la  famée  de  tabac.  —  Sensation  de  sécheresse 
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dans  la  gorge,  comme  si  quelque  chose  s'y  arrêtait.  —  Sensation  sem- 
blable à  celle  que  causerait  un  corps  anguleux  couvert  d'une  multitude 
d*aspérilés.  — Chaleur  au  pharynx.  —  Pression  passagère  et  sentiment  de 
tension  au  voile  du  palaiset  du  pharynx,  comme  si  ces  parties  étaient  tumé- 
fiées. —  Mal  de  gorge  pressif,  surtout  après  avoir  avalé  à  vide.  — :  Con- 
striction  violente  au  niveau  de  Toriâce  de  la  trompe  d'Eustache  droite  ; 
cette  sensation  oblige  à  avaler.  —  Chatouillement  et  chaleur  au  voile  du 
palais ,  à  la  gorge  et  à  la  trompe  d'Eustache,  avec  hypersécrétion  sali- 
vaire.  —  Gonflement  et  injection  d*un  rouge  brun  de  la  luette,  du 
voile  du  palais  et  de  la  partie  postérieure  de  la  voûte  palatine.  —  Bou- 
geiir  de  la  luette  et  du  voile  du  palais.  —  Injection  de  la  luette  et  des 
amygdales.  —  Injection  des  parties  molles  de  la  cavité  buccale  (S.  V.). 

C.  Estomac,  —  Douleur  pressive  au  creux  de  Tcstomac,  qui  se  trans- 
forme peu  à  peu  en  un  sentiment  d'oppression  (au  b.  de  2  h.  1/2).  — 
Pression  au  creux  de  l'estomac,  comme  celtique  causerait  une  pierre; 
cette  douleur  se  fit  bientôt  après  sentir  dans  le  dos,  où  elle  s'accompagnait 
d'une  sensation  de  coarctation,  comme  si  l'on  avait  soulevé  un  fardeau 
trop  pesant  ;  le  sujet  était  comme  roidi  dans  tous  ses  muscles.  —  Dou- 
leur au  creux  de  l'estomac,  comme  si  cet  organe  était  gonflé  intérieure- 
ment, avec  inappétence  el  respiration  courte  par  accès.  —  Douleur pres^ 
sive  à  Pestomac,  comme  par  l'effet  d'un  poids  (au  b.  d'une  b.  1/2).  — 
Mouleur  tensive  et  pressive,  comme  par  suite  de  plénitude  ou  d'un  poidsy 
dans  r estomac  et  les  hypochondres  (au  b.  de  1  1/2).  —  Sensation  de 
constriction  à  l'estomac^  comme  après  l'injection  de  substances  astrin- 
gentes (S.  H.). 

Douleur  pressive  au  creux  de  l'estomac  en  s'appuyant,  en  marchant 
et  en  se  tenant  debout  (Ah.).  Mal  d'estomac  pressif  (Hbg.).—  Pesanteur 
d'estomac  (Rodder,  in  i4/6cr^/yM?'/s/).  me(/.,IV,  p.  12k], 

Sensation  de  brûlure  qui  remonte  de  V estomac  par  l'œsophage  jusqu'à 
la  bouche. — Pyrosis.  —  Douleur  pressive  et  brûlante  qui  descend  le  long 
de  l'œsophage  jusqu'au  cardia.  —  Sensation  de  vacuité  à  l'estomac.  — 
Douleur  pressive  à  l'estomac.  —  Sensation  d'un  poids  sur  l'estomac, 
avec  constriction  à  la* gorge  et  nausées.  —  Sensation  de  distension  et  de 
pression  au  creux  de  l'estomac.  —  Il  semble  que  l'estomac  soit  alter- 
nativement gonflé  et  dégonflé  ;  la  main  placée  sur  Tépigastre  perçoit 
clairement  ce  double  mouvement.  —  Élancenàents  et  douleur  tensive  à 
l'estomac,  comme  des  coliques  venteuses.  —  Sensation  de  chaleur  à 
l'estomac.  —  Sensibilité  de  l'estomac  à  la  pression.  —  Sensation  de  ten- 
sion à  l'épigastre,  soulagée  par  l'expulsion  de  gaz  ayant  une  mauvaise 
odeur.  —  Sensation  d'anxiété  au  creux  de  l'estomac^  surtout  dans  une 
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chambre  chaude.  —  Sensation  d'anxiété  dans  les  hypochondres*  — 
Sensation  continuelle  de  tranchées,  surtout  au  niveau  des  fausses  côtes 
droit  es  f  n*  empêchant  pas  de  respirer  jyro  fondement .  — A  l'autopsie,  fa 
muqueuse  gastrique  est  trouvée  couverte  de  taches  noires  gangreneuses. 

—  Elle  porte  des  traces  de  congestion,  —  L'estomac  est  rouge  et  en- 
flammé. —  La  membrane  muqueuse  est,  surtout  au  niveau  du  grand 
cuUde-sac,  irrégulièrement  injectée.  —  L*estomac  renrerme  un  liquide 
d'un  vert  noirâtre  (S.  V.). 

Goût  amer  dans  la  bouche.  —  Goût  fade,  ou  de  poisson,  ou  encore 
d'eau  stagnante  et  putréfiée.  —  Goût  d'œufs  pourris,  avec  même  sen- 
sation que  &i  la  bouche  se  remplissait  d'air.  —  Goût  aigre,  avec  défaut 
d'appétit. —  Les  aliments,  qui  paraissaient  très-bons  et  très-sapides,  sem- 
blent être  sans  goût  (S.  H.). 

Goût  de  poivre  (Matthioli,  L.  c).  —Goût  amer,  avec  anorexie,  dou- 
leur dans  la  poitrine  et  dans  les  fausses  côtes  (Greding,  L.  c.)  -r  Inap- 
pétence; on  ne  veut  rien  manger  (chez  une  femme;.  —  Dégoût  pro- 
longé et  perte  -d'appétit.  — •  Dégoût  et  nausées  (au  b.  de  \lk  d'h.).  — 
Soif  de  bière  ;  mais  celle-ci  pèse  sur  l'estomac  dès  qu'on  l'a  bue  (S.  IL). 

—  Éructation  {S,  H.).  —  Hoquet  après  avoir  bu  et  mangé  (S.  H.).  — 
HoqueL  —  Hoquet,  le  matin.  —  Hoquet  qui  dure  longtemps,  le  matin 
(Greding.,  Z.  c),  —  Sensation  d'envie  de  vomir  au  creux  de  l'estomac, 
plus  forte  quand  on  reste  assis,  et  se  dissipant  presque  par  la  marche 
(aussitôt  après  avoir  pris  le  médicament).  —  Envie  de  vomir,  qui  semble 
se  faire  sentir  d'abord  au  creux  de  l'estomac,  puis  sous  le  sternum,  enfin 
dans  la  gorge,  sans  afflux  de  salive  à  la  bouche. —  Envie  de  vomir, 
comme  si  ton  avait  mangé  quelque  aliment  sucré  ou  gras,  qui  dégoûte 
(au  b.  de  1  h.)  (S.  H.).  —  Envie  de  vomir,  avec  diarrhée  abondante 
(Greding.,  Z.  c),  —  Régurgitation  d'eau  douceâtre  et  nauséeuse,  avec 
bourdonnements  d'oreilles.  —  Régurgitation  d'eau  douceâtre,  avec  nau- 
sées. —  II  semble  qu'un  corps  étranger  gratte  depuis  le  creux  de  l'es- 
tomac jusque  dans  la  gorge,  ce  qui  cause  du  malaise  et  une  sorte  de 
défaillance  épigastrique,  comme  si  l'eau  allait  venir  à  la  bouche.  — 
Vains  efforts  de  vomissement  ;  on  voudrait  y  parvenir  et  on  ne  le  peut 
(S.  H.)  —  Vomissement  avec- malaise,  soif,  chaleur  générale,  sueur 
abondante  et  flux  d'urine  (Greding.).  —  Vomissement,  avec  anxiété 
(Richard).— Vomissement  de  sang  (S.  H.);  -—  de  vers  lombrics  (Gre- 
ding) ;  —  de  mucus  mêlé  de  sang^  pendant  trois  ou  quatre  jours  de 
suite  (erf.);  —  de  bile  verte  (au  b.  de  1  h.)  (Matlholi); —  de  mucus 
sanguinolent,  avec  sueur  abondante  après  (Greding).  —  Après  le  vomis- 
sement* soif  vive  (Alorœus,  m  Vetensk.  Acad.  Handl^  1739*  p.  Zil)* 


Digitized  by 


Google 


ABDOMEN.  l/l3 

— »  Après  le  vomissemeat  excité  artiriciellement,  tous  les  accidents  aug- 
mentent (Bacon,  L,  c).  —  Après  plusieurs  vomissements  et  plusieurs 
selles,  on  se  plaint  de  sentir  encore  comme  une  pierre  froide  dans  l'es- 
touiac  (Uichard,  L.  c). 

Goût  de  poivre  dans  la  gorge.  —  Goût  âpre.  —  Goût  fade,  nauséeux, 
aigre,  avec  sécrétion  continuelle  de  glaires  muqueuses  que  tantôt  on 
crache  et  que  tantôt  on  avale.  — 'Goût  nauséeux  qui  diminue  pendant 
que  Ton  mange,  mais  revient  après  le  repas.  —  Goût  amer.  —  Anorexie. 

—  La  viande  cause  du  dégoût.  —  Par  extraordinaire,  appétit  bon.  — 
Faim  canine.  —  Faim  canine,  qui  reparaît  aussitôt  après  qu'on  a  cessé 
de  manger.  —  Soif  très-vive.—  Pendant  le  repas,  forte  pression  à  l'esto- 
mac ;  il  semble  qu'on  ait  mangé  quelque  cliose  de  fort  indigeste,  avec 
sensation  de  chaleur  et  sensibilité  à  i'épigastre.  —  Renvois  qui  ont  le 
goût  du  médicament.  —  Renvois  acides.  —  Renvois  fréquents  exclusi- 
vement composés  d'air.  —  Nausées  et  envies  de  vomir,  avec  sensation 
de  malaise  général.  —  Nausées  que  le  repas  soulage,  —  Sentiment  de 
faiblesse  générale  et  de  tendance  à  la  syncope,  sans  nausées  bien  déter- 
minées. —  Soulèvement  de  l'estomac,  allant  jusqu'à  la  vomiturition,  en 
étant  à  jeun.  —  Envie  de  vomir.  —  Envie  de  vomir,  avec  goût  acide 
de  la  bouche  et  renâclement  de  mucosités.  —  Vomissements  de  masses 
glaireuses.  —  Deux  fois  de  suite  y  vomissements  d'un  liquide  aqueux 
d'un  gris  vert,  —  Vomissements  de  masses  verdâtres.  —  Vomissements 
bilieux  (S.  V.). 

D*  Abdomen.  —  Douleur  pressive  aux  hypochondres,  comme  celle 
que  causerait  un  poids  (au  b.  de  1  h.  l/:2).  —  Violente  douleur  de 
constriction  dans  les  hypochondres.  —  Élancement  à  la  région  du  foie, 
empêchant  de  respirer  profondément.  —  Élancement  comme  par  des 
aiguilles  dans  le  foie  et  les  intestins.  —  Douleur  constriclive  au  niveau 
de  la  vésicule  du  ûel,  en  étant  assis  ;  cette  douleur  gêne  la  respiration. 

—  Picotement  à  la  rate,  en  marchant  (S.  V.).  —  Ardeur  à  la  région 
ombilicale.  —  Sensation  d'ardeur  à  la  région  ombilicale,  qui  s'étend 
rapidement  au  creux  de  l'estomac^  où  se  fait  sentir  un  battement  ac- 
compagné d'anxiéié  et  des  élancements;  au  bout  de  quelque  temps,  fris- 
son par  tout  le  corps,  avec  disparition  de  la  sensation  de  chaleur  et  do  la 
douleur  de  la  région  ombilicale  (au  b.  de  1  h.  1/2).  —  Douleur  dé- 
chirante et  corripiante  à  la  région  ombilicale.  —  Sensation  de  compres- 
sion à  l'ombilic,  suivie  sur-le-champ  d'une  douleur  pressive  qui  revient 
par  intervalles,  comme  si  l'on  recevait  des  coups  sur  ce  point*  —  Dou- 
leur déchirante  et  corripiante  à  la  région  ombilicale.  —  Rétraction  du 
nombril,  surtout  le  matin,  à  jeun.  -^  A  gauche,  au-dessus  de  l'ombilic. 
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sensation  non  douloureuse,  semblable  à  celle  que  produirait  un  corps 
froid  appuyé  en  dedans  au  niveau  de  cette  région.  —  Pression  à  la  ré- 
gion du  foie,  avec  serrement  à  la  poitrine,  qui  semble  rétrécie;  cette 
douleur  est  aussitôt  suivie  de  coliques  (pinçante:^?),  dans  cette  même  ré- 
gion, au-dessus  de  Tombilic.  —  Tiraillements  douloureux  dans  le  ventre, 
qui  partent  des  deux  côtés  de  Tabdomen,  se  portent  vers  Fombilic,  et 
sont  souvent  provoqués  parla  flexion  du  corps  en  deux  (S.  H.). — Coups 
violents  à  la  région  hépatique,  qui  vont  jusqu'à  couper  la  respiration 
(Hbg.). — Ictère.  —  Gonflement  tendu  et  douloureux  à  la  partie  supérieure 
du  ventre,  au-dessous  des  côtes  (Richard.).  —  Élancement  aigu  dans 
le  côté  droit  du  ventre,  au-dessous  des  côtes,  en  riant  aux  éclats.  — 
Élancements  sourds  dans  le  côté  gauche,  au-dessous  des  côtes,  pendant 
l'inspiration.  —  Traction  qui  s'étend  du  côté  gauche  du  bas-ventre  vers 
le  dos  ;  ce  côté  du  ventre  est  douloureux  à  la  pression  (S.  H.).  —  6'o«- 
flemerit  et  tuméfaction  du  bas-ventre,  comme  dans  rosette  (Richard, 
JVlalthioli).  —  Le  bas-ventre  est  douloureux  au  toucher.  —  Gargouille- 
ments et  borborygmes  dans  le  bas- ventre  pendant  toute  la  nuit  —  Bor- 
borygmes  dans  le  ventre,  avec  sensation  de  rudesse.  —  Sorte  de  fermen- 
tation bruyante  dans  le  bas-ventre.  —  Mal  de  ventre  analogue  à  une 
colique,  avec  sensation  de  distension  et  de  pression,  comme  par  l'effet 
des  vents.  — Tranchées  intolérables,  le  matin,  au  lit,  qui  font  pousser 
des  cris  et  causent  une  agitation  continuelle  pendant  laquelle  on  ne  sait 
où  se  mettre.  —  Colique  flatulente  à  Vhypogastre,  comme  après  avoir 
pris  un  purgatif  venteux.  —  Vents  très-chauds  (au  b.  de  9  h.  ).  — 
Faiblesse  des  intestins,  comme  il  arrive  d'ordinaire  après  l'abus  des  pur* 
gatifs.  —  En  croyant  ne  rendre  qu'un  vent,  on  laisse  inopinément  échap- 
per des  matières  liquides  (au  b.  de  4  h.).  —  Garderobe  qui  a  lieu  quel- 
ques heures  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire,  mais  qui  est  dure  et  exige  beaucoup 
d'efforts.  — Trois  à  cinq  petites  selles  molles  chaque  jour,  mais  accompa- 
gnées de  lénesme.  —  Selle  blanche.  —  Selle*  blanche  et  urine  rouge.  — 
Diarrhée  aqueuse.  —  Douleur  dans  le  rectum  (au  b.  del  h.).  — Élance- 
ment et  pression  à  l'anus.  —  Paralysie  passagère  de  l'anus,  permettant 
les  selles  involontaires.  —  Hémorrhoïdes  fluentes  (S.  H.). 

Selle  dure  qui  exige  beaucoup  d'efforts  (Hbg.  ).  — Purgation  (Stœrck).  — 
Diarrhée  immédiatement  précédée  ou  suivie  de  coliques  avec  sueur 
(Greding.,  L.  c).  —  Les  vaisseaux  abdominaux,  surtout  les  veines  in- 
testinales, sont  fortement  injectés.  —  L'intestin  grêle  jusqu'au  cascum 
est  très-rouge  et  très-enflammé;  mais  l'inflammation  ne  .dépasse  pas 
cette  limite.  —  La  membrane  muqueuse  intestinale  est  parsemée  de 
taches  rouges,  elle  est  enflammée,— /n/îawwa^îon  du  mésentère. — Un^ 
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grande  quantité  de  sérum  est  accumulée  dans  la  cavité  abdominale.  — 
Douleur  à  la  {)artie  supérieure  de  l'abdomen,  avec  efforts  inutiles  pour 
aller  à  la  selle.  —  Violentes  douleurs  abdominales.  —  Coliques  passa-- 
gères.  —  Coiistriciion  facile  du  ventre.  —  Douleur  de  brûlure  à  la 
région  ombilicale.  —  Brûlure  dans  le  ventre.  —  Douleur  tiraillante  çà 
et  là  dans  les  intestins.  —  Élancements  dans  les  intestins,  comme  des 
piqûres  d'aiguille.  —  Tranchées  intestinales  qui  s'étendent  jusqu'à  la 
poitrine,  se  dirigeant  sous  Taisselle  droite,  où  se  fait  sentir  une  douleur 
semblable  à  un  violent  coup  de  couteau  ;  douleur  qui  force  à  crier  ;  cet 
état  se  produit  pendant  une  selle.  —  Borborygmes  soulagés  par  une 
émission  de  vents.  —Borborygmes  et  tension  douloureuse  dans  le  ventre. 
Borborygmes,  avec  douleurs  lancinantes  et  eonstriction  çà  et  là.  -^ 
Borborygmes,  avec  prurit  au  rectum,  obligeant  à  se  gratter,  et  besoin 
d'aller  à  la  selle.  —  Borborygmes  douloureux,  très-soulagés  par  une 
émission  de  vents.  —  Coliques  y  avec  gonflement  du  bas -ventre ,  et  sou- 
lagement à  la  suite  d'une  émission  de  vents.  —  Colique,  qui  semblent 
produites  par  des  vents.  —  Violente  distension  du  bas-ventre,  qui  est 
très-sensible.  —  Le  bas-ventre  est  très-sensible  au  toucher;  il  semble 
que  le  péritoine  soit  légèrement  enflammé.  —  Pression  qui  paraît  sié- 
ger dans  les  parois  du  ventre,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  et  se  ré* 
pète  presque  périodiquement  pendant  plusieurs  jours.  —  Constipation 
pendant  plusieurs  jours.  —  Selle  très-dure.  —  Envie  pressante  d'aller  à 
la  selle,  et,  au  milieu  de  beaucoup  d'efforts,  expulsion  d'une  selle  molle 
abondante.  —  Besoin  d'aller  à  la  selle,  expulsion  facile  de  matières 
fécales  formées,  même  très-abondantes^  et  ensuite  ténesme  douloureux. 
—  Tranchées  ombilicales,  comme  après  avoir  pris  de  la  manne  ;  en- 
suite diarrhée  facile.  —  Selles  molles,  selles  diarrhéiques.  — Selles 
liquides,  aqueuses,  avec  coliques,  borborygmes  et  sensation  de  mollesse 
au  ventre.  —  Diarrhée,  les  matières  sont  liquides  et  verdâtres.  —  Le 
jour,  après  trois  selles  liquides,  expulsion  de  matières  fécales  décom- 
posées et  d'une  très-mauvaise  odeur.  —  Expulsion  de  matières  fécales 
en  masses  noij^es  et  infectes.  —  Élancement  perforant  qui  traverse  l'anus 
et  le  canal  de  l'urèthre.  —  Contraction  douloureuse  à  Tanus.  —  Douleur 
de  chaleur  et  de  brûlure  aux  vaisseaux  hémorrhoîdaux.  —  (Une  per- 
sonne atteinte  d'hémorrhoîdes  avec  prurit  à  l'anus  fut  guérie  :  action 
thérapeutique?)  — Prurit  et  pression  aux  hémorrhoïdes.  —  //  semble 
qu'un  liquide  brûlant  coule  par  Vanus.  —  Écoulement  par  l'anus  d'un 
mucus  blanc,  avec  prurit.  —  La  plupart  des  symptômes  abdominaux  sont 
calmés  eu  mangeant  un  potage  très-chaud  (S.  V.). 
Organes  génito-urinaires  de  l'homme.  —  (221-248).  —  Ar- 
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deur  au  col  de  la  vessie,  sans  uriner.  —  Douleur  à  la  vessie,  en  mar- 
chant (au  bout  de  4  h.).  —  Envie  d*uriner  en  pressant  le  ventre.  —  En* 
vie  d'uriner  avec  anxiété  (au  bout  de  U  h.).  —  Envie  d'uriner;  l'urine, 
bien  moins  abondante  que  de  coutume,  coule  avec  difficulté,  comme 
avec  hésitation,  mais  sausdouleur  ;  en  même  temps  pincements  à  la  région 
vésicale  (par  Tolfaction  de  la  teinture  d*aconit).  —  Émission  difficile  de 
l'urine  (dysurie)  (au  bout  de  12  ell8h.).  — Paralysie  passagère  du  col 
de  la  vessie,  amenant  l'incontinence  d'urine.  -^  Ténesme  vésical  (au 
bout  de  4  h.).  —  En  urinant,  sensation  de  ballottement  à  la  région  vési- 
cale. —  Urine  abondante  qui  dépose  du  sang  quand  on  la  laisse  reposer. 
^^  Urine  brune,  brûlant  au  passage,  et  déposant  un  sédiment  briqueté. 
(S.  H.)- 

Flux  abondant  d'urine,  avec  diarrhée  et  sueur  modérée.  —  Réten- 
tion d'urine  avec  douleur  pressiveà  la  vessie.  —  Flux  d'urine.  —  Flux 
d'urine  avec  sueur  abondante,  diarrhée  fréquente  et  aqueuse,  et  mal  de 
ventre.  —  Flux  d'urine  avec  sueur  continuelle  ;  aussi  avec  distorsion 
des  yeux  et  contrai^tion  spasmodique  des  jambes.  (Greding.)  ^- Stip- 
pression  des  urines  et,  en  même  temps,  picotement  comme  des  coups 
d'épingle  à  la  région  des  reins*  (Richard.)  —  Flux  abondant  d*uriue 
(Stôrck.) 

Prurit  au  prépuce  cédant  au  frottement,  mais  pour  reparaître  bientôt 
après  (W.).  — Douleur  lancinante  et  pinçante  au  gland,  pendant  l'émis- 
sion  de  l'urine.  —  Douleur  indéterminée  au  testicule,  semblable  à  celle 
qui  persisterait  après  une  contusion  (au  bout  de  2  h.).  —  Léger  four- 
millement voluptueux  aux  parties  génitales.  —  Accès  de  désirs  vénériens. 
—  (Grande  augmentation  de  l'appétit  vénérien,  alternant  bientôt  avec  de 
Tatonie).  —  Diminution  de  l'appétit  vénérien.  (S.  H.) 

A  l'auiopsie,  on  trouve  les  reins  gorgés  de  sang.  —  La  vessie  est  sèche. 
«—  Brûlure  sourde  au  niveau  de  la  fosse  naviculaire.  —  Quelques  élan- 
cements passagers  dans  Turèthre,  en  marchant.— «  Élancements  au  niveau 
de  la  fosse  naviculaire,  augmentés  par  la  marche.  — ^  FouFmillements 
lancinants  au  gland,  suivis  de  violents  élancements  à  l'orifice  du  canal 
de  Turèthrc. —  Brûlure  dans  toute  la  longueur  de  l'urèthre  pendant 
l'émission  des  urines.  —  Anxiété  pendant  la  miction.  —  L'urine  coule 
en  petite  quantité.  —  Contrairement  à  ses  habitudes,  il  passe  toute  la 
nuit  sans  uriner.  —  Émission  fréquente  d'une  urine  claire  comme  de 
l'eau.  —  Fréquents  besoins  d'uriner.  —  Urine  ayant  la  couleur  d'une 
urine  saturée.  —  Urine  rouge,  urine  très-trouble.  —  L'urine  du 
matin  est  brune  et  devient  au  bout  de  peu  de  tejnps  trouble  et  sédimef^ 
teusey  le  dépôt  est  d'une  couleur  brun  sale. 
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Fourmillements  pruriteux  au  gland. —  Au  scrotum,  Tioleat  prurit  qui 
force  à  se  gratter  jusqu'au  sang.  —  Constrictioudes  bourses.  —  Douleur 
contusive  au  testicule  droit,  —  Excitation  de  l'appétit  vénérien^  — 
Érections  fréquentes  avec  excitation  sensible.  —  Pollutions  fréquentes» 
(S.V.) 

Organes  gênito-urinaires  de  la  feMxME. —  (230-241,  249-251.) 
£q  marchant,  douleurs  dans  les  lombes,  semblables  à  celles  de  Taccou-* 
chement.  —  Envies  douloureuses  d'uriner  ;  elle  est  obligée  d'uiiner 
très-souvent,  parce  que  la  vessie  s'emplit  d'une  grande  quantité  d'urine 
claire  comme  de  l'eau.  —  Ménorrhagie.  —  Les  règles,  qui  avaient  cessé 
la  veille  du  jour  où  le  médicament  avait  été  pris,  recommencent  à  cou« 
1er  avec  abondance  (au  b.  de  1/4  d'h.).  (S.  H.)  •—  Sorte  de  rage  à  l'ap- 
parition des  règles.  (Greding).  —  Flux  leucorrhéique  glaireux  et  jau- 
nâtre (Stœrck.). 

Seins.  —  (306).  —  Augmentation  du  lait  dans  les  seins.  (S.  H.). 

Appareil  respiratoire.  —  (253-305.) 

A.  Larynx,  —  Enrouement,  le  matin  (au  b.  de 8  h.).  —  Tussicu-^ 
lation  provoquée  par  un  chatouillement  au  larynx  (de  suite.)  —  Après 
minuit,  toutes  les  demi-heures,  chatouillement  au  larynx  provoquant  une 
tnssiculation  continuelle  ;  plus  on  cherchait  à  la  réprimer,  plus  elle  deve- 
nait fréquente  et  forte.  —  Affection  (paralysie  ?)  de  Tépiglotte  ;  quand 
on  avale,  les  aliments  et  les  boissons  sont  sujets  à  tomber  dans  la  trachée-* 
artère,  ce  qui  cause  de  la  toux  et  de  la  suffocation.  —  On  s'étrangle  très-* 
facilement  en  avalant  la  salive.  (S.  H.) 

Sensibilité  du  larynx  au  contactde  l'air,  pendant  l'inspiration  ;  il  semble 
que  la  muqueuse  ait  été  dépouillée  de  ses  villosités  protectrices.  —  Sen- 
sation semblable  à  celle  que  l'on  éprouve  quand  le  larynx  est  comprimé 
d'un  côté  à  l'autre.  —  Chatouillement  dans  le  larynx  par  le  fait  de 
la  fumée  du  tabac.  —  Chatouillement  dans  le  larynx  excitant  la  toux.  — ^ 
Enrouement.  —  Voix  très-faible.  —  Sensation  de  sécheresse  dans  la 
trachée.  —  Douleur  pressive  et  brûlante^  depuis  l'ouverture  du  larynx 
jusqu'au  cardia.  —  Apreté  à  la  gorge,  s'étendant  à  toute  la  trachée  et 
causant  souvent  une  petite  toux. 

B.  Poitrine,  —  Douleur  de  brisure  à  la  dernière  côte;  cette  douleur 
augmente  par  le  toucher  et  tourmente  le  malade,  qui  s'en  plaint  beau- 
coup. —  Douleur  de  brisure  au  milieu  du  sternum,  s'aggravant  par  la 
fraîcheur.  ^Douleur  circulaire  et  ayant  le  caractère  de  petits  élancements, 
dans  la  poitrine.  —  Élancement  à  la  poitrine  (en  respirant).  —  Élan- 
cements sourds,  resserrants,  au  côté  gauche  du  thorax,  près  du  creux  de 
l'aisselle. — Elancement^  qui  arrive  à  chaque  inspiration,  s'étend  de  la 
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dernière  fausse  côte  gauche  jusqu'au  sommet  de  Tomoplale,  traverse  la 
poitrine  par  ]e  milieu,  et  est  assez  fort  pour  que  le  malade  s^en  plaigne 
beaucoup.  —  Élancements  dans  le  côté  droit  ;  le  malade  se  plaint,  il  est 
disposé  à  pleurer.  —  Élancements  violents,  isolés,  dans  le  côté,  se  diri- 
geant vers  le  dos  (au  bout  de  2k  h.).  —  Sorte  d'élancement  qui  traverse 
la  poitrine  et  interrompt  la  respiration.  —  Élancement  dans  le  côté  de 
la  poitrine,  auquel  succède  une  pulsation  sur  ce  même  point,  et  ensuite 
une  céphalalgie  pressive  ;  en  même  temps,  le  malade  éprouve  de  Tanxiété 
et  est  de  très-mauvaise  humeur. — Douleur  coarctante  a  la  poitrine, — 
Douleur  fourmillante  dans  la  poitrine,  —  Fourmillement  dans  la  poi- 
trine, comme  s'il  y  rampait  des  scarabées.  —  Douleur  pressive  et  constric- 
tive  dans  un  des  côtés  du  thorax.  —  Coups  lents  qui  se  portent  de  la 
région  du  cœur  à  la  poitrine.  (S.  H.)  —  Élancement  douloureux  dans  le 
côté  droit,  à  la  hauteur  de  la  dernière  côte,  se  dirigeant  vers  le  sacrum 
(au  bout  de  10  h.).  —  Douleur  pressive  au  thorax,  diminuant  un  peu 
quand  on  renverse  le  haut  du  corps  en  arrière,  pour  reparaître  tout  de 
suite  quand  on  se  redresse  (au  bout  de  12  h.).  —  Pesanteur  dans  la 
poitrine,  qui  semble  entièrement  serrée  et  comprimée  de  toutes  parts. — 
Douleur  pressive  et  lancinante  au  côté  droit  du  sternum  (W.). — Douleur 
constrictive  dans  la  poitrine,  comme  si  les  côtes  étaient  poussées  les  unes 
vers  les  autres.  —  Douleur  lancinante,  térébrante^  fouillante  dans  le 
côté  gauche  du  thorax,  entre  la  quatrième  et  la  sixième  côte.  — Douleur 
fouillante  et  térébrante,  se  dirigeant  de  l'omoplate  droite  vers  la  partie 
antérieure  du  thorax,  augmentée  par  l'inspiration,  mais  ne  cessant  ni  par 
Texpiration,  ni  par  aucune  autre  condition  (pendant  12  minutes)  (Âh). 
—  Asthme^  avec  respiration  facile  et  bruyante.  —  Respiration  sonore 
et  bruyante,  la  bouche  étant  ouverte.  —  Anxiété  qui  coupe  la  respira- 
tion, avec  sueur  au  front.  —  Anxiété  dans  la  poitrine  et  oppression 
qui  se  fait  sentir  d'abord  dans  tout  le  côté  droite  puis  dans  toute  l'éten- 
due du  thorax.  —  Sorte  d'asthme  caractérisé  par  une  sensation  de  serre- 
ment à  la  poitrine,  à  droite^  près  du  sternum.  —  Il  lui  semble  avoir  la 
poitrine  comprimée.  —  Sensation  de  coarctalion  de  la  poitrine,  surtout 
à  la  région  du  cœur.  —  Respiration  courte  en  dormant,  après  minuit; 
(S.  H.) 

Les  poumons  sont  lourds,  d'une  teinte  bleuâtre;  en  arrière,  cette 
teinte  est  violette.  — Le  ti$sa  est  peu  crépitant  et  gorgé  de  sang.  —  Les 
lobes  inférieurs  sont  plus  spécialement  remplis  d'un  sang  noir.  •—  £n« 
gourdissement  progressif  delà  respiration  et  de  la  circulation.  —  Respi- 
ration lente  et  difficile.  —  Respiration  courte^  incomplète,  pénible.  — 
Besoin  fréquent  de  respirer  profondément,  —  Soupirs  prolongés.  —  Pro- 
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fondes  inspirations,  sans  soupirs  ;  comme  si  1*oq  pouvait  ainsi  donner 
une  impulsion  à  la  circulation  par  l'intermédiaire  des  poumons.  — 
Besoin  de  soupirer  causé  par  un  ralentissement  de  la  circulation 
ayant  amené  une  trop  grande  accumulation  de  sang  dans  les  pou- 
mons. —  Oppression.  —  Oppression  soulagée  par  une  inspiration 
profonde.  —  Oppression  semblable  à  celle  que  causerait  un  poids 
de  cent  livres.  —  Pesanteur  et  sensation  de  plénitude  à  la  poitrine;  il 
semble  que  le  thorax  ne  puisse  être  suffisamment  dilaté,  ce  qui  oblige  à 
chercher  souvent  une  inspiration  profonde;  en  même  temps  agitation 
térieure,  anxiété  avec  palpitations.  —  Sensation  de  rétrécissement  da 
thorax.  — Respiration  difficile  ;  on  aspire  Tairavec  anxiété.  —  Oppres- 
sion et  anxiété. —  Oppression  avec  intermittence  du  pouls.  —  Sensation 
de  rétrécissement  de  la  poitrine.  —  Râles  mu(:||ueux,  en  arrière.  — 
Râles  muqueux  perceptibles  à  distance.  — Respiration  stertoreuse.  — 
Oppression  soulagée  par  la  toux.  —  Pression  et  serrement  à  la  poitrine» 
soulagement  après  avoir  bu  du  vin.  —  Le  soir,  aggravation  de  tous 
les  symptômes  thoraciques.  —  Respiration  élevée  ;  25  inspirations  par 
minute.  —  Respiration  accélérée.  —  Haleine  brûlante.  —  En  respirant, 
il  semble  que  les  voies  anciennes  soient  élargies,  au  point  que  Tair  semble 
pénétrer  en  tourbillons  énormes  et  désordonnés.  —  Oppression  augmen- 
tée en  respirant  profondément. 

Les  douleurs  de  poitrine  sont  réveillées  par  une  respiration  pro^ 
fonde,  —  Oppression  et  angoisse  dans  la  poitrine  en  respirant  profon- 
dément. —  Sensation  de  compression  de  la  partie  antérieure  de  la  poi- 
trine, empêchant  les  inspirations  profondes.  —  Oppression  avec  douleur 
de  plaie  à  la  poitrine  par  une  inspiration  profonde.  —  Oppression,  res- 
piration difficile,  tussiculation  sèche,  beaucoup  de  soif  et  frissons.  — 
Douleur  sourde  au  niveau  du  sternum.—  Pression  à  la  poitrine,  tantôt  à 
droite,  tantôt  à  gauche. —  Douleur  pressive  à  la  partie  supérieure  de  la 
poitrine  ;  la  place  est  sensible  au  toucher,  —  Douleur  pressive  dans  le 
côté  gauche,  au  niveau  de  la  deuxième  côte,  auprès  du  sternum,  limitée 
à  une  place  large  comme  la  main  ;  celte  douleur  augmente  dans  une  res- 
piration profonde.  —  Oppression  avec  douleur  pj^essive  légère  au  niveau 
du  sternum  et  chaleur  fugitive.  —  Pression,  surtout  du  côté  droit  du 
thorax.  —  Pression  et  brûlure  dans  le  sternum.  —  Pesanteur  au  thorax 
empêchant  de  respirer  complètement.  —  Pression  douloureuse  allant  du 
sternum  aux  vertèbres.  —  Pesanteur  sur  la  poitrine.  —  Pesanteur 
sur  la  poitrine,  avec  élancements  rapides,  aigus,  se  succédant  sans  inter- 
ruption, au  côté  gauche,  et  dirigés  de  dehors  en  dedans.  —  Élance- 
ments passagers  dans  la  poitrine,  çà  et  là.  —  Élancements  violents  qui 
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traversent  le  thorax.  —  Élancements  superficiels  à  la  poitrine,  à  la  région 
précordiale.  —  Violents  élancements  entre  lahuitièraeet  ladixièmc  côte, 
d'abord  à  gauche,  puis  h  droite.  —  Élancements  passagers  au  milieu  du 
sternum.  —  Élancements  le  long  des  côtes  et  au  sternum,  le  soir.  — 
Élancements  à  la  partie  inférieure  du  thorax,  vers  les  fausses  côtes.  > — 
Élancements  légers  dans  la  moitié  gauche  et  supérieure  du  thorax, 
comme  il  arrive  dans  les  paralysies.  —  Élancements  douloureux  à  diffé- 
rentes parties  du  thorax,  aggravés  par  les  mouvements  de  latéralité.  — 
Élancements  douloureux  dans  la  moitié  gauche  du  thorax,  surtout  dans 
Finspiration.  —  En  respirant  profondément,  élancement  entre  les  omo- 
plates et  dans  les  côtés  du  thorax.  — Violents  élancements  dans  la  poi- 
trine avec  suspension  de  la  respiration.  —  Élancements  dans  la  poitrine 
avec  toux.  —  Douleur  contractive  et  lancinante  dans  un  des  côtés  du 
thorax.  —  Violents  élancements  brûlants  dans  la  moitié  gauche  du  thorax. 
—  Élancements  passagers  dans  les  muscles  pectoraux  et  intercostaux  du 
côté  gauche,  —  Douleur  de  plaie  à  la  face  |X)stérieure  du  sternum, 
comme  par  un  coup,  le  soir.  —  Compression  de  la  poitrine.  —  Sensa- 
tion de  fatigue  et  d'épuisement  à  la  pbitrine,  qui  oblige  à  faire  effort 
pour  parler.  —  Sensation  de  chaleur  dans  les  poumons.  —  Sensation 
de  brûlure  dans  les  poumons,  qui  ne  trouble  pas  la  respiration;  il 
semble  qu*un  liquide  brûlant  remonte  jusque  dans  la  boudie.  -»-  Dou- 
leur rongeante  à  Tomoplate  droite.  (S.  V.) 

Toux. — Tussiculation.  — Tussiculation  provof|uée  par  un  chatouil* 
lement  au  larynx  (de  suite). —  Tussiculation  provoquée  par  un  chatouil* 
lementau  larynx,  après  minuit,  toutes  les  demi- heures;  plus  on  cherche 
à  dominer  cette  toux,  plus  elle  devient  forte  et  fréquente.  —  Petite  toux 
accompagnée  d*envie  de  vomir  qui  survient,  chez  un  fumeur  de  pro- 
fession, chaque  fois  qu'il  essaye  de  fumer  ;  cette  toux  tient,  soit  à  ce  que 
l'épiglottc  laisse  pénétrer  un  peu  de  fumée  dans  la  trachée-artère,  soit 
parce  que  le  larynx  est  devenu  très-sensible  (au  bout  de  6  h.).  —  Toux 
Sèche.  — Toux  après  avoir  bu.  —  (Toux,  le  corps  étant  très-chaud.)  -— 
Toux  violente  provoquée  immt'diatement  par  la  fumée  du  tabac.  (Chez  un 
homme  habitué  à  fumer).—  Toux  qui  fait  cracher  le  sang  (S.  H.) 

Irritation  de  la  trachée  qui  fait  tousser.  —  En  entrant  dans  une  cham^ 
bre  chaude t  après  avoir  été  au  grand  air,  irritation  du  larynx  qui 
excite  la  toux,  alors  toux  sèche.  —  Toux  sèche  et  courte  causée  par  un 
grattement  dans  la  goi^ge.  —  Toux  causée  par  une  sensation  d'irrita- 
tion do  larynx,  avec  expectoration  d'un  mucus  gélatineux.  —  Toux 
sèche  et  rude.  —  Toux  si  forte  que  les  yeux  s'obscurcissent  —  Toux 
sèclie.  —  Toux  niuque,  sèche,  retentissante. 
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Toux  ordinairement  sèche,  qui  amène  cependant  quelquefois  un  peu 
de  mucus  à  la  bouche^  qui  laisse  vers  la  base  de  ia  langue  un  goût 
acide,  salé,  et  comme  du  sang.  —  Toux  sèche,  fréquente,  quelquefois 
suivie  d'une  légère  expectoration  d'un  sang  d'un  rouge  vif.  —  Le 
matin,  toux  avec  expectoration  striée  de  sang,  —  Toux  avec  douleur 
dans  la  trachée.  —  Fn  toussant,  douleur  de  plaie  dans  la  poitrine  et 
d'écorchure  dans  le  larynx.  —  En  toussant  douleur  d'écorehure  dans  la 
poitrine.  —  Toux  avec  élancements  au  thorax.  —  Toux  ordinairement 
sèche,  et  accompagnée  d'une  contraction  spasmodique  du  sphincter  de 
Fanus.  —  Toux  violente  qui  diminue  quand  on  se  couche  sur  le  dos, 
mais  qui  augmente  quand  on  se  met  sur  les  côtés. —  Toux  avec  expec-- 
toration  claire  et  spumeuse^  —  Toux  avec  expectoration  sanguinolente." 

—  Toux  avec  expectoration  brune  et  rouillée.  —  Râlement,  vibration 
dans  la  trachée  (S.  H.). 

Coeur.  —  51 2-514.  )•  —  Disposition  aux  battements  de  cœur  avec 
tremblement.  —  Battements  de  cœur  avec  anxiété,  augmentation  de  la 
chaleur  du  corps,  surtout  de  celle  du  visage,  —  Battements  de  cœur, 
avec  grande  anxiété,  oppression  et  grande  lassitude  dam  les  membres  ; 
des  bouffées  de  chaleur  montent  à  la  tête,  et  Von  est  comme  stupéfié  par 
des  rougeurs  passagères  au  visage.  (Chez  une  femme.)  (S.  V.) 

A  l'auiopsie,  on  trouve  le  tissu  du  cœur  flasque,  fes  cavités  contenant 
une  petite  quantité  de  sang  liquide.  —  Les  cavités  gauches  sont  vicies, 
tandis  que  les  cavités  droites  sont  remplies  de  caillots  sanguins  gélatineux. 

—  Les  battements  du  cœur  sont  faibles.  —  La  pointe  du  cœur  ne  frappe 
qu'une  fois  contre  les  parois  de  la  poitrine  pour  trois  pulsations;  malgré 
cela  les  contractions  du  ventricule  gauche  sont  isochrones  aux  batte- 
ments du  pouls;  au  contraire,  l'orifice  auriculo-ventriculaire  droit 
paraît  être  dans  un  état  convulsif  permanent;  les  mouvements  en 
sont  rapides,  tumultueux  et  sans  aucun  rapport  avec  les  contractions 
des  cavités.  —  Les  battements  du  cœur  se  perçoivent  clairement  et  se 
succèdent  avec  rapidité,  tandis  que  le  pouls  présente  de  longues 
intermittences  et  que  le  malade  éprouve  des  accès  de  faiblesse.  — 
Palpitations  qui  augmentent  pendant  la  marche.  —  Palpitations 
violentes  avec  anxiété,  aussi  bien  pendant  le  mouvement  que  dans  Vétat 
de  repos,  —  Angoisse  à  la  région  du  cœur  avec  battements  plus  rapides 
et  plus  énergiques  que  de  coutume.  —  Spasme  au  cœur,  —  Constric- 
tion  à  la  région  du  cœw\  -^  Eu  s'asseyant  après  un  mouvement  violent, 
serrement  à  la  poitrine,  pression  anxieuse  au  cœur,  et  contraction  du 
pouls.  —  Anxiété  avec  sensation  de  chaleur  à  la  région  précordiale.  — 
Sensation  de  chaleur  et  impression  .désagréable  au  cœur.  -—  Ihuleur 
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pressive  à  la  région  du  cceur.  —  Même  sensatien  au  cœur  que  si  un 
corps  pesant  le  pressait  ;  celte  sensation  se  transforme  peu  à  peu  en  une 
pression  brûlante  avec  sensation  de  chaleur  qui  s'étend  au  dos.  —  Pi- 
cotements  lancinants  à  la  région  du  cœury  cette  même  sensation  s* étend 
à  la  plèvre  costale^  et  empêche  de  se  redresser  et  dç  respirer  complète- 
ment; en  même  temps,  elle  excite  la  toux.  Cette  douleur  diminue  en 
frictionnant  la  région  malade  et  faisant  de  temps  à  autre  des  efforts 
d'inspiration  profonde,  néanmoins  la  place  reste  pour  'quelque  temps 
douloureuse  au  toucher.  (S.  V.) 

Dos  ET  LOMBES.  —  (307-325.)  — -  Douleur  à  la  nuque,  il  semble 
que  les  chairs  en  soient  détachées,  que  la  nuque  n'ait  pas  de  soutien, 
que  la  têle  doive  tomber  en  avant.  En  même  temps,  élancement  à  |a 
nuque  en  remuant  la  têle.  —  Douleur  rhumatismale  à  la  nuque;  cette 
douleur  se  fait  sentir  seulement  quand  on  remue  le  cou  (entre  5  et 
9  h.).  (S.  H.)  — Élancements  isolés  à  la  nuque,  des  deux  côtés.  (R.)  — 
Légers  élancements  à  Texlérieur  du  cou.  (S.  H.)  —  Douleur  pressive 
au  côté  gauche  des  vertèbres  du  cou.  (W.)  —  Au  cou,  douleur  pressive 
de  dedans  en  dehors,  ressemblant  à  celle  que  causerait  la  pression  d'un 
doigt  appuyé  sur  la  trachée- artère.  (Âh.)  — Sensation  de  fourmillement 
dans  répine  dorsale,  comme  celle  que  produiraient  des  insectes.  —  Dou* 
leurs  brûlantes  le  long  des  vertèbres  dorsales,  à  droite.  (W.)  —  Dou- 
leur de  brûlure  le  long  du  dos,  de  la  nuque  au  sacrum  (au  b.  de  k  h.). 

—  Douleur  sécante  qui  s'étend  en  rond  du  dos  au  ventre,  en  passant  au- 
dessus  de  la  hanche  gauche.  (S.  H.)  —  Violente  douleur  lancinante 
et  fouillante,  qui  règne  tout  le  long  de  l'épine  du  dos,  à  gauche,  jus- 
qu'au sacrum,  et  augmente  tellement  pendant  Tinspiration,  qu'à 
plusieurs  reprises  elle  fait  venir  les  larmes  aux  yeux,  pendant  li  heures 
(Ah.)  —  Roideur  douloureuse  dans  les  reins  et  les  hanches,  en  se  re- 
muant; les  lombes  paraissent  être  paralysées  (aub.  de  2  h.).  —  Dou- 
leur de  brisement  au  niveau  de  V articulation  sacro- lombaire  ;  cour- 
bature  à  la  région  lombaire  elle-même.  —  Douleur  tensive,  pressive  et 
de  brisement  au  niveau  des  vertèbres  lombaires;  en  même  temps,  don- 
leurs  abdominales  semblables  à  des  coliques  venteuses.  —  Térébration 
douloureuse  à  gauche,  le  long  du  sacrum.  (S.  H.)  —  Douleurs  lombaires. 
(Greding.) —  Douleurs  pressives  au  côté  gauche  des  lombes.  (H.) 

Sensation  pressive  au  sacrum.  —  Pression  engourdissante  à  la  région 
sacrée,  soulagée  par  le  mouvement  et  quand  on  se  baisse.  —  Sensation 
d* engourdissement  au  sacrum  s' étendant  jusqu'aux  membres  inférieurs* 

—  Fourmillements  et  picotements  au  sacrum.  —  Le  soir,  élancements 
passagers  et  tiraillement  au  sacrum.  —  Lumbago.  «-^  Douleur  tensive 
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et  presûve  à  la  région  sacro-lùmbaire,  peu  sensible  encore  pendant  la 
marche,  —  Tension  et  tirailiements  à  la  région  sacro-iombaîre,  qui  in- 
vitent à  se  renverser  en  arrière. —  Douleur  pressive  à  la  région  lombaire. 
—  Sensibilité  des  lombes^  en  marchant.  —  Sensibilité  de  la  région 
des  reins,  —  Reptation  fourmillante  au  dos,  aux  avant-bras  et  aux 
cuisses.  —  Frottement  au  dos.  —  Engourdissement  aux  omoplates.  — 
Douleur  de  courbature  autour  des  omoplates.  —  Picotements  entre  les 
omoplates.  —  Tirailiemenls  légers  h  Tomopiate  droite.  ^  Douleur  ti* 
raillante  et  déchirante  aux  omoplates.  —  Douleur  de  tiraillement  au 
côté  gauche  de  la  nuque  et  à  Vomoplaie  de  ce  même  côté  y  pendant  les 
mouvements  du  cou.  —  Douleur  tiraillante  au  cou,  s*étendant  jusqu'à 
Toreille  et  à  Tépaule.  —  Tiraillements  dans  les  muscles  du  cou  et  de 
la  nuque.  —  Boideur  et  sentimeni  de  courbature  au  côté  gauche  du 
couj  s' étendant  jusqu'à  V articulation  scapulo-humérale  gauche  eih  une 
partie  des  muscles  d^u  dos  ;  cette  douleur  augmente  dans  le  repos  et  di« 
minue  par  le  mouvement  —  Sensation  de  roideur  à  la  nuque  avec  fris^ 
sonnements  aux  mains  et  aux  pieds.  —  Sensation  de  roideur  à  la  nuque , 
le  soir.  — Teuton  dans  les  muscles  du  cou  en  tournant  la  tête.  —  Sen- 
sation de  brisement  à  la  nuque,  dans  le  mouvement;  cette  douleur  sem- 
ble n'intéresser  quun  seul  muscle ^  et  se  fait  sentir  surtout  le  soir  et  la 
nuit.  (S.  V.) 

Membres  supérieurs.  —  (325-36i.)  —  Quelques  élancements  pas- 
sagers dans  Taisselle  gauche.  —  L'aisselle  est  douloureuse  et  semble 
s'abaisser.  —  Gonflement  considérable  des  muscles  des  épaules,  avec 
violente  douleur  de  brisure,  quand  on  y  touche  (au  b.  de  k  h.  ).  —  Après 
le  sommeil,  douleur  de  brisure  dans  Tarticulation  de  l'épaule  (aussi  dans 
l'articulation  de  la  hanche),  se  faisant  sentir  pendant  le  mouvement;  il 
semble  qu'on  ait  été  couché  sur  un  lit  trop  dur.  (S.  H.)  —  Les  bras 
semblent  brisés  ;  ils  tombent  sans  force  le  long  du  corps.  —  Froid  et 
insensibilité  des  bras.  —  Douleur  tractive  dans  les  articulations  huméro* 
cubitales.  —  Douleur  à  l'avant-bras,  comme  si  Ton  y  avait  reçu  un  coup 
violent.  —  Douleur  tractive  et  lancinante  dans  les  os  de  l'avant-bras;  le 
mouvement  l'augmente.  —  Sentiment  de  pesanteur  à  l'avant-bras, 
depuis  le  coude  jusqu'aux  doigts  ;  on  est  obligé  do  le  laisser  tomber  ;  en 
même  temps,  sensation  d'engourdissement  des  doigts,  quand  on  essaye  de 
•  saisir  quelque  objet  (chez  un  fumeur).  —  Douleur  tiraillante  au  poignet* 
—  Une  main  devient  glacée  et  insensible,  comme  engourdie  (au  b.  de 
2  h.).  —  Sueur  fraîche  à  la  paume  des  mains.  —  Quand  on  plonge  les 
doigts  de  manière  à  atteindre  l'articulation  .du.  poignet,  on  éprouve  de 
vifs  élancements  qui  s'étendent  de  cett^  articulation  à  celle  du  coude,  en 
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suivant  le  côté  externe  du  bras.  —  Douleur  paralytique  dans  les  ponces. 
— •  Les  mouvements  de  rarticuialion  du  pouce  droit  sont  douloureux^ 
comme  si  ce  pouce  avait  été  luxé.  —  Douleur  fourmillante  dam  le$ 
doigts,  (S.  H.) 

.  Douleur  à  l'articulation  scapulo-huméralc  gauche.  —  Tremblement 
des  bras  et  des  mains  (sur-le-champ).  (H.)  —  Douleurs  dans  un 
bras  et  les  doigts.  (Rôdder.)  —  Élancements  isolés  au  milieu  de  la 
partie  antérieure  du  bras  droit,  pendant  le  repos;  le  mouvement  et  la 
pression  de  la  main  ne  modifient  pas  cette  douleur.  — *  Douleur  sou- 
daine, tractive  et  lancinante,  à  la  partie  postérieure  et  latérale  du  brar 
droit.  (Ah.)  --  Douleur  stupéfiante  et  paralysie  au  bras  gauche  (et  à  la 
cuisse),  (elle  qu'on  peut  à  peine  mouvoir  la  main.  (IVlaithioli).  -^ 
Sentiment  de  paralysie  dans  l'avant-bras  et  la  main  du  côté  ^roit  (en 
écrivant),  qui  se  dissipa  en  marchant  vite,  mais  revint  promptement, 
quoique  plus  faible,  en  se  tenant  au  repos  et  en  écrivant.  —  Douleur 
crampoïde  h  tout  l'avant-bras  gauche,  rien  ne  peut  la  calmer.  —  Dou- 
leur tractive  el  lancinante,  au  côté  externe  de  Tavant-bras  droit.  — Dou«. 
leur  tiraillante,  semblable  à  une  ondulation,  à  l'extrémitë  supérieure  de 
l'avant-bras  gauche.  —  Douleur  vu Isive  et  tractive  à  l'extrémité  inférieure 
de  la  face  interne  de  l'avant-bras  gauche,  au-dessus  du  poignet,  ets 'y  di- 
rigeant vers  la  paume  de  la  main.  (Ah.)  —  Douleur  tractive  el  paraly- 
tique à  l'articulation  du  poignet  droit.  (W.) —  Douleur  conlractive  dans 
le  creux  de  la  main  gauche,  permettant  à  peine  d'allonger  les  doigts. 
(Ah.)  —  Douleur  de  crampe  dans  la  main  droite.  (W.)  '—  Mouvement 
tremblotant  à  l'articulation  du  poignet,  en  étendant  et  fléchissant  la 
main,  (R.)  —  Douleur  crampoïde  accompagnée  de  petits  élancements  à 
la  main  droite,  se  dissipant  en  remuant  cette  dernière.  -^  Quelques 
élancements  pulsatifs  dans  le  creux  de  la  main  droite,  comme  ceux  que 
produirait  une  aiguille  pointue.  --^  Douleur  sécante  et  pressivc  à  l'index 
droit,  du  côté  du  médius,  aussi  bien  dans  le  mouvement  que  dans  le 
repos.  —  Fourmillement  dans  un  doigt,  môme  en  écrivant,  (H.)  —  Dou- 
leur tractive  au  pouce  droit.  (Ah,)  —  Douleur  tractive  au  pouce  gauche. 
(W.)  —  Endure  des  mains,  avec  toux  fréquente,  Tappélit  restant 
bon.  (Grediug.) 

Courbature  des  membres  supérieurs. — Élancements  et  picotements  au 
bras  et  aux  doigts.  —  Élancements  et  liraiilemenis  aux  membres  supé-- 
rieurs.  —  Besoin  de  faire  tourner  les  bros,  —  Pression  h  l'aisselle  et  au 
bras  droits.  —  Picotements  passagers  dans  l'aisselle  gauche.  —  Tirail^- 
lements  déchirants  à  l'articulation  scapulo-humérale.  —  Tiraillements 
violents,  déchirements  et  sensation  de  paralysie  «i  l'articulation  scapulor 
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hnoiéraie  gauebe,  —  Douleur  pressite  è  Tépiule  gauche  et  à  la  partie 
postérieure  et  externe  du  bras  gauche.  —  Courbature  du  bras  gauche. 

—  Roideur  paralytique  à  la  partie  externe  du  bras  droit.  —  Prurit 
fourmillant  à  la  partie  interne  du  bras  gauche.  -*  Picotement  comme 
par  une  tenaille,  sur  plusieurs  points  du  bras  gauche.  Cette  douleur  se 
répète  fréquemment.  —  Douleur  tiraillante  et  déchirante  à  f  articula- 
tion du  coude»  —  Douleur  aiguë  à  Tavant-bras  droit  dans  la  direction 
du  tendon  fléchisseur  de  rauriculaire  ;  le  mouvement  augmente  cette 
douleur.  —  Tiraillements  déchirants  à  rûvant^ra$,  —Fourmillements 
à  ravant*bras  droit.  ~  Picotement  comme  par  des  aiguilles  aux  articu- 
lations du  coude  et  du  poignet.  -^Insensibilité  de  la  paume  des  tnains, 

—  Les  mains  sont  d'un  froid  de  glace.  —  Augmentation  de  la  chaleur 
de  la  paume  des  mains,  le  soir.  —  Élancement  passager  sur  le  dos  de  la 
main  gauche.  —  Sur  le  cadavre  d'un  homme  empoisonné  par  Taconit,  les 
doigts  étaient  plissés  et  violemment  contractés.  -^  L'extrémité  des  doigts 
et  celle  des  orteils  sont  comme  engourdies.  —  Ongles  bleus,  —  Four- 
millement et  sensation  de  chaleur  à  l'indicateur  et  au  médius  de  la  maia 
gauche.  -*  Sensation  d'une  chaleur  constante  à  la  face  dorsale  de  l'iaf 
dïcaieuv. -^Douleur  tiraillante  et  déchirante  aux  poignets  et  aux  doigts, 

—  La  nuit,  picotements  brûlants  à  l'extrémité  des  doigts.  (S.  V.) 
Mbmbres  inférieurs.  -*-  (365*366.)  *^  4près  avoir  dormi,  douleur 

dans  Farticulation  de  la  hanche  (et  de  l'épaule),  comme  à  la  suite  d'une 
contusion,  ou  comme  après  avoir  couché  sur  un  lit  trop  dur.  -*•  Douleur 
tractive  dans  la  tête  du  fémur  gauche,  çn  se  tenant  debout  ou  assia,  sur- 
tout en  marchant.  -^  Défaut  de  force  dans  la  tête  du  fémur,  ou  impossi- 
bilité de  marcher,  à  cause  d'une  douleur  cutanée  insupportable  dans 
cette  extrémité  de  Tos  de  la  cuisse;  cette  douleur  tantôt  augmente,  tantôt 
diminue,  et  se  manifeste  après  s'être  couché  et  avoir  dormi  (au  b.  de 
5  h.).  —  Démarche  chancelante  à  cause  d'un  défaut  de  force  et  d'une 
douleur  dans  la  tête  do  fémur.  «-  Élancements  semblables  5  des  petits 
coups  d'aiguille  dans  les  muscles  de  la  cuisse.  -—  Élancement  profond  et 
lent  au-dessus  du  genou  droit.  —  Défaut  de  force  allant  presque  jusqu'à 
la  paralysie,  dans  les  cuisses  et  les  jambes^  après  avoir  été  assis.  •—  Fai"» 
blesse  et  manque  de  force  dans  les  genoux,  qui  tremblent  lorsqu'on  se 
tient  debout  et  pendant  la  marche.  -—  Faiblesse  des  genoux,  surtout  de 
l'un,  qui  ploie  en  marchant  (de  suite  et  au  b.  de  1  h.).  —  Les  janobes, 
à  leur  partie  inférieure,  et  les  pieds  sont  comme  engourdis.  —  Tirail- 
lement vulsif  au  côté  interne  des  genoux.  -^  Traction  douloureuse  dans 
la  Jambe,  du  genou  au  talon,  et  du  talon  an  genou.  -^  Traction  para- 
lytique dans  la  jambe  droite  et  le  tendon  d'Achille,  jusqu'au  talon.  •— 
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Douleurs  dans  les  articulations  tibio-tarsiennes,  avec  idées  de  désespoir 
et  pensées  de  mort.  —  Sensation  dans  les  talons  semblable  à  celle  qui 
aurait  lieu  si  ces  parties  étaient  serrées  par  un  lien,  le  matin.  —  Pesan- 
teur des  pieds  (sur  le  champ).  —  Froid  aux  pieds  jusqu'aux  chevilles, 
avec  sueur  aux  orteils  et  à  la  plante  des  pieds.  (S.  H.) 

Stupeur,  sorte  de  paralysie  à  la  cuisse  gauche  (et  au  bras).  (Matthioli.) 
--  Pression  tensive  aux  cuisses,  semblable  à  celle  que  produirait  une 
bande  très-serrée,  avec  beaucoup  de  faiblesse  en  marchant.  (R.)  — 
Douleur  tiraillante  de  bas  en  haut  à  la  cheville  externe  du  pied  gauche 
(au  b.  de  U  h.).  (Ah.)  —  Douleur  énorme  à  la  cheville  du  pied,  qui 
diminue  en  appuyant  sur  cette  partie  (au  b.  de  7  h.).  (Rôdder)—  Froid 
aux  pieds,  surtout  aux  orteils  (R.). 

Engourdissement  du  pied,  surtout  pendant  le  repos,  —  Fatigue 
des  pieds,  en  montant  les  escaliers.  —  Les  pieds  refusent  le  service  -— 
Sensation  de  pesanteur  et  d'engourdissement  des  membres  inférieurs.  •— 
Engourdissement  des  cuisses  et  des  pieds.  —  Douleur  de  courbature  aux 
membres  inférieurs,  surtout  au  genou.  —  Roideur  et  pesanteur  des 
membres  inférieurs.  —  Tremblement  des  jambes.  —  Il  semble  que  les 
Ligaments  soient  relâchés.  —  Faiblesse  des  membres  inférieurs,  le 
matin.  —  On  perd  la  faculté  de  se  tenir  debout.  —  Les  jambes 
flageolent.  — Mouvement. continu  des  membres  inférieurs.  —  Marche 
incertaine.  —  Douleur  tiraillante  à  la  hanche  gauche. 

Tiraillemenis  douloureux  à  l'articulation  coxo- fémorale,  en  mar- 
chant, —  Pression  douloureuse  à  Tarticuiatioii  coxo- fémorale,  pendant 
la  marche.  —  Tiraillements  douloureux,  surtout  dans  les  articulations 
des  membres  inférieurs.  —  Tiraillements  dans  les  parties  tendineuses 
des  extrémités  inférieures.  —  Douleurs  tiraillantes  erratiques  à  la  cuisse 
gauche.  —  Tiraillements  douloureux  tantôt  dans  une  cuisse,  tantôt  dans 
l'autre,  quelquefois  dans  les  deux  à  la  fois,  tuais  seulement  pendant  la 
marche.  —  Tiraillements  le  long  des  cuisses  avec  malaise  dans  les  genoux. 
—  Tiraillements  déchirants  dans  les  cuisses.  —  Sensibilité  des  cuissesau 
toucher,  comme  si  elles  étaient  à  vif.  —  Douleur  de  courbature  dans  les 
cuisses  avec  froid  de  la  plante  des  pieds.  —  Courbature  des  cuisses.  — 
Tiraillements  tantôt  aux  genoux  et  aux  mollets,  tanlôlaux  coudes.  —  Ti- 
raillements déchirants  à  l'articulation  du  genou,  —  Tension  dans  les 
cartilages  de  l'articulation  libio-fémorale,  cette  douleur  empêche  de 
marcher.  —  Douleur  semblable  à  celle  de  L'entorse  dans  cette  même  ar- 
ticulation. — £h  marchant,  douleur  qui  paraît  exister  dans  les  surfaces 
articulaires.  —  Douleur  pressivedans  L'articulation  du  genou  et  au  tendon 
d'Achille.  —  Pression  rongeante  au  genou.    —  Picotement  au  genou 
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gauche.  —  Froid  glacial  des  genoux  alternant  avec  des  picotements  pas- 
sagers. —  Les  tendons  qui  s'insèrent  au  genou  et  le  tendon  d'Achille 
paraissent  raccourcis.  —  Élancement  qui  va  du  gros  orteil  au  jarret  — 
Élancements  et  tiraillements  au  tibia.  —  Pesanteur  et  tension  dans  les 
mollets.  —  Douleur  dans  les  mollets,  comme  il  arrive  après  une  crampe. 
-T-  Crampes  aux  mollets.  —  Tiraillements  au  tendon  d'Achille.  —  Les 
pieds  semblent  lourds  comme  le  plomb.  —  Pression  sur  le  cou-de-pied 
droit.  —  Tiraillements  paralytiques  aux  pieds.  —  Picotements  passagers 
sur  le  dos  du  pied,  du  côté  gauche.  —  Douleur  au  gros  orteil  droit,  sur- 
tout en  marchant  —  Engourdissement  des  orteils  du  pied  droit  pen- 
dant la  marche.  —  La  nuit,  fourmillements  brûlants  aux  orteils.  (S.  V.} 

Peau.  —  (387-395).  —  Élancements  semblables  à  des  petits  coups 
d'épingle,  çà  et  là  sur  le  corps.  —  Çà  et  là,  élancements  isolés,  qui 
durent  longtemps,  sont  mêlés  de  cuisson^  et  se  terminent  par  une  cuisson 
franche. — Fourmillement,  prurit  et  desquamation  à  la  peau,  surtout  aux 
parties  affectées.  —  La  partie  sur  laquelle  le  suc  de  Sumac  est  déposé, 
enfle,  se  gangrène  et  la  plaie  consécutive  est  le  siège  d'une  énorme  sup- 
puration. —  Taches  semblables  à  des  piqûres  de  puce  nux  mains,  au 
visage,  etc.  (S.  H.) 

Fourmillement  et  ardeur  qui  parcourent  peu  à  peu  le  corps  entier^ 
les  bras  et  les  jambes  surtout  (Bacon.)  —  Prurit  sur  tout  le  corps, 
surtout  aux  parties  génitales.  ~  Petits  boutons  rougeâtres  remplis  d'un 
liquide  acre.  —  Larges  boutons  rouges  et  prurileux  sur  tout  le  corps. 
(Stœrck.) 

Coloration  jaune  foncé  de  la  peau,  —  A  la  peau^  même  sensation 
gue  si  Vépiderme  était  séparé  du  derme.  En  même  temps,  reptation, 
fourmillements  par  tout  le  corps  y  et  frissonnement  très-désagréable.  — 
Chair  de  poule.  —  La  peau  parait  plus  élastique  et  plus  lisse  qu'à  l'or- 
dinaire. —  (Prurit^  picotements,  brûlure  et  démangeaisons,  tantôt  sur 
un  point,  tantôt  sur  un  autre.)  —  Pincements,  pression  et  douleur 
rongeante,  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur  un  autre^  en  un  mot  mêmes 
sensations  que  celles  que  produirait  un  appareil  électro-magnétique.  — 
Prurit  brûlant  sur  toute  la  surface  du  corps.  —  Sensation  de  reptation 
et  de  cuisson,  semblable  à  celle  que  produiraient  des  puces,  surtout  aux 
•  parties  velues  du  corps,  à  l'exception  de  la  tête;  cette  sensation  force  à 
se  gratter.  —  Prurit  continuel  et  cuisson  sur  différentes  régions  de  la 
peau,  obligeant  à  se  gratter.  —  (Çà  et  là  vésicules  miliaires,  qui  se  rem- 
plissent à  leur  sommet  d'une  petite  quantité  de  lymphe  jaunâtre,  puis  se 
dessèchent).  —  Çà  et  là,  surtout  au  visage,  au  front  et  à  la  nuque,  érup- 
tion de  vésicules  grosses  comme  une  tête  d'épingle,  causant   un  léger 


Digitized  by 


Google 


158  ÂCONITOM  NAPELLUS. 

prurit,  restant  isolées  et  se  remplissant  de  sérosité  ;  ces  vésicules  se  dé* 
chirent  ensuite  et  Tépiderme  se  desquame.  (S.  Y.) 

Cuir  chevelu,  —Le  cuir  cheVelu  paraît  gonflé  et  engourdi  —  Four- 
millement semblable  à  celui  que  causeraient  des  insectes,  au  cuir  chevelu, 
en  particulier  aux  tempes.  —  Fourmillements  douloureux  au  cuir  che- 
velUf  surtout  au  vertex  ;  cette  sensation  vient  en  touchant  les  cheveux. 
—  Au  cuir  chevelu,  places  sensibles  au  toucher  et  à  Vairfroid. — Élan^ 
céments  qui  semblent  exister  sous  le  cuir  chevelu,  —  Augmentation  de 
la  température  à  la  surface  du  cuir  chevelu,  au  vertex.  — •  //  semble  que 
les  cheveux  se  hérissent  par  places,  en  même  temps  grande  sensibilité 
du  cuir  chevelu,  —  Sensation  semblable  à  celle  que  causent  les  cheveux 
quand  ils  se  hérissent.  -*  On  sent  la  racine  des  cheveux.  (S.  Y.) 

Visage.  —  Petits  boulons  pruriteux  à  la  lèvre  supérieure  (au  b.  de 
2U  h.).  (S.  H.)  —  Éruption  vésiculense  aux  tempes.  (S.    Y.) 

Extrémités  supérieures.  —  Nodosités  rouges  et  douloureuses  aux 
doigts  de  la  main  droite.  (S.  Y.) 

Extrémités  inférieures. —  Prurit  à  la  face  interne  des  cuisses.  (S.  Y.  ) 
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AGARICUS  MUSCARIUS 

Agaric  moucheté;  Amanite,  Agaric  (anglais);  Agarico  (italien,  espagnol); 
Fliegen-Schwamm  (allemand).  Famille  des  champignons  (1). 

Ce  champignon  a  une  forte  odeur;  son  chapeau,  d*un  rouge  écarlate,  est  par- 
semé de  verrues  blanchâtres  et  de  petites  taches  blanches.  S'il  a  été  desséché,  on 
en  prend  un  grain,  ou  deux  grains  s'il  est  frais^  on  les  triture  pendant  trois  heures 
avec  du  sucre  de  lait,  après  quoi  on  dissout  la  poudre  pour  obtenir  les  dilutions. 

[M..  Weber  indique  un  autre  procédé.  Il  veut  qu'on  recueille  les  jeunes  champi- 
gnons dont  le  pied  n'est  pas  encore  creux  et  dont  le  chapeau  est  bien  voûté  ;  on 
enlève  la  peau  qui  les  recouvre^  on  coupe  le  parenchyme  en  morceaux^  et  Ton  Tait 
digérer  pendant  cinq  jours  dans  l'alcool.  On  décante  au  bout  de  ce  temps,  on  pile 
le  résidu  de  manière  à  le  réduire  en  pâte,  et  l'on  y  ajoute  une  nouvelle  quantité 
d'alcool.  On  laisse  digérer  le  tout  encore  pendant  cinq  jours,  après  lesquels  on 
décante  de  nouveau.  Le  résidu  est  alors  fortement  exprimé  dans  un  linge  ou  par  la 
presse.  Les  divers  liquides  ainsi  obtenus  sont  mélangés  l'un  avec  l'autre,  on  les 
laisse  ensuite  reposer^  on  filtre,  et  le  produit  est  la  teinture-mère  avec  laquelle  se 
préparent  les  dilutions.  (Weber,  Codex,  p.  62)] 

Apett  a  trouvé  Vagaricus  très-utile  dans  le  traileuient  des  douleurs 
ostéocopcs  du  maxillaire  supérieur  et  des  dents,  contre  les  douleurs 
osseuses  des  membres  inférieurs  (quand  elles  semblent  siéger  dans  la 
moelle  de  Tos),  et  aussi  dans  les  éruptions  miliaires  pruriteuses  dont  les 
papules  semblent  profondément  enchâssées  dans  la  peau.  Il  convient 
aussi  dans  l'abattement  exagéré  à  la  suite  du  coït. 

Whistling  a  guéri  avec  ce  médicament  des  convulsions  et  le  tremble- 
ment des  membres;  J.  C.  Bernhard  prétend  même  qu'il  est  utile  contre 
certaines  formes  d'épilepsie. 

Le  docteur  Woost  a  vu  les  effets  de  fortes  doses  se  continuer  pendant 
sept  à  huit  semaines. 

Concordances. — Le  médicament  qui  succède  le  mieux  à  Vagaricus 
est  RHUS  TOXIC;  viennent  ensuite  :  1°  bellad.,  calc.  c,  china, 

(1)  Hahnemann,  Traité  des  maladies  chrùniquest  t.  I,  p.  1,  édition  allemande; 
t.  I,  p.  21&,  édition  française. 
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LACHESIS,    MERC.   S.,    PHOSPH.,   PULSAT.,    SEPIA,  SILICEAJ    l^bryon.^ 

cocculm^  coffea,  kali  e.,  lycopod,,  natr.  mur,^  nux  vom.,  pkospk, 
acid,,  seleniurriy  stram.,  sulph.;  3°  aconit.,  antim.  c.~,  ars.,  carb. 
veget.,  causiic,  cou.,  graph.,  bepar  s.,  ignat.,  opium,  valer.,  zinc. 
(Jahr  et  Bœuuinghausen). 

Antidotes. — Hahuemanu  indique  le  camphre  comme  étant  l'antidote 
par  eicelienpe  de  l'agaric,  même  s'il  s'agit  d'accidents  chroniques  en- 
gendrés par  ce  médicament  ;  Bœnninghauseu  y  joint  coffea,  pulsatUla^ 
enûn  le  vin. 

Liste  des  antears.  —  Apelt  (Ap.),  Gross  (Gf.)*  Fr.  Hahnemauu 
(Fr.  H.),  Langhammer  (Lgh.],  un  anonyme  (Ng.),  Seidei  (Sdl),  Stapf 
(St.),  Schreter  (Schrt.),  un  second  anonyme  (Sch.),  "Woost  (Wst.). 

SYiMPTOMATOLOGIE. 

Symptômes  séméraux.  —  (612-6/!i6.)  —  Pesanteur  dans  tout  le 
corps,  surtout  aux  mollets  (S.  H.). 

Toutes  les  parties  du  corps  sont  tellement  douloureuses  qu'il  suffit  de 
toucher  une  place,  même  légèrement,  pour  déterminer  une  douleur  qui 
persiste  longtemps. —  Déchirements  dans  les  os  longs,  surtout  vers  leurs 
extrémités. —  Élancements  comme  par  des  aiguilles,  à  différentes  parties 
du  corps  (au  b.  de  1/2  h.).— Fourmillements  aigus  et  sensation  de  brû- 
lure sur  différentes  parties  du  corps  (au  b.  de  1  h.)  (Gr.).  —  Douleur 
tiraillante,  tautôt  au  bras  droit,  tantôt  au  genou  gauche,  tantôt  à  la  cuisse 
droite,  tantôt  à  la  cuisse  gauche. — Les  douleurs  se  montrent  ordinaire- 
ment sur  plusieurs  parties  à  la  fois,  et  le  plus  souvent  en  croix  sur  les 
deux  moitiés  du  corps.  —  Douleurs  simultanées  sur  plusieurs  parties  du 
corps,  en  étant  assis.  —  En  étant  assis,  douleur  perforante  dans  toute  la 
tête,  aux  cuisses,  aux  jambes,  aux  tarses  avec  envie  de  dormir,  et  détente 
générale  de  tout  le  corps.  —  C'est  en  marchant  lentement  qu'on  se 
trouve  le  mieux.  (Ap.)  —  Douleur  de  crampe  dans  les  muscles  de  tout 
le  corps,  tantôt  sur  l'un,  tantôt  sur  l'autre,  tantôt  dans  les  muscles  de 
la  moitié  supérieure,  tantôt  dans  les  muscles  de  la  moitié  inférieure  des 
membres,  en  étant  assis.  (Lgh.) — Plusieurs  secousses  convulsives  se 
succèdent  rapidement,  ayant  pour  siège  les  muscles  de  la  partie  posté- 
rieure du  thorax,  passent  ensuite  à  travers  la  partie  supérieure,  puis  au 
travers  de  la  partie  inférieure  du  ventre,  surtout  du  côté  droit  ;  il  semble 
en  même  temps  que  tout  le  corps  soit  secoué;  ces  symptômes  paraissent 
le  soir,  quand  on  est  assis  (Ap.).—  Ébranlement  des  nerfs  {PharmacoL 
lex.t  l  c). —  Convulsions  (Voigtelet  Murrey,  /.  c). —  Épilepsie  (Mur^ 


Digitized  by 


Google 


SOMMEIL.  161 

ray,  /.  c).  —  Chez  un  épileptique  soumis  à  l'action  de  VAgaricus  musca- 
rius  les  accès  devinrent  plus  violents  et  se  succédèrent  à  de  plus  courts 
intervalles. —  Chez  deux  épileptiques  les  accès  devinrent  d'ibord  plus 
forts  cl  plus  fréquents,  puis  s'éteignirent  peu  à  peu  et  devinrent  plus 
tard  extrêmement  faibles.  (Ap.)  —  Sensation  d'un  malaise  insupportable 
dans  tout  le  corps.  (  Ap.)  —  Faiblesse  et  sensibilité  douloureuse  de  tous  les 
membres,  avec  douleurs  dans  les  orteils  en  se  tenant  debout.  (Gr.)-— 
Faiblesse  générale.  (Fr.  H.)  —  Grande  faiblesse.  (Ap.)  —  Grand  affai- 
bli3sement  et  démarche  chancelante  (immédiatement  après  avoir  pris  le 
médicament). -^Sensation  tremblotante  dans  tout  le  corps  (au  b.  de 
1  h).  {SdX.)  — Tremblement  (Voigtel  et  PharmacoL  Lextcon,  /.  c.)  — 
Tremblement  avec  anxiété  et  abattement.  (A p.)  —  Abattement  (au  b.  de 
12  et  de  16  h.).  (Murray,  /.  c.)  —  Lassitude  et  pesanteur  de  tous  les 
membres.  (Fr.  H.)  —  Lassitude  douloureuse  dans  les  bras  et  les  jambes. 
—  Courbature  des  bras  et  des  jambes,  qui  semblent  brisés,  au  lende- 
main d'une  courte  promenade.  —  Les  os  des  membres  supérieurs  et  des 
membres  inférieurs,  comme  aussi  toutes  les  articulations,  sont  courba- 
turés par  le  moindre  mouvement;  en  même  temps,  sensibilité  des 
muscles  au  toucher.  (Ap.)  —  Lassitude  extrême  à  la  suite  de  la  moindre 
course  faite  rapidement.  —  Accès  d'évanouissement,  avec  sueur  abon- 
dante, après  avoir  gravi  une  hauteur  peu  élevée.  —  Étant  couché,  il  ne 
sait,  à  cause  de  sa  lassitude,  quelle  position  prendre.  ^  Lassitude  le 
matin.  (Ap.) 

Sommeil.  —  (647-680.)  —  Bâillements  fréquents.  (Ap.)  —  Bâille- 
ments fréquents,  comme  si  l'on  n'avait  pas  assez  dormi  (au  b.  de 
7  h.  1/2.  (Lgh.)  —  Bâillements  fréquents  et  besoin  de  s'étirer  (au  b.  de 
1  h.).  (Schrt.)  —  Bâillements  successifs  et  si  violents  qu'ils  causent  du 
vertige,  le  matin  en  marchant  au  grand  air  (immédiatement  après  l'ad- 
ministration (le  la  substance).  —  Bâillements  fréquents  avec  somnolence 
telle  qu'il  peut  à  peine  éviter  de  s'endormir,  avant  midi.  —  Somnolence 
et  fatigue,  pendant  toute  la  journée.  (Ap.)  —  Envie  de  dormir  insur- 
montable, qui  oblige  à  se  coucher.  (Wst)  —  Envie  de  dormir  et  pesan- 
teur de  la  tête  (de  suite).  —  Envie  de  dormir  dès  le  matin,  une  heure 
après  s'être  levé.  (Schri.)  —Avant  midi,  somnolence  telle  qu'on  ne  peut 
s'empêcher  de  s'endormir  en  lisant.  —  Somnolence  insurmontable  après 
le  repas  de  midi.  —  Somnolence  excessive  avant  midi,  sans  qu'il  soit 
cependant  possible  de  s'endormir.  —  Grande  somnolence  et  fatigue 
extrême  dans  la  journée,  mais  une  foule  d'idées  empêche  de  dormir.  — 
Après  le  repas  de  midi,  envie  de  dormir  et  grande  pesanteur  sur  les 
yeux,  cependant  de  vives  douleurs  et  une  agitation  incessante  des 
HÀHNEMÀNN,  Mat.  méd,  '  l.  — 11 
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jambes  empêchent  de  dormir.  (Ap.)  —  On  a  tellement  envie  de  dormir 
le  soir,  dès  huit  heures,  qu'on  est  obligé  de  s'aller  coucher;  mais  à  ce 
moment  un  sentiment  d'angoisse  que  rien  ne  peut  faire  cesser  tient 
éveillé  pendant  plus  d'une  heure  ;  après  quoi  on  s'endort  presque  jusqu'au 
matin.  (Schrt.)  —  On  se  couche  le  soir  avec  une  grande  envie  de  dormir, 
mais  un  sentiment  de  malaise  général  et  de  lassitude  douloureuse  des 
jambes  empêche  de  trouver  le  somtneil,  celui-ci  ne  vient  que  plus 
tard,  mais  un  rêve  ne  tarde  pas  à  l'interrompre  brusquement. —  Malgré 
un  bon  sommeil,  on  ne  se  trouve  cependant  pas  reposé  le  matin,  tout 
en  n'ayant  plus  aucun  désir  de  dormir.  — Le  matin,  on  est  obligé  de  se 
faire  violence  pour  se  lever. —  Dans  le  milieu  du  jour,  après  une  sieste 
de  deux  heures,  on  a  grand'peine  à  se  remettre  au  travail.  (Ap.)  — 
Sommeil  agité  (l'*  et  3*  nuit).  (Sdl.)  —  $ommeil  agité,  souvent  inter- 
rompu. (Wst.)  —  Réveil  fréquent,  la  nuit (5*  j.).  (Ng.)  —  On  se  réveille 
souvent  la  nuit,  ayant  l'esprit  tout  à  fait  dispos,  mais  on  se  rendort  au 
bout  de  quelque  temps.  (Ap.)  —  Réveil  fréquent,  la  nuit,  comme  si  l'on 
avait  assee  dormi.  (Lgh.)  —  Réveil  fréquent,  anxieux,  la  nuit  (5*  j.). 
(Sdl.)  —  Réveil,  la  nuit,  par  une  forte  envie  d'uriner  suivie  d'une 
émission  copieuse  (au  b.  de  19  h.).  (Lgh.)  —  On  est  réveillé,  peu  de 
temps  après  s'être  endormi,  par  une  quinte  de  toux  qui  dure  dix  mi- 
nutes, accompagnée  d'un  chatouillement  désagréable  au  larynx,  qui 
descend  jusqu'à  la  fossette  du  cou.  (Wst.)  —  On  est  réveillé  la  nuit  par  une 
sensation  de  fâ'oid  dans  toute  la  jambe  gauche.  (Wst.)  — Sommeil  léger 
avec  beaucoup  de  rêves  qui  changent  d'objet  à  tout  moment.  (Wst.)  — 
Sommeil  interrompu  par  des  rêves  inquiétants.  (Ap.)  —  Au  milieu  d'un 
rêve  désagréable  dont  on  ne  conserve  pas  le  souvenir,  agitation  inté- 
rieure sans  que  le  corps  se  meuve;  au  réveil  toute  agitation  a  cessé. 
(S.  H.)  —  Réveil  fréquent  par  des  rêves  désagréables.  {Ap.)  —  Rêves 
désagréables  qui  interrompent  souvent  le  sommeil  pendant  la  nuit.  (Ap.) 
—  Rêves  vifs,  tantôt  agréables,  tantôt  désagréables,  (Lgh.) 

Symptômes  fébriles.—  (681-715.)  —  Frisson  durant  toute  la  nuit. 
(Ap.)  —  Frisson  par  tout  le  corps  (au  b.  de  40  m.).  (Gr.)  — Un  frisson 
parcourt  le  corps  de  haut  en  bas.  (Gr.)  —  Grande  susceptibilité  à  l'air 
frais.  (Ap.)  -»-  Le  moindre  souffle  d'air  frais  donne  la  chair  de  poule. 
(Ap.)  —  Grande  propension  à  avoir  froid.  (Ap.)— On  a  froid  dès  qu'on 
va  au  grand  air  ou  qu'on  se  découvre  au  lit.  (Ap.  )  —  Grand  fix)id  inté- 
rieur. (Ap)  —  Frisson  presque  continuel,  on  ne  i^eut  se  réchauffer; 
surtout  le  matin,  à  la  chambre.  (Wst.)  —  Frissons  parcourant  la  jambe 
gauche,  depuis  la  cuisse  jusqu'au  pied.  (Wst.)— ^  Froid  dans  le  dos, 
comme  si  de  l'eau  coulait  dessus,  lorsqu'on  appuie  le  dos  contre  sa 
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chaise.  (Ap.) —  On  a  très-froid,  le  soir*  (Ap.)-~On  grelotte  pendant  dix 
minutes,  le  soir,  en  se  couchant.  (Wst.)  —  Le  soir,  froid  qui  dure  long- 
temps et  va  jusqu'à  faire  grelotter.  (Ap.) —  Tons  les  soirs,  frisson  fébrile 
non  suivi  de  soif  ni  de  chaleur.  (Ap.) — Frisson  et  horripilation  lorsqu'on 
se  déconirre,  au  lit.  (Ap.)  —  Horripilation  avec  bâillements.  (Ap.)  — • 
Froid  général  avec  chaleur  de  la  face^  des  mains  et  des  pieds.  (Ap.)  — 
Violents  accès  de  froid  avec  horripilation  par  tout  le  corps,  tremblement 
des  mains  en  écrivant  et  froid  aux  mains  ;  cependant  la  face  est  suffisam* 
ment  chaude  et  les  accès  ne  sont  pas  suivis  de  soif  ni  de  chaleur.  (Lgh.) 
Chaleur  à  la  face  et  dans  tout  le  haut  du  corps,  par  accès  fréquents  qui 
durent  de  cinq  à  dix  minutes.  (S.  H.)  —  Accroissement  de  la  chaleur 
dans  le  corps,  la  nuit  (Ap.)  —  Le  soir,  violent  accès  de  chaleur;  joues 
brûlantes  et  froid  aux  mains;  puis  soif  qui  dure  longtemps,  mais  pas  de 
sueur  (au  b.  de  12  h.).  (Lgh.j—  Chaleur,  la  nuit,  mais  on  a  froid  dès 
qu'on  se  retourne  ou  se  découvre.  (Ap.) — Chaleur  continuelle,  suivie  de 
sueur,  la  nuit.  (Ap.) —Accès  de  chaleur,  avec  sueur,  toute  raprès-midt; 
en  même  temps  céphalalgie  sourde  sans  soif;  en  mettant  son  chapeau^ 
le  soir^  la  chaleur  et  la  sueur  deviennent  plus  fortes,  la  respiration  est 
accélérée  et  Ton  est  tiès-abattu.  (Schrt.)  —  Sueur  après  un  effort  phy- 
sique modéré.  (Ap.)  —  Sueur  en  marchant.  (Ap,)  —  Sueur  nocturne 
avec  sommeil  agité.  (Ap.) — Pouls  petit,  fréquent,  à  qoatre-vingts  pulsa- 
tions, le  matin.  (Wst.)  —  Le  pouls  se  ralentit  (au  b.  de  2  h.).  (Ap.)  — 
Le4)ouls,  de  fort  et  plein,  devient  petit,  faible  et  à  peine  sensible.  (Ap.) 
—  Pouls  faible,  inégal,  intermittent.  (Ap.)  —  Le  pouls  est  moins  in- 
termittent le  soir.  (Ap.)  —  Api'ès  avoir  pris  du  café,  le  pouls  s'élève, 
devient  moins  intermittent  et  monte  de  50  à  60  pulsations.  (Ap.)  — 
Pouls  onduleux,  faible,  lent.  (Ap.  ) 

Moral.  —  (1-29.)  — Abattement.  —  Découragement.  —  Pressenti'* 
nient  anxieux;  il  semble  qu'on  ait  à  craindre  quelque  événement 
pénible.  —  On  nest  pas  disposé  à  parler,  sans  qu'on  sa  sente  cependant 
de  mauvaise  humeur.-^  Oa  est  obligé  de  faire  effort  pour  parler,  et  l'on 
répond  toujours  en  peu  de  mots  ;  pour  le  reste  on  est  de  bonne  humeur. 
•^  Bonne  humeur,  mais  aucun  désir  de  parler.  —  Il  semble  qu'on  ne 
puisse  trouver  les  mots.  —  On  est  très-irritable  et  très-disposé  à  s'em« 
porter.  —  On  devient  indifférent,  bien  que  dans  Tétat  normal  on  attache 
grande  importance  à  toute  chose  (chez  une  femme.  (Ap.)  —  Instabilité 
des  idées  avec  agitation  du  corps  (au  b.  de  1/2  h.).  —  Perte  de  la  nié- 
luotre  :  il  faut  faire  un  grand  effort  pour  se  rappeler  les  choses  qu'on  a 
entendues  ou  auxquelles  on  a  pensé  depuis  peu.  — ^  On  badine  tant  que 
Ton  peut^  afin  de  n'avoir  pas  à  s'occuper  de  choses  sérieuses.  (Schrt)--*' 
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Esprit  agité  et  iaquîet;  on  se  préoccupe  constamment  de  ses  affaires 
personnelles,  présentes  et  à  venir. — Répugnance  à  parler,  avec  humeur 
chagrine,  irritabilité  et  répugnance  pour  le  travail. —  Le  sujet  est  calme, 
tranquille,  sociable,  actif  et  satisfait  d'avoir  rempli  son  devoir.  (Lgh.)  — 
Esprit  porté  à  la  contradiction.  —  Gaieté;  on  ne  se  préoccupe  de  rien. 
(Wst.)  —  Mauvaise  humeur  et  indifférence.  — Indifférence,  concentra- 
tion en  soi-même  et  répugnance  à  toute  occupation.  —  Répugnance 
pour  toute  espèce  de  travail^  lorsque  celui-ci  exige  le  moindre  effort  de 
la  pensée  ;  dès  qu'on  essaye  de  vaincre  cette  disposition  et  de  s'occuper, 
le  sang  monte  à  la  tête,  les  artères  battent,  la  dialeur  monte  au  visage 
et  l'intelligence  se  trouble.  (Sdi.)  —  Perle  de  la  conscience.  (Lerger,  in 
Memorabilien,  v.  III,  p.  334.)  —  Démence  semblable  à  celle  qne  pro- 
duit l'ivresse,  avec  terribles  projets  de  vengeance.  —  Fureur.  (Voigtel, 
Mat,  méd.,  v.  II,  2*  partie,  p.  352.)  —  Démence  ombrageuse.  — 
Fureur  aveugle,  menaçante,  terrible,  se  dirigeant  contre  soi-même  et 
redoutable  pour  soi,  avec  grand  accroissement  des  forces  physiques. — 
Imagination  exaltée,  extase,  manie  de  prophétiser  et  de  faire  des  vers. — 
Imbécillité,  stupidité.  (Effet  de  réaction  chez  les  vieillards.  )  (Murray, 
Apparat,  med.^  t.  V,  p.  557.) 

Symptômes  locaux.  —  TÊTE.  —  (30-107.)  —  Étourdissemeut, 
obnubilation,  —  Vertiges.  (S.  H.  )  —  Vertiges  le  matin,  comme  après 
une  orgie  (au  b.  de  l//id*h.). — Vertige  qui  se  fait  sentir  principalement 
le  matin,  dure  ordinairement  de  une  à  huit  minutes,  et  revient  ainsi 
plusieurs  fois  dans  la  journée,  toujours  à  de  courts  intervalles.  —  Accès 
de  vertige  avec  démarche  chancelante  et  vue  incertaine,  même  pour  les 
objets  rapprochés;  ces  accès  viennent  et  passent  de  cinq  en  cinq 
minutes,  et  passent  complètement  seulement  quand  le  sujet  parvient  à 
fixer  sa  pensée  sur  d'autres  idées.  —  Vertige,  qui  survient  quand  on 
réfléchit,  en  marchant  au  grand  air  (le  S""  j.).  —  Vertige  dans  la 
chambre,  quand  on  se  retourne.  —  Vertige  qui  se  dissipe  pour  long* 
temps  quand  on  tourne  brusquement  la  tête  ou  le  corps  entier.  (Ap.) 
—  Vertige  et  obnubilation,  le  matin  (au  b.  de  3  h.).  (Fr.  H.)  —  Les 
rayons  du  soleil  déterminent,  le  matin,  un  vertige  instantané  qui  va 
presque  jusqu'à  faire  tomber.  (Wst.)  —  Accès  de  vertige  au  grand  air,  se 
dissipant  dans  la  chambre,  pendant  plusieurs  jours.  (Sch.)  —  Chancel- 
lement  au  grand  air.  (Ap.)  —  Ghancellemeut  comme  après  avoir  pris 
des  liqueurs  spiritueuses. — Obnubilation.  (Voigtel,  /.  c.)  —  Ivresse 
agréable.  — Démarche  en  zigzag  au  grand  air.  (Lgh.)  — Obnubilation. 
(Voigtel,  /.  c.)— Ivresse  agréable.  (Murray  /.  c.)  —Ivresse.  [Pharma- 
col.  Lexicon^^  l,  c.)  —  Chancellement  et  chute  (2'^  j.).  (Lerger,  /.  c.)  — 
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Céphalalgie  pressive,  par  accès,  avant  de  s'aller  coucher.  —  Accès  de 
céphalalgie  déchirante,  la  douleur  finissant  derrière  Toreille,  où  elle  est 
le  plus  sensible.  —  Céphalalgie  ;  il  semble  que  le  cerveau  soit  déchiré. 

—  Battements  à  la  partie  supérieure  de  la  tête,  entraînant  au  désespoir, 
poussant  jusqu'à  la  rage.  (S.  H.) 

Tête  entreprise.  (Ap.)  —  ïête  entreprise  et  douleur  sourde  (au  b.  de. 
2  h.)  (Schrt.).  —  Tête  entreprise  avec  sentiment  de  pesanteur  (au  b. 
de  2  h.).  (Sdi.)— Pesanteur  continuelle  de  la  tête  (au  b.  de  5  h.).  (Sch.) 
Pesanteur  douloureuse  au  front  (5®  j.).  (Ng,)  —  Sentiment  de  pesanteur 
et  de  tiraillement  s'étendant  des  deux  tempes  jusqu'à  la  moitié  de 
t^reilies  ;  il  semble  qu'un  poids  lourd  pend  des  deux  côtés  de  la  tête  ; 
cette  douleur  est  plus  vive  dans  la  journée  que  le  matin,  et  augmente 
quand  on  appuie  la  main  sur  la  région  malade.  (Fr.  H.)  —  Tête  pesante, 
comme  à  la  suite  de  l'ivresse  (au  b.  de  1/2  h.).  (Schrt)  —  Le  matin, 
pesanteur  et  embarras  de  la  tête,  comme  si  l'on  avait  fait  une  orgie  le 
jour  précédent  (pendant  6  jours).  (Sch.)  —  Céphalalgie,  le  malin  au  li!. 

—  Céphalalgie  de  formes  diverses  dans  la  moitié  gauche  de  l'os  occi- 
pital, en  étant  assis.  —^Douleur  sourde  à  la  tempe  droite.  — Douleur 
sourde  se  faisant  sentir  surtout  au  front;  cette  douleur  fait  remuer 
constamment  la  tête  en  tous  sens,  et  oblige  à  fermer  les  yeux,  comme  si 
l'on  avait  envie  de  dormir.  —  Pression  au  niveau  des  sinus  frontaux.  — 
Forte  douleur  pressive  au  front,  avec  vertiges,  en  étant  assis.  —  Pression 
à  la  partie  supérieure  du  temporal  gauche,  immédiatement  au-dessus  du 
pavillon  de  l'oreille  ;  cette  douleur  s'étend  profondément  dans  le  cer- 
veau, augmente  quand  on  passe  les  mains  dans  les  cheveux  ou  même  par 
l'attouchement  le  plus  léger,  et  est  accompagnée  d'un  découragement 
complet.  —  Pression  avec  élancement  au  front,  au-dessus  des  yeux.  — 
Douleur  tiraillante  au  front.  —  Déchirement  au  front,  immédiatement 
au-dessus  de  la  racine  du  nez.  —  Douleur  tiraillante  à  l'occiput,  après 
midi.  —  Douleur  déchirante  au  côté  gauche  de  l'occiput,  qui  revient 
par  accès  à  de  courts  intervalles.  —  Douleur  vulsive,  qui  dure  seule- 
ment une  minute,  mais  revient  très-souvent.  —  Violente  douleur  vulsive 
au  niveau  de  la  bosse  frontale  gauche  (au  b.  de  3  h.).  —  Douleur  per- 
forante portant  au  sommet  de  la  tête  et  qui  s'étend  profondément  dans 
le  cerveau.  —  Sorte  de  convulsion  à  la  peau  du  front,  au-dessus  de  l'œil 
droit  (Ap.)  —  Douleur  sourde  et  étourdissements,  accompagnés  de  soif 
et  de  douleur,  celle-ci  plus  marquée  au  visage  que  partout  ailleurs  (sur- 
le-champ).  —  Élancements  aigus  à  la  tempe  droite  (au  b.  de  1/2  h.). 
(Schrt.)  —  Céphalalgie  sourde,  pressive,  qui  cesse  après  une  selle  dure; 
ensuite  douleur  passagère.  —  Douleur  pressive  qui  descend  du  front 
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jasque  sur  la  moitié  supérieure  dli  globe  de  l'œii.  —  Céphalalgie 
tiraillante  à  Tocriput^  le  matin  an  lit,  comme  si  Ton  avait  eu  une  fausse 
position,  qui  augmente  pendant  les  pandiculations  et  gêne  la  respiration. 

—  Élancement  déchirant  à  Tocciput,  allant  d'un  côté  de  la  tôte  à  Tautre^ 
le  matin  (2^  j.  j.  —  Violente  douleur  lancinante  et  déchirante  allant  du 
synciput  à  l'oreille  gauche  (au  b.  de  6  h.).  (Wst.)  —  Violente  douleur 
pressive  à  la  tempe  droite^  se  faisant  sentir  dans  Fos  lui-même.  —  Pres- 
sion douloureuse  à  l'apophyse  zygomatique  du  temporal  gauche.  — 
Tiraillement  se  faisant  sentir  des  deux  côtés  de  l'os  frontal^  s'étendant 
jusqu'5  la  racine  du  nez.  —  Céphalalgie  tiraillante  qui  se  fait  sentir  en 
tous  sens,  avec  la  même  sensation  que  si  l'on  allait  s'évanouir. — Déchi- 
rements à  la  région  tenjporale  droite.  —  Douleur  semblal)le  à  celle  que 
produirait  un  clou  qui  serait  enfoncé  dans  le  côté  droit  de  la  tôte.  (Gr.) 
*~  Violente  céphalalgie  pressive  se  faisant  sentir  surtout  à  l'occiput  ; 
après  le  repas  de  midi  (9«  j.). — Céphalalgie  tiraillante  le  matin  au 
réveil,  avec  pression  dans  les  globes  oculaires.  —  Tiraillements  très- 
douloureux  qui  traversent  les  tempes,  le  front  ou  le  globe  des  yeux.  — 
Douleur  déchirante  et  tiraillante,  qui  paraît  occuper  les  parties  exté- 
rieures du  crâne  (les  os  et  les  téguments)  ;  cette  douleur  augmente  par 
la  pression,  surtout  sur  une  petite  place  du  sommet  de  la  tôte,  qui  est 
sensible  comme  s'il  y  avait  sur  ce  point  un  abcès  sous-cutané,  la  nuit 
(18*  j.).  (Sdl.)  —  Douleur  de  crampe  à  la  tempe  gauche  (au  b.  de  7  h.). 

—  Douleur  tiraillante  et  pressive,  très-pénible,  allant  du  côté  gauche 
du  front  vers  le  côté  droit,  en  étant  assis  (au  b.  de  1/2  h.).  —  Douleur 
tiraillante  et  sécante  au  front,  en  se  tenant  debout,  laquelle  se  transforme 
en  un  sentimentd'engourdissementcompressif  lorsqu'on  s'asseoit  (au  b. 
de  1  h.  1/2).—  Céphalalgie  frontale  tiraillante,  et  déchirante,  venant  par 
accès  (au  b.  de  33  h.).  (Lgh. )  — Fréquents  mouvements  couvulsifs 
indolores  à  la  tempe  droite,  s'étendant  jusque  près  de  Tœil  (7®  j).  (Ng.) 

Yeux.  —  (108-160).  —  Douleur  pressive  dans  les  yeux.  (Fr.  H.)  — 
Pression  dans  l'œil  gauche  (au  b.  de  10  h.).  (Wst.)  —  Pression  aux 
yeux,  qui  porte  à  les  tenir  fermés,  mais  sans  qu'on  ait  sommeil,  après 
le  repas  de  midi.  (Ap.)  —  Douleur  pressive  aux  yeux  et  au  front,  comme 
si  quelque  corps  pressait  de  dedans  en  dehors  (au  b.  de  10  minutes). 
(Schrt.)  —  Pression  semblable  à  celle  que  produirait  un  corps  étranger 
dans  l'angle  de  l'œil  gauche.  (Ap.)  —  Pression  et  tiraillement  dans  les 
yeux,  surtout  dans  l'œil  gauche,  s'étendant  jusqu'au  front  (4*  j.). — 
Tiraillements  très-sensibles  aux  yeux  (3'  et  /i®  j.).  (Sdl.)  — Douleurs  de 
crampe  au-dessous  de  l'arcade  sourcilière  droite,  qui  empêche  d'ouvrir 
les  yeux  (au  b.  de  5  h.).  (Lgh.)  —  Prurit  et  fourmillement  à  Tœil  droit 
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(au  b.  de  1  h.).  (Schrt.)  -^Fourmillement  pruriteux'à  Fcoil  giuclie, 
avec  besoin  de  le  frotter  (au  b.  de  3  h^)*  (I^h.)  —  Prurit  et  pressioo  k 
l'œil  droit,  sensation  qui  ne  passe  par  le  fiM)Uemeut  que  pour  peu  de 
temps.  (Scfart.)  —  Brûlure  et  sensation  de  eoastriclion  aux  yeux,  le 
soir  (1*'  j.).  (Ng.)  —  Brûlure  aux  angles  internes  des  yeux,  comme  a'ib 
allaient  s'enflammer,  avec  augmentation  de  la  sensibilité  par  le  frotte* 
ment.  —  Douleur  de  brûjjjire  aux  angles  internes,  lorsqu'on  serre  forte*- 
ment  les  paupières  Tune  contre  l'autre.  (Gr.)  -^  Douleur  brûlante  et 
pressive  au-dessus  de  l'œil  droit,  avec  larmoiement  (au  b,  de  1  h,  1/2), 
(Sch.)  —  Convulsions  des  yeux,  allant  de  l'un  à  l'autre,  souvent  à  rœil 
gauche,  avec  larmoiement,  -*-  En  lisant,  convulsions  fréquentes  et  dou«^ 
leur  pressive  à  l'oeil  gauche.  —  Convulsions  et  douleur  pressive  à  Vceil 
gauche,  arrivant  à  chaque  instant  et  sous  toute  espèce  d'influence'; 
cette  sensation  oblige  à  frotter  constamment  la  partie  malade,  mais  sans 
que  cette  action  amène  le  moindre  soulagement,  (Ap.)  —  Sécheresse 
des  yeux.  (Ap.)  —  Rougeur  de  la  conjonctive.  (Fr.  H.)  —  Teinte  iclé- 
rique  des  yeux  (3*  j.).  (Sdl. )  —  Larmoiement  de  l'œil  droit  (!•'  et  2*  j*) 
(Ng.),  aussi  le  3®  (Schrt.).  —  Sensation  d'humidité  aux  yeux  ;  il  semble 
qu'il  faille  les  essuyer  sans  cesse.  (Fr.  H.) -^  Grande  dilatation  des 
pupilles  (au  b.  de  3//i  d'h.)  et  rétrécissement  (au  b.  de  25  b.).  (Lgh,)  <-*• 
Constriction  des  paupières  (au  b.  de  2  h.).  (Schrt. ) -^  Constriction  et 
rétrécissement  de  l'angle  interne  de  l'œil  gauche.  (Ap*)  ^^  RétrécisH^ 
ment  de  la  fente  des  paupières  pendant  plusieurs  jours,  sans  gonflement, 
mais  souvent  avec  palpitations  et  tressaillements  des  paupières.  -«-^ 
L'ouverture  des  paupières  est  plus  étroite  qu'à  l'ordinaire,  et  Ton  ne 
peut  l'agrandir  qu'avec  effort.  (Schrt.)  —  Tressaillement  fréqu^ent  des 
paupières,  qui  commence  sur  une  petite  place,  et  s'étend  peu  à  peu 
jusqu'à  un  de  leurs  angles.  — Tressaillement  de  la  paupière  inférieure 
droite,  avec  battement  artériel  au  niveau  du  dos  du  nez,  à  gauche,  et 
secousses  dans  la  peau  au  côté  même  du  nez.  -^  Hypertrophie  de  la 
caroncule  lacrymale  gauche,  pendant  plusieurs  jours.  -*  Gonflement 
des  paupières  de  l'œil  gauche,  vers  leur  angle  interne,  ce  qui  fait 
paraître  l'œil  plus  petit.  (Ap.)  —  Les  paupières  sont  agglutinées  par  des 
filaments  muqueux,  qui  disparaissent  par  le  frottement,  mais  pour  peu 
de  temps.  (S.  H.)  —  Chassie  dam  les  angles  des  paupières  (au  b.  de 
6  h.j.  (Lgh.,  Schrt.)  —  Mucosités  jaunâtres  {mtc^UAs  blanches)  qui 
agglutinent  les  paupières,  existent  constamment,  môme  le  jour,  sont 
plus  abondantes  le  matin  et  le  soir,  surtout  dans  les  angles  inférieurs. 
(Gr.)  —  Perte  delà  vue,  en  marchant  au  grand  air  (au  b.  de  7  b.).  --^ 
Grande  faiblesse  des  yeux  ;  les  objets  pâlissent  quand  on  les  fixe  pendant 
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quelque  lemps  (chez  une  femme).  -—  Vue  courte  et  trouble  des  deux 
yeux.  —  Vue  très-incertaine;  on  est  obligé  de  regarder  les  objets  de 
très-près,  pour  voir  distinctement.  —  Quand  on  veut  lire,  il  faut  appro- 
cher le  livre  toujours  de  plus  en  plus  près,  pour  distinguer  nettement  les 
lignes  ;  mais  dès  qu'on  s'éloigne,  ]e  trouble  reparaît  aussitôt.  —  7 rouble 
de  la  vue;  il  semble  que  tous  les  objets  soient  aperçus  à  travers  de 
Veau  trouble,  de  sorte  qu'il  faut  faire  beaucoup  d'effort  pour  les  recon- 
naître. —  Tous  les  objets  paraissent  plongés  dans  un  nuage  qui  les 
obscurcit.. —  Tous  les  objets  paraissent  cx)uverts  et  obscurcis  par  une 
gaze.  (Ap.)  —  Trouble  de  la  vue  avec  somnolence.  (Wst.)  — Une 
mouche  noire  semble  voltiger  devant  l'œil  gauche  à  la  distance  de  deux 
pieds  environ,  et  quand  on  cligne  les  paupières,  elle  paraît  aller  de  côté 
et  d'autre.  (Fr.  H.)  — Une  mouche  brune  apparaît  devant  l'œil  gauche, 
par  un  temps  nébuleux,  et  se  dirige  vers  l'angle  interne.  —  Quand  on 
ferme  l'œil  droit,  une  petite  tache  allongée,  brun  foncé,  paraît  devant 
l'œil  gauche,  le  plus  souvetit  elle  se  dirige  obliquement  vers  l'angle 
interne,  et  semble  voltiger  en  rond  tout  près  de  l'œil.  (Ap.)  —  Diplopie. 
(Wst.)  — Photophobie.  (Ap.) 

Oreilles.  —  (160-172).  —  Otalgie  :  déchirement  dans  le  conduit 
auditif  droit,  qui  est  excité  et  augmenté  par  l'introduction  de  l'air 
froid;  la  douleur  s'étend  jusqu'à  la  mâchoire  inférieure  et  dure  pendant 
plusieurs  jours.  (Ap.)  — Élancement  au  niveau  de  l'apophyse  mastoïde 
gauche.  (WsL)  —  Prurit  dans  les^oreilles  et  aussi  derrière,  —  Prurit 
dans  le  conduit  auditif  externe  droit.  —  Prurit  surtout  à  l'oreille 
gauche,  obligeant  à  y  introduire  le  doigt.  —  Prurit  au  lobule  de 
l'oreille.  —  Prurit  au  pavillon  de  l'oreille,  forçant  à  se  gratter  ;  cette 
opération  amène  de  la  rougeur  et  un  sentiment  d'écorchure,  mais  la 
démangeaison  ne  cesse  pas.  —  Prurit  et  vésicules  derrière  le  pavillon 
de  l'oreille.  (Ap.)  —  Prurit  et  chatouillement  à  l'oreille  droite,  obli- 
geant à  se  gratter  (au  b.  de  29  h.).  (Lgh,)  —  Prurit^  rougeur  et  sensa- 
tion de  brûlure  aux  oreilles,  comme  si  elles  avaient  été  gelées,  (Gr.) 
—  Même  sensation  que  si  du  cérumen  s'écoulait  des  oreilles.  (Ap.)  — 
Bruissement  dans  les  oreilles.  (S.  H:)  —  Tintement  dans  l'oreille  droite, 
en  marchant  au  grand  air  (au  b.  de  /i  h.).  (Lgh.) 

Nez.  —  (173-185).  —  Pression  rapide  qui  se  fait  sentir  à  la  partie 
supérieure  du  dos  du  nez  (Ap.).  —  Élancements  aigus  au  côté  gauche 
de  la  racine  du  nez  (Gr.).  —  Grande  sensibilité  des  parois  internes  du 
nez.  —  Prurit  au  côté  externe  du  nez.  —  Violent  prurit  aux  ailes  du 
nez,  qui  oblige  à  se  gratter.  —  Fourmillement  à  l'aile  droite  du  nez  et 
«I  l'œil  de  ce  côté,  comme  une  envie  d'éternuer.  (Ap.)  —  Chatouillement 
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à  ia  narine  gauche^  obligeant  à  la  frotter  (au  b.  de  1^  h.).  (Lgh.)  — 
Douleur  brâlante  au  nez  et  aux  yeux  (par  la  vapeur  du  médicament). 
(S.  H.)  —  Inflammation  et  gerçure  de  la  paroi  interne  du  nez.  (Ap.)  — 
On  mouche  du  sang  le  matin,  aussitôt  après  être  sorti  du  lit:  plus 
tard,  épistaxis  abondante  (au  b.  de  3  h.).  (Gr.)  —  Épistaxis.  (Sch.)  — 
Exaltation  de  l'odorat.  (Ap.) 
Éternumenls  fréquents  sans  coryza  (au  b.  de  12  et  de  22  h.).  (Lgh.) 

—  Éternuraents  fréquents,  toujours  deux  éternuments  consécutifs  (le 
l"j.).  (Ng.)  —  Éternuments  sans  coryza.  —  Éternuments  fréquents, 
toujours  à  la  suite  de  l'inspiration.  —  Le  matin  au  lit,  plusieurs 
éternuments  violents.  —  Sécheresse  du  nez.  —.  Séchereàe  du  nez, 
accompagnée  d'enchifrènement.  —  Sécheresse  continuelle  du  nez,  et 
une  ou  deux  fois  par  jour  écoulement  de  deux  ou 'trois  gouttes  d'un 
liquide  aqueux.  —  Souvent  quelques  gouttes  d'une  eau  claire  s'écoulent 
par  les  narines,  mais  sans  coryza.  —  Quelques  gouttes  d'eau  claire 
s'écoulent  par  les  narines  quand  on  se  baisse..  —  Après  un  léger  écoule- 
ment nasal  causé  par  une  prise  de  tabac,  il  s'établit  aussitôt  une  sécrétion 
plus  abondante  d'un  mucus  filant — En  ronflant,  écoulement  abondant  de 
mucosités  nasales  épaisses  (5*  j.). —  Sécrétion  d'une  petite  quantité  d'un 
muctks  blanc,  qui  se  dessèche  facilement,  avec  la  même  sensation  que  s'il 
en  existait  une  grande  quantité  dans  les  narines.  —  Coryza  fluent.  (Ap.) 

—  Coryza,  après-midi.  —  Coryza  qui  survient  tout  à  coup  et  s'accom- 
pagne d'éternuments.  (Wst)  —  Coryza  avec  obstruction  du  nez,  surtout 
en  se  baissant  (7*  j.).  (Schrt.) 

Visage.  —  (185-206.)  r—  Élancements  partant  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, pour  remonter  à  la  joue  gauche  (au  b.  de  1  h.).  (Wst.)  —  Élan- 
cements semblables  à  de  violents  coups  d'aiguilles,  à  Tarticulation 
lemporo-maxillaire.  (Schrt.)  •—  Douleur  lancinante  et  tiraillante  à  la 
joue  droite  (au  b.  de  2  h.).  (Schrt.)  —  Battements  artériels  rapides  à 
la  joue  gauche,  en  même  temps,  élancements  fugitifs  qui  s'étendent  de 
l'œil  à  la  mâchoire  supérieure  (au  b.  de  3  h.).  — Tressaillement  res- 
semblant à  une  pulsation,  à  la  joue  droite  (au  b.  de  8  h.).  (Ap.)  — 
Sensation  de  brûlure  aux  joues  (au  b.  de  1  et  2  h.),  (Wst.,  Sdl.)  — 
Rougeur  du  visage,  sans  chaleur  appréciable.  (Sdl.)  —  Rougeur  du 
visage  avec  prurit  et  sensation  de  brûlure,  comme  si  cette  région  avait 
été  gelée.  (Gr.)  —  Douleur  déchirante  aux  lèvres  et  dans  la  gorge  (par 
l'olfaction).  (S.  H.)  —  Sécheresse  et  douleur  de  brûlure  aux  lèvres  (le 
1"  JO  (Ng.).  —  Lèvres  bleues  (l'^'  et  2*  j.).  (Sdl.)  —  Au  menton,  du 
côté  droit,  sensation  de  pression  douloureuse.  (Gr.)  —  Élancements 
aigus  et  limités  à  une  petite  place,  au  menton,  immédiatement  au-des- 
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SOUS  de  la  lèvre  inférieure.  (Gr.)  —  Élancements  an  menton,  comme 
des  piqûres  d'aiguilles  (immédiatement).  (Schrt.)  — -  Tiraillements 
crampoïdes  au  menton  et  à  la  mâchoire  inférieure  (au  b.  de  2  h.)« 
(Sdl.) 

Appareil  digestif.  --  (207-353).  —  A.  Bouche,  —  Déchirements 
violents  au  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieure.  (Gr.)  —  Odontalgie  : 
douleur  déchirante  dans  les  dents  de  la  mâchoire  inférieure^  augmen- 
tant sous  l'influence  du  froid.  —  Déchirement  pulsatif  dans  les  grosses 
molaires  supérieures  du  côté  gauche,  après  midi.  —  Douleur  ron* 
géante  dans  les  molaires  de  la  mâchoire  supérieure,  ensuite  prurit 
à  l'oreille  gauche,  après  lequel  la  douleur  de  dents  reparait  aussitôt, 
après-midi.  —  Douleur  erratique  dans  les  dents  du  côté  gauche  de  la 
mâchoire  supérieure.  (Ap.)  —  Douleur  tiraillante  dans  les  incisives 
inférieures.  (Wst.)  —  Douleur  tiraillante  et  lancinante  clans  les  in« 
cisives  inférieures,  s'étendaut  vers  Tanglc  de  la  mâchoire  inférieure 
(au  b.  de  1  h.).  (Schrt.)  —  Engourdissement  des  incisives  infé- 
rieures. (Wst.)  —  Les  dents  de  devant  paraissent  trop  longues  et 
sont  très-douloureuses,  le  soir  (3«  j.),  —  Gencives  très-douloureuses, 
et  sécrétion  d'une  salive  de  mauvaise  odeur  (les  10  premiers  j.).  (Ng.) 

—  Sensibilité  et  saignement  des  gencives.  —  Gonflement  et  sensibilité 
des  geôcives.  (Ap.)  —  Douleur  de  plaie  dans  tout  l'intérieur  de  la 
bouche,  surtout  au  palais  (5*  j.).  —  Le  palais  paraît  excorié,  il  semble 
que  l'épithéiium  en  soit  enlevé,  ce  qui  le  rend  très-sensible  (1^' j.). 
(Ng.)  —  Écorchures  à  la  langue.  (Gr.)  —  Petites  ulcérations  doulou- 
reuses auprès  du  frein  (9*  j.).  (Sdl.)  —  La  langue  est  recouverte  d'un 
enduit  blanc  :  à  sa  pointe  existent  de  petits  aphthes  à  fond  d'un  jaune 
sale;  eu  même  temps,  même  douleur  que  si  l'épithéiium  allait  s'enle- 
ver; immédiatement  après  le  repas  (au  b.  de  U  h.).  (Gr.)  —  Langue 
couverte  d'un  enduit  blanc.  (Lgh.,  Schrt.  )  — Langue  très-pâle,  cou- 
verte d'un  léger  enduit  blanc.  (Ap.)  —  La  langue  est  couverte,  au  fond, 
d'un  enduit  jaune  (7®  et  10"  j.).  (Sdl.)  —  Langue  muqueuse.  (Ap.)  — 
Petits  élancements  à  la  pointe  de  la  langue  (au  b.  de  Ix  h.).  (Schrt.)  — 
Écume  à  la  bouche.  (Lerger.,  /.  c.)  —  Salivation.  (S.  H.)  —  Accumu- 
lation d'eau  dans  la  bouche  (après  des  douleurs  au  ventre)  (2*  j.).  (Ng.) 

—  Salivation  claire,  qui  tombe  dans  le  larynx  quand  on  se  soulève,  ce 
qui  cause  une  toux  violente.  (Wst.)  —  Salive  d'une  très-mauvaise 
odeur  (les  10  premiers  j.).  (Ng.) 

A.  Estomac,  Troubles  fonctionnels,  -r-  Haleine  d'une  mauvaise 
odeur.  (Ap.)  —  Mauvais  goût  et  mauvaise  odeur  de  la  bouche,  le  matin. 
(Fr.  H.)  —  Haleine  putride  (8-10  j.).  (Sdl.)— Odeur  acre  de  l'haleine, 
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comme  après  avoir  mangé  du  raifort,  mais  qp*on  ne  remarque  pas  soi* 
même  (5^  j.).  (Ap.)  <-^  Goût  désagréable^  la  langue  étant  chargée  d*un 
enduit  jaune  (7M0«j.).  (Sdl.)  ■— Goût  putride.  (Schrt.)  —Goût  amer 
(12"  j.)-  —  Absence  de  soif.  (Sdi.)  -~  Soif,  après-midi  (2«  j.).  (Ng.)  — 
Manque  d'appétit.  —  Appétit  nul  aux  repas,  mais  grand  désir  de  boire.  — 
Le  pain  ne  lui  appète  pas,  •—  Grand  besoin  de  manger,  mais  sans 
appétit  réel,  même  le  matin.  (Ap.)  —  Grand  appétit  allant  presque 
jusqu'à  la  faim  canine  (du  k^-S^  j.).  (Sdl.)  ^  Pendant  plusieurs  jours 
de  suite,  on  est  pris  tout  à  coup  d*une  faim  vorace^  qui  fait  manger 
très-vite  et  avaler  sans  relâche  (au  b.  de  8  h.).  (Lgh.)  —  Vers  le  soir, 
une  faim  canine  arrive  tout  à  coup,  accompagnée  d'une  sueur  générale, 
d'une  grande  faiblesse  et  de  tremblement  des  membres.  (Ap.) 

Après  le  repas,  régurgitation  et  douleur  presstve  à  l'estomac.  (Ap.)  --« 
Après  le  repas  de  midi,  pression  au  creux  de  Testomac  avec  tiraillement 
douloureux  et  pression  dans  les  yeux,  répugnance  pour  le  travail  et 
disposition  à  la  paresse  (10*  j.).  (Sdl.)  —  Après  le  repas  du  soir,  frisson. 
(Ap.)  —  Renvois  fréquents^  exclusivement  composés  dair,  comme  si 
l'estomac  était  ulcéré  (au  b.  de  1/2  h.).  (Lgh.)  — ■  Renvois  à  vide.  (Ap.) 
•—  Éructations  fréquentes  alternant  avec  le  hoquet,  après  avoir  fumé 
(chez  un  homme  qui  en  avait  l'habitude)  (au  b.  de  1  h.).  (Lgh.)  —  Ren- 
vois avec  malaise  ii  l'estomac  (au  b.  de  7  h.).  (Schrt.)  —  Renvois  ayant 
le  goût  des  aliments.  (Âp.)  —  Renvois  ayant  le  goût  des  aliments,  le 
matin.  (Fr.  H.) —  Hoquet,  aussitôt  après  avoir  mangé.  —  Hoquet  après- 
midi.  (Ap.)  —  Hoquet  fréquent  (au  b.  de  26  h.).  (Lgh.)  — Nausées, 
qui  arrivent  jusqu'à  la  bouche.  (S.  H.)  —  Nausées  aussitôt  après  le 
repas.  (Sdl.)  —  Nausées  avec  tranchées.  (Ap.)  —  Nausées  et  vomituri- 
tion  (au  b.  de  2  h.).  (Schrt.)  —  Nausées  aussitôt  après  le  repas;  elles 
cessent  après  des  renvois.  (Wst.) 

Estomac^  troubles  locaux,  —  Pyrosis.  (S.  H.)  —  Pression  à  l'estomac 
avec  besoin  d'aller  à  la  selle.  (Ap.)  —  Pression  au  cardia.  (Wst)  — 
Douleur  pressive  à  la  région  de  la  partie  supérieure  de  l'estomac,  à 
gauche,  en  se  tenant  debout  et  en  marchant  (au  b..de  2  h.).—  Pesan^ 
teur  et  pression  à  l'estomac.  (Ap.)  —  Pression  au  creux  de  l'estomac^ 
(de  1-9  h.).  (Sdl.)  —  Pression  au  creux  de  l'estomac  s'élendant  sous  le 
sternum.  (S.  H.)  —  Aussitôt  après  le  déjeuner,  pression  au  creux  de 
Testomac  ;  après-midi,  cette  douleur  se  transforme  en  une  douleur  fouil- 
lante qui  se  fait  sentir  à  la  partie  supérieure  du  ventre,  et  passe  le  soir 
après  qu'on  a  rendu  des  vents  (16*  j.).  ---  Douleur  tensive  au  creux  de 
l'estomac,  s'étendant  jusqu'à  la  clavicule  gauche,  avec  respiration  pro- 
fonde, vers  le  soir  (9*  j.).  —  Tiraillement  crampoïdo  au  creux  de  l'es* 
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tomac,  s'étendant  jusqu'à  la  poitrine,  vers  le  soir.  (9''j.)  (Sdl.)  — 
Douleurs  crampoïdes,  tenant  le  milieu  entre  les  tranchées  et  les  crampes 
d*estomac^  se  faisant  sentir  immédiatement  au-dessous  du  diaphragme, 
et  se  dirigeant  vers  la  colonne  vertébrale,  en  étant  assis  (au  b.  de  1  h.  1/2). 
(Wst.) 

C.  Abdomen,  —  Aux  hypochondres  et  à  la  région  du  creux  de  Tes- 
tomac,  sensation  douloureuse,  semblable  à  celle  qui  serait  éprouvée  si 
les  viscères  thoraciques  étaient  comprimés;  ces  douleurs  se  font  sentir 
surtout  au  moment  où  Ton  sort  de  table.  (Gr.)  —  Dans  les  hypo- 
chondres, au  niveau  des  dernières  côtes  gauches^  douleur  pressive  qui 
revient  de  seconde  en  seconde;  en  même  temps,  et,  au  côté  droit,  au 
même  niveau,  douleur  semblable  à  celle  que  causerait  une  ancienne 
cicatrice  d'une  blessure  d'arme  à  feu  (au  b.  de  2  h.).  (Wst.) —  A  l'hypo- 
chondre  gauche,  douleur  pulsative  qui  s'étend  jusqu'à  la  3®  et  la  U!"  côte, 
après-midi  (8®j.).  (Sdl.) — Élancements  sous  les  fausses  côtes  gauches^ 
en  respirant,  et  surtout  en  penchant  le  haut  du  corps  en  avant,  étant 
assis.  (Gr.) 

Rate.  —  Douleur  sourde  à  la  rate,  le  soir  au  lit,  en  étant  couché  sur 
le  côté  gauche;  cette  douleur  se  calme  quand  on  se  met  sur  le  côté 
droit.  (Wst.) 

'Foie, —  Violents  picotements ^  semblables  à  des  piqûres  d'aiguille, 
à  la  région  du  foie.  —  Élancements  sourds  au  foie,  en  respirant  (Gr.) 

Élancements  sourds  et  très-douloureux  au  niveau  de  l'épine  antérieure 
et  supérieure  des  os  iliaques.  (Gr.) 

Violentes  douleurs  dans  le  ventre  (au  b.  de  k  h.).  (Lerger,  /.  c.)  — 
Sensation  de  plénitude  désagréable  dans  le  ventre  après  avoir  mangé 
modérément  des  aliments  légers.  (Wst.)  —  Douleur  de  tortillement  dans 
le  ventre.  —  Fortes  tranchées  avec  selles  diarrhéiques.  (Ap.)  —  Tran- 
chées et  douleurs  sécantes  à  la  région  sus-ombilicale,  le  soir  (9*' j.). 
(Sdl.)  —  Tranchées  comme  à  la  suite  d'un  purgatif,  suivies  de  selles 
liquides,  avec  soulagement  des  douleurs  (7*^  j.j.  (Ng.)  —  Tranchées  à  la 
région  ombilicale  (au  b.  de  2  h.).  (Wst.)  —  Tranchées  et  borborygmes 
dans  les  intestins,  avec  gonflement  du  bas-ventre  ;  l'expulsion  de  vents 
par  l'estomac  ou  l'intestin  ne  soulage  que  pour  un  moment  (au  b.  de 
i  h.).  (Wst.) 

Organes  génito-urinaires  i>e  l'homme.  —  (354-394.)  —  Besoin 
d'uriner,  avec  émission  peu  abondante  (au  b.  de  3/4  d'h.).  —  Besoin 
fréquent  d'uriner,  avec  émission  très-copieuse^  et  en  même  temps  flacci- 
dité complète  de  la  verge  (au  b.  de  k  h.).  (Lgh.)  —  Émission  plus  fré- 
quente d'urine,  bien  qu'on  ait  très-peu  bu  (chez  une  femme}  (le  4*  j.). 
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(Ng.)  -^  Miction  fréquente.  —  Émission  cfurine  plus  rare  que  d'habi- 
tude^ sans  que  la  quantité  de  liquide  rendue  chaque  fois  soit  augmentée. 

—  Diminution  dans  la  quantité  et  le  nombre  des  émissions  de  l'urine. 

—  L'urine  coule  lentement,  le  jet  est  mince,  souvent  elle  coule  goutte 
à  goutte;  on  est  même  obligé  de  presser  pour  faciliter  rémission.  —  Le 
jet  d'urine  s'interrompt  souvent  tout  à  coup,  puis  Turine  reprend  son 
cours.  —  Rétention  d'urine.  (Ap.)  —  Urine  rare  et  rouge  (le  1*'  et  le 
2®  j..).  (Sdl.)  —  Urine  claire ,  jaune-citron.  (Ap.)  —  Fourmillement  et 
prurit  au  méat  urinaire  (au  b.  de.  2  h.).  (Schrt.)  — En  urinant,  tirail- 
lement crampoïde  dans  Taine  gauche  (au  b.  de  3  h.).  —  Élancement 
dans  le  canal  de  Turèthre,  comme  si  un  fer  rouge  y  était  brusquement 
enfoncé  (au  b.  de  3  h.).  —  Sensation  dans  Turèlbre,  semblable  à  celle 
que  Ton  éprouve  lorsqu'on  n'a  pas  complètement  fini  d'uriner.  —  Il 
semble  qu'une  goutte  d'urine  froide  coule  dans  l'urèthre.  —  Prurit 
voluptueux  qui  passe  rapidement  dans  la  verge.  (Wst.)  — Au  bord  du 
prépuce,  prurit  fourmillant  qui  oblige  à  se  gratter  (au  b.  de  12  h.}.  — 
Prurit  fourmillant  aux  bourses,  obligeant  à  se  gratter.  Cetta  sensation 
existe  quand  on  reste  assis  (au  b.  de  1 2  h.  ).  (Lgh. }  —  Tiraillements  dans 
les  testicules,  avec  malaise  général,  pesanteur  de  tout  le  corps  et  envie 
de  dormir,  le  soir.  (S.  H.)  — Tiraillements  crampoïdes  dans  le  testicule 
et  le  cordon  spermatique  gauches.  (Wst.)  —  Érections  continuelles  (la 
1"  nuit).  (Sdl.)  —  Érections  le  matin.  (Schrt.)  —  Érections  fréquentes, 
même  la  nuit.  (Ap.)  —  Pollution  (la  1"  nuit).  (Sdl.)  —  Pollution  noc- 
turne, sans  rêve  lascif.  (Lgh.)  —  Grande  aversion  pour  toute  action 
génitale.  (Schrt.)  —  Excitation  des  organes  sexuels.  (Ap.)  —  Pendant 
la  sieste,  grande  tendance  aux  pollutions,  et,  après  l'émission  sperma- 
tique, pression  tensive  au-dessous  des  côtes,  sans  que  rien  n'indique  la 
présence  des  vents.  (S.  H.) —  Grand  désir  du  coït,  avec  flaccidité  de  la 
verge.  (Ap.)  —  Lorsque,  le  soir,  on  voulait  se  livrer  au  coït,  il  était 
impossible,  malgré  les  plus  grands  efforts,  de  déterminer  l'érection,  et 
il  fallait  s'abstenir  ;  mais  pendant  la  nuit  survenait  une  pollution  abon- 
dante. (Schrt.)  —  Malgré  une  grande  excitation  vénérienne,  la  sensation 
voluptueuse  manque  presque  entièrement  pendant  le  coït.  —  Émission 
abondante  de  sperme  pendant  le  coït,  lequel  est  suivi  d'un  sommeil 
prolongé.  —  Émission  tardive  du  sperme  pendant  le  coït.  —  Émission 
insuffisante  de  sperme  pendant  le  coït,  et,  à  la  suite,  grand  affaissement 
général.  —  Chaque  fois  qu'on  se  livre  au  coït  on  éprouve  une  grande 
fatigue  pendant  plusieurs  jours  de  suite.  —  Chaque  fois  qu'on  se  livre 
au  coït,  on  éprouve  des  sueurs  nocturnes  abondantes  et  un  abattement 
musculaire  général  qui  dure  pendant  plusieurs  jours.  —  Chaque  fois 
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qa*on  s'est  livré  au  coït  on  se  trouve  tellement  affaissé  que,  pendant  les 
deux  nuits  suivantes,  on  a  une  sueur  abondante  qui  cause  un  prurit 
brûlant  désagréable  ;  cette  sueur  existe  d*abord  à  la  partie  supérieure  de 
la  poitrine  et  sous  tes  aisselles,  ensuite  au  bas-ventre  et  aux  bras.  (A  p.  ) 

Organes  GÉNiTO-URiNAiRES  de  la  femme.  — (394-395):  —Prurit 
fourmillant  aux  organes  génitaux  de  la  femme.  (Ap.)  —  Règles  très- 
abondantes.  (Fr.  H.) 

APPAREIL  RESPIRATOIRE.  —  (Û1&-451),  (l).  —  A.  Larynx^  — 
Raucité  et  grattement  dans  la  gorge.  (Schrt.) 

B.  Poitrine,  —  Sensation  douloureuse  à  la  partie  inférieure  de  la 
poitrine,  surtout  à  la  région  du  cœur  ;  il  semble  que  les  viscères  soient 
violemment  comprimés  ;  cette  douleur  augmente  après  le  repas.  — 
Pression  douloureuse  au  milieu  du  sternum,  surtout  pendant  TinspU 
ration  (au  b.  de  2  h.  ) .  —  Élancements  dans  la  poitrine  au  niveau  du 
sein  (au  b.  de  14  et  de  30  b.). —  Élancements  aigus  au  côté  gauche,  au 
point  où  s'arrêtent  les  vraies  côtes,  quand  on  s'asseoit  le  buste  penché 
fen  avant.  -*- Élancements  au  côté  gauche,  au  niveau  des  dernières  côtes, 
pendant  l'inspiration.  (Gr.) — Élancements  passagers  au  poumon.  (Ap.) 
—  Douleur  lancinante  au  milieu  de  la  poitrine.  (Wst.)  -^  Tension  à  la 
partie  inférieure  de  la  poitrine,  pendant  le  mouvement  et  quand  on 
reste  assis;  celte  douleur  arrête  la  respiration.  (Ap.)  —  Pincement  au 
côté  gauche,  descendant  jusqu'à  Tombilic.  (Fr.  H.)  — Douleur  de 
brisement  dans  la  poitrine,  intérieurement,  qui  augmente  surtout 
quand  on  respire  profondément,  le  soir  (9^  j.).  —Douleur  brâlante 
dans  la  moitié  gauche  de  la  poitrine  (le  3*  j.).  (Sdl.)  — Brûlure  légère 
et  tressaillement  à  différentes  parties  de  la  poitrine,  surtout  au  niveau  du 
sternum  (au  bout  de  1  h.  ).  (Gr.  )  —  Douleur  de  plaie  et  battements  sur 
plusieurs  petites  places,  surtout  dans  la  moitié  droite  du  thoraï,  nuit  et 
jour  (1^*  j.).  (Sdi.)  —  Sueur  abondante  au  thorax,  la  nuit.  (Ap.) 

Respiration  très-courte.  —  Respiration  très-courte  et  serrement  à  la 
poitrine,  après  une  marche  prolongée.  —  On  est  obKgé  de  s'arrêter 
souvent  pour  reprendre  haleine  (chez  une  femme).  —  Respiration  diffi- 
cile (8*  j.).  —  Serrement' à  la  poitrine.  — '  Violente  constriction  de  la 
poitrine,  —  La  constriction  de  la  poitrine  est  telle  qu'il  faut  s'arrêter 
brusquement  lorsqu'on  essaye  de  faire  une  inspiration  longue  et  pro- 
fonde (chez  une  femme).  —  Sensation  de  constriction  de  la  poitrine, 
lorsqu'elle  semble  être  violemment  comprimée.  Cette  sensation  oblige 
à  faire  de  profondes  inspirations^  ce  qui  rend  la  marche  diflBcile.  — 

(1)  Pourltes  symptômes  du  coryia,  vOyc£  Tart.  Neï. 
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Oppression  anxieuse.  (Ap.)  — Respiration  difficile;  il  semble  que  le 
poumon  soit  gorgé  de  sang  (au  b.  de  U  h.)*  (Gr.)  —  Oppression  qui  se 
fait  sentir  surtout  à  ia  région  du  diaphragme,  avec  tiraillements  doulou- 
reux (au  b.  de  1/2  h.).  (Wst.)  —  Oppression  accompagnée  de  fortes 
pulsations  des  artères,  pendant  un  ou  deux  jours.  —  Sensation  d'op- 
pression à  la  région  précordiale,  comme  si  le  thorax  était  rétréci.  (Gr.) 

Toux.  —  fiesoin  de  tousser.  —  Fréquent  chatouillement  au  larynx, 
qui  cause  la  toux.  —  Toux  fréquente  après  le  repas,  mais  sans  expecto- 
ration. -*  Toux  sèche  après  le  repas,  quand  on  reste  assis,  et  qui  passe 
pendant  la  sieste.  —  Courts  renâclements  qui  amènent  l'expulsion  de 
petits  globules  muqueux.  —  J^xpectoi^ation  de  petites  masses  muqueuses 
(m  de  petits  globules  de  mucosités  compactes,  presque  sans  toux.  (Ap.) 

Cœur.  -^  Battements  de  cœur  très-douloureux,  en  se  tenant  debout. 
(Wst.) 

Dos  ET  LOMBES.  —  Pression  douloureuse  à  la  région  lombaire  (au  b. 
de  2  h.).  (Wst.)  —  Violente  douleur  pressive  à  la  région  du  rein  gauche, 
la  nuit;  celte  douleur  trouble  le  sommeil  (12*  j.).  (Sdl.)  — Élance- 
ments à  la  région  du  rein  droit,  auprès  de  la  colonne  vertébrale  (au  b. 
de /^  h.).  (Wst.) 

Douleur  de  luxation  dans  les  muscles  de  ia  nuque,  comme  si  la  tête 
avait  été  violemment  renversée  (au  b.  de  32  h.)  (Lgh).  —  Douleur  de 
courbature  dans  les  muscles  de  la  nuque,  qui  semblent  être  trop  courts 
quand  on  essaye  de  pencher  la  tête  en  avant,  le  matin  en  étant  couché 
et,  plus  tard,  en  étant  assis.  (Wst.)  —  Roideur  de  la  nuque  (au  b.  de 
2  h.).  (Sdl.)  —  Entre  le  cou  et  les  épaules,  violente  douleur  pressive 
qui  survient  tout  à  coup.  (Gr.)  —  Chatouillement  pruriteux  au  dos.  — 
Prurit  brûlant  au  dos.  (Ap.)  —  Douleur  de  courbature  et  de  luxation 
dans  tout  le  dos  avec  besoin  d'étirer  les  muscles  de  cette  région  (les  3* 
et  û*  j.).  (Sdl.)  —  Faiblesse  des  muscles  dorsaux,  telle  qu'il  est  difficile 
de  rester  assis,  à  moins  d'avoir  le  dos  appuyé.  —  En  se  baissant,  douleur 
dans  ia  colonne  vertébrale^  qui  semble  trop  faible  pour  supporter  le 
poids  du  corps.  (Gr.)  —  Douleur  à  la  région  dorsale,  semblable  à  celle 
que  l'on  éprouve  quand  on  est  resté  longtemps  baissé.  (Wst.)  —  Uoideor 
à  la  r^ioR  dorsale  en  se  levant  de  son  siège  et  en  redressafkit  le  corps^ 
avec  douleur  violente  à  la  région  lombaire,  du  côté  droit,  qui  ne  permet 
pas  de  se  tenir  droit;  on  ne  sent  plus  rien  dès  qu'on  s'asseoit;  on  peut 
même  alors  se  tourner  de  tous  côtés  sans  éprouver  de  douleur.  (Ap.)  — 
Douleur  tiraillante^  pressive  et  crampoïde,  qui  dure  pendant  plusieurs 
heures,  qui  s'étend  du  dos  au  milieu  de  la  poitrine,  et  semble  siéger 
dans  l'cesophage)  après-midi  (les  5^  et  7^  j.).  —  Douleur  pressive  et 


Digitized  by 


Google 


1 


176  AGARIGUS  MUSGARIUS. 

perforante  au  milieu  du  dos  (2''  j.).  (Sdl.) —^  Sensibilité  et  douleur 
crampoîde  au  côté  gauche  du  dos.  —  Douleur  de  courbature  dans  les 
muscles  du  dos.  —  Douleur  de  courbature  dans  les  muscles  du  dos,  qui 
semblent  trop  courts  quand  on  se  baisse  ;  cette  douleur  existo.  le  malin, 
après  une  bonne  nuit,  et  se  fait  sentir  aussi  bien  quand  on  est  couché, 
que  plus  tard  quand  on  s'asseoit;  deux  jours  de  suite.  (Wst.) —  Fré« 
quente  douleur  de  déchirement  entfe  les  épaules  (4*  j.).  —  ÉlancemeiUs 
douloureux  entre  les  épaules  (2*  j.),  (Ng.)  —  Douleur  déchirante  an 
niveau  des  verlèbres  lombaires,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  en  mar- 
chant (Ap.).  —  Douleur  de  brisement  dans  la  région  lombaire,  surtout 
en  étant  couché  ou  assis.  (Sdl.)  —  Douleur  de  faiblesse  paralytique  aux 
lombes,  qui  augmente  en  marchant  et  en  se  tenant  debout  (au  b.  de 
12  h.).  (Gr.)— Sensation  de  paralysie  au  niveau  des  vertèbres  lombaires, 
immédiatement  au-dessus  de  la  crête  de  Tos  iliaque,  qui  empêche  de  se 
lever  de  son  siège  pour  marcher.  (Ap.)— Le  soir,  tressaillement  des  muscles 
lombaires  du  côté  droit  (9*  j.).  (Sdl.)  —  Au  sacrum,  violente  douleur 
qui  se  fait  sentir  au  moment  où  Ton  se  lève  de  dessus  son  fauteuil,  et 
empêche  de  rédresser  le  haut  du  corps,  et  aussi  de  faire  mouvoir  la 
cuisse.  (Ap.)  —  Violente  douleur  lombaire  en  étant  assis  et  couché,  mais 
que  le  mouvement  soulage  (le  l**"  et  3®  j.).  (Sdl.)  —  Douleur  de  brise- 
ment au  sacrum,  surtout  en  se  tenant  debout.  (Wst.  )  —  Douleur  de 
luxation  à  la  région  lombaire,  du  côté  gauche  (le  ô^et  le  8*"  j.).  (Sdl.) 
—  Violents  battements  au  sacrum,  quand  on  soulève  la  cuisse  en  étant 
assis.  (Ap.) 

Quand  on  reste  assis,  surtout  pendant  longtemps,  douleur  de  courba* 
ture  au  siège.  (Gr.)  —  A  la  fesse  gauche,  violents  déchirements  accoai- 
pagnes  d'une  sensation  de  froid  ;  cette  douleur  est  très-vive  quand  on 
reste  assis,  mais  diminue  par  la  marche  et  lorsqu'on  se  tient  debout 
(pendant  8  j.).  —  Déchirement  tiraillant  dans  la  fesse  gauche  ;  cette 
douleur  est  assez  violente  pour  interrompre  le  sommeil  la  nuit.  (Ap.) 

Membres  supérieurs.  —  (487-527).  —  Tiraillement  rhumatismal 
dans  Tarticulation  scapulo-humérale  avec  faiblesse  de  tout  le  corps 
(15*  j.)r  (Sdl.)  —  Les  bras  sont  comme  courbaturés.  —  Les  membres 
supérieurs  «ont  sans  force.  —.  Faiblesse  douloureuse  des  membres  supé- 
rieurs. —  La  douleur  oblige  à  changer  souvent  les  membres  supérieurs 
de  place.  —  Les  bras  sont  douloureux  au  toucher.  —  Déchirement  au 
bras  gauche.  (Ap.)  —  Élancements  aigus  en  avant  de  la  tête  de  l'humérus 
droit,  -r-  Douleur  de  brûlure  au  bras^  au-dessus  du  coude  gauche.  — 
Sensation  de  paralysie  du  bras  eu  écrivant  (paralysie  de  Técrivain).  (Gr.  ) 
-—  Douleur  sourde,  mais  cependant  très-pénible,  à  l'avanl-bras.  — Vive 
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douleur  rhumatismale  à  tout  i'avant-bras  gauche,  «'étendant  jusqu'au 
pouce,  forte  pendant  le  repas,  aprës-mtdi.  —  Déchirement  à  Tavant-bras 
droit.  —  Déchirement  à  Tavant-bras  gauche,  paraissant  partir  de  Tos  du 
coude,  pendant  le  repas  (Ap.).  —  Palpitations  et  frémissement  à  la  face 
antérieure  de  Tavant-bras  droite  jusqu'à  la  paume  de  la  main  (IVg.).  ^ 
Douleur  de  brûlure  à  la  partie  antérieure  de  l'avant-bras  gauche,  auprès 
du  poignet;  il  semble  qu'on  ait  été  brûlé  (Gr.).  —  Déchirement  au 
poignet  gauche.  —  A  la  main,  douleur  sourde  au  métacarpien  cor- 
respondant au  médius  gauche.  —  Douleur  tiraillante  au  métacarpe 
de  la  main  gauche  (Ap.).  —  Engourdissement  de  la  main  gauche, 
la  nuit,  cette  sensation  s'éteudant  jusqu'au  milieu  de  l'avant-bras 
(5*  jour)  (Ng.).  —  Tremblement  des  mains  (Ap.).  —  Tremblement 
des  mains  pendant  le  mouvement  et  quand  on  essaye  de  tenir  un 
objet,  comme  il  arrive  dans  la  faiblesse  sénile  (au  b.  de  1  h.)  (Lgh.).  — 
Tiraillements  à  l'indicateur  de  la  main  droite  (Ap.).  —  Douleur  déchi- 
rante entre  le  pouce  et  l'index  de  la  main  droite.  —  Violente  douleur 
déchirante  au  médius  droit  (au  b.  de  23  h.).  —  Douleur  déchirante  à 
la  dernière  phalange  des  doigts  de  la  main  gauche,  au  niveau  des  arti- 
culations métacarpo-phalangiennes,  sans  rapport  avec  le  mouvement 
(au  b.  de  1  h.).  —  Douleur  déchirante  et  pulsative  aux  deux  derniers 
doigts  de  la  main  droite  (Gr.).  —  Douleur  de  crampe  à  l'éminence 
ihénar  droite,  en  écrivant  (au  b.  de  1  et  de  8  h.). —  Douleur  de  crampe 
à  l'éminence  thénar  gauche,  en  se  tenant  debout  et  en  marchant; 
disparaissant^  au  contraire,  en  étant  assis  (au  b.  de  6  h.)  (Lgh.).  — 
Douleur  de  brûlure  et  fourmillement  è  l'index  de  la  main  droite,  comme 
si  un  panaris  allait  se  former  autour  de  l'ongle  ;  pendant  quelques  heures 
le  doigt  devient  à  chaque  instant  comme  mort,  et  conserve  pendant 
longtemps  une  très-grande  impressionnabiiité  au  froid  (Wst.). 

Membres  inférieurs.  —  (528-609).  —  Douleur  dans  la  hanche 
pendant  vingt-quatre  heures;  cette  douleur  disparaît  lorsqu'on  reste 
assis,  mais  se  fait  violemment  sentir  pendant  la  marche  (Wst.).  — 
Douleurs  (de  toute  espèce)  dans  les  membres  inférieurs^  se  faisant 
presque  toujours  sentir  quand  on  reste  assis  ou  si  Von  se  tient  debout^ 
mais  bien  plus  rarement  pendant  la  marche;  le  mouvement ^  au 
contrmre^  les  diminue  toujours  et  finit  par  les  faire  disparaître.  — 
Douleur  déchirante  dans  les  membres  inférieure,  existant  tant  que  l'on 
reste  assis,  mais  améliorée  par  le  mouvement  —  Grande  lassitude  des 
membres  inférieurs;  on  ne  sait  dans  quelle  place  les  mettre  (Ap.).  — 
Faiblesse  des  membres  inférieurs^  qui  sont  sans  force  quand  on  veut 
se  tenir  debout,  de  sorte  qu'alors  le  corps  chancelle  constamment  (Gr.)« 
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^-  Faiblesse  et  pesanteur  des  membres  inférieurs  que  Ton  peut  à  peine 
soulever.  —  Grande  pesanteur  des  membres  inférieurs  (Ap.).  —  Pe-» 
sauteur,  faiblesse  et  courbature  des  membres  inférieurs  (Schrt.).  -— 
Engourdissement  facile  des  cuisses  dès  que  Ton  croise  les  jambes  Tune 
sur  l'autre  (Ap.  ).  — Violente  douleur  aux  cuisses  quand  on  les  tient 
croisées  Tune  sur  Tautre  (Ap.).  —  Douleur  prossive,  comme  par  une 
cheville,  au  côté  externe  de  la  cuisse,  au-dessus  du  genou.  —  Tiraille- 
ment rhumatismal  au  côté  externe  des  deux  cuisses,  en  marchant  et  en 
restant  assis.  --^  Tiraiilemenl  paralytique  continuel  à  la  cuisse  gauche, 
s*étendant  jusqu'au  genou,  se  faisant  aussi  bien  sentir  dans  le  repos  que 
pendant  le  mouvement;  après-midi  (Wst.).  —  Tiraillement  déchirant  h 
la  cuisse  droite,  en  la  tenant  croisée  sur  la  gauche,  mais  qui  passe  dès 
qu'on  étend  fortement  le  membre  (au  b.  de  1  h.)  (Lgh.).  ^-  Déchire- 
ment à  la  tête  du  fémur  gauche,  assez  fort  pour  empêcher  de  dormir  la 
nuit.  —  Déchirement  immédiatement  au-dessus  du  petit  trochanter.  — ^ 
Déchirement  à  la  cuisse  droite  en  marchant  et  en  restant  assis.  — 
Déchirement  et  sensation  de  froid  à  la  partie  postérieure  de  la  cuisse 
gauche.  —  Déchirement  qui  cause  une  sensation  d'engourdissement  dans 
toute  la  cuisse  gauche  depuis  la  hanche  jusqu'au  genou.  — Lassitude 
douloureuse  des  cuisses.  —  Douleur  aux  cuisses,  comme  à  la  suite  d'une 
longue  course  (Ap.).  —  Sensation  de  paralysie  douloureuse  à  la  cuisse 
gauche  (Wst).  —  Sensation  de  paralysie  douloureuse  à  la  cuisse  droite, 
surtout  en  marchant  ;  il  semble  alors  que  cette  partie  soit  trop  lourde 
et  qu'un  poids  s'y  trouve  attaché  (au  b.  de  8  h.)  (Gr.).  —  Douleur  dans 
l'arliculaiion  des  genoux  le  malin,  aussitôt  après  être  sorti  du  lit,  et  en 
s'asseyant. —  Les  douleurs  des  genoux  augmentent  quand  on  reste  assis, 
mais  diminuent  et  finissent  même  par  disparaître  dès  que  Ton  marche. 
—  Tiraillement  au  genou  gauche.  —  Tiraillement  dans  les  deux  genoux 
à  la  fois.  —  Déchirement  dans  le  genou  droit  en  restant  debout  et  en 
étant  assis.  —  Déchirement  perforant  continuel  au  genou  droit,  en  res- 
tant assis. — Secousse  convulsive  au  côté  interne  du  genou  droit  (Ap.).— 
Picotement,  comme  par  des  aiguilles,  au-dessus  du  jarrret  gauche  (au  b. 
de  86  h.)  (Gr.).— Craquement  instantané  au  genou  gauche,  en  marchant, 
après-midi  (Wst.).— Douleur  de  luxation  au  genou  gauche,  en  marchant 
(Ap.).  —  Paralysie  douloureuse  dans  l'articulation  du  genou  gauche 
(Wst.).  —  La  douleur  des  jambes  augmente  quand  on  se  lient  debout,  ce 
qui  oblige  à  marcher  ou  à  s'asseoir,  mais  elle  reparaît  dès  qu'on  reste  de- 
bout pendant  une  minute. — La  douleur  des  jambes  augmente  et  persiste 
tant  qu'on  se  tient  debout,  mais  elle  disparaît  pendant  la  marche  (Ap.). — 
Douleur  pressive,  semblable  à  celle  d'une  contusioU;  au  côté  interne  des 
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muscles  du  mollet,  en  se  tenant  assis;  cette  douleur  diminue  par  le  frot- 
tement et  quand  on  se  tient  debout,  mais  elle  réparait  plus  forte  quand 
on  est  assis  (au  b.  de  2  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  tiraillante  à  la  jambe, 
depuis  le  genou  jusqu'aux  orteils,  en  étant  assis  (Àp.).  —  Tiraillements 
douloureux  à  la  partie  postérieure  de  la  jambe  gauche,  depuis  le  mollet, 
douleur  qui  disparaît  pendant  la  marche  ;  après-midi  (Wst.).  —  Tiraille- 
ment déchirant  dans  la  jambe  droite.  —  Douleur  déchirante  à  la  jambe, 
se  prolongeant  jusqu'à  la  partie  inférieure  du  tibia.  —  Douleur  déchi- 
rante dans  le  tibia  gauche  (Ap.)-  —  Douleur  déchirante  à  la  face  externe 
du  mollet  droit,  en  étant  assis  (le  1*'  j.)  (Ng.).  —  Élancements  violents 
au  côté  externe  du  mollet  droit  (au  b.  de  2  h.)  (Lgh.}.  —  Élancements 
aigus  au  côté  interne  de  la  jambe  droite,  paraissant  s'étendre  aux  os 
(6r.). — Douleur  de  courbature  aux  jambes. — Douleur  dans  les  jambes, 
semblable  à  celle  qui  survient  par  suite  de  Taffaiblissement  dû  à  une 
fièvre  typhoïde  (Âp.). — Pesanleur  dans  les  mollets  (S.  H.).  —  Sensation 
de  brûlure  et  douleur  pressive  à  la  partie  supérieure  du  tibia,  immé- 
diatement au-dessous  du  genou.  — A  la  partie  supérieure  du  tibia  et  au 
niveau  de  la  tète  du  péroné,  sensation  semblable  à  celle  que  ferait 
éprouver  la  chaleur  d'une  main  appliquée  sur  ce  point  (Gr.).  —  Au 
niveau  de  la  cheville  interne  de  la  jambe  gauche^  pression  déchirante, 
en  étant  assis  (au  b.  de  25  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  déchirante  à  Li  plante 
du  pied  droit,  en  étant  assis. — Douleur  déchirante  à  la  plante  des  pieds, 
en  marchant  (Ap.).  —  Élancement  douloureux  au  niveau  de  la  cheville 
externe  gauche,  en  étant  assis  (aub.  de  5  h.)  (Lgh.).  —  Élancements 
aigus  sur  le  cou-de-pied  droit  (Gr.).  —  Élancements  à  la  face  interne  de 
l'orteil,  eu  étant  assis.  —  Élancements  violents  au  métatarse  du  pied 
gauche,  partant  de  la  cheville,  pendant  le  repos.— Élancements  à  la  face 
interne  du  premier  et  du  deuxième  métatarsien.  —  Crampe  h  la  plante 
du  pied,  la  nuit  (Ap.). —  Douleur  de  brisement  dans  les  orteils,  en  se 
tenant  debout  (Gr.). —  Pesanteur  et  faiblesse  des  pieds  (Wst.).  —  Tirail- 
lements dans  les  orteils  du  pied  gauche. — Déchirement  tiraillant  au  côté 
interne  du  gros  orteil  droit,  en  étant  assis  (Ap.).  —  Déchirements  fré- 
quents à  la  partie  charnue  du  gros  orteil  gauche  (2*  j.). — Secousses  à  la 
partie  charnue  du  gros  orteil  gauche  (le  !•'  j.)  (Ng.).  —  Secousse  dou- 
loureuse au  gros  orteil  gauche.  — «  Élancements  dans  les  orteils  pendant 
le  repos  (Ap.). — Élancements  aigus  dans  les  orteils  du  pied  gauche  en  se 
tenant  debout  (au  b.  de  l//i  d'h.)  (Lgh.).  —  Élancements  à  la  place  d'un 
ancien  cor  depuis  longtemps  disparu  (S.  H.).  —  Élancements  sourds  et 
douloureux  aux  trois  derniers  orteils  du  pied  droit  (au  b.  de  20  h.)  (Gr.)« 
-^  Douleur  fouillante  aux  orteils  du  pied  droit  (Ap.).  ^  Sensation  de 
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plaie  au  petit  orteil  droit,  comme  celle  que  causerait  une  chaussure  trop 
étroite  (au  b.  de  5  h.).  -—  Douleur  de  plaie  dans  un  cor  situé  sur  le 
deuxième  orteil  du  pied  gauche,  comme  si  Ton  avait  porté  une  chaussure 
trop  étroite  (au  b.  de  5  h.). 

Peau.— (610-612)  —  Prurit  sur  la  peau  de  tout  le  corps.— Augmen- 
tation des  dartres  (qui  existaient  antérieurement)  (Ap.)* 

Cuir  chevelu.  —  (96-105).  —  Sensibilité  du  cuir  chevelu  qui  semble 
être  ulcéré  (S.  H.).  —  Sensation  de  froid  glacial  au  côté  droit  de  Tos 
frontal,  sur  la  partie  qui  est  couverte  de  cheveux  ;  en  même  temps, 
chaleur  sensible  extérieurement.  —  Après  une  sensation  de  prurit  qui 
oblige  à  se  gratter,  froid  glacial  au  niveau  de  la  suture  coronale  ;  cette 
douleur  revient  souvent,  s'étendant  toujours  plus  en  avant  jusqu'à  ce 
qu'elle  atteigne  la  partie  du  front  dépourvue  de  cheveux.  —  Prurit  au 
cuir  chevelu  (Ap.).  —  Sur  toute  la  surface  du  cuir  chevelu,  prurit  qui 
force  à  se  gratter  et  ressemble  à  celui  qui  se  fait  sentir  sur  une  plaie  en 
voie  de  se  cicatriser  (Lgh.).  —  Prurit  désagréable  au  cuir  chevelu,  se 
faisant  sentir  surtout  le  matin  après  qu'on  s'est  levé^  et  cessant  après  qu'on 
s'est  gratté  avec  un  peigne  à  dents  aiguës  (Wst.).  —  Vésicules  au  cuir 
chevelu. — Chute  des  cheveux  et  des  sourcils  (Ap.). 

Visage. —  Prurit  aux  sourcils. — Prurit  au  front,  forçant  à  se  gratter, 
et  ensuite  éruption. —  Prurit  dans  la  barbe  (Ap.).—  Prurit  au  visage, — 
Développement  d'une  vésicule  pruriteuse  au  coin  de  la  bouche  (S.  H.). 
—  Gerçure  brûlante  à  la  lèvre  supérieure  (4*  j.)  (Ng.). 

Organes  génitaux,  —  Prurit  au  pénil.  —  Prurit  aux  organes  génitaux 
de  la  femme  (Ap.). 

Poitrine, —  Prurit,  qui  se  transforme  en  douleur  brûlante,  à  l'exté- 
rieur du  thorax. —  Prurit  brûlant  à  la  poitrine  (et  au  dos)  (Ap.). 

Seins.  —  Prurit  violent  aux  mamelons.  —  Prurit  brûlant  et  éruption 
vésiculeuse  au  mamelon  gauche  (Ap.). 

Dos  et  lombes.  —  Fourmillement  pruriteux  au  dos.  —  Prurit  brûlant 
au  dos  (Ap.).  —  Prurit  rongeant  au  niveau  du  sacrum.  —  Au  niveau  de 
la  tubérosité  ischiatique,  prurit  qui  force  à  se  gratter  (Gr.). —  Furoncle 
à  la  fesse  droite  (Schrt.). 

Membres  supérieurs. — Prurit  qui  oblige  à  se  gratter,  au  niveau  de  la 
paume  de  la  main  droite  (au  b.  de  1/4  d'h.).  —  Prurit  fourmillant,  for- 
çant à  se  gratter,  à  la  paume  de  la  main  droite  (au  b.  de  7  h.)  (Lgh.).— 
Prurit,  rougeur  et  sensation  de  brûlure  aux  mains^  comme  si  elles 
avaient  été  gelées  (Gr.). — Vésicules  enflammées,  du  volume  d'un  grain 
de  millet,  sur  le  dos  de  la  main  gauche.  — Chatouillement  pruriteux, 
obligeant  à  se  gratter,  au  niveau  de  l'éminence  thénar  de  la  main  droite 
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(au  b.  de  8  h.).  —  Chatouillement  pruriteux,  au  bord  interne  de  Tindi- 
cateur  droit,  semblable  à  celui  que  cause  ]a  congélation  (au  b.  de  5  h.) 
(Lgh).  —  Prurit^  rougeur  et  sensaiion  de  brûlure  aux  doigts,  comme 
à  la  suite  d'une  congélation  (Gr.). 

Membres  inférieurs.  —  Prurit  rongeant  à  la  face  antérieure  de  la 
cuisse  gauche  (Gr.). —  Vésicules  cuisantes  à  la  cuisse  gauche^  au-dessus 
du  genou,  avec  forte  brûlure  après  s'être  gratté.  —  Prurit  brûlant  à  la 
partie  supérieure  de  la  jambe,  ie  soir  en  se  déshabillant;  cette  sensation 
oblige  à  se  gratter,  ce  qui  augmente  la  sensation  de  brûlure  ;  la  peau  est 
sèche  et  rude,  pendant  cinq  semaines,  après  lesquelles  elle  commence 
à  s'écailler  (Wst.).  —  Prurit  brûlant  qui  oblige  à  se  gratter,  à  la  jambe 
gauche;  puis,  quand  on  s'est  gratté,  apparition  de  papules  lenticulaires, 
blanches,  qui  donnent  lieu  à  une  desquamation  furfuracée  (Ap.J.  — 
Prurit  rongeant  sur  le  d(Ts  du  pied  droit.  —  Prurit  rongeant  à  la  cheville 
interne  gauche  (Gr.).  —  Aux  orteils,  prurit  chatouillant  qui  oblige  à  se 
gratter,  comme  après  une  congélation  (au  b,  de  11  h.)  (Lgh.). — Prurit ^ 
sensation  de  chaleur  brûlante  et  rougeur  aux  orteils^  comme  il  arrive 
attx pieds  gelés  (Gr.). 
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Alumine  (oxyde  d'aluminium),  Alaunerde,  Thonerde  (allemand)  ;  Alumine  (ang]ai«) , 
Alumina  (italien);  Alumine  (espagnol). —  ALO'^  (1). 

Pour  se  procurer  de  Talumine  parfaitement  pure,  ce  qui  n'est  pas  facile,  Hahne- 
mann  recommande  le  procédé  suivant  :  prendre,  d'une  part,  du  chlorure  de  chaux, 
que  i*on  dessèche  en  le  faisant  chauffer  au  rouge  dans  une  capsule  de  porcelaine, 
que  l'on  pulvérise  avant  qu'il  soit  refroidi  et  que  l'oa  dissout  dans  une  quantité 
suffisante  d'alcool.  D'autre  part,  faire  dissoudre  dans  cinq  parties  d'eau  distillée  une 
partie  d'alun  blanc  de  solfatare^  qu'on  a  débarrassé  d'abord  de  ses  parties  terreuses  en 
faisant  filtrer  cette  solution.  On  ajoute  alors  la  solution  de  chlorure  de  chaux  à  celle 
qui  renferme  l'alun  et  on  continue  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  se  trouble  plus.  On 
laisse  déposer,  et  alors  la  partie  claire  qui  surnage  renferme  du  chlorure  d'alumine^ 
dont  on  précipite  Talumine  en  y  versant  une  dissolution  alcoolique  de  sel  ammoniac. 
Pour  chasser  ce  dernier,  on  chauffe  au  rouge  la  poudre  obtenue,  laquelle  contient 
de  l'alun  pur^  et  on  la  renferme,  encore  chaude^  dans  un  flacon  bien  bouché. 

M.  Weber  propose  un  procédé  plus  simple.  11  commence  par  débarrasser  l'alun 
du  commerce  du  fer  qu'il  contient  habituellement  et  il  y  parvient  en  le  faisant  dis- 
soudre dans  l'eau,  en  filtrant  et  laissant  cristalliser.  Cette  opération  doit  être  répé- 
tée trois  fois.  11  prend  alors  une  solution  de  cet  alun  purifié  et  la  précipite  par  un 
excès  d'ammoniaque.  Dans  cette  opération,  une  partie  de  l'acide  sulfuriquè  s'unit 
à  cette  base,  l'autre  reste  combinée  à  la  potasse.  On  obtient  ainsi  du  sulfate  d'am- 
moniaque et  du  sulfate  de  potasse  qui  restent  dissous,  tandis  que  l'alumine  se 
précipite  sou$  forme  de  gelée.  On  lave  ce  précipité  à  plusieurs  reprises,  puis  on  le 
sèche  (2). 

Les  trois  premières  atténuations  se  préparent  par  voie  de  trituration,  et  les  sui- 
vantes par  voie  de  dilution. 

D'après  Hahnemaim,  Valumina  réussit  dans  les  étals  morbides  où  se 
rencontrent  un  ou  plusieurs  des  symptômes  suivants,  à  la  condition  qu'il 
soit  également  homœopathique  aux  autres  signes  de  l'état  morbide.  Il 
ajoute,  en  note,  cette  remarque  :  «  On  a  souvent,  à  mon  grand  regret, 
»  réuni  dans  les  prolégomènes  des  médicaments  des  indications  tirées  de 
»  Vusu  in  morbis  ;  non  pas  qu'on  ait  donné  les  noms  des  maladies  elles- 
»  mêmes,  mais  seulement  l'indication  de  quelques  symptômes  qui  avaient 
»  disparu  ou  qui  s'étaient  améliorés  pendant  l'usage  du  médicament. 

(1)  Traité  des  maladies  chroniques,  t.  J,  p.  33,  édit.  allem.;  t.  I,  p.  244, 
2'  édit.  franc. 

(2)  Voy.  Codex  des  médicaments  hftmœopalhiques,  p.  158. 
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»  C'est  à  tort  qu'on  a  mélangé^  pour  aider  au  choix  du  médicament,  ces 
»  indications  avec  les  symptômes  dus  à  rexpérimentation  pure  ;  cela  ne 
»  peut  ni  ne  doit  être,  et  il  faut  laisser  une  pareille  confusion  à  Técole 
»  adverse.  De  semblables  indications  peuvent  tout  au  plus  servir  à  con- 
»  finner  le  choix  qui  aura  été  fait  d'après  la  loi  des  semblables  et  en  se 
I»  laissant  guider  par  les  symptômes  observés  sur  l'homme  sain;  mais 
»  elles  ne  peuvent  jamais  remplacer  ces  derniers  (1).  » 

Les  symptômes  les  plus  caractéristiques  pour  le  choix  d'alumina  sont  : 
Facilité  à  se  mettre  en  colère;  anxiété;  appréhension  (poltronnerie)  ; 
répugnance  pour  le  travail  ;  diminution  de  la  mémoire  ;  méditation  dif- 
ficile; vertiges;  céphalalgie;  il  semble  qu'on  arrache  les  cheveux,  en 
même  temps  nausées  ;  pression  sur  le  front  avec  afflux  du  sang  aux  yeux 
et  au  nez  et  épistaxis  ;  prurit  au  front;  pesanteur  du  visage  (Hg.)  ;  gon- 
flement et  tubérosités  au  visage  (id.);  sensation  de  froid  aux  yeux  en  allamt 
au  grand  air  ;  le  soir,  pression  aux  paupières  comme  s'il  allait  survenir 
un  orgeolet  ;  ulcération  des  paupières  et  larmoiement  ;  bruissement  aux 
oreilles;  rougeur  du  nez;  douleur  lancinante  et  déchirante  dans  les  os 
malaires;  sécheresse  de  la  bouche;  rapports;  disposition  chronique  aux 
éructations  ;  rapports  acides  ;  appétit  désordonné,  tantôt  extrême,  tantôt 
nul  ;  nausées  fréquentes;  douleur  au  creux  de  l'estomac  et  aux  hypo- 
chondres  en  se  baissant;  tranchées  le  matin  ;  inactivité  du  rectum;  pruîit 
à  Vanus  ;  besoin  d'uriner  la  nuit  ;  écoulement  de  liqueur  prostatique 
pendant  une  selle  difficile;  excitation  de  l'appétit  vénérien;  règles  trop 
peu  abondantes  ;  douleurs  pendant  les  règles;  leucorrhée;  disposition 
chronique  à  l'enchifrènement  ;  enchifrènement  et  toux  ;  râclemenl  dans 
le  larynx;  catarrhe  de  la  gorge  et  de  la  poitrine;  respiration  difficile; 
oppression  ;  toux  ;  chatouillement  dans  la  poitrine  ;  douleur  à  l'appendice 
xyphoïde  en  expectorant  ;  douleur  de  brisement  au  cœur  ;  douleur  con- 
lusive  au  cœur;  douleurs  lombaires  pendant  le  repos;  pesanteur  et  sorte 
de  paralysie  des  bras  ;  douleur  dans  les  bras  soit  qu'on  les  laisse  pendre, 
soit  qu'on  les  étende,  alors  qu'on  est  au  lit  ;  élancements  dans  l'articula- 
lion  du  poignet  en  travaillant  ;  tressaillement  des  mains;  gerçures  aux 
mains  ;  panaris  ;  engourdissement,  roideur  et  diminution  de  la  sensibilité 
des  membres  inférieurs,  la  nuit;  fatigue  douloureuse  au  métatarse;  froid 
des  pieds;  sensation  de  brûlure  à  la  face  inférieure  des  orteils;  secousses 
et  tremblement  des  membres  ;  besoin  fréquent  d'étendre  les  membres 
inférieurs,  en  étant  assis;  défaut  de  chaleur  vitale  ;  souffrances  après  s'être 

(1)  Voyez  la  note  de  Tédilion  allemande,  t.  I,  p.  33.  Cette  note  ne  se  trouve  pas 
dans  les  traductions  françaises. 
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mis  en  colère;  sommeil  tardif;  sommeil  très-léger;  sommeil  accompagné 
de  rôves  nombreux  ;  sommeil  incomplet  et  qui  ne  repose  pas;  frissonne- 
ment le  soir  ;  fièvre  intermittente  dans  laquelle  le  froid  commence  dès 
qu'on  a  mangé  une  soupe  chaude  (Bte). 

Concordance».— PCLSATILLÂ,  SEPIA,  S13LPHUR  sont  les  médi- 
caments qui  se  rapprochent  le  plus  d'alumina  ;  viennent  ensuite  1<^  cal- 

GAREA,  IGNATIA,  LYCOPOD. ,  NCX  VOM.,  PHOSPHOR.;  Tbellad.,  brym,^ 

caust,,  chin,f  graphites,  mercur,  s.,  natr,  mur,,  rhus,,  silicea,  zinc; 
S'^anac,  ant.  c,  arn. ,  ars.,  aur.,  carb.  veget.,  cham.,  coccuL,  con., 
creos.,  croc,  ferr.,  hepar,  kali  c,  natr.  c,  nitr.  ac,  petr.,  phos.  acid., 
platina,  sabad.,  sabin.,  spigeL,  spong.,  stann.,  staphys.,  sulph;  ac., 
thuja.,  verat. 

iUitidotcs. —  Bute  recommande,  quand  il  y  a  exacerbation  des  sym- 
ptômes fébriles  sous  l'influence  d*alumina^  de  donner  bryonia  gha- 
MOMILLA,  et  IPEGAGUAMHA  auraient  aussi  une  action  antidolique;  Bœn- 
nighausen  recommande  en  outre  camphora  et  puhatilla. 

lilstc  des  antcura.-~Hartlaub  senior (Hb. et  Tr.);  (Ng.)  représente  un 
groupe  qui  voulut  d'abord  garder  l'anonyme,  et  que  Hahnemann  dit  avoir 
été  composé  d'Hartlaub  et  Trinks;  Schreter  (Schr.),  Trinks  (Tr.),  Bute 
de  Philadelphie  (Bte.)« 

SYMPÏOMATOLOGIE. 

Symptômes  généraux..  —  (996-1065.)  —  Tiraillements  dans  les 
membres.  —  Sensation  de  tension  cuisante  sur  le  dos  des  pieds  et 
des  mains  comme  s'ils  étaient  gonflés.  — Ardeur  et  élancements  con- 
tinuels à  l'anus^  avec  roideur  dans  le  dos,  de  sorte  qu'on  ne  peut  pas  se 
remuer  facilement  (chez  une  femme).  —  (Douleur  pressive  sourde  dans 
les  os,  surtout  dans  ceux  des  jambes,  de  la  poitrine  et  du  dos.)  —  Déchi- 
rements dans  l'omoplate  gauche,  les  bras,  les  mains  et  les  jambes,  surtout 
le  soir  (3®  j.).  —  Douleur  contusive  dans  les  lombes,  au-dessus  des 
cuisses  et  dans  les  muscles  des  mollets,  en  marchant.  ^  Anxiété  et  nau- 
sées en  parlant,  quand  on  rentre  dans  sa  chambre  après  avoir  marché  au 
grand  air.  —  Surexcitation  et  regard  fixe,  en  marchant  au  grand  air; 
ensuite,  à  chaque  mouvement,  frisson  et  sueur  avec  froid  à  la  tête;  cha- 
leur de  la  tête,  des  mains  et  des  pieds  en  allant  se  coucher.  —  Sensation 
de  chaleur  parcourant  tout  le  corps,  pendant  un  efl'ort  corporel  ;  en  même 
temps  frissons  et  horripilation,  avec  ardeur  dans  le  bas-ventre.  -^  Sensa- 
tion de  crampe,  sorte  d'engourdissement  tout  le  long  de  la  jambe  et  du 
bras  gauches,  avec  engourdissement  vertigineux  de  la  tête,  par  accès, 
pendant  un  exercice  corporel  (14*  j.)-  —  Faiblesse  paralytique  dans  tous 
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les  inembi^es,  avec  engourdissement  de  la  tête,  par  accès  de  quelques 
minutes,  le  matin  (10*^  j.).  —  Roideur  dans  les  mains  et  les  pieds,  comme 
s'ils  étaient  engourdis,  le  matin,  eh  se  réveillant;  cela  se  passe  après  s'être 
levé  et  avoir  marché  un  peu.  —  Engourdissement  du  quatrieîne  et  du 
cinquième  doigt,  du  genou  droit,  et  enfin  du  talon,  après  s*étre  assis.  -— 
Malaise,  tout  semble  tourner  autour  de  soi,  on  a  en  même  temps  de  vio« 
lents  battements  de  cœur  et  une  grande  angoisse.  C*est  un  accès  qui  sur* 
vient  le  soir  et  dure  toute  la  nuit  jusqu'au  lendemain  malin.  —  Accès, 
vers  le  soir^  de  violentes  douleurs  de  reins  et  de  vertiges,  suivis  d'efforts 
pour  aller  à  la  selle  et  d'évacuation  de  sang  pur;  les  reins  sont  comme 
paralysés  et  n'ont  aucune  force  pour  soutenir,  quand  on  est  assis  (chez 
une  femme).  —  Accès  :  afflux  de  sang  vers  la  tête,  obscurcissement  de 
la  vue,  vertige,  tintement  d'oreilles  et  somnolence.  —  Accès  :  on  reste 
d'abord  tranquillement  assis,  sans  répondre,  ensuite  on  gémit  pendant 
cinq  minutes,  puis  on  a,  pendant  dix  minutes,  un  rire  spasmodique  suivi 
de  pleui-s;  enûn,  alternativement,  rires  et  pleurs.  —  Propension  au  rire 
spasmodique,  le  soir  dans  le  lit  (5^  j.). — Soubresaut  semblable  à  une  com- 
motion électrique  dans  la  tête  et  les  membres,  avec  stupeur,  lorsqu'on 
s'endort  étant  assis  pour  la  sieste.  —  Nombreuses  commotions  dans  le 
bras  et  la  tête,  avec  anxiété.  —  Tressaillement  dans  les  deux  jambes  en 
même  temps,  surtout  dans  les  jambes  et  les  pieds,  puis  propension  des 
bras  à  se  tordre  et  h  se  lever  en  l'air.  —  Secousses  involontaires  çà  et  là, 
et  mouvements  d'un  pied,  des  doigts,  etc.  —  Mouvements  involontaires 
de  la  tête  et  des  membres.  —  Secousses  dans  tous  les  membres.  —  Dou- 
leurs dans  les  membres,  comme  si  les  os  étaient  comprimés,  avec  pression 
aux  articulations.  —  Agitation,  on  a  constamment  envie  de  remuer  et  de 
tourner  les  pieds  dans  tous  les  sens.  —  Agitation,  étant  assis  el  couché; 
on  est  obligé  de  changer  à  chaque  instant  de  place  les  pieds  et  les  mains. 
^-  On  se  refroidit  facilement,  même  dans  la  chambre,  on  devient 
enroué;  cela  se  dissipe  en  marchant  au  grand  air.  —  Sueur,  à  chaque 
mouvement;  puis,  plus  tard,  sensation  de  froid  et  de  frisson,  comme 
après  un  refroidissement  —  Sensation  dans  les  membres  comme  si  l'on 
s'était  refroidi;  puis  froid  fréquent  dans  le  jour  et  chaleur  à  la  face  le 
soir.  —  Accablement  de  tout  le  corps,  avec  diminution  de  la  faculté  de 
penser,  chaleur  passagère  à  la  face  et  angoisse  (4' j.).  —  On  est  fatigué 
dès  qu'on  a  un  peu  parlé  ou  marché. — On  est  très- fatigué,  surtout  après 
avoir  parlé. —  Lassitude  extrême  ;  on  est  forcé  de  s'asseoir. —  Lassitude 
avec  tremblement. — Irrésistible  envie  de  se  coucher  (au  b.  de  3  h.)-(S.  H . ). 
Douleurs  erratiques,  fulgurantes  à  l'épaule  droite,  au  sacrum  et  au 
ventre,  qui  sont  ensuite  comme  contus  (2®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur 


Digitized  by 


Google 


186  ALCMINA. 

contusiye  dans  le  dos  «t  tous  les  membres,  comme  pendant  la  fièvre 
intermittente  (Bte).  —  Tous  les  muscles  sont  comme  paralysés  (Bte)*  — 
Démarche  lente,  vacillante^  comme  à  la  suite  d'une  maladie  grave  (Bte). 
— SureiLcitation  et  tremblement  de  tout  le  système  nerveux  (Bte)* — Pul-  . 
sation  ébranlante  par  tout  le  corps  (Bte).  —  Sensation  de  constriction  à 
rindex  droit  et  au  pied,  comme  si  les  tendons  étaient  trop  courts  ;  si  Ton 
touche  un  objet  avec  le  doigt,  il  semble  que  cet  objet  est  électrisé  (Scbr«). 
-r  La  plupart  des  souffrances  semblent  paraître  quand  on  est  assis  et 
diminuer  pendant  la  marche  (Hb.  et  Tr.).  —  Tous  les  symptômes  aug- 
mentent immédiatement  après  le  repas  de  midi  (Bte).  —  Beaucoup  de 
symptômes  se  déclarent  après  le  repas  de  midi,  durent  jusqu'au  soir  et 
cessent  pendant  la  nuit  et  la  matinée  (Hb.  et  Tr.).  —  Les  pommes  de 
terre  paraissent  surtout  aggraver  les  symptômes  ou  les  faire  renaître 
(Hb.  et  Tr.).  —C'est  après  avoir  mangé  qu'on  se  irouve  le  mieux  (Schr.), 
—On  se  trouve  un  peu  mieux  tous  les  deux  jours  (Schr.). — On  se  irouve 
assez  bien  dans  la  journée;  c'est  le  malin  et  le  soir  que  les  souffrances 
sont  le  plus  fortes  (Schr.  ). — Il  semble  qu'on  se  trouve  mieux  au  grand  air 
et  le  soir  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  çà  et  là  sur  tout  le  corps,  surtout 
le  soir  (Hb.  et  Tr.).  —  Grand  accablemeni  du  corps ,  surtout  après  avoir 
marché  au  grand  air,  avec  bâillements  et  pandiculations,  envie  de  dormir, 
besoin  de  se  coucher^  ce  qui  augmente  encore  la  lassitude  (l"-3'  j.)  (Tr-.). 
—  Lassitude  et  violent  frisson,  avant  midi;  après-midi,  froid  dans  le  do3 
et  horripilations(Schr.).— Grande  lassitude  dans  tout  le  corps  avec  frissons 
et  céphalalgie  (33*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Accablement,  étourdisse ments, 
pouls  souvent  fébrile  et  inaptitude  au  travail,  pendant  plusieurs  jours; 
peu  d'appétit;  en  sortant  de  table,  assoupissement,  pesanteur  dans  le 
ventre;  il  semble  souvent  qu'on  va  avoir  des  rapports  et  cependant  ils  ne 
viennent  pas  ou  sont  incomplets  (au  b.  de  U  sem.)  (Hb).  — -  Accablemeni, 
lassitude  telle  qu'on  peut  à  peine  lever  les  pieds;  en  môme  temps,  envie 
de  dormir  et  paresse  (chez  une  femme.  — -  22®  j.)  (Schr.) 

Sommeil.  —  (1066-1133.)  —  Lassitude  et  envie  de  dormir.  — Envie 
de  dormir  le  jour.  —  Grande  envie  de  dormir,  le  soir,  même  en  étant 
debout.  —  On  est  encore  endormi,  fatigué  et  l'on  bâille,  le  matin  en  se 
levant  (chez  une  femme).  —  On  ne  peut  s'endormir  avant  minuit,  empê- 
ché par  une  pesanteur  dans  les  bras.  —  Inquiétudes  dans  tous  les 
membres,  qui  empêchent  de  s'endormir  la  nuit.  —  Céphalalgie,  la  nuit 
au  lit,  —  Douleur  corripiente  au  creux  de  l'estomac,  le  soir  au  lit.  — 
Vives  douleurs  depuis  le  jarret  jusqu'au  talon,  la  nuit.  —On  est  réveillé  la 
nuit  par  des  spasmes  et  de  l'oppression  de  poitrine  (après  une  marche 
fatigante  la  veille).  «^  Angoisse,  oppression  et  sueur  abondante,  la  ntut. 
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en  se  réveillant.  —  Réveil  à  quatre  ou  cinq  heures  du  matin  par  de 
l'anxiété  précordiale,  comme  si  la  sueur  allait  se  déclarer,  mais  elle  ne 
vient  pas;  Tanxiété  cesse  aussitôt  après  s^élre  levé.  —  Réveil  vers  le  matin 
avec  pensées  donnant  une  angoisse  mortelle  sur  de  prétendues  douleurs 
senties  pendant  le  sommeil.  ~-  Réveil,  le  matin ^  avec  abattement  comme 
par  un  chagrin^  sans  une  conscience  nette  de  ce  qil'on éprouve.  —  Sen- 
sation de  tiraillement  et  de  cuisson  dans  Turèthre,  le  malin,  au  lit,  en  se 
réveillant.  —  On  parle  haut^  rit  et  pleure  pendant  le  sommeil  (chez  une 
femme).  —  On  parle  beaucoup  en  dormant,  comme  si  Ton  avait  de 
mauvais  rêves.  —  Grande  agitation  pendant  le  sommeil  avant  minuit, 
avec  pleurs  abondants,  gémissements,  sans  qu'on  en  ait  conscience,  pen- 
dant quelques  minutes.  —  On  gémit,  la  nuit,  comme  si  Ton  pleurait, 
mais  on  n'en  a  pas  conscience;  aussitôt  après  s'être  endormi  (chez  une 
femme.  —  7*  j.).  —  On  sort  du  lit,  la  nuit,  sans  en  avoir  conscience  et 
l<»8  yeux  fermés,  on  va  d'une  chambre  à  une  autre  en  se  frottant  les  yeux  ; 
rapporté  dans  son  lit,  on  se  rendort  aussitôt  (chez  un  enfant).  —  Sommeil 
trop  profond,  on  ne  se  réveille  pas  spontanément.  —  Sommeil  profond, 
vers  le  matin,  avec  rêves  qui  occupent  beaucoup  (au  b.  de  10^  h.).  — - 
Rêves  de  voleurs,  avec  réveil  anxieux.  —  Rêves  tourmentants  qui,  au 
réveil,  laissent  la  crainte  de  la  mort.  —  Rêves  inquiétants,  avec  som- 
meil agité.  —  Rêves  inquiétants,  effrayants  et  cauchemars,  — On  rêve 
qu'on  tombe  d'un  lieu  élevé  (S.  H.) 

Fréquents  bâillements  avec  envie  de  dormir  (qui  ne  cesse  qu'au  grand 
air)  (Hb.  et  Tr.).  —  Bâillements  continuels  même  avant  le  repas  de  midi, 
sans  envie  de  dormir  (Tr.,  Hb.  et  Tr.).  —  On  est  pris  d'une  irrésistible 
envie  de  dormir  et  d'une  grande  faiblesse,  avant  midi  ;  on  se  couche  et 
l'on  dort  une  heure,  puis  la  faiblesse  a  disparu  et  l'on  se  trouve  tout  à  fait 
bien  (chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.  ).  — Grande  envie  de  dormir,  le  soir,  dès 
six  heures  (Hb.  et  Tr.). — On  s'endort  de  bonne  heure,  le  soir  (chez  une 
femme]  (Schr.).  —  On  est  encore  las  et  ne  veut  pas  se  lever,  le  matin, 
après  un  sommeil  agité  (Hb.).  —  On  dormirait  volontiers  longtemps,  le 
matin  (Schr.  ).— On  dort  toujours  plus  longtemps  qu'à  l'ordinaire,  le  m^tin, 
et  l'on  a  de  la  peine  à  se  réveiller  ;  mais^  le  soir,  on  ne  s'endort  pas  tout 
de  suite  (Schr.).  —  On  s'endort  tard  le  soir  à  cause  de  nombreuses  Idées 
qui  se  présentent  à  l'imagination  (2"  j.)  (Tr.).  —  On  ne  peut  s'endormir 
avant  une  heure  du  matin,  mais  ensuite  on  dort  bien  (Hb.  et  Tr.  j. — On  ne 
peut  s'endormir  avant  minuit  et  on  se  retourne  de  côté  et  d'autre  (2*  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  On  ne  peut  trouver  de  repos  nulle  part,  la  nuit;  on  se 
retourne  sans  cesse  et  l'on  est  toujours  mal,  pendant  plusieurs  nuits 
(chez  une  femme.— Au  b.  de  15  j.)  (Hb.  et  Tr.).— Sommeil  agité;  on  se 
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retourne  dans  son  lit  ;  on  éprouve  de  la  chaleur  et  de  l*anxiété  ;  convul- 
sions dans  les  membres  et  sursaut  avant  de  s'endormir  (Schr.  ). — Sommeil 
très-agité  les  premières  nuits(Schr.  ).— Sommeil  agité  ;  on  se  retourne  sou- 
vent, on  a  chaude  on  reste  presque  toujours  découvert  ;  le  sommeil  n*est 
qu*un  assoupissement  qui  ne  restaure  pas;  beaucoup  de  rêves;  réveil 
fréquent  (7®  j.)  (Schr.).— Sommeil  agité  avec  odonlalgie(Bte.). — Réveil 
fréquent,  la  nuit,  pendant  8  jours  (12"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Réveil  avant 
minuit  par  une  toux  sèche^  d'abord  avec  froid,  plus  tard  avec  chaleur 
sèche  (Hb.  et  Tr.). —  Sommeil  agiié  après  minuit,  on  se  réveille  souvent 
et  on  se  retourne  sans  cesse  dans  le  lit  (Hb.). — Pulsations  dans  les  racines 
des  dents,  la  nuit,  au  lit  (Bte).  —  Réveil  à  minuit  par  des  pincements 
et  des  gargouillements  dans  le  ventre,  qui  cessent  vers  le  matin  (au  b.  de 
12  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Réveil  à  quatre  heures  du  matin  par  un  froid 
générai,  une  violente  conslriction  à  Testomac,  de  fréquentes  éructations 
qui  soulagent;  ensuite  quatre  selles  liquides  avec  froid  continuel,  suivies 
d*ardeur  à  Tanus ;  le  froid  dure  jusqu'au  soir  (32®  j.)  (Hb.  etTr.).  — 
Réveil,  le  matin,  avec  nausées,  malaise  à  Testomac  et  abattement,  comme 
si  le  sommeil  n'avait  pas  restauré;  en  même  temps  pouls  fréquent,  fébrile, 
avec  chaleur  interne  (3*  j.)  (Schr.).  —  Réveil  en  sursaut,  après  minuit, 
causé  par  un  rêve  inquiétant  (on  rêvait  qu'on  était  poursuivi  et  qu'on  allait 
être  mordu  par  un  cheval)  (10*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Réveil  en  sursaut  par 
la  frayeur,  avant  minuit  (7*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Sommeil  profond  (plein 
de  rêves),  avec  érections  (Tr.).  —  Sommeil  bon,  avec  rêves  nombreux 
(et  agréables)  (Schr.). — Rêves  agréables  de  réception  d'argent  ou  autres 
idées  semblables  (Hb.  etTr.). — Rêves  confus  (Schr.). — Rêve  qui  remplit 
de  honte  (Hb.et  Tr.).  — Rêves  nombreux,  mais  tous  désagréables  (Schr.). 
—  Rêves  de  disputes  et  de  contrariétés  (Hb.  et  Tr.),  —  Rêves  d'étoiles 
qui  tombent,  d'incendies,  de  mariage  (Hb.  et  Tr.).  —  On  rêve  qu'on  a 
commis  des  vols  (chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.).  —  Rêve  de  mort  et 
d'enterrement  (Hb.  et  Tr.).  —  Rêves  inquiétants  vers  le  matin,  pendant 
un  sommeil  bon  d'ailleurs  (au  b.  de  12  j.  )  (Schr.). — Rêves  inquiétants  :  on 
rêve,  par  exemple,  qu'un  écorcheur  vous  introduit  violemment  de  la 
viande  de  chien  dans  la  bouche  (Schr.).  —  On  rêve  qu'on  est  dans  une 
voiture  qui  tombe  dans  une  rivière;  réveil  inquiet  (chez  une  femme)  (Hb. 
et  Tr.).  —  On  rêve  qu'on  est  dans  une  rivière  où  l'on  voit  des  serpents  et 
autres  animaux  qui  effraient  (Hb.  et  Tr.).  —  On  rêve  de  spectres  et  l'on 
crie,  la  nuit,  au  point  des'éveijler  (Schr.). — Froid  et  sommeil  agité,  toute 
la  nuit  (33*  j.)  (Hb.  etTr.). 

Symptômes  fébriles. — (1134-1161.)  — Frissonnement  auprès  d'un 
poêle  chaud  (15*  j.).  —  Froid  interne  et  frisson^  avec  désir  d'être  auprè3 
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d*un  poêle  chaud,  pandiculations,  que  les  boissons  chaudes  augmentent. 

—  Froid  au  grand  air.  —  Fièvre  le  soir  :  fréquentes  aitcrnatiTes  de  froid 
et  de  chaleur,  avec  chaleur  à  la  face,  froid  et  frisson  dans  tout  le  reste  du 
corps.  —  Froid  interne  avec  chaleur  aux  mains  et  aux  lobules  des  oreilles 
(au  b.  de  2  h.).  —  Accablement  fébrile,  avec  chaleur  interne.  —  Cha- 
leur anxieuse  pendant  la  nuit  et  sueur.  —  Chaleur  subîte  avec  sueur  et 
battements  de  cœur  qui  donnent  deTangoisse  (S.  H.) 

Froid  de  six  à  sept  heures  du  soir,  obligeant  à  se  coucher,  mais  on  est 
longtemps  dans  le  lit  sans  pouvoir  s*échauffer(chez  une  femme.  —  5*  j.) 
(Hb.  et  Tr.) .—  Grande  sensibilité  à  Tair  froid,  surtout  aux  pieds  (Ble). — 
Froid  général  ;  les  pieds  sont  comme  la  glace,  toute  la  journée,  avec  chaleur 
à  la  tête,  même  dans  la  chambre  (!*' j.)  (Hb.  et  Tr.).— Chaleur  externe 
avec  froid  interne,  surtout  aux  joues,  qui  sont  d'un  rouge  foncé,  comme 
chez  les  buveurs  d*eau-de-vie  (Ble).  —  Chaleur  des  joues  et  froid  des 
mains,  avec  froid  interne  (1)  (Bte). —  Froid  erratique,  sans  soif,  non  suivi 
de  chaleur  ni  de  sueur,  de  quatre  à  six  heures  du  matin,  avec  battements 
dans  le  front  et  à  l'occiput  ;  ces  battements  diminuent  en  appuyant  la  main 
(9''j.)(Schr.). —  Froid,  rapports  continuels,  amertume  dans  la  bouche, 
abondant  afflux  de  salive,  grand  accablement,  douleur  dans  la  tête  à  croire 
qu'elle  va  se  briser,  surtout  vers  le  vertex,  avec  vertige.  (Soulagement 
par  une  dose  d'Ipéca)  (34*  j.  )  (Hb.  et  Tr.).  —  Frissons  fréquents  le  soir 
(2«  j.)  (Hb.).  —  Frisson  fébrile,  tous  les  deux  jours,  vers  le  soir,  sans 
soif,  avec  perte  d'appétit,  insomnie  et  agitation  dans  le  lit  (Schr.). — Mou- 
vements  fébriles,  le  soir,  froid  et  frisson  augmentés  par  le  moindre  mou- 
vement, et  quelquefois  seulement  chaleur  passagère  à  la  face  (!•''  j.  )  (Tr.  ). 

—  Fièvre  le  soir;  froid  intense  vers  cinq  heures,  surtout  au  dos  et  aux 
pieds;  on  ne  peut  se  réchauffer  auprès  d'un  poêle;  au  bout  d'une  demi- 
heure,  sueur  sans  soif  (6*,  7*  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Après  un  frisson  d'une 
demi-heure,  chaleur  du  corps  et  sueur  à  la  face  (Tr.).  —  Chaleur  agréa* 
ble,  passagère  au  côté  droit  de  la  face,  après  midi  (5*  ji)  (Hb.  etTr.}.— 
Chaleur  subite^  mais  de  courte  durée,  à  la  face,  avec  rougeur  (5°  j.) 
(Hb.  et  Tr. }.  —  Sensation  comme  à  la  suite  d'un  grand  échauffement 
interne,  en  se  tenant  assis  (1''  j.)  (Tr.).  —  Chaleur  dans  tout  le  corps, 
semblant  provenir  de  la  tête,  pendant  deux  heures,  le  soir  {5''  j.)  (Hb.  et 
Tr.).  —  Chaleur  dans  tout  le  corps,  vers  le  soir^  surtout  aux  pieds;  puis 
frissons^  on  est  obligé  de  se  mettre  au  lit  où  l'on  ne  tarde  pas  à  s'endormir  : 
pas  de  soif  ni  d'autres  malaises  pendant  la  chaleur  ou  le  froid  (chez  une 
femme. — 11*  j.)  (Schr.). — Chaleur  qui  empêche  dedormir,  avant  minuit 

(1)  La  bryone  est  l'aalidoto  de  la  fièvre  provoquée  par  l'alumine  (Bte). 
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(Hb.  et  Tr.).  —  On  commence  à  transpirer  quand  on  reste  au  iit  après 
six  heures  du  malin  ;  plusieurs  matins  de  suite  (chez  une  femme  —  au  b. 
de  9  j.  )  (Schr.).— Ébullition  du  sang,  avec  renforcement  du  pouls  et  trem- 
blement des  mains  en  écrivant;  après  le  repas^  il  s'y  joint  de  la  chaleur 
dans  tout  le  corps  et  de  la  soeur  à  la  face  (1"  j.)  (Tr.). 

Moral.  —  (1-55.)  —  (On  est  content  à  Texcès).  —  Humeur  très- 
changeante.  —  Découragement  au  sujet  de  la  maladie  dont  est  atteint. 

—  Abattement  comme  par  un  grand  chagrin,  le  matin,  au  réveil,  sans 
en  avoir  nettement  conscience.  —  On  prend  toutes  choses  du  mauvais 
côté,  on  pleure  et  on  se  lamente  pendant  des  heures  (S**  j.  ).  —  On  se  met  à 
pleurer  abondamment  à  chaque  ordre  qu'on  reçoit  y  pendant  une  demi- 
heure  (chez  un  enfant).  —  Disposition  sérieuse  et  anxieuse  de  C esprit, 

—  Ançroesse  avec  chaleur  externe  et  agitation^  comme  si  Ton  avait  commis 
quelque  mauvaise  action,  —  Inquiétude,  comme  si  un  malheur  était 
imminent^  le  soir.  —  Inquiétude,  comme  s'il  allait  survenir,  dans  quel- 
ques heures,  uu  accès  d'épilepsie,  le  matin.  — Crainte  de  perdre  Tesprit. 
•^  On  ne  peut  voir  du  sang  ou  un  couteau  sans  sentir  naître  dans  son 
âme  des  idées  épouvantables;  par  exemple,  la  pensée  de  se  suicider,  bien 
qu*on  ait  la  plus  grande  horreur  pour  un  tel  acte.  —  Activité  exagérée, 
et  pourtant  on  est  mécontent  parce  qu'on  croit  n'en  avoir  pas  fait  assez. 
-~  Grande  disposition  à  s'effrayer,  on  frissonne  à  la  moindre  occasion.- 
-»-  Humeur  changeant  plusieurs  fois  dans  la  Journée,  tantôt  confiance, 
tantôt  timidité.  —  On  est  mécontent  de  tout  et  presque  désespéré.  — 
Tristesse  et  envie  de  pleurer,  avec  chaleur  aux  lobules  des  oreilles  (2*  j.). 

—  Humeur  très-triste  et  capricieuse.  —  On  ne  veut  pas  ce  que  veulent 
les  autres.  —  On  rit  de  tout  avec  dédain.  —  On  ne  se  sent  dispos  pour 
aucune  occupation^  on  s*ennuie  dans  la  matinée.  —  On  se  iroihpe  con- 
stamment en  parlant  et  Ton  emploie  d'autres  mots  que  ceux  que  l'on 
veutdire.  —  Manquede  mémoire  et  grand  affaiblissement  de  l'intelligence. 
<—  Affaiblissement  considérable  et  durable  de  la  mémoire.  —  Impossibilité 
de  donner  de  la  suite  à  ses  idées.  —  Obtusion  de  l'esprit.  —  Grande 
vivacité  de  l'esprit  alternant  avec  des  absences  de  l'intelligence,  pendant 
lesquelles  la  pensée,  la  vue  et  l'ouïe  deviennent  très-vagues  et  pi'esque 
nulles*.  —  Préoccupation  avec  crainte  de  perdre  connaissance.  —  Préoc- 
cupation de  l'esprit,  comme  si  la  conscience  de  soi  se  trouvait  en  dehors 
du  corps;  il  semble,  quand  on  parle,  que  c'est  un  autre  qui  parle;  quand 
on  voit,  que  c'est  un  autre  qui  voit,  ou  qu'on  peut  se  métamorphoser  en 
un  autre  et  l'on  croit  s'en  apercevoir  pour  la  première  fois  (S.  H.) 

Abattement  et  tristesse,  on  ne  désire  que  de  pouvoir  être  seul  ;  dans  la 
matinée'(8*  j.)  (Hb.  et  Tr.).-^On  croit  qu'on  ne  pourra  jamais  revenir  à  ia 
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santé  (Schr.).^-  On  voit  tout  bous  des  couleurs  désagréables,  des  images 
tristes  se  présentent  à  l'esprit  (1"  j.)  (ïr.).  —  On  a  la  lôte  pleine  do 
pensées  tristes,  qui  donnent  envie  de  pleurer  et  sont  accompagnées  d'agi- 
tation el  d'anxiélé,  comme  s'il  allait  arriver  quelque  malheur;  on  voit  sous 
un  jour  pénible  tout  ce  qu'on  envisage  (!!•  jour)  (Hb.  el  Tr.). — Gémisse- 
ments involontaires,  comme  si  l'on  était  en  proie  h  une  vive  douleur^  et 
l'on  ne  sait  pourquoi  (Ble).  —  Anxiété  avec  grande  agitation,  toute  la 
journée  (2*  j.)  (Hb.et  Tr.). — Esprit  inquiet,  concentré,  chagrin  (Tr.).-— 
Angoisse  avec  préoccupation  et  pression  dans  le  front  (12*  j.)  (Hb.). — 
Angoisse  et  inquiétude,  comme  si  Ton  avait  commis  une  faute  (S**  j.)  (Hb. 
et  Tr.).*-- Angoisse  avec  battements  de  cœur  et  pulsations  dans  divers 
points  de  la  poitrine  et  du  ventre  (4*  j.)  (Tr.). — Tristesse  et  mélancolie; 
on  murmure  sans  cesse  (chez  une  femme)  (Schr.). — On  n'est  pas  dispos, 
rien  ne  fait  plaisir  (Hb.  et  Tr.). — Tristesse  el  mauvaise  humeur,  dont  on 
a  soi-même  conscience,  à  une  heurede  l'après-midi  (chez  une  femme^  1^'j.) 
(Hb.  clTr.)*— -  Humeur  triste  (1"  j.)(Tr.)-  —  On  est  très-morose,  tout 
déplaît;  on  ne  prend  plaisir  qu'à  gronder  et  à  quereller,  après  midi  (chez 
une  femme,  5®  j.)  (Hb.  elTr.). — Dégoût  pour  toute  occupation  (l*'j.) 
(Tr.  ).-*-* Indolence^  distraction  et  tristesse  (Tr.). —  Distraction  cl  irrésolu- 
tion (2«  j.)  (Tr.). — On  ne  fait  pas  alieolion  à  ce  qu'on  lit,  on  ne  peut  fixer 
longtemps  sa  pensée  sur  un  même  objet  (1"  j .  )  (Tr.  ) .  —  L'esprit  s'occupe 
de  divers  objets  sans  en  conserver  une  connaissance  bien  nette  (4/j.)  (Tr.). 
—  Affaiblissement  évident  de  la  mémoire  (Ble).  —  Manque  de  mémoire 
pendant  plusieurs  semaines  (Bte).  — Perte  de  la  mémoire  (Tr.).  ~  Perte 
de  goût  et  d'aptitude  pour  les  travaux  intellectuels  (Bte). — Ennui  insup* 
portable,  une  heure  paraît  une  demi-journée  (Bte.).  —  Tout  est  indiffé- 
rent, il  semble  que  toutes  les  forces  physiques  el  morales  sont  anéanties 
(l"j.)  (Hb.  etTr.) 

SymptAiuMi  locaux.  ^  TÊTE.  *-  (56-1^6.)  —  Lourdeur  et  chaleur 
de  la  tôle,  le  matin.  —  Faiblesse  de  la  tête,  de  temps  en  temps.  —  Grand 
étourdissement  avec  crainte  de  tomber  en  avant.  —  Violent  vertige  en 
marchant  et  en  s'asseyant,  comme  si  l'on  allait  tomber,  se  renouvelant 
souvent  pendant  plusieurs  jours,  avec  roideur  à  la  nuque  tout  près  de  la 
tôte.  —  Vertige,  on  voit  tout  tourner  en  rond  autour  de  soi;  en  même 
temps,  mal  de  cœur.— On  voit  tout  tourner  devant  soi.  —Vertige  le  malin. 
-*-0n  a  la  tête  embrouillée,  si  peu  qu'on  boive  de  liqueurs  spirilueuses. 

Céphalalgie  qui  augmente  en  marchant  à  l'air  libre.  —  Douleur  à  la 
tête  et  à  la  nuque,  qui  conunence  en  se  couchant  et  se  dissipe  le  matin, 
aussitôt  après  le  lever.  —  Céphalalgie  forçant  à  se  coucher,  avec  chaleur 
sècke  et  toux  en  dormant,  pendant  toute  l'après-midi.  —  Douleur  de 
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meurtrissure  à  l'occiput,  elle  disparaît  en  se  couchant  -^  Lourdeur  et 
chaleur  à  la  tête,  le  matin.  —  Grande  lourdeur  de  tête,  avec  faiblesse  et 
pâleur  de  la  face.  — -  Forte  douleur  pressive  à  la  tête,  au-dessus  des  yeux. 
—  Douleur  pressive  et  perforante  à  la  tête.  —  Douleur  de  constriction 
au-dessus  des  yeux,  d'une  tempe  à  l'autre,  le  soir  ;  pendant  la  nuit,  cha  • 
leur  dans  le  lit  suivie  de  sueur  (au  b.  de  2  h.).  —  Douleur  de  pincement 
et  de  constriction  dans  le  front,  au-dessus  des  yeux,  semblant  venir  des 
tempes  (au  b.  de  3,  de  12  h.).  —  Céphalalgie  couslrictive  et  déchirante, 
des  deux  côtés,  le  soir  (au  b.  de  2  h.  1/2)  avec  frisson  plusieurs  soirs  de 
suite.  ^Céphalalgie,  battement  douloureux  dans  le  côté  droit  de  la  tête. — 
Céphalalgie  y  violents  élancements  dans  le  front  ^  avec  envie  de  vomir. — 
Élancements  sécants  à  travers  la  têle,  de  temps  en  temps.  — Élancements 
à  travers  la  tête^  à  chaque  pas.  —  Élancements  dans  la  tête,  semblant 
faire  le  tour  du  cerveau.  —  Douleur  contusive  au  haut  de  la  tête,  au- 
dessus  de  la  région  temporale  droite,  le  matin  en  se  réveillant.  —  Cépha- 
lalgie ressemblant  au  fourmillement  d'un  ver  sous  la  peau,  avec  douleur 
sécante  et  rongeante.  —  Senement  superficiel  à  l'occiput  et  au  front 
comme  par  un  chapeau  trop  étroit,  {S,  U,) 

La  tête  est  entreprise  et  alourdie,  le  matin  ;  cela  se  passe  après  le  lever 
(3°  j.)  (Hb.  et  Tr.). — Lourdeur  de  la  tête  avec  chaleur  à  la  face  (Tr.  ). — Ver- 
tige au  point  de  tomber  à  la  renverse  ;  on  voit  tourner  la  chambre  tout  au- 
tour  de  soi,  et  l'on  est  obligé  de  s'asseoir  immédiatement  (à  4  b.  de  Taprès- 
midi,  le  3®  j.)  (Schr.). — Vertige  tournoyant,  le  malin^  avec  état  nauséeux 
comme  au  début  d'une  syncope  ;  les  nausées  cessent  après  avoir  mangé  du 
pain  blanc,  mais  il  reste  de  l'aigreur  dans  la  bouche  (11®  j.)  (Schr).  — 
Titubation  en  marchant,  comme  dans  l'ivresse  (fite.).  —  Vertige  qui  se 
dissipe promptement  le  matin  (Schr.). — Le  vertige  augmente  quand  on  se 
penche  en  avant  (Schr.). — Vertige  à  tomber  à  la  renverse,  en  marchant; 
on  est  obligé  de  s'appuyer  contre  un  mur  (24*^  j . ,  chez  une  femme)  (Schr.  ). 
-—Vertiges  au  point  de  tomber  à  la  renverse,  toute  la  journée;  pour  mo- 
dérer le  veitige,  on  est  obligé  de  s'essuyer  les  yeux  (11®  j.,  chez  une 
femme)  (Schr.).  —  Vertige  presque  continuel  pendant  quelques  jours, 
comme  dans  un  léger  degré  d'ivresse  par  la  bière  (31®  j.  )  (Schr.). — La  tête 
est  dans  un  état  de  vertige  toutes  les  fois  qu'on  ouvre  les  yeux  (16®  j. , 
chez  une  femme)  (Schr.).  —Sensation  de  brouillard  et  d'ivresse  dans  la 
tête,  avec  tournoiement,  pendant  9  jours.  Cet  état  alterne  avec  une  dou- 
leur de  reins,  de  telle  sorte  qu'au  moment  où  celle-ci  est  le  plus  vive, 
l'éblouissement  se  dissipe  (au  b.  de  30  j.)  (Schr.). — Céphalalgie  au  côté 
gauche  de  la  tête  (au  b.  de  18  h.)  (Hb.).  —  Douleur  sourde  à  l'occiput, 
de  courte  durée  (au  b.  d'une  1/2  h.)  (Tr.).  —  Lourdeur  de  tête  avec 
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sensation  comme  si  on  allait  tomber  en  avant,  en  se  tenant  droit  ou  assis; 
aggravation  en  se  penchant.  A  une  heure  de  l'après-midi  (5«  j. )  (Hb.  et  Tr.  ). 
— Lourdeur  de  tête  avec  embarras  dans  le  front  et  sensibilité  du  vertex  au 
toucher.  A  quatre  heures  de  l'après-midi  (2'j.)  (Hb.  et  Tr.).—  Pression 
de  dedans  en  dehors  au  front,  après  le  repas  de  midi  (le  ô*'  j. )  (Hb.  et  Tr.  ) . 

—  Douleur  pressive  de  dehors  en  dedans,  au  front  (Hb.  et  Tr.  ). —Pression 
de  dehors  en  dedans  à  ta  tempe  droite,  après  le  repas  de  midi  (Hb.  et  Tr.). 

—  Sensation  comme  si  le  côté  droit  de  la  tête  était  comprimé  et  poussé 
vers  l'autre  côté,  et  en  même  temps  comme  si  ta  tempe  supportait  un  poids 
très-lourd  (à  8  h.  1/2  du  soir,  T  j.)  (Hb. et Tr.).~ Sensation  deconsiric- 
lion  dans  la  têie,  en  se  tenant  debout,  avec  élancements  dans  le  front  et 
pesanteur  telle  au  vertex  que,  lorsqu'on  se  penche,  la  tête  menace  de  vous 
entraîner  en  avant  (à  2  h.  de  l'après-midi,  2«  j.  )  (Hb.  et  Tr.).  —  Sensation 
de  resserrement  dans  le  front,  avec  endolorissement  (au  b.  d'un  1/4  d'h.) 
(Hb.  etTr.). — Céphalalgie  sourde,  pressive,  aggravée  par  la  marche  (l"j.) 
(Tr.). — Z>ow/ewr  brûlante,  pressive,  avec  chaleur  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  tête,  après  le  repas  de  midi,  en  se  tenant  debout  ou  assis  ; 
elle  se  dissipe  à  l'air  libre  et  ne  reparaît  pas  lorsqu'on  rentre  dans  la 
chambre  (Hr.).  —  Douleur  de  meurtrissure  à  la  têie  avec  légère  chaleur 
des  joues  (Ble.).  — Douleur  particulièrement  pénible  de  brisement  à  l'in- 
térieur de  la  tête,  comme  dans  la  fièvre  putride  (Bte). —  Tension  et  en- 
gourdissement sur  un  point  de  la  tempe  droite,  cessant  par  la  pression  sur 
celte  partie  et  reparaissant  dès  que  la  pression  cesse  (avant  midi,  2®  j.  )  (Hb, 
et  Tr.).  —  Tension  tractive  et  pulsative  au  côté  droH  de  l'occiput  (avant 
midi,  1^'j.)  (Hb.  etTr.). —  Douleur  perforante  et  traclive  dans  la  région 
temporale  gauche,  le  soir  (3®j.)  (Tr.).  —  Douleur  déchirante  dans  le 
front,  soulagée  au  grand  air,  le  soir  (3®  j.)  (Hb.etTr.). — Déchirement  dans 
toute  la  tête,  avant  midi  (1"  j.)  (Hb.  et  Tr.).— Déchirement  dans  la  tempe 
droite  (quandon  la  frotte,  la  région,  devient  brûlante)  (au  b.  d'une  1/2  h., 
de  2  h.)  (Hb.  et  Tr.). — Déchirement  et  élancement  dans  le  côté  droit  de  la 
tête,  avant  midi,  et  à  la  bosse  frontale  gauche,  le  soir(l"j.)  (Hb.etTr.). — 
Déchirement  dans  le  front,  avant  midi,  se  transformant  en  élancement 
dans  l'après-midi  (2*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Déchirement  de  bas  en  haut  à  la 
tempe  gauche,  suivi  d'élancement  dans  la  tempe  droite  (2*' j.)(Hb.  etTr.), 
— Céphalalgie  déchirante  et  élancements  dans  les  oreilles,  un  peu  soulagés 
par  la  pression  de  la  main,  vers  le  soir,  pendant  quatre  jours  (au  b.  de 
6  j.)  (Schr.).— Éiancements  aigus  dans  le  côté  droit  de  la  tête,  quand  on 
se  penche  en  travaillant  (118«  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Élancement  dans  la  tempe 
droite,  comme  par  un  instrument  mousse  et  volumineux,  laissant  à  sa  suite 
une  douleur  d'écorchure  de  courte  durée  (au  b.  de  13  j.)  (Schr.). —  Élan- 
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céments  dans  la  tempe,  en  chanlant  ;  ils  se  dissipent  dès  qu'on  cesse  de 
chanter  (au  b.  de  33  j.)  (Schr.). — Élancements  en  divers  points  de  la  tête 
(Tr.).  —  Élancements  dans  la  tête,  vers  le  vertex  (2*  et  3*  j.)  (Hb.).  — 
Élancements  dans  le  front,  avec  engourdissement  et  pesanteur  dans  la  tête, 
après-midi  (3^  j.  )  (Hb.  et  Tr.  ). — Élancements  dans  le  front  en  s'endormant 
(10*  j.)  (Schr.). — Élancements  dans  la  partie  antérieure  et  la  partie  posté- 
rieure de  la  tête,  après  avoir  mangé,  très-vifs  vers  le  soir  (au  b.  de  37  j.) 
(Schr,). — Élancement  de  dedans  en  dehors  dans  la  tête,  après  midi  (8®  j.) 
(Hb.  et  Tr.). — Douleur  pongilive  dans  la  tempe  droite,  le  soir  (5*j.)  (Hb. 
et  Tr.).  —  Douleur  perforante  et  déchirante  continuelle  dans  les  deux 
tempes,  avant  midi(/i''j.)(Hb.etTr.). — Battements  et  élancements  dans  le 
front  et  le  côté  droit  de  la  tête,  après  midi  (2^  j.)  (Hb.  et  Tr.).— Battements 
et  pression  à  la  tempe  droite,  ressemblant  à  de  fortes  pulsations  artérielles, 
avec  pression  au  vertex,  comme  par  un  poids  très-lourd;  dans  l'après-midi 
(2^  j.  )  (Hb.  etTr). — Céphalalgie  pulsative  en  montant  un  escalier,  après  le 
repas  de  raidi  (2*'j.)  (Tr.). — Battements  très-violents  au  sommet  de  la 
tête,  avant  midi  (2*  j.)  (Hb.  et  Tr.). — Battement  et  déchirement  au  hautdu 
côté  droit  de  la  tête,  à  une  heure  de  l'après-midi  (Hb.  et  Tr.). — Battements 
comme  parle  contact  des  doigts,  sur  toute  la  tête,  dans  l'après-midi  en  mar- 
chant, et  le  lendemain  matin  an  lit  (au  b.  de  3  j .  )  (Hb.  et  Tr.  ).  — Bouillonne- 
ment, pulsations  régulières  dans  la  tête,  en  se  baissant,  après  le  repas  de 
midi.  Cette  sensation  diminue  en  se  redressant  (Hb.  et  Tr.). — La  céphaU 
algie  cesse  lorsqu'on  a  la  tête  parfaitement  immobile  dans  le  lit  (Bte.). — 
Chaleur  à  la  tête,  après  le  repas  de  midi,  avec  sensation,  en  se  penchant, 
comme  si  le  cerveau  allait  tomber  en  avant.  Celte  douleur  se  passe  quand  on 
se  redresse  (1  "  j  )  (Hb.  et  Tr.  ). — Sensation  de  chaleur  interne  dans  le  front, 
qui  n'est  pas  chaud  au  toucher,  avec  engourdissement,  pendant  une  demi- 
heure  (Hb.  et  Tr.). — La  chaleur  monte  de  l'estomac  à  la  tête,  avant  midi 
(Hb.  et  Tr.).  —  Sensation  comme  si  un  animal  rampait,  entre  cuir  et 
chair,  des  tempes  vers  le  front,  et  là,  pression  de  dedans  en  dehors, 
comme  s'il  voulait  sortir  (Bt§.). — Un  point  douloureux  à  l'attouchement, 
vers  le  haut  du  front,  le  matin  (10%  11®  j.)  (Tr.). — Déchirement  super- 
ficiel à  la  tempe  droite,  suivi  d'une  douleur  perforante  et  contusive  con- 
tinuelle et  interne  (2*  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Élancement  superficiel,  comme 
par  un  poinçon,  .sur  un  point  du  côté  gauche  de  la  tête,  près  du  vertex 
(Schr,  ).  —  Pincement  superficiel  sur  la  tête,  avec  froid  à  l'occiput,  très- 
vif  en  se  penchant,  le  soir  (Schr.). 

Teux.  —  (157-217.)  —  Pression  dans  les  yeux,  on  ne  peut  les  ouvrir 
(chez  une  femme).  —  Déchirement  au  bord  supérieur  de  l'orbite.  — 
Picotement  brûlant  et  lancinant,  comme  par  un  instrument  aiguisé,  à 
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l'angle  de  l'œil.  —  Élancements  violents  et  fréquents  dans  les  yeux.  — * 
Seosation  de  gerçure  dans  les  yeux,  le  soir  ;  il  semble  qu'on  ne  peut  sou- 
lever les  paupières.  ■—  Picotement  à  l'œil  gauche,  comme  par  le  contact 
da  savon,  le  soir.  —  Douleur  déchirante,  mordicante  dans  l'œil.  — 
Ardeur  dans  les  yeux,  seulement  lorsqu'on  regarde  en  haut.  —  Ardeur 
et  pression  dans  les  yeux,  —  Un  petit  bouton  sur  la  paupière  inférieure 
gauche,  qui  est  le  siège  de  douleurs  lancinantes.  —  Chute  des  cils.  — 
La  paupière  supérieure  est  comme  paralysée,  elle  reste  pendante  et  couvre 
l'œil  à  moitié  (29®  j.).  —  Larmoiement  au  grand  air.  —  L'œil  droit 
sécrète  continuellement  un  liquide  muqueux  (chassie).  —  Chassie  sèche, 
abondante,  le  matin  au  réveil.  —  Vue  trouble  comme  à  (ravers  un  nuage. 
—  Faiblesse  et  sécheresse  des  yeux  empêchant  de  coudre  et  de  lire  le  soir  ; 
la  vue,  qu'on  avait  autrefois  très-perçante,  est  également  faible  dans  la 
journée.  —  Scintillement  rapide  et  taches  devant  les  yeux,  sorte  de  ver- 
tige. •—  Lueur  devant  les  yeux  lorsqu'on  les  ferme  (S.  H.  ) 

Sensation  de  tremblement  aux  sourcils  (Bte).  —  Pression  dans  les 
yeux;  sensibilité  des  yeux  à  la  lumière  (Hb.).  —  Pression  à  l'œil  droit, 
te  soir,  en  écrivant  ou  en  lisant  (Tr.  ).  —  Pression  à  l'œil  gauche,  comme 
parle  choc  d'un  objet,  juste  au-dessous  de  la  paupière  supérieure,  toute 
la  journée  (5**  j.)  (Schr.).  — Pression  à  l'œil  gauche  (au  b.  d'une  1/2  h.) 
(Tr.).— Pression  intermittente  aux  paupières  (1"  j.  )  (ïr.). — Tension  au- 
tour de  l'œil  gauche  (2*  j.)  (Hb.etTr.). — Déchirement  à  la  paupière  supé- 
rieure droite,  en  regardant  en  bas  ;  en  levant  les  yeux,  sensation  comme 
si  la  paupière  supérieure  était  trop  longue  et  restait  pendante;  puis  élan- 
cements dans  le  côté  droit  de  la  tête,  le  matin  (2*  j.  )  (Hb.  et  Tr.) . — Élance- 
ments dans  les  angles  des  yeux  (Hb.  et  Tr.). —  Élancement  à  la  paupière 
inférieure  (Hb.).  —  Prurit  aux  angles  des  yeux  et  aux  paupières  (Hb.  et 
Tr,).  —  Sensation  de  gerçure  et  de  sécheresse  à  l'angle  interne  de  l'œil 
(Hb.).  —  Douleur  mordicante  et  brûlante  dans  les  yeux,  le  malin  (2®  j.) 
(Tr.).— Ardeur  dans  les  yeux,  le  matin  au  réveil  (Hb.  et  Tr.). — Ardeur  et 
pression  dans  les  yeux,  comme  si  l'on  allait  éternucr  (chez  une  femme) 
(Schr.).— Ardeur  dans  les  angles  des  yeux  (2%  3**  j.)  (Tr.).— Ardeur 
dans  les  yeux  et  hypersécrétion  de  mucus,  avec  prurit  la  nuit  et  de  temps 
en  temps  le  matin  (Tr.).—  Ardeur  et  sécheresse  des  paupières,  tous  les 
«oirs,  avec  douleur  à  l'angle  interne  de  l'œil  gauche  et  expulsion,  le  matin, 
de  chassie  sèche,  pendant  plus  d'une  semaine  (Hb.).  —  Rougeur  des 
yeux  avec  faiblesse  et  gerçure  aux  angles  ;  le  soir  en  lisant,  on  voit  un 
cercle  autour  de  la  lumière;  on  est  obligé  de  s'essuyer  souvent  les  yeux, 
qui  suppurent  pendant  la  nuit.  Cela  dure  longtemps  (Hb.).  — Rougeur 
de  Tœil  droit  avec  sensaifon  de  plaie  et  larmoiement  (3*  et  k^  j.)  (Hb.). 
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—  Inflammation  de  la  conjonctive  de  l'œil  droit,  sans  douleurs  vives,  le 
soir  (l*'j.)  (Tn).  —  Disposition  à  avoir  souvent  un  orgeolet  à  la  paupière 
supérieure  (Hb.). — Faiblesse  des  paupières,  qui  tendent  constamment  à  se 
fermer,  sans  envie  de  dormir  ;  après  midi  (Hr.). — On  ne  peut  bien  ouvrir 
Tceil  gauche;  il  semble  que  la  paupière  supérieure  reste  pendante  et  Ton 
se  frotlc  souvent  Tceil  afin  de  mieux  voir  (5®  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Contrac- 
tion spasmodique  des  yeux  par  secousses  douloureuses,  lorsque,  étant  au 
lit,  on  vient  de  les  fermer.  Veut-on  ouvrir  les  yeux  la  nuit,  dans  Tobscu- 
rité,  on  y  ressent  une  pression  insupportable  et  de  nouvelles  contractions, 
comme  slis  étaient  exposés  tout  à  coup  à  la  lumière  solaire  la  plus  vive. 
Aussi  dort-on  peu  la  nuit  et  éprouve-t-on,  dans  le  jour,  de  fréquents 
tressaillements  dans  la  paupière  supérieure  droite  (Hb.).  -—  Tremblement 
de  l'œil  gauche,  comme  s'il  allait  sortir  de  Torbite.  Cette  sensation  est 
très-vive  vers  le  soir,  en  regardant  autour  de  soi,  s'affaiblit  en  fermant 
les  yeux,  en  regardant  en  l'air,  ou  en  appliquant  la  main  sur  l'œil.  En 
même  temps,  sensibilité  de  l'œil  à  la  lumière,  ce  qui  oblige  à  le  fermer 
souvent;  pendant  trois  jours  (au  b.  de  47  j.)  (Schr.). — Larmoiement 
abondant,  sans  douleur  (Schr.,  Hb.  et  Tr.). — Larmoiement,  le  matin,  au 
réveil  (Hb.  et  Tr.). — Larmoiement  et  ardeur  dans  les  yeux,  avec  sensation 
de  gonflement  à  la  face  (1"  j.)  (Hb.etTr.). — Les  yeux  sécrètent  beaucoup 
de  mucus  la  nuit,  pendant  plusieurs  jours  de  suite  (Schr.  ). — Les  yeux  sont 
collés  le  matin  au  réveil  et  brûlent  quand  on  les  ouvre  ;  en  même  temps 
photophobie  (Hb.).  —  Excoriation  des  yeux  la  nuit,  pendant  plusieui^ 
semaines,  avec  inflammation  de  la  conjonctive  et  hypersécrétion  de  mucus 
pendant  le  jour.  A  la  lumière,  surtout  le  soir,  il  semble  toujours  qu'on 
a  un  voile  devant  les  yeux,  aussi  on  se  les  frotte  souvent,  mais  sans 
succès;  on  voit  un  cercle  autour  de  la  lumière  (au  b.  de  10  j.)  (Hb.). — 
Les  yeux,  fermés  le  matin,  piquent  et  sont  troubles.  Cela  se  passe  après 
les  avoir  lavés  (le  2*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Vue  trouble  quelquefois  à  l'air 
libre,  se  dissipant  dans  la  chambre  (Tr.,  Hb.  et  Tr.).  —  Vue  trouble 
comme  à  travers  un  nuage,  le  soir  (1",  30''  j.)  (Hb.  et  Tr,).  —  Vue 
trouble,  aussi  a-t-on  besoin  de  se  frotter  souvent  les  yeux,  cela  soulage. 
Sensation  dans  les  yeux  comme  si  les  angles  allaient  se  coller  (11*'  j.)  (Hr. 
et  Tr.). — Vue  trouble  dé  l'œil  droit  comme  si  une  plume  ou  un  cheveu  se 
trouvait  au-devant,  et  l'on  cherche  à  l'enlever  (chez  une  femme,  6®  et 
7®  j.)  (Schr.). — Faiblesse  des  yeux  après  les  avoir  longtemps  fixés  sur  un 
objet(4*'j.)(Hb.  et  Tr.). —  Strabisme  des  deux  yeux  (Tr.).—  Tressail- 
lement et  nuage  devant  les  yeux  (Tr.).  —  Vision  d'étincelles  blanches, 
lumineuses,  après  s'être  mouché  (4^  j.)(Hb.  et  Tr.).— Ce  qu'on  regarde 
semble  jaune  (chez  une  femme,  34%  SS*'  j.)  (Hb.  et  Tr.). 
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Oreilles.  —  (218-24/i.)  —  Pulsations  dans  Toreille.  —  Vif  prurit 
dans  les  deux  oreilles,  soulagé  par  le  frottement  avec  le  doigt  [au  b.  de 
50  h.).  —  Chaleur  et  rougeur  d'une  oreille  pendant  plusieurs  soirs. 
—  Il  semble  qu'il  se  trouve  quelque  chose  sur  le  devant  de  l'oreille.  — 
La  membrane  du  tympan  semble  faire  saillie  quand  ou  se  mouche  et 
rentrer  quand  on  avale  (chez  une  femme). —  Bourdonnement  d'oreilles, 
le  soir.  —  Tintement  de  cloches  devant  les  oreilles,  le  malin  après  s'être 
levé.  — Sifflement  dans  l'oreille. —  Violent  sifflement  dans  l'oreille.  — 
Craquement  dans  l'oreille  en  avalant.  —  Craquement  du  tympan  en 
mâchant  (S.  H.). 

Tension  dans  les  oreilles  (2%  3*  j.)  (Tr.)  —  Déchirement  derrière  les 
oreilles  et  au-dessous  (Hb.  etTr.). — Élancements  dans  les  oreilles,  sur- 
tout le  soir  (au  b.  de  30  j.)  (Hb.).—-  Élancements  dans  l'oreille  gauche 
(?•  j.)  (Schr.).— Élancements  de  dedans  en  dehors  à  travers  l'oreille  (au 
b.  de  U  h.)  (Tr.).—  Élancements  dans  les  oreilles,  de  dehors  en  dedans 
(Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  rapides  dans  le  fond  de  l'oreille  droite,  la 
nuit  (au  b.  de  U  h.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  fréquents,  semblant 
causés  par  un  couteau,  dans  le  creux  de  l'oreille  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur 
perforante  à  l'oreille  le  matin,  et  dans  le  creux  de  l'oreille  l'après-midi  ; 
elle  persiste  après  avoir  appuyé  sur  le  point  douloureux  [4®j.)  (Hb.  et 
Tr.  ).  —  Prurit  et  fourmillement  dans  l'intérieur  du  conduit  auditif  (Hb. 
et  Tr.).— Vésicule  transparente  et  indolente  à  l'oreille  droite  (Ble.). — 
Prurit  en  avant  et  en  arrière  des  oreilles  et  aux  lobules  (Hb.  et  Tr.).  — 
Ardeur  pruriteuse  au  bord  antérieur  de  l'oreille  droite  {!•'  j.)  (Hb.  et 
Tr.). —  Écoulement  purulent  par  l'oreille  droite  (11*  j.)  (Hb.). —  Bour- 
donnement d'oreilles,  le  matin;  puis  une  selle  plus  ferme  que  d'habi- 
tude (Schr.),  —  L'oreille  droite  perçoit  les  sons  de  telle  façon,  pendant 
une  heure,  qu'on  croit  avoir  une  tout  autre  voix  (^®  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Nez.  —  ^245-259,  et  718-733.  )  —  Violent  prurit  à  l'une  des  ailes  dii 
nex,  pendant  une  heure.  —  Ulcérations  aux  narines.  —  Deux  boutons 
sur  le  côté  droit  du  nez,  causant  une  ardeur  lancinante.  —  Furoncle  au 
nez.  —  On  mouche  du  sang  pur,  —  Acuité  excessive  de  l'odorat.  — 
Affaiblissement  de  Todorat. 

On  a  le  nez  bouché  (1"  j.).  —  Malaise  semblant  causé  par  un  coryza 
qui  ne  se  déclare  pas.  —  Ënchifrènement  complet,  surtout  la  nuit,  avec 
grande  sécheresse  delà  bouche.  —  Coryza  fluent  et  soudain  de  la  narine 
gauche  avec  ënchifrènement  de  la  droite.  —  D'abord  coryza  fluent,  puis 
ënchifrènement  tel  que  l'air  ne  passe  par  aucune  des  deux  narines  (S.  H.), 

Douleur  intermittente  de  brûlure  à  l'aile  droite  du  nez,  le  soir  (1"  j.) 
(Tr.).—  Déchirement  sur  et  dans  la  narine  droite,  cessantparla  pression. 
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niais  pour  peu  de  temps  (*i*  j.)  (Hb.  et  ïr.)  .—Prurit  sur  le  dos,  le  côté  et  à 
l'ouverlure  du  nez  (Hb.  et  Tr.  ).  —Excoriations  avec  croûtes  dans  la  narine, 
et  excrétion  d'une  grande  quantité  de  mucus  épais  et  jaunâtre  (les  U  pre- 
mières semaines)  (Hb.et  ïr.).  —  Épistaxis  (Ilb.  et  ïr.).  — La  cloison  du  nez 
est  enflée,  rouge  et  douloureuse  au  toucher;  les  douleurs  augmentent  le 
soir  et  s'accompagnent  d'élancements  dans  le  front  (l'"'  j.)  (Schr.). — 
Gonflement  et  induration  de  l'aile  gauche  du  nez,  avec  sensibilité  au  tou- 
cher (8*  j.  )  (Schr.).— Odeur  aigre  dans  le  nez,  le  matin  (3®  j.)  (Hb.et  ïr.). 
Éternumenis  fréquents  (et  hoquet)  sans  rhume  de  cerveau  (l*'',  2', 
7"j.)  (Hb.  et  ïr.).  -—  Oblitération  de  la  narine  gauche  (10«  j.)  (ïr.).  — 
Sensation  dans  le  nez  comme  si  un  coryza  allait  se  déclarer,  le  soir,  pen- 
dant plusieurs  jours  (^i"j.)  (ïr.).  —  Coryza  avec  éternumenis  et  enchi- 
frènement,  toute  la  journée  (S*' j.)(Hb.  et  ïr.).  —  Enchifrènement  (9«  j.) 
(Hb.  etïr.).  —  Écoulement  par  le  nez  d'un  mucus  épais  et  visqueux 
(Hb.).  — Écoulementaqueuxparlanarinedroite,sans  coryza  (Hb.  etïr.). 

—  Corjza  fluent  (avec  altération  de  la  voix),  dans  l'après-midi  et  le 
malin  (4%  6®  j.)  (Hb.  et  ïr.).  —  Coryza  fluent  avec  violents  éter- 
numenis et  larmoiement  (Schr.).  — Ronflement  pendant  la  sieste  (6®  j.) 
(Hb.  et  ïr.).  —  Bruissement  et  sifflement  dans  le  nez,  avec  altération  de 
la  voix,  après  midi  (3^  j.)  (Hb.  et  ïr.). 

Visage.  —  (260-27^.)  —  Rapides  alternatives  de  chaleur  et  de  rou- 
geur de  la  face.  —  Pâleur  de  la  face.  —  Chaleur  passagère  à  la  face, 
tous  les  jours.  —  Rougeur  douloureuse  sur  un  point  de  la  joue  droite. 

—  Rudesse  de  la  peau  de  la  face,  surlout  de  celle  du  front.  —  Sensation 
au  menton  comme  s'il  était  couvert  par  une  toile  d'araignée.  —  Douleur 
de  tension  dans  les  articulations  des  mâchoires  en  mâchant  ou  en  ouvrant 
la  bouche  (S.  H.). 

Physionomie  ténébreuse  et  mélancolique  (Hb.  etïr.).  —  Déchire- 
ment dans  les  côtés  de  la  face,  surtout  le  droit,  dans  l'os  malaire  ;  cette 
douleur  se  dissipe  par  le  frottement  ou  s'accompagne  de  déchirement 
dans  les  dents  du  même  côté  (Hb.  etïr.).  —  Rougeur  cuivrée  des  joues, 
comme  chez  les  buveurs  d'eau-de-vie  (Bte).  —  Chaleur  et  tension  dans 
la  moitié  gauche  de  la  face,  le  soir  (1"  j.)  (ïr.).  —  ïension  et  tiraille- 
ment au  menton  et  aux  joues,  avec  hypersécrétion  de  salive  (2*  j.)  (ïr.). 

—  ïension  et  déchirement  à  la  joue  et  à  la  gencive  du  côté  gauche, 
après  midi  (au  b.  de  30  j.)  (Schr.).— Fourmillement  dans  le  côté  droit  de 
la  face,  avec  élancements  dans  le  creux  de  l'oreiHe  et  déchirement  dans 
le  genou  droit  (Hb.  et  ïr.).  —  Sensation  de  tension  à  la  peau  delà  face, 
tout  autour  des  yeux,  comme  si  du  blanc  d'œuf  s'était  desséché  dessus, 
après  le  repas  de  midi  (en  marchant  en  plein  air)  (5*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  -r* 
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Il  semble  que  la  face  est  plus  grande  ou  enflée,  et  que  les  yeux  sont  plus 
petits,  ce  qui  gêne  la  vue;  après  le  repas  de  midi  (1"  j.)  (Hb.  et  Tr.).— 
Le  rouge  des  lèvres  est  bleuâtre  (pendant  et  après  la  fièvre)  (Ble).  — Les 
mâchoires  sont  fortement  serrées  l'une  contre  l'autre  (l^"*  j.)  (Tr.). 

Appareil  digestif^  —  A.  Bouche.  —  (299-345.)  —  Douleur  tensive 
d'écorchure  à  la  gencive.  —  Gonflement  des  gencives.  — Douleur  tensive 
depuis  une  dent  jusqu'au  côté  de  la  tête,  à  l'oreille.  —  Douleur  tractive 
et  déchirante  dans  les  dents  de  devant  et  d'en  bas,  s'étendant  jusqu'à  l'os 
malaire  et  à  la  tempe.  ^  Douleur  perforante  (déchirante  et  fouillante) 
.  dans  les  dents,  le  soir  (au  b.  de  1  h.).  —  Douleur  pongitive  dans  quelques 
dents  creuses.  —  Odontalgie  déchirante  au  grand  air  et  en  étant  couché, 
le  soir,  au  lit  (au  b.  de  2, 3  h.).  —  Douleur  vive  aux  dents  creuses  lorsque 
des  parcelles  d'aliments  s'y  introduisent.  —  Douleur  pressive  dans  une 
incisive  en  mâchant,  et  même  en  ne  mâchant  pas.  —  Les  dents  font 
beaucoup  de  mal  en  mâchant,  on  n'ose  serrer  les  dents  (chez  une 
femme)  (au  b.  de  2  j.).  —  Le  moindre  mouvement  de  mastication  pro- 
voque l'odontalgie  la  plus  vive;  alors  les  racines  font  mal,  comme  si 
elles  étaient  ulcérées.  —  En  cassant  quelque  chose  avec  les  dents,  un 
chicot  fait  mal,  comme  s'il  était  violemment  ébranlé  dans  son  alvéole. — 
Odontalgie,  en  serrant  les  dents,  comme  si  elles  étaient  branlantes.  —  Une 
molaire  supérieure  est  douloureuse  au  toucher. — Sensibilité  de  l'intérieur 
de  la  bouche,  du  palais,  de  la  langue,  des  gencives,  comme  si  tout  était 
à  vif;  il  s'ensuit  qu'on  peut  à  peine  manger.  — Beaucoup  de  petits  ulcères 
à  l'intérieur  de  la  bouche.  —  La  bouche  est  desséchée  et  la  langue  collée 
au  palais,  en  se  réveillant. — Un  mucus  épais  passe  des  fosses  nasales  dans 
la  bouche.  —  Odeur  putride  dans  la  bouche  (S.  H.). 

La  mâchoire  inférieure  se  porte  sensiblement  en  arrière,  de  sorte  que 
les  dents  d'en  haut  débordent  en  avant  celles  d'en  bas,  pendant  trois  jours 
(Bte).  —  Saignement  des  gencives  [k'' ],)  (Hb.).  —  Ulcération  de  toutes 
les  racines  des  dents  (Bte). — Il  se  forme  sur  la  gencive  inférieure  du  côté 
gauche  un  bouton  ulcéreux  qui  s'ouvre  immédiatement  et  donne  issue 
à  du  sang  qui  a  un  goût  salé  (4"  j.)  (Hb.  et  Tr.).— L'odontalgie  s'étend  en 
bas  jusqu'au  larynx,  avec  excitation  nerveuse,  comme  après  un  refroidis- 
sement ou  après  l'ingestion  de  camomille  (Bte).  —  Douleur  tensive  dans 
les  dents  du  côté  droit,  le  soir;  elle  se  passe  après  s'être  couché  (Hb.  et 
Tr.).—  Douleur  tressaillante  dans  une  petite  molaire  supérieure  du  côté 
gauche  (l"j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Odontalgie  tressaillante  et  déchirante 
survenant  après  minuit  et  se  passant  après  le  lever  (5*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Déchirement  dans  les  molaires  à  divers  moments  de  la  journée,  remontant 
quelquefois  jusqu'à  la  tempe  (Hb.  et  Tr.),  —  Rongement  dans  une 
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petite  molaire  inférieure,  avec  déchirement  derrière  l'oreille  et  sensation 
comme  si  on  l'arrachait.  La  crise  est  à  son  apogée  à  neuf  heures  du  soir, 
diminue  lentement,  est  légèrement  soulagée  en  se  mettant  sur  son  séant 
et  il  ne  reste  plus^  après  minuit,  que  le  rongemeat  dans  la  dent.  Aucune 
autre  circonstance  ne  modifie  cette  douleur,  qui,  dans  le  jour,  est  inter- 
mittente (Hb.  et  Tr.).  —  Chatouillement  dans  les  dents  et  leurs  racines, 
aussitôt  après  le  repas  de  midi  {U%  5**  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Sensation  de 
froid  aux  dénis,  qui  sont  en  même  temps  très-sensibles  (Hb.  et  Tr.).  — 
Douleur  contusive  dans  une  molaire  supérieure  du  côté  droit,  soulagée  par 
la  pression,  par  laquelle  cependant  la  dent  semble  être  ébranlée  (11^  j.) 
(Hb.  et  Tr.). — Deux  molaires  gâtées  (l'une  en  haut,  l'autre  eu  bas),  s'en- 
gagent l'une  dans  l'autre  et  empêchent  d'ouvrir  la  bouche  (Bte). —  Sen^ 
sation  comme  si  les  dents  étaient  trop  longues  (1®'  j.)  (Tr.).  —  Mucus 
épais,  fétide  sur  les  dents  (5*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Sensation  continuelle - 
dans  la  bouche  comme  si  elle  avait  été  brûlée  (après  le  repas  de  midi)  (au 
b.  de  /i8  h.)  (Hb.  et  Tr.). —  Fourmillement  à  la  face  interne  des  joues  (au 
b.  de  3  h.)  (Tr.).— Afflux  d'eau  dans  la  bouche  (Bte).— Expullion  d'une 
grande  quantité  de  salive  et  de  glaires,  le  matin  (Ble). 

Fourmillement  (lancinant,  passager)  à  la  langue  (1"  h.)  (Tr.).  — 
Prurit  au  bout  de  la  langue,  qui  oblige  à  la  gratter  (au  b.  de  5,  7  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Sensation  de  rugosité  sur  la  langue  (au  b.  de  3/Zi  d'h.) 
(Hb.  et  Tr.). — Enduit  blanc  sur  la  langue,  sans  altération  du  gqût  (Schr.  ) . 
—  Enduit  jaunâtre  sur  la  langue,  avec  goût  amer  (Schr.  ). 

Douleur  pressive  à  l'amygdale  gauche,  en  avalant  et  aussi  en  n'avalant 
pas  (P'  j.)  (Tr.).  Élancement  sourd  dans  l'amygdale  droite,  le  matin 
(4«  j.)  (Tr.).  —  Gonflement  des  amygdales  (6''  j.)  (Tr.). 

B.  Pharynx  et  œsophage,  —  (3/i6-390.)  —  Sensation,  dans  les  deux 
côtés  du  cou,  comme  s'il  était  gonflé  extérieurement,  avec  douleur  lanci- 
nante.—  Douleur  pressive  dans  la  gorge,  hors  des  mouvements  de  déglu- 
tition, avec  chaleur  interne  des  mains  (au  b.  de  2  h.).  —  Douleur  pres- 
sive dans  la  gorge,  comme  s'il  y  avait  un  tubercule,  avec  sensation 
d*écorchure,  raucité  de  la  voix  et  sécheresse  de  la  gorge.  —  Sensation 
de  serrement  depuis  le  pharynx  jusqu'à  l'estomac,  à  chaque  bouchée 
qu'on  avale.  —  Rétrécissement  de  l'cpsophage,  sorte  de  paresse  de  cet 
organe,  le  malin  au  réveil.  —  Grattement  dans  le  haut  de  la  gorge.  — 
Grande  sécheresse  de  la  gorge,  de  la  bouche  et  des  lèvres,  comme  si  ces 
parties  étaient  desséchées  par  la  chaleur,  avec  soif  insupportable.  —  Un 
mucus  épais  et  visqueux  descend  de  l'orifice  postérieur  des  fosses  nasales 
dans  l'œsophage  (S.  H.). 

Douleur  dans  la  gorge  en  avalant  (Schr.  ). — Douleur  pressive  à  la  gorge 
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en  avalant  (à  vide),  le  soir,  plusieurs  jours  de  suite  (oette  douleur  est 
engendrée  par  un  gonflement  de  la  gorge)  {Li^  j.)  (Tr.). 

Vive  douleur  pressive  comme  si  Tœsophage  était  rétréci  ou  comprimé 
dans  un  point  de  son  trajet  au  milieu  de  la  poitrine,  particulièrement 
en  avalant,  mais  aussi  en  dehors  de  cet  acte.  Ce  symptôme  alterne  avec 
de  l'oppression  et  des  battements  de  cœur,  surtout  eu  sortant  de  table 
(8*,  9®  j.)  (Tr.).  —  Douleur  pressive,  spasmodique  au  milieu  de  la  poi- 
trine, en  avalant  les  aliments  et  les  boissons  (Tr.).  —  Gêne  dans  la  déglu- 
tition, la  nuit,  comme  par  Teffet  d'un  rétrécissement  spasmodique  de  la 
gorge  (l*'j.)(Tr.).  —  Douleur  conslrictive  (pressive)  dans  la  bouche  et 
la  profondeur  de  la  gorge  (entrée  de  Tœsophage),  avec  abondance  de 
glaires  dans  la  bouche,  le  soir  (1",  ?"  j.)  (Tr.).  —  Douleur  pressive  et 
tensive  dans  le  côté  droit  de  la  gorge,  jusqu'à  l'oreille  (1"  j.)  (Tr.).  — 
Douleur  tractive  et  tensive  dans  le  côté  droit  de  la  gorge,  surtout  en 
remuant  la  langue  (9*  j.)  (-Tr.).  —  Douleur  tensive  spasmodique,  la  nuit, 
dans  un  côté  de  la  gorge  jusqu'à  l'oreille,  troublant  le  sommeil  et  beaucoup 
augmentée  par  la  déglutition  (9®  j.)  (Tr.).  —  Élancements  passagers  çà  et 
là  dans  la  gorge,  et  parfois  sensation,  en  avalant,  comme  si  quelque 
chose  de  pointu  s'introduisait  dans  le  pharynx  (le  soir,  2%  W  j.)  (Tr.). 

—  Élancements  dans  la  gorçe  en  avalant  (à  vide)  (Hb,  Hb  et  Tr.).  — 
Raucité,  le  soir  (et  la  nuit),  qui  oblige  à  se  racler  la  gorge,  et  accumu- 
lation de  mucus  dans  le  gosier,  plusieurs  jours  de  suite  (Tr. ,  Hb.  ctTr.). 

—  Sensation  de  grattement  dans  la  gorge  comme  si  l'on  avait  avalé  du 
poivre  (au  b.  de  3  h.)  (Tr.).  —  Grattement  dans  la  gorge,  violent  et  de 
longue  durée  (5®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Grattement  dans  la  gorge,  qui  oblige 
à  exscréer;  après,  renvoi  (2*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  (brûlante)  de 
plaie  dans  la  gorge  (en  avalant)  et  eu  dehors  de  cet  acte,  le  soir,  plu- 
sieurs jours  de  suite  (4®  j.)  (Tr.).  —  Ardeur  dans  la  gorge,  le  soir  (3®  j.) 
(Tr.).  — Ardeur  dans  la  gorge,  sorte  de  soda,  et  raucité  (5*  j.)  (Hb. 
et  Tr.).  —  Inflammation  de  l'œsophage,  limitée  par  une  bande  d'un 
rouge  livide,  pendant  plusieurs  jours  (aub.  de  2  j.)  (Tr.).  —  Rougeur 
inflammatoire  dans  le  fond  de  la  gorge  (9®  j.)  (Tr.).  —  Sécheresse  de  la 
gorge  et  de  la  bouche  (peu  de  temps  après  avoir  pris  le  médicament)  (Tr.). 

—  Sécheresse  de  la  gorge,  le  soir,  qui  oblige  à  exscréer  souvent  (3"  j.). 

—  Sécheresse  et  grattement  dans  la  gorge  (1"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Les 
soufl'rances  de  la  gorge  sont  à  leur  paroxysme  le  soir  et  la  nuit^  à  leur 
plus  faible  degré  le  matin^  et  soulagées  par  l'ingestion  de  boissons  et 
d'aliments  chauds  (Tr.). 

Hypersécrétion  de  salive,   avec  sensation  de  resserrement  dans  la 
bouche  ou  de  fourmillement  continuel  sur  la  surface  des  joues  (au  bout 
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d'une  1/2  h.)  (Tr.).— Afflux  abondant  de  salive  dans  la  bouche,  le  soir 
au  lit  {Z^  j.)  (Tr.). —  Afflux  abondant  de  salive  aqueuse  qu*on  est  obligé 
de  cracher,  toute  la  journée  et  surtout  Taprès-midi,  pas  la  nuit  (au  b.  de 
10  min.  et  2  j.)  (Hb.  et  Tr.]* — La  sécrétion  de  la  salive  se  transforme  en 
«ne  abondante  sialorrhée  (Tr.). — Hypersécrétion  du  mucus  buccal  (et  de 
la  salive)  (1"  j.)  (Tr.,  Hb,  et  Tr,).  —  Accumulation  de  mucus  dans  la 
bouche ,  qui  se  reproduit  toujours  après  avoir  été  craché  ;  en  même  temps, 
sécheresse  de  la  gorge  (l"j.)  (Tr.  ).  — Le  soirsurtout  et  le  matin  au  réveil, 
accumulation  dans  la  gorge  d'un  mucus  épais,  visqueux,  qui  aggrave  le 
mal  de  gorge,  oblige  à  exscréer  souvent  et  ne  peut  être  craché  qu^avec 
peine  en  petites  masses  compactes  (lesprem.  j.)(Tr.).  — La  gorge  devient 
très-sensible  après  l'expulsion  du  mucus  qu'on  n'a  pu  chasser  qu'avec 
peine  (Hb.  et  Tr.).  —  On  ne  peut  chasser  par  la  toux  le  mucus  delà 
gorge  parce  qu'il  est  situé  trop  profondément  (Hb.  et  Tr.).  —  Un  mor- 
ceau de  mucus  s'engage  dans  la  gorge  et  arrête  la  respiration  jusqu'à  ce 
qu'on  l'ait  avalé  (au  b,  de  10  min.)  (Hb.  et  Tr.).  —  On  expulse  par  la 
toux  du  mucus  salé,  après  le  repas  de  midi  (2®j.)  (Hb.  etTr.).  —  Accu- 
mulation dans  la  bouche  d'un  liquide  (douceâtre  ou  aigre)  (5^,  8*  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Sécheresse  de  la  bouche  bien  qu*il  n'y  manque  pas 
de  salive,  on  fait  de  fréquents  mouvements  de  déglutition  qui  sont 
douloureux  (Tr.). 

C,  Estomac.  —  Troubles  fonctionnels.  —  (391-467.)  —  Goût  amer, 
le  soir,  après  avoir  mangé  des  pommes.  —  Un  liquide  aigre  monte  à  la 
bouche.  —  La  viande  semble  n'avoir  aucun  goût.  —  Absence  d'appétit^ 
aucun  désir  de  manger  ;  les  aliments  n'ont  pas  cependant  un  goût  désa- 
gréable, ils  semblent  plutôt  sans  saveur;  tout  a  le  goût  de  paille  ou  de 
sciure  de  bois.  —  On  n'a  pas  de  répugnance  pour  la  nourriture,  cepen- 
dant on  n'a  aucune  envie  de  manger;  à  peine  a-t-on  vu  les  aliments 
qu'on  est  déjà  rassassié  et  l'on  pourrait  passer  toute  la  journée  sans 
manger,  pendant  plusieurs  jours.  —  Répugnance  pour  la  viande.  — 
Dégoût  pour  la  fumée  de  tabac  (à  laquelle  on  était  habitué).  —  Sensation 
pénible  de  faim  et  de  vacuité  dans  l'esiomac,  et  cependant  peu  d'appétit. 

—  Faim  presque  continuelle;  on  pourrait  manger  sans  cesse.  —  Grand 
appétit  pour  les  légumes,  les  fruits  et  les  aliments  mous.  —  La  fumée  de 
tabac  incommode.  —  Hoquet  après  avoir  mangé,  à  midi  et  le  soir.  —  Vive 
douleur  pressive  dans  le  côté  gauche  du  bas-ventre,  peu  de  temps  après 
avoir  mangé.  —Fortes  nausées  et  tremblement,  le  soir,  après  avoir  mangé. 

—  Nausées,  dégoût  et  langueur  après  le  repas  du  soir,  pendant  plusieurs 
soirs.  —  Tiraillements  d'estomac  s'étendant  dans  tout  le  corps,  après  le 
repas  de  midi,  et  causant  tant  de  lassitude  qu'on  est  obligé  de  se  coucher 
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(chez  une  femme).  —  Soda  après  le  repas  du  soir.  —  Soda  après  avoir 
bu  de  Teau.  — Renvois  fréquents  à  vide  (au  b.  de  2  h.).  —  Renvois 
acres,  corrosifs.  —  Renvois  aigres,  le  soir  au  lit.  —  Sentiment  d'aigreur  • 
s'élevant  jusque  dans  la  bouche,  avant  midi,  durant  longtemps  et  accom- 
pagné de  chaleur  dans  la  bouche.  —  Renvois  muqueux,  acides,  suivis  de 
chaleur  à  la  gorge,  sorte  de  soda,  se  renouvelant  souvent,  surtout  après 
la  soupe  du  matin.  —  Sentiment  de  dégoût  qui  semble  exister  dans  le 
pharynx  (1*"^  j.).  —  Malaise  et  envies  de  vomir,  en  se  tenant  debout.  — 
Nausées  allant  jusqu'à  la  défaillance  et  coupant  la  respiration,  la  nuit.  — 
Nausées,  vers  quatre  heures  du  malin. —  Namées  fréquentes^  comme  si 
Ton  allait  vomir,  et  pourtant  passablement  d'appétit.  —  Serrement. à  la 
gorge,  comme  pour  vomir,  la  matin  (S.  H.). 

Goût  desangdanslabouche,  pendantunedemi-heure(7®j.)  (Hb.  etTr.). 

—  Goût  douceâtre  dans  la  gorge,  avec  vertige,  puis  expuition  de  glaires 
mêlées  de  sang,  le  matin  (SS**  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Goût  styptique,  âpre 
sur  la  langue,  comme  celui  des  prunes  sauvages(l",8^j.)(Hb.  et  Tr.,Tr,), 

—  Amertume  dans  la  bouche  (peu  de  temps  après  avoir  pris  le  médica* 
ment)  (Hb.  etTr.).  — Amertume  et  pituites  dans  la  bouche,  le  matiu 
en  se  levant  (5*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Goût  amer  et  fade  dans  la  bouche 
(Hb.).  —  Tout  a  un  goût  pâteux  (Bte). —  Goût  pâteux,  métallique  dans 
la  bouche,  le  matin  (4*^  et  5°  j.)  (Tr.).  — Un  goût  aigre  naît  une  fois  dans 
la  gorge,  sans  renvois,  avant  midi  (4®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Aigreurdans  la 
gorge,  puis  renvois  amers,  peu  de  temps  après  avoir  pris  de  la 
soupe  au  lait,  le  soir  (4*^  j.)(Hb.  etTr.).  — Goût  aigre,  salé  (l*"j.)  (Tr.). 

—  Goût  rance  et  âpre  dans  la  gorge,  qui  oblige  à  exscréer  souvent  (4*  j.) 
(Hb.  et  Tr.). —  Tous  les  aliments  font  l'effet,  surtout  le  soir,  de  n'être 
ni  salés  ni  savoureux;  le  pain  fait  l'effet  d'une  éponge  (1"  et  2*^  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  La  bière  a  un  goût  amer  et  nauséeux  qui  soulève  le 
cœur  (12*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Peu  de  faim  et  pas  d'appétit,  pendant 
plusieurs  jours  (même  en  ne  déjeunant  pas)  (1",  15^j.)  (Hb.  etTr.). — 
Diminution  de  l'appétit  avec  plénitude  dans  le  ventre  (Tr.).  —  Absence 
d'appétit,  on  mange  avec  répugnance (Schr.). — La  viande  dégoûte  et  fait 
presque  vomir,  pendant  trois  jours  (au  b.  de  6  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  On  a 
faimetcependantaucunalimontnefait  plaisir  (chez une femme)(Hb.  etTr.). 

—  Faim  considérable  (H  b.).  —  Boulimie;  on  tremble  d'envie  de  manger 
et  l'on  peut  à  peine  attendre  (Schr.).— La  fumée  de  tabac  ne  plaît  pas  et 
enivre,  pendant  quatre  jours  (Hb.  et  Tr.).  — Endolorissement de  l'esto- 
mac, nausées,  puis  coliques,  après  avoir  pris  des  pommes  de  terre  (Hb. 
et  Tr.).  —  Pression  à  l'estomac  aussitôt  après  avoir  mangé;  cependant 
les  aliments  semblent  bons  (chez  une  femme)  (Schr.). — Pincements  dans 
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le  ventre  après  chaque  repas,  à  midi  et  le  soir  (29*'  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Soif  ardente  toute  la  journée,  même  pendant  le  repas  de  midi  (Hb.  etTr.). 
*  —  Hoquet  après  le  repas  de  midi  et  après  la  soupe  du  malin  ;  il  est  alors 
précédé  de  renvois  (1",  2^  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Soda  avec  écoulement 
abondant  d'eau  par  la  bouche  (H b.). — Afflux  d'eau  à  la  bouche  (Schr.). — 
Renvois  après  le  souper  (2®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Renvois  avec  pression  à 
la  poitrine,  en  mangeant  (au  b.  de  ^/U  d'h.)  (Hb.  ctTr.).  —  Fréquents 
rapports  ayant  le  goût  de  la  soupe  au  lait  qu'on  a  prise,  depuis  le  souper 
jusqu'au  coucher  (Hb.  et  Tr.).  —  Renvois  amers  provoquant  des  efforts 
pour  vomir,  après  avoir  mgngé  des  pommes  de  terre,  le  soir  (5*j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Éructations  rances  laissant  après  elles  de  l'ardeur  dans 
la  gorge  (l"j.)  (Tr.).  — Éructations  rances,  surtout  après  le  repas  de 
midi  (10%  13®  j.)  (Tr.).  — Éructations  rances  après  la  soupe  du  matin 
(Hb.  etTr.).  —  Renvois  aigres  avec  ardeur  à  la  gorge;  sorte  de  soda 
(1"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Renvois  douceâtres  et  expuition  de  mucus  d'une 
saveur  douceâtre,  continuant  longtemps,  le  matin  (3®  j.)  (Hb.  et  Tr.). 
—  Nausées  avec  propension  à  la  défaillance  et  vertige,  il  semble  que  la 
chambre  tourne  autour  de  soi,  et  il  reste  ensuite  de  l'embarras  dans  la 
tête  (10®  j.)  (Schr,). —  Fréquentes  nausées  (surtout  pendant  les  accès  de 
froid)  (Bte.). — Nausées  avec  éructation  de  gaz  (Schr.). — Nausées  et  fris- 
sons toute  la  journée  (Schr.). — Accès  de  nausées  avec  pâleur  de  la  face, 
perte  d'appétit,  selles  répétées,  dégoût  suivi  de  vomituritions  et  froid  par 
tout  le  corps,  après  une  promenade;  on  est  obligé  de  se  coucher  (11®  j.) 
(Hb.).  —  État  nauséeux  portant  à  la  défaillance,  le  malin;  amélioration 
après  le  déjeuner  (9®  j.)  (Schr.). — Nausées  et  faiblesse,  le  malin  en  se  ré- 
veillant, avec  élancements  au-dessus  des  yeux  et  douleurs  de  reins,  en  se 
remuant  (9®  j.)  (Schr.).  —  Envie  de  vomir,  le  matin  (Schr.).  —  Envie 
de  vomir,  après  une  éructation  gazeuse,  avec  frisson  des  pieds  à  la  tête 
(Schr.). — i\Ialaise  avec  envie  de  vomir  et  serrement  à  la  gorge;  on  y  in- 
troduit le  doigt,  ce  qui  fait  vomir  du  mucus  et  de  l'eau;  mais  on  garde 
1^  ^A.o^ner  qu'on  avait  pris  deux  heures  auparavant  (14®  j.)  (Schr.). 

mbles  locaux.  —  (/a68-/i88.)  —  Élancements  dans  le  creux  de 
[)àc,  remontant  jusqu'à  la  poitrine.  —  Tiraillements  douloureux 
'estomac.  —  Tiraillements  douloureux  depuis  le  creux  de  l'estomac 
à  la  gorge,  avec  difficulté  de  respirer.  —  Douleur  compressive  et 
te  à  l'estomac  et  au  haut  du  ventre,  en  travers,  après  midi.  — 
ur  cuisante  comme  celle  d'une  plaie  en  suppuration  dansle  creux  de 
lac,  en  se  tournant  dans  le  IH.  —  Douleur  cuisante  et  déchirante 
le  creux  de  l'estomac  jusqu'au  bas-ventre  comme  si  l'on  arrachait 
îs  viscères  (S.  H;). 
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Vive  douleur  d*eslomac,  avec  sensibilité  de  ce  viscère  à  la  pression 
exercée  sur  sa  surface,  le  soir  (6*  j,  )  (Hb.  et  Tr.  ) .  —  Pression  à  Testoinac, . 
remontant  jusqu'à  la  gorge,  après  avoir  pris  des  pommes  de  terre,  le 
matin;  soulagement  par  des  renvois  (8*'  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Pression  à 
l'estomac,  comme  s'il  supportait  une  pierre,  après  avoir  pris  de  la  soupe 
au  lait,  le  soir;  soulagement  par  des  renvois  (4*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Pression  à  l'estomac,  vers  midi  ou  le  soir  (Hb. ,  Hb.  et  Tr.).  —  Violente 
pression  au  creux  de  l'estomac,  causant  de  l'oppression  dans  la  poitrine  ; 
on  est  obligé  de  s'arrêter  à  chaque  instant  et  on  ue  peut  aller  plus  loin)  chez 
une  femme)  (Schr.). — Douleur  dans  l'estomac,  comme  s'il  était  plein  ou 
gonflé,  avec  sensibilité  à  la  pression,  renvois,  gargouillements  et  borbo- 
rygmes  comme  s'il  s'accomplissait  dans  le  ventre  une  sorte  de  fermen- 
tation; après  le  repas  de  midi  (1*',  5*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Torsion  et 
constriction  à  la  région  stomacale  qui  remontent  jusqu'à  la  poitrine  et  la 
gorge  et  rendent  la  respiration  pénible  (Hb.,  Hb.  et  Tr.).  —  Pression  et 
constriction  à  la  région  stomacale  (SI*  j.)  (Hb,).—  Sensation  de  pression 
et  de  constriction  au  creux  de  l'estomac,  s'étendant  jusqu'à  la  poitrine  et 
entre  les  omoplates  (lo®  j.)  (Hb.).  —  Douleurs  sécantes  dans  la  région 
stomacale^  qui  est  en  même  temps  sensible  à  la  pression,  après  midi  (2®j.) 
(Hb.  et  Tr.).   —  Élancements  dans  l'estomac,  remontant  à  travers  la 
poitrine  jusqu'aux  épaules,  avec  difficulté  de  respirer  et  grande  anxiété, 
depuis  le  repas  de  midi  jusqu'au  soir,  pendant  plusieurs  jours  (12*' j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Rongement  à  la  région  stomacale,  peu  de  temps  après 
avoir  mangé  (2®,  3®j.)(Tr.).  —  Douleur  de  pincement  à  l'estomac, 
après  midi  (1"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Fourmillement  pressif,  comme  si  un 
ver  rampait  sur  le  creux  de  l'estomac  (au  b.  de  2  h.)  (Hb.  etTr.).  — 
Sensation  de  froid  à  l'estopiac  comme  si  l'on  avait  bu  de  l'eau  froide,  le 
soir  etaussiavant  midi,  après  et  pendant  des  éructations  aigres^  prolongées, 
qui  cessent  après  midi  (2%  5®  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

D.  Abdomkn.  —  (/i89-611.)  —  La  région  hépatique  est  très-sensible 
et  douloureuse,  en  se  baissant.  —  Douleurs  déchirantes  dans  le  foie.  — 
Violents  élancements  dans  le  côté  droit  du  ventre,  dans  le  foie,  avec  arrêt 
delà  respiration,  en  se  relevant  après  s'être  baissé  (11®  j.).  —  Douleur 
lancinante  continue  au-dessous  des  dernières  côtes  gauches  jusqu'au  creux 
de  l'estomac,  le  soir  (5*  j.)«  —  Un  tiraillement  instantané  se  fait  souvent 
sentir  sous  les  côtes  droites,  en  étant  assis  et  en  marchant.  — Pression  et 
ardeur  continuelles  au  bas- ventre.  —  Pression  et  pesanteur  au  bas-ventre. 
—  Pincements  et  tortillements  dans  le  bas-ventre  (au  b.  de  1  h.).  — 
Pincements,  élancements  et  déchirements  dans  le  côté  gauche  du  ventre, 
remontant  jusqu'à  l'bypochondre  et  à  la  poitrine,  après  midi  et  la  nuit 
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(7*  j.).  —  Colique  venteuse,  —  Sensation  de  déchirement  dans  le  bas- 
venlrc,  le  matin  après  s'être  levé.  — Au  milieu  d'un  effort  physique,  dou- 
leur dans  les  deux  côtés  du  ventre,  jusqu'aux  cuisses,  comme  si  quelque 
organe  se  déchirait. —  Tiraillements  dans  le  bas-ventre. —  Douleur  dans 
la  région  rénale. 

Douleur  pulsative  dans  le  côté  gauche  du  bas-ventre,  à  l'anneau  inguinal, 
étant  assis  (^i®  j.). —  Douleur  traciive,  lancinante  dans  la  région  inguinale, 
comme  si  une  hernie  allait  sortir,  avec  tension  jusque  dans  les  côtés  du 
ventre;  puis  apparition,  sur  la  région,  d'une  tumeurdouloureuse  sem- 
blable à  une  hernie  étranglée.  —  La  hernie  inguinale  sort  violemment 
(au  b.  d'une  1/2  h.).  —  Tiraillement  douloureux  peudant  un  quart 
d'heure  dans  les  muscles  abdominaux,  au-dessus  de  l'aine  gauche,  en 
dansant  ou  en  marchant  vite.  —  Tension  dans  les  muscles  du  bas-ventre 
en  cherchant  à  atteindre  un  objet  ^levé.  —  Gargouillements,  sorte 
d'agitation  pénible  dans  le  bas-ventre,  sans  émission  de  vents;  une 
selle  peu  abondante  n'apporte  aucun  soulagement  (au  b.  de  1  h.).  — 
Borborygmes  bruyantsdans  le  ventre,  sans  douleur.  —  Émission  bruyante 
de  vents.  —  Envie  d'aller  à  la  selle,  sans  évacuation  (3^  j.).  — Après 
une  pesanteur  incommode  dans  le  bas-ventre,  envie  prolongée  d'aller  à 
la  selle,  suivie  au  bout  de  longtemps  d'une  évacuation  qui  a  nécessité  de 
violents  efforts  des  nmscles  abdominaux  ;  tous  les  intestins  semblent  être 
inertes  et  ne  pas  exécuter  les  mouvements  péristaliiques.  Les  matières 
fécales  ne  sont  pas  dures  (au  b.  de  2  j.).  —  Le  rectum  est  inactif,  comme 
s'il  avait  perdu  les  mouvements  péristâltiques  et  la  force  d'expulser  les 
matières  fécales;  celles-ci  sont  molles  et  ne  peuvent  être  évacuées  qu'au 
moyen  de  violents  efforts  des  muscles  abdominaux  (au  b.  de  16  h.).  — • 
Sorte  de  paralysie  du  rectum  (2^  j.).  —  Pendant  de  pénibles  efforts  de 
défécation,  l'urine  s'écoule  involontairement  (2*  j.). —  Évacuation  d'une 
très-petite  quantité  de  fèces  durs,  avec  efforts  et  écorchure  au  rectum. 

—  Selle  de  couleur  claire.  —  Petites  selles  diarrhéiques  avec  douleur 
de  ventre,  paraissant  par  accès  de  deux  à  trois  jours,  -r  Beaucoup  d'ef- 
forts avant  de  rendre  quelque  peu  de  matière.  —  Remuement  dans  le 
haut  et  les  côtés  du  ventre  après  être  allé  à  la  selle,  sans  lénesme.  — 
Battements  au  sacrum,  après  une  selle.  —  Après  une  selle,  pendant  la 
digestion,  sensation  de  grattement  à  l'estomac  et  à  la  bouche.  —  Élan- 
cements commodes  piqûres  d'épingle  à  l'anus,  après  une  selle  laborieuse. 

—  Douleur  cuisante  à  l'anus,  après  une  selle  laborieuse  pendant  laquelle 
le  rectum  et  l'anus  semblaient  conlraciés.  —  Après  la  sortie  de  matières 
dures  au  milieu  de  douleurs  aiguës  à  l'anus,  comme  s'il  était  trop  étroit, 
un  jet  de  sang  accompagné  de  cuisson  àl'anus  et  au  rectum  (au  b.  de  1 7  j.). 
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—  Écoulement  de  sang  goutte  à  goutte  en  allant  à  la  selle. — Écoulement 
de  glaires  sanglantes  pendant  et  entre  les  selles.  —  Écoulement  de  sang 
noir  par  Tanus,  en  marchant. 

Sortie  d'un  bouton  hémorrhoîdal,  qui  grossit  en  marchant  et  diminue 
pendant  le  repos  de  la  nuit.— Les  boutons  hémorrhoïdaux  sont  toujours 
plus  gros  le  soir,  ils  brûlent  et  suintent.  —  Suintement  des  boutons 
hémorrhoïdaux  aux  élancements  (S.  H.). 

Déchirements  depuis  l'hypochondre  droit  jusqu'à  la  hanche,  avant 
midi  (1"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  dans  Thypocondre droit,  en  se 
tenant  debout;  ils  cessentquand  on  s'assied  (H  b.  et  Tr.).  —  Élancements 
sourds,  alternativement  sous  les  fausses  côtes  gauches  et  au  côté  droit  du 
bas-ventre  (4*  j.)  (Tr.).  —  Élancements  dans  les  deux  hypochondres 
(Hb.  et  Tr.).  — Sensation  comme  si  les  deux  hypochondres  étalent  pressés 
et  serrés  violemment  l'un  contre  l'autre,  avant  midi  (1"  j.  )  (Hb.  et  Tr.). 

—  Ardeur  et  élancements  dans  l'hypochondre  droit  comme  par  l'effet 
d'une  corde  très-serrée,  après  midi  (1"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Les  deux 
côtés  de  l'abdomen  sont  comme  serrés  l'un  contre  Faulre,  avec  sensibi- 
lité de  la  région  à  la  pression  (au  b.  de  2  h.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Pression 
et  élancements  au  bas-ventre  après  avoir  mangé  (5®  j.)(Hb.)  —  Pression 
de  dehors  en  dedans  avec  élancements  à  la  région  ombilicale,  en  se 
tenant  debout,  après  midi  (Hb.  et  Tr.).  —  Le  ventre  semble  lourd  et 
pendant,  en  marchant,  durant  deux  heures,  après  midi  (Hb.  et  Tr.).  — 
Douleur  spasmodique  depuis  la  vessie  jusqu*à  la  poitrine,  le  malin  à 
jeun;  elle  se  dissipe  après  le  déjeuner  (Schr.).— Violents  pincements  dans 
le  ventre  après  chaque  refroidissement  ou  chaque  fois  qu'on  s'expose  au 
froid  (chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.).  —  Pincements  autour  du  nombril, 
le  soir  (1"  j.)  (Tr.).  —  Pincements  au-dessous  du  nonjbril,  avec  sensa- 
tion de  plénitude  et  gonflement  du  bas-ventre,  pendant  un  dojeuner 
ordinaire  {V  j.)  (Tr.).  —  Pincements  subits  çà  et  là  dans  le  ventre,  qui 
passent  ensuite  dans  le  sacrum  où  l'on  éprouve  longtemps  un  rongement 
douloureux,  après  midi  (10*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Pincements  dans  le 
ventre  avec  chaleur  à  l'estomac  (au  b.  de  1  h.)  (Hb,  et  Tr.).  —  Pince- 
ments dans  le  ventre^  qui  se  terminent  par  un  afflux  de  salive  dans  la 
bouche,  le  soir  au  lit  (2"  et  3*  j.)  (Tr.).  —  Pincements  dans  le  ventre  et 
envie  d'aller  à  la  selle,  le  matin  en  s'éveillant;  on  a  à  peine  le  temps  de 
gagner  les  commodités  où  l'on  tombe  presque  sans  connaissance  ;  on  n'ob- 
tient pas  d'évacuation,  mais  les  douleurs  de  ventre  cessent  après  des  efforts 
infructueux  de  défécation  (12®  j.)  (Schr.  ).— Pincements  et  déchirctnents 
dans  le  ventre  avec  frisson  par  tout  le  corps,  vers  le  soir;  soulagement 
par  l'application  de  draps  chauds  (Schr.). — Au  sortir  de  table,  violents 
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accès  decolique  qui  durent  toute  l'après-mfdi,  sont  soulagés  par  un  court 
sommeil,  mais  reviennent  bientôt  par  l'efTet  du  mouvement,  accompagnés 
d*un énorme  ténesmequieniraînedefréquentesévacualions,  jusqu'au  soir; 
par  suite  on  a  des  élancements  à  Tanus  comme  s'il  était  à  vif  et  Ton  ne 
peut  s'asseoir  sans  douleur  ;  le  lendemain,  il  s'écoule  souvent,  parfois 
involontairement,  des  glaires  par  l'anus  (14®  j.)  (Hb.).  —  Fréquentes 
tranchées  dans  le  ventre,  sans  vents  ni  selles  (2®  j.)  (Hb.  et  Tr.). — Vives 
tranchées  en  travers  au-dessus  du  bas- ventre,  en  s'asseyant  ployé,  en  deux 
(au  b.  de  5  j.)  (Tr.).  —  Violentes  tranchées  et  borborygmes  dans  tout 
le  ventre,  d'où  la  douleur  remonte  dans  l'estomac  sous  forme  d'une  vive 
torsion  ;  ensuite  douleur  pressive  à  l'estomac  et  arrêt  de  la  respiration  ; 
depuis  quatre  heures  jusqu'à  onze  heures  du  soir  (Hb.  et  ïr.).  —  Élan- 
cemenis  erratiques  dans  le  ventre  et  les  hypochondres,  comme  si 
quelque  chose  en  allait  sortir  (7^  j.)  (Hb.).  —  Douleur  fouillante  autour 
du  nombril,  comme  à  la  suite  d'un  refroidissement,  dans  i'après-midi 
(2**  j.)  (Hb .  et  ïr.).  —  Mouvements  sans  douleur  dans  le  bas- ventre  (au 
b.  d'une  1/2  h.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  dans  le  ventre  comme  après 
une  selle  copieuse  à  la  suite  de  laquelle  il  reste  encore  des  envies  d'aller 
(10®  j.)  (Schr.). — Douleur  dans  le  haut  du  ventre,  comme  si  l'on  allait 
avoir  la  diarrhée,  puis  une  selle  molle  sans  soulagement  de  la  douleur  du 
ventre  (H®  j.)  (Schr.). —  Après  une  selle  précédée  de  tranchées,  il  reste 
une  vive  douleur  dans  le  bas-ventre,  surtout  à  la  place  où  s'est  ouvert 
un  abcès  que  la  personne  a  eu  dans  son  enfance  ;  la  douleur  ressemble  à 
celle  que  produirait  un  coup  violent  ;  on  se  soulage  un  peu  en  frottant  l'en- 
droit, en  laissant  la  main  dessus,  et  en  pliant  le  corps  en  deux;  la  douleur 
dure  toute  la  journée,  qu'on  soit  assis  ou  debout  (chez  une  femme)  (17®  j.) 
(Schr.).  — Vives  douleurs  dans  le  côté  gauche  du  ventre,  comme  si  un 
abcès  allait  s'y  former,  avec  envie  de  vomir  (34^  j.)  (Schr.  ).  —Les  douleurs 
de  ventre  sont  soulagées  par  la  chaleur  (Hb.  et  Tr.).  — Sensation  de  froid 
dans  le  ventre,  après  midi  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  dans  la  région  des 
reins  au-dessus  du  sacrum,  comme  si  l'on  avait  été  battu  ou  traîné  en 
voiture  sur  un  chemin  raboteux,  plus  forte  en  se  penchant  ou  en  se 
retournant,  obligeant  à  jeter  les  hauts  cris  et  durant  plusieurs  jours 
presque  sans  interruption  (4®  j.)  (Schr.).— Douleur  dans  les  reins,  surtout 
en  marchant  et  en  se  baissant  (10®  j.)  (Schr.).— Douleur  dans  les  reins, 
le  matin;  amélioration  dans  TaprèiS-midi  (Schr.). 

(Pincements  et)  élancements  dans  les  régions  inguinales  (en  montant  les 
escaliers)  (Hb.  et  Tr.).  ~  Violente  douleur  incisive  et  ardeur  dans  l'aine  ; 
toute  i'après-midi  jusqu'au  soir  (Schr.).— Pression  des  deux  aines  vers  les 
parties  génitales,  le  soir  (3®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  La  hernie  ne  sort  pas  les 
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.  premiers  jours,  poijs  elle  sort  chaque  jour  jusqu'au  douzième  ;  le  trentième, 
elle  tend  à  s'étrangler;  elle  sort  tous  les  jours  jusqu'au  cinquantième, 
mais  de  moins  en  moins,  et  reste  enfin  plusieurs  mois  sans  sortir  (S.  ).  — 
La  hernie  sort  beaucoup  vers  le  soir,  s^étrangle  à  la  région  inguinale  et  ne 
veut  pas  rentrer;  elle  cause  en  même  temps  les  plus  vives  douleurs^  qui 
obligent  le  patient  à  se  plier  en  deux  et  ne  lui  permettent  pas  dé  marcher; 
enfin  après  que  celui-ci  est  resté  une  demi-heure  assis  et  immobile,  elle 
rentre  d'elle-même  (30®  j.)  (S.). — Tressaillement  effrayant  dans  le  côté 
gauche  du  ventre  (2*  j.)  (Hb.  etTr.).  —  Vents  dans  le  bas-ventre  qui 
semble  se  gonfler  de  plus  en  plus,  après  le  souper  (5«  j.)  (Hb.  et  Tr.). — 
Plénitude  du  bas-ventre  avec  bouillonnement  vers  la  poitrine,  après  avoir 
mangé,  pendant  plusieurs  jours  (au  b.  de  3  j.)  (Tr.). — Vents  nombreux 
dans  le  ventre,  avec  éructations  et  deux  selles  sans  soulagement  (18*  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Ballonnement,  après  avoir  mangé,  avec  violents  et  inu- 
tiles efforts  de  défécation,  puis,  plus  tard,  évacuation  de  deux  masses 
fécales  très-dures;  pendant  une  promenade  que  l'on  fait  ensuite,  la  ten- 
sion du  ventre  persiste  malgré  de  fréquentes  émissions  de  vents.  Enfin  une 
selle  assez  copieuse  au  retour  de  la  promenade  met  fin  à  tout  malaise  (chez 
une  femme)  (9®  j.)  (S.  H.). —  Ballonnement  douloureux  du  bas-ventre,  U 
nuit^  empêchant  de  dormir  et  accompagné  de  rétention  des  matières 
fécales  (11*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Tension  et  dureté  du  bas-ventre,  sans 
douleur  (Hb.).  —  Ballonnement  et  gargouillements  dans  le  bas-ventre, 
sans  émission  de  vents. (1*"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Vents  très-bruyants  dans 
le  bas-ventre  ;  cependant  ils  s'échappent  en  provoquant  une  sensation  de 
faiblesse  du  sphincter  de  l'anus  (Bte),  —  Déplacement  de  vents  bruyants 
dans  le  ventre  (Hb.  et  Tr.).  —  Borborygmes  bruyants  dans  le  ventre, 
après  avoir  mangé  (Tr.).  ^-  Gargouillements  dans  le  ventre,  et  ensuite 
éructation  (S.  H.). —  Envie  fréquente  de  rendre  des  vents  (Hb.  et  Tr.). 
—  Émission  de  vents,  avec  soulagement  d'une  sensation  de  plénitude  de 
l'estomac^  le  soir  (5*  j.)  (Hb.  etTr.). — Desvents  fétides  s'échappent  abon- 
damment (etsans  bruit),  la  nuit  etaprès  le  repas  de  midi  (1*',  7' j.)  (Hb.  et 
Tr.).  —Envie  inutile  d'aller  à  laselle  (l*'j.)(Hb.  et  Tr.).  —Constipation 
(8%  11*  j.).  (Hb.  etTr.).~Pasde  selle  les  premiers  jours  (S.H.).— Une 
selle  tous  les  deux  jours' seulement;  elle  est  dure  et  parfois  sanguinolente 
(S.).  —  Selle  dure,  difiicile  à  évacuer,  avec  douleur  à  l'anus  (Hb.).  — 
Pression  en  allant  à  la  selle  ;  évacuation  dure,  marronnée,  peu  abondante, 
précédée  de  violents  efforts  (2*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Matières  fécales  dures, 
peu  abondantes,  difiiciles  à  évacuer,  avec  pression  et  douleurs  à  l'anus 
(1"  j.)  (Hb.  etTr.).  —  Selle  trop  peu  abondarUe  (Hb.).  —  Selle  (ferme) 
enveloppée  de  mucus  blanchâtre,  précédée  de  pression  à  la  région  stoma- 
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cale  qui  cesse  aussitôt  après  l'évacuation  (au  b.  de  30  j.)  (Hb.).  —  Selle 
dont  la  première  partie  est  molle  et  s'échappe  violemment,  et  Fautre 
partie  dure  (5*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Les  évacuations,  qui  se  faisaient  tou- 
jours le  soir,  ont  lien  le  matin  (S.  H.).  —  Selle  ordinaire,  3  ou  4  fois 
par  jour,  sans  efforts,  pendant  quelque  temps  (Hb.).  —  Selle  molle 
(presque  liquide),  avec  cuisson  à  Tanus  ;  se  renouvelant  le  soir,  après 
quelques  efforts  (2*,  5*  j.)  (Hb.  et  ïr.).  —  Diarrhée  précédée  de  dou- 
leurs de  ventre  (S.  H.). — Après  six  jours  de  constipation,  six  selles  diar- 
rhéiques  dans  la  même  journée,  à  la  suite  de  coliques  qui  persistent  quel- 
quefois encore  après  la  déjection  (S.  H.). — Selle  liquide  précédée  de  mal 
de  ventre  ou  accompagnée  de  tranchées  (3%  5*  j.)  (Hb.  etTr.).  —  Deux 
selles  diarrhéiques  un  peu  plus  épaisses  sur  la  fin  (2*^  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Gêne  au  rectum  pendant  la  défécation,  — Ténesme  du  rectum  et  de  la 
vessie,  qui  cesse  après  avoir  été  à  la  selle  (S.  H.). — Pression  pénible  à  la 
région  épigastrique  avant  d'aller  à  la  selle  (9**  j.)  (Hb.).  —  Tranchées 
avant  les  évacuations,  qui  sont  tantôt  fermes,  tantôt  molles,  mais  toujours 
peu  abondantes.  —  £n  allant  à  la  selle,  il  semble  que  le  rectum  est  sec 
et  contracté  ;  cependant  la  selle  est  régulière  (S.  H.).  —  Frisson  parcou- 
rant tout  le  corps,  en  allant  à  la  selle,  le  soir  (5*  j.)  (Hb,  et  Tr.).  — 
Écoulement  de  sang  pendant  une  selle  solide  (9*  et  30**  j.)  (Hb.).  — 
Pesanteur  à  Tanus  (3*  j.)  (Tr.). 

Organes  génito-urinaires  de  l'homme.  —  (620-690.)  —  Élance- 
ments déchirants,  vulsifs,  dans  Turèlbre  remontant  jusqu'au  bas-venlre, 
en  marchant  au  grand  air.  «—  Ardeur  pruriteuse  dans  l'urèthre.  —  Urine 
très-abondante,  claire  comme  de  Teau. 

Pression  dans  les  parties  génitales.  -^  Chatouillement  aux  parties 
génitales  et  aux  cuisses.  —  Abondante  sécrétion  de  smegma  derrière  le 
gland.  —  Cuisson  à  la  face  interne  du  prépuce.  —  Le  médicament  semble 
d'abord  diminuer  l'appétit  vénérien  et  augmenter  les  érections,  puis,  en 
vertu  de  la  réaction,  le  désir  du  coït  est  exalté,  mais  les  érections  font 
défaut.  —  Absence  de  l'appétit  vénérien  (immédiatement,  pendant  plu- 
sieurs jours).  —  Exaltation  de  l'appétit  vénérien  pendant  les  premières 
semaines,  diminution  ensuite.  —  Pollutions  deux  nuits  de  suite  (aub.de 
15  j.).  —  Pollutions  avec  rêves  lascifs,  pendant  les  quatre  premières 
nuits.  —  Pollution  avec  rêves  lascifs  presque  toutes  les  deux  nuits*  — 
Pollution  pendant  la  sieste.  —  Toutes  les  incommodités  reparaissent  plus 
fortes  après  une  pollution  (2"  j.).  -~  Élancements  par  moments  depuis  le 
côté  gauche  du  pubis  jusqu'à  la  poitrine  (S.  H.). 

Pression  douloureuse,  mais  de  courte  durée,  au  périnée.  —  Pression 
Instantanée  au  périnée,  en  se  mouchant.  —  Douleur  comme  contusive 
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au  périnée,  en  y  touchant.  —  Élancements  au  périnée  (S.  H.).  —  Dou- 
leur cuisante  au  périnée,  pendant  une  gonorrhée  (au  b.  de  U  semaines) 
(Hb.). —  Sensation  comme  si  le  périnée  était  enflammé  (S.  H.). — Sueur 
au  périnée,  avec  prurit  insupportable,  qui  augmente  par  le  frottement 
et  cause  de  ia  douleur  (Hb.). 

Pression  et  tiraillement  dans  la  région  vésicale,  surtout  au  col  de  la 
vessie  (4*  et  5®  j.)  (Tr.).—  Prurit  agréable,  voluptueux  dans  Turèthre  et 
au  périnée.—  (Sensation  de  sécheresse  à  la  partie  antérieure  de  Turèthre, 
comme  si  la  peau  y  était  insensible,  surtout  le  matin.)  —  Sensation  de 
chaleur  dans  Turèthre,  qui  se  dissipe  par  le  repos  au  lit  (S.  H.). — Sen- 
sation de  faiblesse  à  la  vessie  et  aux  parties  génitales,  le  soir,  avec  crainte 
d'uriner  dans  son  lit  (Bte).— Violente  envie  d'uriner  (S.  H.,  Hb.  etTr.). 

—  Envie  pressante  d'uriner,  sans  que  la  quantité  d'urine  augmente  (peu 
de  temps  après  avoir  pris  le  médicament  (Tr.). — On  est  obligé  de  se  lever 
souvent  ia  nuit  pour  uriner  (1*',  U^j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Polyurie,  pen- 
dant plusieurs  jours  (Tr.,  Hb.  etTr.).  —  Fréquente  émission  d'urine 
(abondante)  et  pâle  (précédée  d'ardeur  dans  l'urèthre)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Urine  abondante,  pâle  et  chaude,  avec  cuisson  (Tr.,  Hb.  et  Tr.). — 
Émission  d'une  grande  quantité  d'urine  claire,  jaune-paillè  (/i*,  5*  j.) 
(Tr  ,  Hb.  et  Tr.).  —  Miction  rare,  mais  assez  copieuse  (6*  j.)  (Hb.  et 
Tr.).  —  Diminution  de  l'urine  (le  matin,  avec  douleur  sécante  à  la 
partie  antérieure  de  l'urèthre)  (4%  5®,  6*  j,).  —  On  ne  rend  ni  urine 
ni  matières  fécales,  pendant  tout  un  jour.  —  Pas  d'urine  le  matin, 
mais,  dans  l'après-midi,  émission  fréquente  et  copieuse  d'urine  rou* 
geâtre,  qui  devient  trouble  la  nuit  et  dépose  un  sédiment  (1^'j.)  fHb. 
etTr.).  — L'urine,  d'un  rouge  foncé,  fonne  bientôt  un  grand  nuage 
opalia  (l*',  5*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  L'urine  forme,  par  le  repos,  un  sédi- 
ment blanc,  épais  (Hb.).  —  Urine  pâle  avec  sédiment  trouble  (Hb.  etTr.). 

—  Urine  blanche  et  trouble,  comme  si  l'on  y  avait  délayé  de  la  chaux. — 
(Jet  de  l'urine  tortillé).  —  (Sorte  de  frayeur  quand  on  veut  uriner) 
(S.  H.).  —  Ardeur  excessive  en  urinant,  beaucoup  plus  vive  le  soir 
(!•' j.)  (S.,  Hb.  et  Tr.).  —  (Après  être  resté  longtemps  assis,  on  ne 
remarque  aucun  malaise  en  urinant,  mais  dès  qu'on  fait  un  mouvement^ 
on  éprouve  de  l'ardeur)  (S.  H.).  —  (Douleur  à  la  partie  antérieure  de 
l'urèthre  en  urinant  et  après  la  miction,  comme  si  le  liquide  coulait  sur 
un  tissu  enflammé)  (au  b.  de  18  j.)  (Hb.).  —Chaleur  de  l'urèthre  après 
avoir  uriné  ;  puis  brûlure  et  le  ténesme  vésical  et  rectal  se  déclare.  — 
Après  avoir  uriné,  longue  ardeur  qui  cause  beaucoup  d'inquiétude  (S.  H.). 
•—(Émission  involontaire  de  l'urine  environ  vingt  fois  dans  la  journée;  mais 
toujours  peu  abondante,  pendant  une  gonorrhée)  (au  b.  de  &  sem«)  {Hb.)< 
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Fourmillement  au  gland  (S.  H.).  —  Prurit  au  gland  (4*  j.).  —  Tirail- 
lement à  travers  Turèthre,  à  partir  du  gland  (an  b.  de  5  j.)  (Tr.).  — 
Quand  on  frotte  la  verge,  il  s'y  déclare  une  douleur  tractive,  spasmo- 
dique,  qui  s*étend  jusque  vers  le  gland  ;  en  môme  temps,  peu  d'appétit 
vénérien.  —  Sensation  comme  si  le  gland  était  comprimé^  pendant  deux 
minutes  (S.  H.)*  —  (Gonorrhée,  pendant  six  semaines  (au  b.  de  14  j.); 
gonflement  douloureux  des  ganglions  inguinaux  du  côté  droit,  douleurs 
dans  Turèthre  et  au  périnée^  surtout  à  la  fin  de  la  seconde  semaine  ;  la 
douleur  au  périnée  est  vive  surtout  en  se  tenant  debout,  en  se  levant  ou 
en  s'asseyant)  (Hb.).  —  Douleur  constrictive  dans  le  cordon  spermaiique 
droit;  rétraction  du  testicule  correspondant,  qui  devient  douloureux 
(2®  j.)  (Tr.).  -r  Induration  du  testicule  gauche  et  douleur  indescriptible 
dans  cet  organe  lorsqu'on  y  touche  (S.  H.).  —  Prurit  an  scrotum;  il  se 
dissipe  en  grattant  (2*"  j.)  (Hb.  et  Tr.)  —  Indifférence  pour  les  fonctions 
sexuelles  (S.  H.).  —Beaucoup  d'érections,  le  soir  et  la  nuit  au  lit,  et  l'après- 
midi,  étant  assis  (l'%  3*  j.)  (Tr.). —  Priapisrae  nocturne  (S.  H.).  —  La 
nuit,  en  s'éveillant,  érections  presque  continuelles^  douloureuses,  qui  ne 
sont  pas  complètes  et  font  naître  une  sensation  comme  si  le  membre  viril 
était  ulcéré  ;  en  même  temps,  courts  et  faibles  élancements  pénétrants, 
semblables  à  des  tressaillements,  dans  tout  le  membre  (au  b.  de  4  sem.) 
(Hb.).  —  Érections  fréquentes  et  violentes,  accompagnées  de  pollutions 
(au  b.  de  3  et  33  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Forte  pression  au  périnée  au  com- 
mencement du  coït  et  pendant  les  érections. —  Pression  au  périnée,  pen- 
dant le  coït.  —  Le  sperme  éjaculé  pendant  le  coït  est  épais  et  grumeleux, 
semblable  à  de  la  gelée  (S.  H.). 

Organes  génito-urinaires  de  la  femme.  —  (691-717.)  —  Envie 
d'uriner,  le  matin  en  se  réveillant;  l'urine  sort  avec  difiSculté  et  lenteur, 
en  un  filet  grêle  (7^  j.).  —  On  urine  très-peu  et  l'urine  dépose  un  sédi- 
ment rouge. 

Règles  beaucoup  diminuées  et  très-pâles  (au  b.  de  3  j.).  —  Les  règles 
devaient  venir  déjà  depuis  dix  jours  et  n'ont  pas  encore  paru;  pendant 
un  seul  jour  (au  b.  de  52  j.)>  pendant  une  promenade,  on  éprouve  le 
besoin  d'uriner  et  il  s'échappe  du  vagin  une.  sorte  de  lavure  de  chair 
foncée,  puis  plus  rien;  les  règles  ne  reparaissent  plus  que  le  troisième 
mois  (chez  une  femme  de  48  ans).  —  Retour  des  règles,  qui  s'étaient 
arrêtées  peu  à  peu  (au  b.  de  17  j.).  —  Règles  moins  abondantes  (au  b. 
de  9  j.),  mais  à  l'époque  menstruelle  suivante  (au  b.  de  37  j.  )  elles  devien- 
nent copieuses.  —  Avant  les  règles,  sommeil  agité,  rêves  nombreux  et, 
quand  ceux-ci  réveillent,  bouillonnement  du  sang,  chaleur  de  la  face, 
céphalalgie  et  battements  de  cœur.  —  Abondante  leucorrhée^  avec  trem- 
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blementy  lassitude  et  sensation  comme  si  tous  les  viscères  allaient 
s'échapper  au  dehors,  sixjours  avant  l'apparition  des  règles.  —  Quelques 
jours  avant  l'apparition  des  règles,  tranchées  en  allant  à  la  selle,  comme 
dans  la  diarrhée,  avec  pincements  et  tortillements  semblant  causés  par 
des  gaz.  —  Coliques  et  lassitude  plus  grande  que  d'ordinaire,  pendant  les 
règles. — Gonflement  du  ventre,  pendant  les  règles  et  écoulement  sanguin 
trop  abondant.  —  Les  règles  laissent,  après  leur  cessation,  un  grand 
abattement  physique  et  moral;  le  moindre  travail,  une  courte  promenade 
fatigue  et  décourage.  —  Leucorrhée  fréquente  et  acre.  —  Écoulement 
abondant  de  mucus  transparent,  pendant  le  jour  seulement,  sans  douleurs 
ni  mal  de  ventre.  —  Écoulement  de  mucus  jaunâtre  par  le  vagin  (au  b. 
de  quelques  j.)  (S.  H.). 

Picotements  et  douleur  pulsative  dans  le  côté  gauche  de  l'utérus, 
comme  s'il  y  avait  un  abcès,  pendant  deux  jours  sans  aucune  modification, 
par  les  circonstances  exiérieures  ;  mais  on  ne  remarque  rien  à  la  vue  ni 
au  toucher  (36"  j.).  — Règles  très-peu  abondantes  et  ne  durant  que 
trois  jours  (Hb.  et  ïr.).  —  Les  règles  sont  en  avance  de  cinq  jours, 
très-copieuses  le  second  et  en  durent  huit,  comme  de  coutume;  mal  de 
ventre  auparavant;  diarrhée  le  sixième  jour.  —  Les  règles  paraissent  le 
sixième  jour  sans  causer  d'incommodité,  mais  le  second  jour  se  déclare 
un  coryza  avec  douleur  dans  le  nez,  la  tête  et  le  front,  qui  augmente 
lorsqu'on  se  mouche  ;  dans  les  derniers  jours,  il  survient  encore  de 
la  diarrhée  avec  mal  de  ventre  (2"j.).  —  Pendant  les  règles,  on  est 
obligée  d'uriner  souvent,  jour  et  nuit;  il  s'ensuit  des  excoriations  aux 
parties  génitales  (ô**  j.).  —  Violent  mal  de  tête  avant  les  règles^  qui 
sont  en  avance  de  quatre  jours;  il  cesse  aii  moment  où  le  flux  s'établit, 
mais  revient  le  lendemain  et  dure  tout  le  temps  de  Técoulement,  qui  est, 
cette  fois,  plus  faible  que  d'habitude  et  dure  cinq  jours  (au  b.  de  22  j.). 

—  Leucorrhée  (Hb.  et  Tr.).  -—  La  leucorrhée  (habituelle)  cesse  (Hb.), 

—  Leucorrhée  après  les  règles,  sans  douleur,  pendant  trois  jours  (au 
b.  de  27  j.).  —  Leucorrhée  acre,  avec  ardeur  aux  parties  génitales 
et  surtout  au  rectum;  les  parties  génitales  sont  comme  enflammées 
et  excoriées,  ce  qui  empêche  de  marcher;  le  lavage  à  l'eau  froide  procure 
un  peu  de  soulagement;  l'écoulement  est  très-abondant  et  se  répand 
presque  jusqu'aux  pieds;  il  est  mêlé  d'un  peu  de  sang  qui  lui  donne 
l'aspect  de  lavure  de  chair,  trois  jours  après  la  cessation  des  règles  et  pen- 
dant deux  jours  (2 2"  j.).--  Flueurs blanches  l'après-midi,  en  marchant  au 
grand  air  (en  étant  assise),  et  même  la  nuit  (Hb.  et  Tr.).— Leucorrhée  très- 
claire,  comme  de  l'eau  ou  du  mucus  transparent,  et  rendant  le  linge  roide 
(au  b.  de  8  j.).  —Prurit  à  la  vulve  pendant  les  flueurs  blanches  (Hb.  et  Tr.  ). 
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APPAREIL  RESPIRATOIRE.  —  A.  Larynx.  —  (734-761.)  —  SifiBement 
dans  la  trachée  et  étouffements,  en  respirant.  —  La  voix  est  enrouée  et  la 
poitrine  chargée,  le  matin  aussitôt  après  le  réveil  ;  on  ne  peut  cracher  et 
on  est  souvent  obligé  d'éternuer  (au  b.  de  12  h.).  —  Sensation  de  séche- 
resse dans  les  deux  côtés  de  la  poitrine  (15*  j.).  —  Enrouement,  le  matin 
(16*  j.).  —  Enrouement  complet,  fréquent  et  tout  à  fait  soudain,  tel  que 
la  voix  manque,  ce  que  les  efforts  de  toux  ne  modifient  aucunement,  sur* 
tout  Taprès-midi  et  lô  soir.  •—  Toux  qui  provoque  une  douleur  pressive 
à  Tocciput.  —  Courts  accès  de  toux,  pendant  lesquels  on  ressent  des 
déchirements  et  des  élancements  douloureux  dans  la  tempe  droite  et  au 
vertex.  —  Toux  violente,  sèche,  brève  et  continue,  avec  étemument  et 
élancements,  déchirements  et  pincements  depuis  la  nuque  jusqu'à  Tais- 
selle  droite.  —  Toux  sèche^  continue  quicoupe  la  respiration^  et  douleur 
lancinante  remontant  depuis  le  côté  gauche  du  ventre  jusqu'à  rhypo« 
chondre  et  au  creux  de  Testomac.  —  Violente  toux  sèche  dans  le  jour, 
chaque  accès  dure  longtemps  ;  au  bout  de  deux  jours,  la  toux  devient 
plus  rare  et  grasse.  —  Toux  avec  abondante  expectoration,  surtout  le 
matin  (S.  H.). 

Bruissement  dans  la  poitrine,  causé  par  du  mucus  (5*  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

—  Mucus  consistant,  arrêté  dans  la  trachée,  obligeant  à  tousser^  ce  qui 
n'en  détache  qu'une  petite  quantité  (Hb.).  — Enrouement  et  grattement 
dans  la  gorge,  toute  l'après-midi  (au  b.  de  5  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Gratte- 
ment dans  la  gorge,  qui  excite  àtousser  (le  soir)  (4'j.)  (Hb.  et  Tr.,  Tr.). 

—  Vif  chatouillement  dans  la  gorge  qui  excite  souvenlà  tousser  (4*  j.) 
(Tr.).  —  Sensation  dans  le  larynx  qui  excite  à  tousser.  —  Excita- 
tion à  tousser  avec  expuition  fréquente  de  salive  (Tr.).  — toux  avec 
écorchure  à  la  gorçe  (Hb.  et  Tr.).  —  Toux  qni  provoque  une  douleur 
cuisante  à  la  gorge,  avant  midi  (3*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —Petite  toux  (sèche) 
fréquente,  matin  et  soir  (Hb.  et  Tr.,  Tr.).  —  Toux  sèche,  la  nuit,  avec 
sécheresse  dans  la  gorçe  (au  b.  de  24  h.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Toux  sèche 
survenant  subitement  le  matin  et  cessant  bientôt,  ou  bien  survenant  en 
marchant  au  grand  air  et  persistant  à  la  chambre  (!*',  6"  j.)  (Hb.  et  Tr.). 
— -  Violente  toux  sèche,  le  matin  après  le  lever,  à  laquelle  succède  plus 
tard  un  peu  d'expectoration  (4%  6«  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  (La  toux  avec 
expectoration  le  matin  cesse  :  effet  curatif)  (5*  j.).  —  (Toux  avec 
expectoration,  accompagnée  d'âpreté  de  la  gorge,  enrouement  et  coryza 
fluent).  ■—  Toux  qui  détache  aisément  le  mucus  (effet  curatif).  — 
Toux  subite,  violente  mais  brève,  pendant  laquelle  on  expectore  avec 
efforts  une  masse  de  mucus  sanguinolent,  après  midi  (5*  j.)  (Hb.  etTr.). 

—  Sensation  dans  la  trachée  comme  si  elle  était  rétrécie  et  que  l'air  ne 
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pût  la  traverser,  comme  dans  un  violent  malxle  goi^e  provenant  de  l'ac- 
tion du  froid,  ou  comme  dans  une  pharyngite  ;  mais  ce  malaise  ne  dure 
que  quelques  minutes  (les  7  prera,  j.)  (Hb.)  (765). 

B.  Poitrine.  — (762-808.)  La  poitrine  est  oppressée.  —  Resserrement 
de  la  poitrine.  —  Douleur  pressive  à  la  poitrine  et  oppression.  —  Près- 
^  sion  à  la  poitrine  en  se  penchant  pour  écrire.  — Sorte  de  pression  dure, 
en  haut,  aux  deux  côtés  de  la  poitrine^  en  faisant  de  forts  mouvements, 
faible  en  étant  assis,  nulle  en  étant  couché,  non  modifiée  par  l'application 
de  la  main.  —  Douleur  cuisante  sous  le  sternum,  qui  s'étend  jusqu'à 
l'estomac  et  s'accompagne  de  raucité  de  la  voix.  —  Élancement  déchirant, 
fulgurant,  depuis  le  rein  droit,  à  travers  l'épigastre,  jusqu'au  côté  gauche 
delà  poitrine,  pendant  l'inspiration.  —  Élancement  partant  du  côté  gauche 
du  ventre  jusqu'au  milieu  de  la  poitrine^  pendant  l'inspiration,  en  se  baissant; 
ensuite  aussi  en  se  tenantdroit.  — Élancementdans  le  haut  delà  poitrine,  des 
deux  côtés,  pendant  de  forts  mouvements;  pas  d'élancements  en  se  tenant 
assis  et  en  marchant,  mais  seulement  oppression  qui  coupe  la  respiration. 
— Froid  dans  Tintérieur,  sous  le  sternum.-— Chaleur  dans  le  devant  de  la 
poitrine,  chaleur  qu'on  sent  en  respirant  (chez  une  femme)  (S.  H.). 

Difficulté  de  respirer,  dans  la  matinée.  —  Resserrement  de  la  poitrine 
(1<"  j.)  (Tr.).  —  Oppression  et  battements  dans  la  poitrine  (au  b.  de  2  h.) 
(Tr.).  —  La  poitrine  est  comme  serrée,  avec  oppression  (11®  j.)  (Hb. 
et  Tr.).  —  La  poitrine  est  comme  serrée  dans  un  étau,  en  se  tenant 
assket  penché;  cela  cesse  en  se  redressant,  l'après-midi  (1®' j.)  (Hb.  et 
Tr.).  —  On  a  la  poitrine  resserrée,  en  se  penchant  pour  travailler,  au 
point  de  pouvoir  à  peine  respu-er,  comme  si  l'on  avait  un  corset  trop 
étroit;  cela  se  passe  en  marchant  au  grand  air  (9®  j.).  -^  Douleur 
dans  la  poitrine,  au  côté  gauche  du  sternum,  pendant  un  effort  violent; 
l'endroit  est  douloureux  au  toucher  (au  b.  delO  j.)  (Hb.).  —  Sensation 
douloureuse  dans  l'intérieur  de  la  poitrine,  en  remuant  ou  en  tournant  le 
corps.  —  Sensation  douloureuse,  comme  si  la  poitrine  s'agrandissait 
(1*'  et  9'  j.)  (Hb.).  —  Pesanteur  sur  la  poitrine  avec  respiration  courte, 
sans  toux,  l'après-midi  seulement  (18*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Pression  à  la 
poitrine.  —  Pression  sèche  en  avant  sous  le  sternum.  —  Pression  sur  le 
sternum^  plus  vive  en  marchant^  vers  le  soir.  —  Pression  çà  et  là  dans  la 
poitrine  (Hb.  et  Tr.).  —  Pression  à  la  poitrine,  suivie  de  renvois  qui  ne 
soulagent  pas,  cette  douleur  s'étend  parfois  jusqu'au  dos,  est  plus  vive 
en  marchant,  avant  midi  (1",  20*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Pression  à  la  poi- 
trine avec  respiration  courte  et  excitation  à  tousser,  qui  cesse  et  revient 
souvent  (Hb.  et  Tr.)  —  Pression  à  la  poitrine,  pendant  la  toux  (déjà 
existante)  et  après;  en  même  temps  une  douleur  paralysante  traverse 
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Itavant-bras  droit  et  le  rend  inerte  et  sans  force  (an  b.  d'nne  1/2  h.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  pressive  au  milieu  de  la  poiirine  allernantavcc 
un  resserrement  du  thorax  et  de  violents  battements  de  cœur,  surtout 
après  les  repas  (8*,  9*  j.)  (Tr.).  —  Violente  douleur  pressive  à  la  pot- 
trine,  la  nuit  y  qui  trouble  le  sommeil  (d'ailleurs  tranquillle),  qui  n'aug- 
mente pas  par  la  respiration,  mais  bien  lorsqu'on  penche  la  tête  en 
avant;  pendant  plusieurs  jours  (au  b.  de  5  j.)  (Tr.).  —  Pression  sur 
la  poitrine  avec  respiration  courte,  la  nuit,  étant  couché  sur  le  dos  ; 
elle  cesse  quand  on  se  met  sur  le  côté  (2**  j.).  —  Sensation  pénible, 
constrictive  sous  le  sein  droit,  sur  un  endroit  peu  étendu  (au  b.  de 
2  h.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Pincements  dans  la  partie  supérieure  de  la  poi- 
trine, le  soir,  étant  assis  (!•'  j.)  (Tr.).  —  Douleur  dans  la  poitrine,  comme 
si  elle  était  à  vif^  après  le  repas  de  midi,  jusqu'à  dix  heures  du  soir  ; 
moins  forte  après  s'être  couché,  mais  revenant  dès  le  lendemain  matin 
(au  milieu  d'accès  de  toux  et  d'accablement),  accompagnée  de  renvois 
et  d'arrêt  de  la  respiration  (7''j.)(Hb.  et  Tr.).  Douleur  de  plaie  dans 
la  poitrine,  avec  pression,  en  marchant  vite;  soulagement  en  étant 
assis  ;  pendant  quatorze  jours  (au  b.  de  20  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Dou- 
leur cuisante  dans   la  poitrîue  et  le  creux  de  l'estomac,  avec  toux 
accompagnée  d'efforts,  larmoiement  et  crachats  difûciles  à  détacher.  — 
Élancements  çà  et  là  dans  la  poitrine,  parfois  augmentés  par  l'inspi- 
ration, parfois  brûlants  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  «ous  le  sternum 
qui  augmentent  en  parlant;  en  même  temps  constriction  de  la  poitrine 
comme  si  Ton  portail  un  corset  trop  étroit  (35"  j.).  —  Vifs  élance- 
ments dans  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  (3*"  j.)  (Tr.).  —  Douleur 
térébrante  tantôt  dans  le  milieu,  tantôt  dans  les  côtés  de  la  poitrine, 
augmentée  par  l'inspiration,  paraissant  parfois  le  soir  et  soulagée  en  se 
redressant  et  en  marchant  (Hb.  et  Tr.).  —  Chaleur  continue  dans 
le  milieu  de  la  poitrine  (au  b.  de  5  min.).  —  Ardeur  dans  tout  le  côté 
droit  de  la  poitrine,  avec  élancements  dans  une  des  fausses  côtes 
droites,  après  midi  (1*'  j.  ).  —  Petits  élancements  dans  le  sein  gauche 
(chez  une  femme)  à  neuf  heures  du  matin  (2"  j.). —  Pression  super- 
ficielle au  bas  de  la  poitrine  (un  peu  diminuée  par  le  frottement) 
(Hb.  etTr.). 

Coeur.  —  (805-806.)  —  Battements  de  cœur  journaliers,  le  matin  en 
s'éveillant.  —  Fréquentes  palpitations  de  cœur  ;  quelques  battements  de 
cœur  irréguliers,  alternativement  faibles  etforls  (S.  H.). 

Dos  ET  LOMBES.  —  (813-853.)  —  Élancements  déchirants  dans  le 
sacrum,  le  soir,  au  lit,  avant  de  s'endormir.  —  Déchirements  saccadés 
dans  le  sacrum,  surtout  en  se  remuant.  —  Douleur  dans  le  sacrum  en 
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marchant.  —  Douleurs  comme  contusives  dans  le  sacrwn  et  le  dos.  — 
Violente  pression  dans  le  dos  ayant  la  sortie  d'un  bouton  bémorrhoïdal. 

—  Doulear  déchirante  dans  Toinopiate  gauche  (au  b.  de  ^k  j.)-  —  Vif 
élancement,  de  temps  en  temps,  au  milieu  du  dos.  — •  Douleur  dans  le 
dos,  comme  si  l'on  passait  un  fer  chaud  à  travers  les  vertèbres  lombaires. 

—  Élancements  et  douleur  sécante  dans  les  omoplates,  avec  froid,  deux 
jours  de  suite.  —  Élancements  entre  les  omoplates.  —  Élancements  à  la 
nuque.  —  Douleur  à  la  nuque  pendant  les  mouvements  de  la  tête. 

—  Pression  et  tiraillement  dans  les  ganglions  du  côté  gauche  du  cou.  — 
Gonflement  des  ganglions  du  côté  gauche  du  cou.  —  Koideur  des  muscles 
du  cou,  qui  empêche  de  tourner  la  tête  à  gauche  (S.  H.). 

YulsioD  douloittreuse  au  sommet  du  coccyx,  avant  midi  (2*  j.).  — 
Sensation  de  constribtion  dans  Tos  iliaque  d^oit  (1"  j.)  (Hb.  et  Tr.).— 
Douleur  rongeante  an  coccyx,  que  la  marche  ne  modifie  pas,  mais 
qu'on  soulage  en  s'étendant  (1*'  j.,  le  soir)  (flb.  et  Tr.).  — Violente 
douleur,  sorte  de  rongement,  dans  le  sacrum,  remontant  jusque  entre 
les  épaules,  où  elle  est  si  vive  qu'elle  fait  pleurer  (soulagement  par  la 
camomille,  chez  une  femme)  (32«  j.).  — Violente  douleur  contusive 
dans  le  sacrum,  et  (le  matin)  dans  le  coccyx,  en  y  touchant  (/i*,  7*  j.  ) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Vive  douleur  tout  le  long  du  dos,  élancements  et 
tressaillements  tels  qu'on  ne  peut  se  baisser  ni  rien  soulever  avec  la 
main;  a^ravation  pendant  l'inspiration  (3*  j.)  (Hb.).  —  Petits  élan- 
cements s'étendant  du  dos  vers  la  région  des  côtes  (au  b.  de  2  h.) 
(Hb.  et  Tr.).  — Ardeur  à  l'extrémité  supérieure  de  l'omoplate  gauche, 
un  peu  diminuée  par  le  frottement.  —  Élancements  et  rongement 
dans  les  omoplates  (2*  j.).  —  Élancements  entre  (et  sur]  les  omoplates, 
en  respirant  (!•',  2*  j.)  (flb.  et  Tr.).  —  Roideur  douloureuse  entre 
les  omoplates,  s'étendant  plus  tard  dans  les  régions  des  côtes  et  des  reins 
(Bte).  —  Tension  douloureuse  entre  les  omoplates,  avant  midi  (2*  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Tiraillement  douloureux  dans  les  muscles  de  la  nuque, 
qui  n'est  modifié  ni  parle  frottement  ni  par  les  mouvements  de  la  tête, 
avant  midi  (!*'  j.).  —Violente  tension  à  la  nuque,  pendant  une  heure, 
après  midi  (l'^'  j.)  (Hb.  et  Tr.).  -—  Roidenr  du  cou  et  de  la  partie  supé-* 
rieure  du  dos,  avec  douleurs  tractives,  se  dissipant  par  le  mouvement,  le 
matin  (4*  j.)  (Tr.).  —  Élancements  à  la  nuque  et  au  côté  droit  du  cou, 
qui  ne  se  dissipent  qu'après  un  frottement  prolongé  (Hb.  et  Tr.) . —  Élan- 
cements dans  les  ganglions  du  côté  droit  du  cou  et  tiraillements  dans  ceux 
du  côté  gauche  (au  b.  d'une  1/2  h. ,  1  h.)  (Tr.). —  Élancements  superfi- 
ciels sur  le  côté  droit  du  cou,  soulagés  par  la  pression  ;  en  même  temps,  dé- 
chirement dans  la  tête  et  élancements  dans  les  oreilles  (au  b.  de  12  j.)  (Tr.  ). 
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Membres  supérieurs.  —  (85/i-899.)  —  Douleur  de  luxation  dans 
Varticulation  de  l'épaule,  surtout  en  levant  le  bras.  —  Faiblesse  des 
bras.  —  Grande  fatigue  dans  nn  bras.  —  Resserrement  dans  le  bras, 
comme  par  l'action  du  froid.  —  Chaleur  sensible,  même  à  Textérieur, 
survenant  de  temps  en  temps  dans  le  bras  droit.  —  Gonflement  (mou  et 
rouge),  siège  de  viis  élanoements,  dans  le  bras.  —  Douleur  comme  de 
luxation  dans  le  bras  droit.  —  Douleur  déchirante  à  la  partie  supérieure 
du  bras,  s'étendant  jusqu'à  l'omoplate,  en  éternuant  et  en  toussant.  — 
Élancements  dans  les  muscles  du  bras  gauche  (au  b.  de  qnelq.  h.).  — 
Douleur  lancinante,  comme  de  luxation,  dans  le  coude  et  le  poignet.  — * 
Douleur  térébrante,  presque  continue,  à  l'extrémité  du  coude.  ••  Dou- 
leur à  l'olécrâne,  surtout  en  s'appuyant  dessus  ;  cela  fait  l'effet  d'une 
forte  pression  exercée  sur  le  bras  droit.  —  Douleur  tiraillante  dans 
l'avant-bras,  pendant  le  repos.  —  Douleur  tiraillante  et  déchirante  dans 
l'avant- bras,  jusqu'à  la  main,  le  matin,  en  s'éveillant. —  Déchirement 
douloureux  dans  Tavant-bras,  paraissant  exister  dans  les  os,  se  renouve- 
lant trois  fois  et  durant  une  minute. — Engourdissement  du  bras  gauche, 
tous  les  jours;  on  y  éprouve  des  fourmillements,  depuis  la  main  jusqu'au 
coude.  —  Engourdissement  de  la  main  droite,  en  se  réveillant.  —  Froid 
continuel  et  désagréable  aux  mains.  —  Douleur  dans  les  doigts  médius 
quand  on  les  remue.  —  Douleur  tiraillante  dans  le  pouce  et  l'index.—* 
Gonflement  des  doigts  (S.  H.). 

Fréquents  déchirements  saccadés  dans  les  deux  aisselles,  après  midi 
{U^  j.).  —  Secousse  et  tressaillement  subit  dans  l'épaule  droite  (au  b. 
de  2  h.).  —  Élancements  dans  les  creux  axillaires  et  dans  les  bras, 
même  la  nuit.  —  Déchirements  dans  toutes  les  parties  du  membre 
supérieur  :  aisselle,  bras,  coude,  avant-bras,  etc. ,  lors  des  change- 
ments de  temps.  —  Déchirement  dans  les  membres  supérieurs,  depuis 
le  bras  jusqu'aux  doigts,  et  depuis  les  doigts  et  les  poignets  jusqu'aux 
aisselles.  —  Douleur  contusive^  paralysante^  dans  les  bras,  parfois  en 
même  temps  au  sacrum,  passant  du  bras  droit  dans  l'avant-bras  gauche 
et  vice  versa  (Hb.  et  Tr.).  —  Grande  faiblesse  dans  les  bras^  qu'on 
peut  à  peine  lever  (3*j.)  (Tn).  —  Ardeur  (avec  tension)  dans  le  bras, 
les  doigts  et  le  coude  gauches,  comme  par  le  contact  d'un  fer  rouge 
(Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  tiraillante  dans  l'humérus  gauche  (2*  j.) 
(Tr.).  —  Déchirements  (lancinants)  dans  le  bras  et  le  coude,  semblant 
siéger  dans  les  os,  avant  midi.  —  Déchirements  dans  les  avant^bras, 
jusqu'aux  poignets  et  jusqu'aux  doigts.  —  Tressaillement  (visible), 
continu  ou  fourmillement  à  l'avant-bras  droit  et  derrière  l'articulation 
du  pouce  gauche  (Hb.  et  Tr.).  —  Pesanteur  extraordinaire  dans  les 
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avant-bras  et  les  mains,  les  bras  semblent  trop  courts  (chez  une 
femme).  —  Sensibilité  telle  du  poignet  gauche  qu'on  ne  peut  rien 
prendre  avec  la  main  correspondante  sans  les  plus  vives  douleurs.  — 
Gonflement  des  veines  de  la  main,  l'après-midi  et  le  soir  (Hb.  et  Tr.). 
—  Sensation  à  l'index  droit,  comme  s'il  était  luxé.  —  Déchirements 
dans  et  entre  les  doigts.  —  Le  pouce  gauche  s'engourdit  deux  fois 
dans  l'après-midi,  puis  on  y  ressent  longtemps  des  fourmillements.  — 
Fourmillements  dans  les  doigts  de  la  main  droite,  avec  élancements 
brûlants,  le  soir  (6*  j.).  —  Bongement  sous  les  ongles  des  doigts^ 
avec  fourmillement  le  long  du  bras  jusqu'à  la  clavicule  (Hb.  et  Tr.). 

Membres  inférieurs.  --  (907-989.)  —  La  hanche  droite  est  doulou- 
reuse. —  Douleur  déchirante  aux  deux  cuisses  et  au  bord  supérieur  du 
bassin.  —  Engourdissement  dans  les  fesses  en  étant  assis.  —  Douleur 
dans  les  jambes  et  les  lombes,  en  remuant.  —  Douleur  dans  les  jambes 
et  les  lombes,  empêchant  de. dormir  la  nuit,  après  une  promenade  (chez 
une  femme).  —  Tiraillements  dans  les  jambes.  —  Sorte  de  crampe  de 
haut  en  bas  dans  les  membres  inférieurs  (cuisses  et  jambes),  ne  durant 
que  quelques  minutes,  mais  revenant  souvent.  —  Inquiétudes  dans  les 
jambes,  pendant  une  demi-heure,  revenant  plusieurs  soirs  à  sept  heures, 
avant  de  s'endormir  (chez  une  femme).  —  Pesanteur  dans  les  jambes^ 
telle  qu'on  peut  à  peine  les  lever  (chez  une  femme).  —  Douleur  dans  le 
jarret  gauche;  on  a  de  la  peine  à  marcher  (chez  un  enfant).  —  Vives 
douleurs  nocturnes  depuis  le  jarret^  jusqu'au  talon. —  Douleur  tiraillante 
dans  les  jarrets,  en  montant  les  escaliers,  non  en  les  descendant.  —  Dou- 
leur tiraillante  dans  les  deux  genoux  en  montant  les  escaliers  ;  elle  ne  se 
fait  pas  sentir  en  ployant  les  jarrets  ni  au  toucher.  —  Douleur  dans  la 
rotule,  seulement  en  appuyant  les  mains  dessus  et  en  pliant  le  genou.  — 
Pression  vulsive,  violente  à  la  rotule.  —  Douleur  déchirante  et  lancinante 
dans  le  genou,  le  soir  avant  de  s'endormir.  —  Déchirement  sourd  au 
côté  interne  du  genou  gauche,  le  soir  (19''  j.).  —  Craquement  dans  le 
genou  droit,  en  marchant.  —  Tremblement  dans  le  genou.  —  Douleur 
contusive  au  tibia  droit,  surtout  en  marchant.  —  Douleur  lancinante, 
spasmodique  dans  la  jambe  droite,  avec  engourdissement,  pendant  la 
sieste,  en  étant  assis  et  aussi  après  le  réveil.  —  Tiraillement  déchirant 
dans  la  jambe,  à  partir  de  la  malléole  externe.  —  Douleur  tiraillante 
dans  le  tendon  d'Achille,  pendant  le  repos,  non  en  marchant.  —  Déchi- 
rement dans  les  mollets,  — Les  muscles  du  mollet  sont  tendus  et  semblent 
trop  courts,  en  marchant  ^au  b.  de  20  b.).  —  Douleur  tensive  au  côté 
interne  du  mollet,  en  marchant.  —  Crampes  fréquentes  dans  les  mol- 
lets» —  Crampe  douloureuse  dans  les  mollets  chaque  fois  qu'on  croise 
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ua  pied  &ur  Taatre  ou  qu'on  appuyé  sur  les  orteils  (chez  une  femme). 

—  Engourdissement  des  talons  eu  appuyant  dessus.  —  Sensibilité  dou- 
loureuse de  la  plante  du  pied  droit.  —  Douleur  dans  la  plante  du 
pied  droit  y  en  appuyant  dessus^  comme  si  elle  était  trop  molle  et  gon- 
flée (S.  H.). 

Déchirements  dans  Tos  iliaque.  —  Élancements  dans  le  côté  droit  du 
bassin.  —  Élancements  dans  la  hanche  gauche,  qui  s'étendent  jusqu'au 
sacrum  et  à  l'aine,  et  reparaissent  pendant  l'inspiration.  —  Dou- 
leurs sécantes,  comme  par  un  instrument  tranchant,  en  travers  au* 
dessus  de  la  iesse  gauche,  avant  midi  (2*  j.).  —  Douleur  contusive 
dans  la  cuisse  gauche,  augmentée  par  la  pression,  le  matin  (4®  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Déchirement  et  élancement  dans  l'articulation  de  la 
hanche  et  immédiatement  au-dessus  du  genou,  venant  par  accès  (Bte). 

—  Déchirements  dans  les  membres  inférieurs^  cuisses  et  jambes,  en 
étant  assis  ou  couché,  surtout  la  nuit  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  ron- 
geante dans  les  jambes  (Bie).  —  Grande  pesanteur  des  membres  infé- 
rieurs, telle  qu'on  peut  à  peine  les  traîner  ;  on  chancelle  en  marchant 
et  l'on  est  obligé  de  s'asseoir^  le  soir  (5*  j.).  —  Grande  faiblesse  des 
jambes,  en  s'asseyant.  —  Sensation  de  pression  de  dehors  en  dedans 
au  jarret  gauche,  en  marchant  et  en  se  relevant  après  avoir  été  assis. 
— i  Déchirement  dans  les  genoux  et  les  rotules,  —  Violent  déchi^ 
rement  descendant  depuis  les  genoux  jusqu*aux  orteils,  avec  sen- 
sation de  gonflement  des  genoux;  dans  l'après-midi,  jusqu'au  soir; 
soulagement  en  marchant  (21*  j.).  —  Élancements  dans  le  genou 
gauche,  en  étant  assis,  cessant  quand  on  marche  au  grand  air.  — 
Élancements  et  déchirements  dans  le  genou  droit,  le  soir  (1*' j.)*  — 
Térébration  douloureuse  dans  le  genou  droit  (au  b.  de  2  h.).  — 
Les  genoux  semblent  enflés  pendant  les  douleurs.  —  Lassitude  dans 
les  jambes,  surtout  au  milieu  des  tibias,  comme  s'ils  étaient  brisés  ; 
c'est  en  se  tenant  debout  et  en  marchant  que  cette  sensation  est  la 
plus  forte,  ou  est  sur  le  point  de  s'affaisser  (soulagement  en  s'asseyant 
et  en  se  couchant),  surtout  le  soir.  —  Élancements  dans  le  tibia  droit, 
le  soir  au  lit  —  Déchirement  dans  les  jambes  en  divers  moments.  — 
Déchirement  dans  les  tendons  d'Achille,  le  soir  (5*  j.).  —  Tiraillement 
non  douloureux,  de  haut  en  bas,  dans  les  deux  mollets  (au  b.  de  2  h.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Tension  (et  ardeur]  à  la  face  externe  du  mollet  droit, 
le  soir  (2''  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  La  tension  (déjà  existante)  dans  les 
mollets  (les  plantes  des  pieds  et  les  orteils,  avec  spasme  et  paralysie 
des  jambes)  augmente  beaucoup  et  envahit  le  genou,  de  sorte  qu'on 
ne  peut  se  tenir  droit  ;  il  se  déclare  alors  dans  les  mollets  et  Jes 
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plaïUes  des  pieds  une  douleur  brûlante,  lancinante  et  parfois  aussi 
sécante  (les  premiers  jours)  (Hb.).  •—  Douleur  crampoïde  dans  les 
mollets,  comme  si  les  tendons  étaient  trop  courts,  en  se  levant  de  son 
siège;  elle  se  dissipe  en  marchant;  auparavant  les  pieds  étaient  si 
faibles  qu'on  craignait  de  se  lever;  après  midi  (2*  j.).  —  Battements 
non  douloureux,  ressemblant  à  des  pulsations,  dans  le  mollet  gauche, 
le  matin  {U''  j.).  — Vif  fourmillement  dans  les  deux  mollets,  après 
le  repas  du  soir  {5"  j.).  —  Sensation  dans  le  (alon  gauche  comme 
s'il  était  fortement  serré  des  deux  côtés  (2«  j.).  —  Déchirements  dans 
Il  s  pieds  et  les  malléoles,  à  divers  moments  (Hb.  et  Tr.).  —  Pesanteur 
avec  déchirements  dans  les  pieds  (Tr.).  —  Pesanteur  des  pieds  avec 
grande  lassitude  dans  les  jambes  (S**  j.)*  —  Engourdissement  du  pied 
droit,  avec  fourmillement  (Hb.  et  Tr.).  —  Tiraillement  douloureux 
au-dessous  des  malléoles  (10*  j.).  —  Douleur  avec  prurit  dans  les 
os  du  dos  du  pied,  en  y  touchant  (1*'  j.)  (Hb.).  —  Violent  élance- 
ment dans  la  malléole  du  pied  droit  en  cherchant  à  Tappuyer  à  terre, 
et  vive  douleur  sécante  depuis  le  gros  orteil  jusqu'au  talon,  de  telle 
sorte  qu'on  ne  peut  poser  le  pied  à  terre  (2*  j.)  (Hb.).  —  Élancements 
cuisants  dans  la  plante  du  pied  droit,  le  soir  et  le  malin  ;  ils  cessent 
par  le  frottement.  — Tension  à  la  plante  du  pied,  avant  midi  (2*j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  lancinante  à  la  face  plantaire  du  gros  orteil. 

—  Élancements  cuisants  dans  le  gros  orteil,  près  de  l'ongle,  la  nuit 
(Hb.).  —  Déchirements  dans  le  gros  orteil  droit,  comme  par  un 
instrument  tranchant,  le  matin,  en  marchant  {k*  j.).  —  Fourmille- 
ment dans  le  gros  orteil,  comme  s'il  avait  été  gelé  (2*  j.)  (Hb. 
et  Tr.). 

Peau.  —  Cuir  chevelu.  —  (147-156.)  —  Douleur  au  côté  gauche  du 
vertex,  comme  si  quelqu'un  vous  soulevait  par  une  mèche  de  cheveux 
(l*'' j.).  —  Douleur  de  plaie  au  cuir  chevelu,  anxpoints  où  on  le  touche. 

—  Sécheresse  des  cheveux.  —  Éruption  de  boutons  sur  le  front  et  le  cou 
(S.  H.). 

Sensation  sur  la  surface  de  la  tête  comme  si  la  peau  était  engourdie 
(3«  j.)  (Hb.).  —  Chute  des  cheveux  (au  b.  de  8  j.)  (Tr.).  —  Prurit 
(fourmillement  et  reptation)  çà  et  là  sur  la  tête  (Ng.).  — •  Prurit  insup- 
portable à  la  tête;  on  se  gratte  jusqu'au  sang  et^  après  s'être  gratté,  la 
peau  est  douloureuse.  —  Prurit  au  cuir  chevelu,  qui  est  couvert  de 
croûtes  blanches  (Hb.).  —  Une  niasse  de  boutons  sur  le  cuir  chevelu, 
derrière  l'oreille  et  causant  une  douleur  tensive  (Ng.). 

Visage,  —  (275-298.)  —  Violent  prurit  à  la  face.  —  Éruption  de 
boutons  sur  la  joue  droite,  qui,  lorsqu'on  les  touche,  causent  une  douleur 
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d'écorchure. — Succession  de  clous  à  la  joue  gauche.  —  Le  menton  est  si 
gonflé  qu'on  ne  peut  ouvrir  la  bouche  sans  douleur  ;  alors  élancements 
dans  les  os  des  joues  jusque  près  des  tempes.  —  Gonflement  de  la  lèvre 
inférieure.  —  Vésicules  sur  les  lèvres  avec  gonflement.  —  Éruption 
squameuse  à  la  lèvre  inférieure  (S.  H.)- 

Prurit  au  front,  aux  joues,  aux  yeux  et  au  menton.  —  Prurit  aux 
joues,  avec  ardeur  après  s'être  gratté.  —  Reptation  pruriteuse,  comme 
si  un  insecte  courait  sur  le  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieure.  — 
Prurit,  avec  violente  excitation  à  se  gratter  la  face  et  le  menton  que 
couvrent  de  petites  vésicules  miliaires  (4"  j.).  —  Vésicules  (pruri- 
teuses)  au  front,  au  côté  droit  du  nez  et  à  la  commissure  labiale 
gauche  (en  les  grattant,  elles  s'ouvrent  les  unes  dans  les  autres  (du 
6«  au  9»  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Petits  boutons  rouges  sur  la  joue  droite, 
qui  sont  rugueux  au  toucher  et  indolents  (12*  j.)  (Tr.).  —  Petits  bou- 
tons au  menton,  qui  disparaissent  le  lendemain  matin  (au  b.  de  8  et 
13  j.).  —  Éruption  de  boutons  à  la  joue  gauche  et  au  front  (10«  j).  — 
Prurit  à  une  croûte  déjà  desséchée  sur  la  cicatrice  d'un  clou  au  front; 
cela  se  passe  en  grattant.  —  Il  semble  qu'on  a  les  lèvres  enflées.  — 
Prurit  à  la  commissure  labiale  gauche  et  au  niveau  de  l'os  malaire 
droit;  cela  se  passe  en  grattant  (Hb.  et  Tr.).  —  Vésicule  transparente, 
grosse  comme  un  pois,  sur  la  surface  interne  de  la  lèvre  (2«  j.)  (Tr.).  — 
Les  lèvres  se  desquament  (U^  j.).  —  Lèvres  gercées  (sèches)  (Bb.  et 
Tr.,  Tr.). 

Anus.  —  (612-618.)  —  Violent  /?rwriï  à  la  rainure  interfessière  et 
kVanuSy  augmenté  par  le  frottement  (S.  H.).  —  Prurit  à  l'anus,  aug- 
mentant quand  on  se  gratte  (!•',  2«  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Prurit  à  l'anus, 
pendant  longtemps  (au  b.  de  30  j.)  (Hb.).  — Ardeur  pruriteuse  à 
Vànus  (S.  H.).  —  Prurit  avec  ardeur  et  élancements  au  rectum.  — 
Prurit  à  l'anus,  avec  sentiment  de  pulsation  (Tr.).  —  Fourmillement  au 
rectum,  comme  s'il  contenait  des  vers  (Tr.).  —  Prurit  au  niveau  du 
coccyx  (S.  H.)  (812). 

Poitrine.  —  (809-811.)  —  Prurit  au  sternum,  on  le  fait  passer  en  se 
grattant  (15®  j.)  (Hb.).  —  Il  semble  que  des  insectes  courent  sur  la  cla- 
vicule gauche  (et  sur  le  sein  droit,  avec  prurit  mordicani)  ;  après  s'être 
gratté,  la  place  est  brûlante  et  l'on  y  voit  paraître  des  vésicules  cuisantes 
(16*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  --  Pustules  sur  le  sein  droit  et  le  cou,  avec  douleur 
brûlante  ;  la  face  est  en  feu  et  le  reste  du  corps  frissonne^  mais  le  sommeil 
est  bon  et  sans  rêves  (Tr.). 

Dos.  —  (822-825  et  845-8&8.)  —  Éruption  de  boutons  sut*  le  dos 
(S.  H.).  —  Prurit  brûlant^  comme  par  une  piqûre  de  puce,  dans  le  côté 
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gauche  de  la  région  lombaire  ;  il  dure  longtemps  et  se  passe  après  qu'on 
s'est  gratté.  —  Prurit  sur  et  entre  les  omoplates.  —  Fourmillement 
pruriteux  (et  élancement)  dans  tout  le  dos  et  au  sacrum,  suivi  de 
douleur  secouante.  —  Prurit  à  la  nuque  et  au  cou  (au  b.  de  18  j.)  (S. 
Hb.  et  Tr.).  —  Violent  prurit  au  cou  et  à  la  poitrine^  comme  par  des 
piqûres  de  puce  (au  b.-de  10  j.)  (Tr.).  —  Violent  prurit  au  cou,  à  la 
nuque  et  à  la  poitrine,  sans  éruption  visible  :  au  toucher  seulement  on 
découvre  quelques  tubercules  durs,  disséminés  sous  la  peau  {W  j.) 
(Tr.).  —  Vésicules  sur  le  côté  droit  du  cou  (8«  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Membres  supérieurs.  —  (857-906.)  —  Prurit  aux  doigts  de  la  main 
droite,  on  l'augmente  en  frottant  ou  en  grattant  — Prurit  aux  dernières 
articulations  des  doigts,  augmenté  par  le  frottement,  celui-ci  fait  naître 
une  douleur  insupportable  dans  les  os  des  doigts. 

Sur  les  épaules,  en  travers,  éruption  de  petits  boutons  rouges,  acu- 
minés,  avec  une  petite  vésicule  au  sommet,  ils  cuisent  un  peu  seulement 
le  soir  (6«  et  U*  j.)  (Tr.).  —  Prurit,  qu'on  fait  passer  en  se  grattant, 
dans  toutes  les  parties  des  bras.  —  Prurit  sur  le  dos  des  mains  et  entre 
les  doigts,  il  cesse  en  se  grattant. —  Après  un  violent  prurit,  la  peau  des 
mains  s'écaille,  le  troisième  jour  ;  en  même  temps  il  se  forme  sur  la  face 
postérieure  du  pouce  gauche  et  sur  l'index  une  petite  tache  rouge  qui 
cuit  beaucoup,  mais  ne  dure  qu'un  jour  (Hb.  et  Tr.). —  Les  mains  sont 
rudes,  gercées  et  saignent  facilement  (Hb.).  —  Prurit  sur  et  entre  les 
doigts,  qui  cesse  en  se  grattant.  — -  Prurit  fourmillant  et  brûlant  entre 
l'index  et  le  médius  gauches  (Hb.  et  Tr.).  —  Tendance  à  la  suppuration 
au  bout  des  doigts  ;  il  s'y  produit  une  place  blanche,  avec  douleurs  lan- 
cinantes, laquelle  disparait  sans  s'ouvrir  (Hb.).  —  Une  cicatrice  d'une 
coupure  au  doigt,  datant  de  neuf  ans,  commence  à  démanger  (9»,  12»  j.) 
(Tr.).  —  Grande  fragilité  des  ongles  des  doigts  ;  ils  se  cassent  quand  on 
veut  les  couper  (Bte). 

Membres  inférieurs.  — (916-995.)  —  Prurit  à  la  plante  du  pied.  — 
La  peau  de  la  plante  du  pied  est  très-sensible  au  frottement  et  cause  par 
elle-même  une  vive  douleur  de  pression.  —  Élancements  cuisants  dans 
les  cars.  —  Dartres  entre  les  orteils  (S.  H.). 

Furoncle  à  la  hanche  droite,  qui  passe  à  la  suppuration.  -^  Prurit 
brûlant  et  mordicant  aux  cuisses^  qui  cesse  en  se  grattant.  -^  Prurit 
(et  petite  éruption)  au  côté  interne  de  la  cuisse  droite.  '*-  Prurit  aux 
mollets.  —  Élancements  (chatouillement)  et  fourmillement  dans  les 
plantes  des  pieds  (Hb.,  Hb.  et  Tr.).  — Prurit  chatouilleux  à  la  plante 
du  pied  (Bte);  —  D'anciens  oignons,  aux  pieds,  deviennent  très-doulou- 
reux (Hb.).  —  Un  ulcère  à  la  plante  dû  pied,  qui  était  déjà  presque 
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guéri,  élance  quand  on  appuie  dessus  à  la  chambre  ;  après  une  prome- 
nade au  grand  air  (Hb.  et  Tr.).  -^  Prurit  aux  orteils  après  l'exposition 
à  l'air  froid.  —  Prurit  aux  orteils  et  aux  pieds  quand  ils  sont  échauffés 
par  la  marche;  cela  cesse  aussitôt  après  la  marche  (au  b.  de  30  j.)- — 
Prurit  avec  rougeur  brillante  des  gros  orteils  et  douleur  à  la  pression  (au 
b.  de  &  j.)  (Hb.). — Prurit  avec  rougeur  aux  orteils^  comme  s'ils  étaient 
gelés;  aggravation  par  le  frottement,  le  soir  (3^,  6*,  16*  j.)  (Hb.  et  Tr.). — 
Les  cors  sont  très-douloureux  (Bte). 

Surface  du  corps  en  général.  —  (106^-1056  )  —  Prurit  sur  tout  le 
corps,  surtout  à  la  face  (7*  j.).  —  Prurit  rongeant  sur  la  peau  de  tout  le 
corps,  qu'on  calme  peu  en  se  grattant  — Pruritlanciuant  sur  le  dos  et  les 
côtés  du  ventre  (2*  j.).  ~  Les  petites  lésions  de  la  peau  cuisent  et  s'en- 
flamment (S.  H.). 

Prurit  insupportable  sur  tout  le  corps,  surtout  dans  le  lit  ou  quand  on 
a  chaud  ;  on  se  gratte  jusqu'au  sang,  et,  après  s'être  gratté,  la  peau  fait 
mal  (Hb.).  —  Prurit  sur  divers  points  du  corps^  surtout  le  soir;  on  ne 
le  calme  pas  en  se  grattant  (Hb.  et  Tr,).  —  Vif  prurit  sur  tout  le  corps, 
comme  si  une  éruption  allait  sortir  (au  b.  de  5  j.).  —  Les  éruptions  de 
boutons  (petits,  blancs,  groupés,  pruriteux)  augmentent.  —  Prurit  dans 
les  boutons^  «tir/ou^  vers  le  soir  (Hb.). — Éruption  miliaire  très-pruriteuse 
aux  bras  et  aux  jambes,  sans  rougeur,  avec  saignement  après  s'être  gratté 
(Bte).—  Douleur  mordicante  dans  les  dartres  (Hb.). 
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(Ambra  ambrasiatica.) 

Ambre  gris  (franc.)  ;  Grauve  ambra  (allem.);  Amber  (anglais)  ;  Ambra  (italien); 
Ambar  (espagnol). 


Ce  médicament,  d'un  prix  élevé^  est  si  souvent  falsifié  qu'on  ne  peut  en  attendre 
un  action  médicinale  yraie  qu'après  lui  avoir  fait  subir  une  purification.  L'ambre 
véritable  est  un  produit  de  sécrétion  du  tube  digestif  du  cacbalot,  il  doit  être  vrai- 
semblablement considéré  comme,  un  produit  graisseux  formé  dans  la  vésicule 
biliaire  de  ce  cétacé.  L'espèce  la  meilleure  se  pêche  sur  les  côtes  de  Madagascar  et 
de  Sumatra,  surtout  à  la  suite  des  tempêtes. 

L'ambre  se  rencontre  dans  le  commerce  en  petites  masses  rugueuses,  opaques, 
plus  légères  que  l'eau,  comme  spongieuses  et  qui  se  laissent  facilement  casser  en 
petits  morceaux  irréguliers  et  anguleux.  La  surface  a  une  couleur  d'un  brun  ver* 
dâtre,  intérieurement  elle  présente  des  stries  jaunes,  rougeâtres  ou  des  veines 
noires,  le  tout  parsemé  de  points  blanchâtres,  très- odorants.  L'ambre  a  au  toucher 
la  consistance  d'un  corps  gras  ;  il  répand  une  odeur  faible  mais  très-agréable. 

Il  se  ramollit  comme  de  la  cire  à  la  chaleur  des  doigts  ;  se  liquéfie  et  prend  une 
consistance  oléagineuse  à  la  température  de  l'eau  bouillante  et  répand  alors  une 
odeur  forte  et  agréable  ;  il  brûle  sans  laisser  de  résidu  quand  on  le  met  sur  une 
plaque  de  tôle  chaude.  Quand  on  l'approche  d'une  lumière,  il  prend  feu  et  brûle 
avec  une  flamme  claire.  Il  est  peu  soluble  dans  l'alcool  et  beaucoup  plus  dans 
l'éther.  L'alcool  ajouté  à  cette  solution,  y  fait  naître  un  précipité  blanc  analogue 
à  de  la  cire.  Quand  on  traite  l'ambre  de  cette  fagon  ou  qu'on  le  brûle,  son  odeur 
se  développe  dans  des  proportions  considérables. 

L'ambre  se  prépare  par  voie  de  trituration.  Il  faut  donc  en  broyer  un  grain 
pendant  une  heure  avec  100  grains  de  sucre  de  lait  pour  avoir  la  première  puis- 
sance. En  triturant  ensuite  un  grain  de  cette  préparation  avec  100  autres  grains 
de  sucre  de  lait^  on  obtient  la  seconde  dynamisation.  La  troisième  s'obtient  par  le 
même  procédé^  mais  en  prenant  un  grain  de  ce' te  seconde  trituration  et  le  mêlant 
encore  à  100  grains  de  véhicule.  Cette  préparation  au  millionième  est  celle  dont 
on  se  sert;  on  en  donne  une  très-petite  partie  d'un  grain,  et  encore  est-ce  souvent 
une  dose  trop  forte  quand  le  médicament  est  bien  choisi. 

Quand  il  y  a  une  aggravation,  plusieurs  petites  doses  de  catnphre  la  font  cesser. 
La  noix  vomique  et,  plus  rarement,  la  pulsatille  agissent  aussi  comme  antidote  de 
l'ambre. 

La  durée  d  action  de  ce  médicament  est  de  trois  semaines  dans  les  maladies 
chroniques. 

'.    Le  mode  d'administration  habituel  de  ce  médicameot  diffère  de  celui 
iudiqué  ici  par  Hahnemauu.  Ou  a  d*abord  poussé  la  dyuamilatiou  beau- 
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coup  plus  haut,  on  est  allé  jusqu'à  la  trentième  puissance,  même  au  delà. 
La  dose  employée  se  compose  généralement  de  six  à  huit  globules  ou 
d'une  goiHte  pour  120  grammes  d'eau. 

Coneordances.  —  Les  médicaments  qui  se  rapprochent  le  plus 
d'amàra   grisea,    sont  :    !<>    LYCOPODIUM,    SEPIA    et  SULFUR; 

2°    CALCAR.    C,     CAUSTIC,   IGNATIA,   PHOSPH.,    PULSAT.,     RHUS     T., 

siLic.  ;  ^°  ars.y  bellad.^  Bryon.,  coniurrij  merc,  s.;  U°  antimon.  c, 
arnica,  carb.  anim.,  carbo  veget.,  cham.^  china,  clemat,  duic. ,  ferr., 
graphit,  hep.  s.,  kali,  natr.  c,  nalr.  m.,  nit.  acid.,  nnx  vom.,  staphys. 
(Jahr,  Bœnninghausen). 

Antidotes.  —  CàMPH.^  M'x  vomiga^  pulsatilla,  (Hahnemann); 
Bœnninghausen  ajoute  :  cofTea  et  staphysagria. 

AbréTiations.  —  Hahnemann  (S.  H.),  Gersdorff  (Gff.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

j^ymi^t^Viiies généraux.  — (U(ii'U2li,)  —  Sueur abondante  surtout  au 
ventre  et  aux  cuisses,  en  marchant.  —  Sueur  qui  dure  toute  la  journée 
(au  b.  de  2U  h.).  —  Sensation  de  brûlure  sur  plusieurs  parties  du  corps. 

—  Le  battement  du  pouls  se  fait  sentir  dans  tout  le  corps,  ressemblant 
au  tic-tac  d'une  montre.  —  Secousses  dans  les  membres.  —  Secousses 
générales  dans  tous  les  membres  et  froid  du  corps,  la  nuit  (au  b.  de  5  j.}. 

—  Suractivité  de  la  circulation,  avec  agitation  en  marchant  au  grand  air 
et  faiblesse  extrême  du  corps.  —  Agitation  dans  les  membres  comme  un 
fourtniliement,  avec  anxiété,  seulement  le  jour.  —  Le  matin  (en  se  trou- 
vant dans  une  chambre  très-chaude)  on  est  pris  tout  à  coup  d'une  faiblesse 
telle  qu'on  ne  peut  faire  un  pas  sans  appui,  avec  sueur  froide  au  front  et 
aux  mains.  —  Grand  abattement  (au  b.  de  8  et  de  24  h.).  —  Le  matin, 
grande  faiblesse  dans  les  jambes.  —  Lassitude  avec  sensibilité  douloureuse 
de  tous  les  membres.  —  Faiblesse  qui  se  dissipe  eii  marchant  (au  b.  de 
5  j.).  — Lourdeur  du  corps  et  grande  lassitude  (au  b.  de  7  j.).  — Faiblesse 
et  fléchissement  des  genoux  (au  b.  de  3  h.).  —  Faiblesse  des  pieds  qui 
sont  presque  insensibles  (au  b.  de  48  h.).  —  Grande  sensation  de  fai- 
blesse, avec  vertige  qui  oblige  à  se  coucher  (chez  une  femme,  au  b.  de 
72  h.)  (S.  H.). 

Les  douleurs  sont  soulagées  en  marchant  tranquillement  au  grand  air, 
mais  elles  reparaissent  quand  on  s'asseoit  (Gff.).  —  Faiblesse  le  matin  au 
lit  (Gff.). 

Sommeil.  -  (425-454.).  —  Besoin  de  s'étirer.  —  (Somnolence  le 
jour),  —  lusonmie  avant  minuit.  —  On  ne  peut  dormir  la  nuit,  sans 
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savoir  pourquoi.  —  Insomnie  pendant  plusiieurs  nuits,  et,  le  matin,  som- 
nolence remplie  de  rêves  erotiques.  —  Réveil  fréquent  la  nuit,  et,  vers 
deux  heures  du  matin,  agitation  prolongée  qui  se  fait  sentir  surtout  à 
l'occiput.  —  On  s'endort  très-tard  et  ensuite  le  sommeil  est  très-agité, 
à  cause  d'une  douleur  pressîve  qui  existe  à  la  partie  supérieure  du  ventre, 
surtout  du  côté  droit.  —  Douleur  au-dessus  des  yeux,  avec  nausées, 
pendant  plusieurs  nuits  de  suite,  depuis  minuit  jusqu'à  sept  et  huit  heures 
du  matin.  —  Chaleur  à  la  tête,  pendant  la  première  partie  de  la  nuit.  — 
Agitation  à  l'occiput  (après  minuit).  —  Mal  de  tête  qui  réveille  la  nuit  et 
passe  en  se  levant.  —  Réveil  en  sursaut  avec  effroi,  le  soir  ;  halluci- 
nations :  il  semble  que  la  chambre  est  trop  vivement  éclairée;,  on  sort  de 
son  lit  très-anxieux  (aub.  de  quelq.  h.).  —  Agitation  avec  beaucoup  de 
rêves,  trois  nuits  de  suite  (au  b.  de  5  j.).  —  A  peine  est-on  endormi 
qu'on  est  tourmenté  par  des  rêves  vifs  qui  agitent  et  empêchent  presque 
tout  somnieil  (au  b.  de  8  j.).  —  Sommeil  agité,  on  parle  en  dormant  et 
l'on  demande  à  boire  (chez  un  enfant).  —  Sommeil  agité  avec  rêves 
anxieux  (au  b.  de  5  j.).  —  Rêves  effrayants  et  pleins  d'anxiété;  on 
parle  en  dormant,  pendant  huit  jours  (immédiatement).  —  Rêves  ayant 
rapport  à  ses  occupations.  —  Sommeil  agité  la  nuit,  à  cause  d'un  froid 
général  et  de  secousses  dans  tous  les  membres  (au  b.  de  5  j.).  —  Froid 
intérieur  la  nuit,  ce  qui  l'empêche  de  s'endormir  ou  même  le  réveille,  la 
peau  n'étant  pas  chaude  (S.  H.). 

Réveil  fréquent,  la  nuit  (Gff.).  —  Douleur  pressive  et  déchirante,  allant 
de  l'occiput  au  front,  le  soir  lard,  après  avoir  déjà  dormi  (Gff.).  —  En 
se  réveillant,  faiblesse  générale,  sécheresse  de  la  bouche  et  forte  douleur 
pressive  à  l'hypogastre;  cette  douleur  diminue  en  se  couchant  sur  le 
ventre,  ce  qui  amène  une  douleur  déchirante  à  la  région  sacrée.  Celle-ci 
passe  à  son  tour  quand  on  se  couche  de  nouveau  sur  le  dos  (Gff.).  —  £n 
se  réveillant,  vers  minuit,  faiblesse,  nausées,  forte  pression  au  creux  de 
Testomac  et  dans  Le  ventre,  érections  violentes  sans  aucune  sensation 
voluptueuse,  sécheresse  de  la  bouche  et  insensibilité  de  la  peau  (Gff).  — • 
Réveil  de  très-bonne  heure  et  ensuite  semnolence  profonde  et  souvent 
interrompue,  les  yeux  étant  fortement  fermés  (Gff.).  —  Le  malin  au 
réveil,  étant  encore  au  lit,  grande  faiblesse  surtout  de  la  partie  supérieure 
du  corps.  La  tête  est  entreprise,  il  semble  que  les  yeux  sont  très-forte- 
ment fermés  ;  ensuite  nausée  qui  part  du  creux  de  l'eslomac.  Tous  ces 
malaises  font  qu'on  ne  peut  se  décider  à  se  lever  (Gff.)*  —  Le  matin,  au 
lit,  faiblesse  générale,  et,  dans  les  yeux,  même  sensation  que  s'ils  avaient 
été  trop  fortement  fermés  (Gff.).  —  La  nuit,  on  dort  couché  sur  le  doSj 
les  deux  mains  placées  sous  l'occiput,  les  genoux  ployés  ;  les  rêves  sont 
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très-vifs  (Gff.)*  — Agitation  continuelle  pendant  le  sommeil,  causée  par 
des  rêves  anxieux  (Gff.).  —  Après  s'être  endormi  tard,  rêves  anxieux  ;  il 
lui  semble  être  attaqué  et  ne  pouvoir  se  défendre  à  cause  de  sa  faiblesse. 
En  se  réveillant,  grande  faiblesse  de  la  partie  supérieure  du  corps  avec 
pression  crampoîde  au  creux  de  Testomac  et  nausées.  Ces  sensations  se 
renouvellent  dès  qu'on  se  recouche  et  se  rendort,  ensuite  vient  une  dou- 
leur pressive  dans  le  côté  gauche  du  ventre  ;  mais  en  se  réveillant  tout  à 
fait,  en  s'asseyant  et  en  se  donnant  du  mouvement,  les  douleurs  dispa- 
raissent après  une  émission  de  vents,  des  borborygmes  et  des  ren- 
vois (Gff.). 

Symptômes  fébriles.  —  (455-/i67.)  —  Froid  avec  abattement  et 
une  sorte  d'envie  de  dormir,  quatre  matinées  de  suite;  cette  sensation  se 
dissipe  après  le  déjeuner  (au  b.  de  72  h.).  —  Froid  avec  somnolence  dès 
le  malin,  et  aussi  avec  céphalalgie  et  engourdissement  de  la  tête,  sensation 
qui  se  dissipe  seulement  par  la  marche  au  grand  air.  —  Froid,  grande 
fatigue  et  mal  à  la  tête  après  deux  selles  diarrhéiques.  —  Frissonnement 
avant  le  déjeuner  (les  prem.  j.).  —  Froid  de  la  peau  de  tout  le  corps; 
excepté  seulement  au  visage,  au  cou  et  aux  parties  génitales. 

Chaleur,  pendant  deux  soirées  de  suite,  de  sept  à  huit  heures  (au  b. 
de  1 1  j.). — Chaleur  au  visage,  puis  à  tout  le  corps,  tous  les  quarts  d'heure 
(au  b.  de  5  et  de  6  j.).  —  Sueur  nocturne^  deux  nuits  de  suite  (au  b.  de 
6  et  de  7  j.).  —  Sueur  nocturne  abondante,  deux  nuits  de  suite  (au  b. 
de  5  j.)*  —  Sueur  générale  et  profuse  après  minuit,  pendant  un  grand 
nombre  de  nuits  de  suite.  —  Forte  moiteur  allant  presque  jusqu'à  la 
transpiration,  toutes  les  nuits.  — Sueur  nocturne  modérée,  se  développant 
peu  à  peu  au  milieu  d'une  forte  chaleur  du  corps.  —  Sueur  abondante 
surtout  du  côté  malade^  tous  les  matins  (S.  H.). 

Moral.  — (5-7  et  /i68-490.)  —On  croit  rêver  constamment  —  On 
ne  peut  avoir  de  pensée  exacte  sur  rien,  on  est  en  quelque  sorte  stupide 
(pendant  les  2^  pren^.  h.).  —  Faiblesse  de  la  mémoire  et  de  l'intellect, 
on  lit  le  même  passage  trois  et  quatre  fois,  sans  parvenir  à  le  comprendre. 
—  Grande  agitation,  le  jour.  —  Agiution  pendant  toute  la  journée,  avec 
serrement  à  la  poitrine.  —  Caractère  agité  et  excité.  —  Grande  prompti- 
tude pour  les  travaux  de  l'esprit.  —  Excitation  :  on  parle  malgré  soi  et 
sans  cesse,  ce  qui  fatigue  beaucoup;  on  ne  peut  dormir  la  nuit,  ce  qui 
cause  du  mal  à  la  tête,  comme  si  un  poids  lourd  était  posé  dessus  ;  on  se 
sent  très-oppressé,  on  est  obligé  de  s'asseoir  sur  le  lit  ;  on  devient  très- 
anxieux  et  le  corps  se  couvre  de  sueur  (chez  une  femme).  —  Grande 
excitation  générale.  —  On  s'excite  beaucoup  en  parlant,  tout  le  corps  se 
met  à  trembler,  surtout  les  jambes;  il  faut  rester  seule  pendant  quelque 
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temps  pour  se  calmer  (chez  une  femme).  —  La  musique  porte  le  sang  à 
la  tête.  —  Hallucinations  avec  beaucoup  d'idées  lascives,  même  en  rêve, 
ce  qui,  pourtant,  excite  fort  peu  le  moral  et  les  organes  génitaux  (pendant 
les  prem.  2^  h.).  —  Hallucinations  portant  sur  des  balivernes,  des  cari- 
catures et  dos  images  sataniques  dont  on  ne  peut  se  débarrasser.  —  Des 
pensées  anxieuses  s*emparentde  Tesprit,  —  Anxiété  le  soir.  —  On  est 
anxieux  et  tremblant  (au  b.  de  8  j.).  —  Grand  abattement  (au  b.  de  6  j.  ). 

—  Des  pensées  tristes  Tassiégent,  en  même  temps  sensation  de  faiblesse 
autour  du  cœur;  on  reste  longtemps  troublé.  —  Grande  tristesse  (au  b. 
de  72  h.).  —  Désespoir  (au  b.  de  48  h.).  —  Tout  d*abord,  disposition  à 
pleurer,  ensuite  tendanceà  s'emporter  et  à  chercher  querelle  (pend.  2  h.). 
— On  s'emporte  très-facilement.  — Alternatives  continuelles  d'abattement 
et  de  caractère  passionné,  ce  qui  empêche  de  trouver  aucun  repos  moral. 

—  Indifférence  à  la  joie  et  à  la  douleur,  cependant  on  est  plus  abattu 
qu'insouciant  (S.  H .). 

Grande  excitation  paraissant  provenir  de  faiblesse  nerveuse,  avec  impa- 
tience (Gff.).  — Insouciance  extrême  (1)  (Gff.). 
Symptômes  loeaux.  —  TÊTE.  —  {U  et  8-47.)  —  Violent  vertige. 

—  Vertige  extrême  et  dangereux.  — Vertige  en  allant  au  grand  air,  avant 
et  après  midi.  —  Vertige  et  sensation  de  faiblesse  à  l'estomac,  qui  obligent 
à  se  coucher  (l'après-midi,  au  b.  de  72  h.).  —  Grande  faiblesse  de  la 
tête  avec  vertige.  —  Faiblesse  de  la  lêie,  comme  celle  que  produirait  un 
froid  excessif.  —  Tous  les  malins,  douleur  dans  la  tête,  qui  est  embar- 
rassée comme  après  unenuit  de  débauche  (chez  une  femme).  —  Tension 
à  la  tête,  qui  rend  stupide.  —  Sensation  de  pression  et  de  plénitude  dans 
la  tête^  aussitôt  après  le  repas,  augmentée  par  le  mouvement.  —  Douleur 
de  pression  au  front  (avec  crainte  de  devenir  fou)  (au  b.  de  48  h.).  — 
Douleur  pressive  à  l'occiput  et  à  la  nuque.  —  Tous  les  deux  jours,  pres- 
sion de  haut  en  bas  au  front  et  à  la  partie  supérieure  du  crâne,  avec 
chaleur  à  la  tête  et  sensation  de  brûlure  aux  yeux  et  pâleur  du  visage. 
Cette  douleur  existe  dès  le  matin,  mais  augmente  seulement  dans  l'après- 
midi.  —  Afflux  de  sang  vers  la  tête,  pendant  deux  jours.  —  Sensation 
pressive  [non  douloureuse)  à  la  partie  supérieure  du  crâne,  avec  pesanteur 
de  la  tête,  le  soir  (au  b.  de  36  h.).  —  Pression  et  élancements  ^  la  tête. 

—  Douleur  pressive,  limitée  à  une  petite  plate,  à  l'occiput.  —  Douleur 
pressive  au  niveau  de  la  bosse  frontale  gauche.  —  Tiraillement  ou  déchi- 
rements erratiques  dans  la  tête.  —  Déchirement  au  niveau  de  la  bosse 
occipitale  gauche,  s'étendaut  à  la  nuque  et  derrière  l'oreille.  —  (Sensation 

(1)  Effet  consécutif,  réaction  de  l'organisme. 
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de  secousse  dans  la  tête).  -—  Élancements  très-Tiolents  et  multipliés,  le 
soir,  à  Tocciput.  —  A  Tocciput,  douleur  lancinante  et  déchirante  venant 
après  un  travail  fatigant  ;  cette  douleur  se  réveille  à  chaque  pas,  mais 
diminue  quand  on  est  couché.  —  Douleur  semblable  à  celle  qui  succède 
à  un  lourde  reins,  à  la  partie  extérieure  delà  tête,  même  à  la  nuque  et  an 
cou  ;  ces  parties  étant  douloureuses  au  toucher,  pendant  toute  la  journée 
(au  b.  de  12  j.).  —  Sensibilité  à  la  région  occipitale  sur  un  point  limité, 
—  Bruissement  anx  tempes  (S.  H.). 

Sensation  de  plénitude  à  la  région  occipitale  (Gif.).  —  Douleur  de 
serrement  allant  d'une  tempe  à  l'autre  (Gff.).  —  Sensation  de  serrement 
et  de  plénitude  à  la  tête  (Gff.).  —  Céphalalgie  frontale  pressive  (Gff.).  — 
Tiraillement  pressif  qui  part  de  la  nuque,  traverse  toute  la  tête  pour 
s'étendre  jusqu'au  front,  la  sensation  pressive  restant  seule  à  .'occiput 
(Gff.).  —  Pression  déchirante  dans  toute  la  région  occipitale,  s'étendant 
au  sommet  de  la  tête  et  au  front  (Gff.).  —  Déchirement  fugitif  à  travers  la 
tête  (Gff.).  —  Déchirement  dans  la  tempe  gauche,  s'étendant  jusqu'à  la 
partie  supérieure  du  crâne,  pour  passer  à  la  bosse  frontale  droite  et 
s'étendre  derrière  Voreille  gauche  (Gff.).  —  Céphalalgie  frontale  déchi- 
rante s'étendant  jusqu'à  la  partie  supérieure  du  visage  (Gff.).  —  Douleur 
déchirante  très-pénible  s'étendant  en  haut  vers  le  sommet  de  la  tête  et 
paraissant  occuper  tout  V  hémisphère  cérébral  de  ce  côté  y  avec  pâleur  du 
visage  et  froid  de  la  main  gauche  (Gff.).  —  Élancement  dans  la  tête  au 
niveau  delà  tempe  gauche  (aub.  de  3  h.)  (Gff.).  —  Céphalalgie  semblable 
à  celle  qui  précède  et  accompagne  un  rhume  de  cei*veau.  Cette  sensation 
est  tantôt  plus  forte,  tantôt  moindre,  mais  continue  (Gff.).  —  Douleur  de 
plaie  au  côté  droit  de  la  tête,  sur  une  petite  place,  se  développant  quand 
on  touche  les  cheveux  (Gff.).  —  Céphalalgie  pressive  et  déchirante  se 
faisant  sentir  surtout  à  la  partie  supérieure  de  la  tête  (Gff.).  —  Pression 
au-dessus  du  sourcil  gauche  (Gff.).  —  Douleur  pressive  sur  les  yeux, 
comme  s'ils  étaient  repoussés  dans  l'orbite  (avec  douleur  déchirante  dans 
la  tête  traversant  le  front  de  haut  en  bas  ou  l'occiput,  pour  s'étendre 
d'une  oreille  à  l'autre  (au  b.  de  3  h.)  (Gff.),  —  Pression  violente  et  de 
courte  durée  immédiatement  au-dessus  du  nez,  dans  le  front,  revenant 
par  accès  souvent  répétés,  se  transformant  en  une  douleur  déchirante  et 
laissant,  à  l'occiput,  une  sensation  d'engourdissement  (Gff). 

Yeux.  —  (50-60.)  —  Cuisson  dans  les  yeux  avec  épiphora.  —  Douleur 
de  brûlure  dans  l'œil  droit  (au  b.  de  10  h.).  —  Sensation  de  brûlure  aux 
paupières.  —  Prurit  aux  paupières^  comme  si  un  orgeolet  allait  se 
former.  —  Fourmillement  pruriteux  insupportable  autour  des  yeux.  — 
Vue  trouble,  comme  à  travers  un  nuage  (au  b.  de  quelques  h.).  — 
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Il  semble  qa*un  nuage  sombre  existe  dans  les  yeux  (au  b.  de  trois  j.) 
(S.  H.). 

Pression  et  cuisson  dans  les  yeux,  comme  s'il  était  entré  du  sable  sous 
les  paupières  (Gff.).  —  Douleur  pressive  sur  les  yeux  avec  difficulté 
d'ouvrir  les  paupières  ;  celles-ci  sont  douloureuses^  comme  si  elles  avaient 
été  fermées  de  force,  surtout  le  matin  (Gff).  —  Développement  anormal 
des  veines  de  la  conjonctive  (Gff.).  —  Déchirement  et  sensation  de  ger* 
cure  de  peu  de  durée  dans  Tœil  et  autour  de  lui  (Gff.). 

Oreilles.  — (72-79.)  — Déchirements  souvent  répétés  dans  l'oreille 
droite^  le  matin.  ^  Fourmillement  dans  les  oreilles  (au  b.  de  68  h.).  — 
Prurit  et  fourmillement  dans  les  oreilles.  —  Bruissement  et  sifflements 
dans  les  oreilles,  après  midi  (au  b.  de  U  j.).  — Craquements  dans  l'oreille 
gauche  semblables  au  tic-tac  d'une  montre.  —  Obscurcissement  de  l'ouïe 
d'un  côté.  —  L'ouïe  diminue  de  jour  en  jour,  pendant  cinq  jours  (au  b. 
de6j.)(S.  H.). 

Violente  douleur  déchirante  au  lobule  et  en  arrière  du  pavillon  de 
r oreille  {GK.). 

Nez.  —  (80-83  et  2/i 5-256.)  -^  Contraction  spasmodique  de  la  narine 
droite,  qui  la  tire  vers  l'os  malaire.  —  (Grande  sécheresse  des  narines, 
quoique  l'air  les  traverse  facilement).  —  Accumulation  de  sang  caillé 
dans  les  narines  (au  b.  de  16  h.).  — Épistaxis,  le  malin  surtout  (S.  H,). 

Dans  le  front  et  aux  yeux,  même  sensation  que  si  un  coryza  allait 
paraître.  —  Céphalalgie  en  se  mouchant.  —  Obstruction  du  nez,  qui  est 
douloureux  et  comme  excorié  à  l'intérieur.  —  Fourmillement  dans  le 
nez,  comme  pour  éternuer.  —  Fréquentes  envies  d*éternuer.  —  Elle 
éternue  presque  tous  les  jours,  ce  qui  ne  lui  était  pas  habituel.  —  Ënchi- 
frèncment. —  Grattement  dans  la  gorge,  comme  par  un  coryza  (S.  H.). 

Grande  sécheresse  du  nez,  de  longue  durée,  avec  fréquente  cuisson  et 
sensation  comme  si  l'on  allait  éternuer  (Gff.).  —  Éternument  fréquent 
avec  sécheresse  du  nez  (Gff.). 

Visage.  —  (61-71  et  84-86.)  —  Tremblement  spasmodique  des 
muscles  du  visage.  —  Contraction  spasmodique  de  quelques  parties  du 
visage,  le  soir,  au  lit.  —  Chaleur  fugitive  au  visage.  —  Teinte  ictérique 
du  visage,  —  Tache  rouge,  indolente  sur  une  joue.  —  Sensation  de  rai- 
deur à  la  joue,  comme  si  elle  était  gonflée.  —  (Gonflement  douloureux  à 
la  joue,  au  niveau  de  la  mâchoire  supérieure  avec  battements  dans  la 
gencive)  (au  b.  de  quelq.  h.).  — Lèvres  brûlantes.  —  Spasme  delà  lèvre 
inférieure,  il  semble  qu'elle  soit  d'abord  collée  sur  la  gencive,  puis 
arrachée.  —  (Douleur  comme  de  gerçure  aux  commissures  des  lèvres 
(S.  H.). 
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Déchirements  à  la  partie  supérieure  de  la  face,  surtout  auprès  de  la 
narine  droite  (Gff.). 

Douleur  dans  un  ganglion  sous-maxillaire  qui  estgonflé  (au  b.  de  8  j.) 
(S.  H.). 

APPAREIL  DIGESTIF.— i4.  Bouche.-^  (87-lH).— Douleur  lancinante 
et  pressive  dans  les  mâchoires. — Même  douleur  dans  les  mâchoires  que 
si  elles  étaient  alternativement  serrées  et  séparées  par  une  vis. — Douleur 
tiraillante  tantôt  dans  une  dent  tantôt  dans  une  autre;  celte  sensation  est 
aggravée  par  la  chaleur,  calmée  instantanément  par  le  froid  ;  la  mastica- 
tion ne  Faugmente  pas,  et  elle  passe  après  le  repas.  £n  même  temps  la 
gencive  se  gonfle  à  sa  face  interne.—  Gencives  très-gonflées  et  très-dou- 
loureuses.— Douleur  dans  une  dent  creuse,  le  soir. — Douleur  dans  une 
dent  creuse,  surtout  en  allant  à  Tair  libre  ;  il  semble  que  le  nerf  soit 
attteint.  —  Douleur  plutôt  lancinante  que  déchirante  dans  une  dent 
creuse,  après  le  déjeuner,  pendant  une  demi-heure  (au  b.  de  5  h.). — 
Les  dents  saignent.  —  Haleine  fétide.  —  Cuisson  et  gerçures  à  la  face 
interne  des  joifes  ;  la  douleur  empêche  de  manger  aucun  aliment  solide. 
—'Vésicules  dans  Tintérieur  de  la  bouche,  avec  douleur  de  brûlure. — 
De  petites  végétations  se  forment  sous  la  langue  et  causent  une  douleur 
d'écorchura  —  Douleur  constrictive  dans  les  glandes  salivaires  pendant 
le  repas,  surtout  en  mangeant  les  premières  bouchées.  —  Sensation  de 
grattement  sur  la  muqueuse  du  palais.  —  Haleine  de  mauvaise  odeur  le 
matin  au  réveil  (S.  H.). 

Tiraillement  spasmodique  dans  les  molaires  supérieures  droites  (Gff.). 
—  Douleur  vulsive  et  pressive  le  soir  au  lit,  dans  les  molaires  inférieures 
du  côté  gauche  (Gff.).  —  Odontalgie  tractive  tantôt  dans  les  dents  du 
côté  droit,  tantôt  dans  celles  du  côté  gauche,  pendant  le  jour  et  aussi 
pendant  plusieurs  nuits  (Gff.). —  Douleur  tiraillanle  dans  les  dents  inci- 
sives, comme  si  un  courant  d*air  y  pénétrait  et  y  déterminait  un  élance- 
ment (Gff.)* —  Hémorrhagie  buccale  très-abondante,  paraissant  venir 
des  dents  de  la  mâchoire  inférieure  du  côté  droit  (Gff.).  — La  langue,  la 
bouche  et  les  lèvres  sont  sèches  et  comme  engourdies,  le  matin  au 
réveil  (Gff.).—  Grande  sécheresse  de  la  bouche  le  matin,  au  réveil,  sans 
soif  aucune  ;  pendant  plusieurs  jours  (Gff.).  —  La  langue  est  couverte 
d'un  enduit  gris  jaunâtre  (Gff.).  —  Douleur  rhumatismale  à  la  base  de  la 
langue,  en  dehors  des  mouvement  de  déglutition  (Gff.). —  Douleur 
déchirante  au  palais,  s*étendanl  à  Toreille  gauche  (Gff.)- 

B.  Pharynx  et  œsophage.^  (112-12/i.)  —  Grattement  à  la  gorge ^ 
comme  il  arrive  au  début  d*uu  coryza,  pendant  plusieurs  jours. — 
Sécheresse  de  la  gorge,  le  matin.  —  Sensation  dans  la  gorge  comme  si 
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uo  corps  étranger  s*y  trouvait  arrêté.-—  Mal  dç  gorge,  comme  s'il  y  avait 
un  obstacle  matériel  à  la  déglutition  (au  b.  de  8  j.).—  Mal  de  gorge,  non 
pas  en  avalant  les  aliments,  mais  en  avalant  à  vide  et  quand  on  presse 
extérieurement,  avec  tension  dans  les  ganglions  cervicaux,  qui  sont 
comme  gonflés  (au  b.  de  U].). —  (Mal  de  gorge  après  un  refroidissement; 
élancements  allant  de  la  gorge  à  l'oreille  droite,  douleur  qui  augmente 
pendant  les  mouvements  de  la  langue).  — Efforts  involontaires  de  vomi- 
turition  et  même  vomissements  en  essayant  de  cracher  les  mucosités  qui 
se  sont  accumulées  dans  la  gorge  (S.  H.). 

Grattement  à  la  gorge  (Gff.).  —  Déchirement  à  l'intérieur  de  la  gorge 
et  à  la  partie  supérieure  du  pharynx  (Gff.)  — Cuisson  à  la  partie  posté- 
rieure du  pharynx,  en  dehors  de  la  déglutition  (Gff.). —  Douleur  pressive 
et  cuisante  se  faisant  sentir  de  temps  à  autre  à  la  partie  postérieure  du 
pharynx  (Gff.).  — -  Sécrétion  de  mucosités  dans  la  gorge,  avec  enroue- 
ment et  grattement  (Gff.). — Renâclement  de  mucosités,  le  matin  (Gff.). 

C.  Estomac.  —  Troubles  fonctionnels  (125-146).  —  La  fumée  de 
tabac  (à  laquelle  cependant  il  est  accoutumé)  l'irrite  beaucoup  et  lui 
donne  le  hoquet,  tout  en  lui  paraissant  très-agréable.  —  Fréquents  ren* 
Tois  qui  n'ont  pas  de  goût,  après  midi.  —  Renvois  fréquents  après  le 
repas.  — Fréquents  renvois  acides  (au  b.  de  kS  et  72  h.).  —  Renvois 
broyants  et  d'un  goût  amer.  —  Sorte  de  pyrosis  :  tous  le»  soirs  même 
sensation  que  dans  un  dérangement  d'estomac  avec  renvois  âpres  qui 
remontent  jusqu'au  larynx.  —  (Goût  amer  de  la  bouche,  le  matin,  au 
réveil.)  —  Goût  acide  de  la  bouche  après  avoir  bu  du  lait.  —  Nausées 
après  le  déjeuner  (au  b.  de  72  h.).  —  (Nausées  et  constrictîon  à  Testo- 
mac  (au  b.  de  2h  h.).  —  Affadissement  nauséux  à  l'estomac—  Anxiété 
après  le  repas.  —Pression  à  la  fossette  du  cou  après  le  repas,  comme  si 
une  bouchée  était  engagée  sur  ce  point  et  ne  pouvait  descendre.  — 
Tête  entreprise  et  douleur  pressive  aussitôt  après  le  repas  et  augmentant 
par  le  mouvement.  —  Sensation  de  faiblesse  à  l'estomac  et  vertiges  qui 
obligent  à  se  coucher  après  midi  (au  b.  de  72  h.)  (S.  H.). 

Fréquents  renvois  à  vide  (au  b.  de  3  h.  1/2)  (Gff.).  —  Pyrosis  avec 
renvois  avortés,  en  allant  au  grand  air  (Gff.).  —  Brûlure  à  l'estomac  (au 
b.  de  3  b.)  (GK).  — Brûlure  à  la  région  de  l'estomac,  s'étendant  vers 
l'oesophage  (Gff.).  —  Brûlure  et  pression  au-dessous  du  creux  de  l'es- 
tomac, qui  passent  après  un  renvoi  (Gff,).  —  Déchirement  au  côté 
gauche  du  palais  et  plus  profondément  dans  la  goi^e,  pendant  le  déjeu- 
ner (Gfil).  —  Déchirement  fugitif  d'abord  autour  de  i*œil  gauche,  puis 
autour  de  l'œil  droit,  après  le  repas  (GK). 

Troubles  locaux.  — (147-151.)  —  Douleur  lensive  et  pressive  au 
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creux  de  restomac.  —  Spasme  à  restomac.  —  Élancements  et  pression  à 
la  région  de  l'estomac  (S.  H.). 

Pression  au-dessous  du  creux  de  i*estomac  et  è  Tabdomen,  venant  de 
temps  à  autre,  même  la  nuit  (Gff.).  -^Pression  à  Tépigastre,  avec  froid 
des  mains  ou  des  pieds  (Giï.). 

D.  Abdomen.  —  (152-203.)  — Crampes  violentes  dans  le  ventre.  — 
Pression  dans  le  bas-ventre  pendant  plusieurs  heures,  en  marchant  ou 
dès  qu*on  s'asseoit  (au  b.  de  6  j.).  —  Tension  et  gonflement  du  ventre^ 
après  chaque  repas,  même  après  avoir  bu.  —Ventre  tendu  (au  b.  de  qq. 
h.).  —  Ventre  gonflé  (au  b.  de  5  j.).—  Conslriction  pénible  dans  le  bas- 
ventre,  dès  le  matin. ^  Le  bas-ventre  semble  comprimé.  —  Pression  dani 
le  bas-ventre,  comme  s'il  était  violemment  serré  par  un  lien,  avec  pres- 
sion vers  la  colonne  vertébrale.  —  Besoin  d'aller  à  la  selle  causé  par  le 
déplacement  des  vents,  et  ensuite  douleur,  surtout  dans  le  côté  gauche 
du  ventre.  —  Gonflement  considérable  du  ventre,  qui  réveille  aussitôt 
après  minuit,  existe  surtout  dans  le  bas-ventre,  et  est  causé  par  des 
vents  incarcérés  qui  donnent  des  coliques  el  une  violente  pression  vers 
le  bas.  Ce  développement  de  gaz  disparaît  ensuite  quand  on  s'endort, 
sans  qu'aucun  vent  ait  été  expulsé;  le  ventre  revient  alors  dans  son  état 
normal.— Violentes  tranchées,  le  soir. — Tranchées  en  étant  au  lit,  après 
minuit,  mêoiie  pendant  une  transpiration  générale. —  Tranchées  suivies 
d'une  selle  molle,  le  matin,  deux  matinées  de  suite  (au  b,  de  5  j.).  — 
Tranchées  violentes  avec  trois  selles  diarrhéiques  trois  jours  de  suite  (au 
b.  de  5  j.).  — Brûlure  dans  le  bas-ventre.  — Sensation  de  froid  dans  le 
ventre.  —  Froid  dans  un  des  côtés  du  ventre  pendant  deux  jours  (au  b. 
de  h%  h.). —  Palpitation  des  muscles  abdominaux,  le  soir. — Élancements 
au-dessus  de»  hanches  pendant  deux  jours  (au  b.  de  5  j.).  —  Besoin  fré- 
quent d'aller  à  la  selle,  sans  aucune  évacuation,  ce  qui  donne  de  Tan- 
goisse  et  rend  insupportable  la  présence  d'autres  personnes  (chez  une 
femme).  —  Pression  dans  le  rectum.  —  (Tiraillement  dans  le  rectum.)  — 
Fourmillements  dans  le  rectum.  —  Élancements  à  l'anus.  — Quatre  selles 
de  consistance  ordinaire  en  quelques  heures  (au  b.  de  quelques  h.).  — 
(L'ambre  paraît,  dans  ses  effets  secondaires  (au  b.  de  10  et  de  15  j.), 
favoriser  les  selles  jusque-là  diflSciles).  ~  Hémorrhagie  abondante,  après 
une  selle  qui  n'était  pas  dure  (au  b.  de  7  j.).  —  (Sensation  de  faiblesse 
au  creux  de  l'estomac,  après  chaque  selle).  —  Après  chaque  selle,  le 
besoin  de  garderobe  continue  à  se  faire  sentir  (comme  si  la  première 
évacuation  n'avait  pas  été  sufBsante)  pendant  une  minute.  —  Douleur 
dans  le  rectum  et  en  même  temps  à  la  vessie  (au  b.  de  5  j.)  (S.  H.). 

Pression  qui  devient  facilement  crampoîde  au  bas- ventre  (GK).  — 
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i-ression  à  la  région  ombilicale,  avec  pyrosis,  le  tout  passant  après  des 
éructations  (Gff.).— Pression  dans  le  flanc  droit  (Gff.). —  Pression  con- 
tinne  à  Tépigastre,  soulagée  en  marchant  ao  grand  air,  mais  reparaissant 
quand  on  s'asseoit  (Gff.  ).  —  Douleur  pressive  sur  une  petite  place  au 
côté  droit  du  ventre,  à  la  région  du  foie,  qui  n'est  pas  sensible  au  tou* 
cher.—  Douleur  pressive  à  la  région  du  foie  (Gflf).  —  Émission  de  vents 
sans  odeur,  en  pressant  sur  le  bas-Ventre  (Gff.).  — -  Douleur  crampoide 
dans  la  fosse  iliaque  droite  (Gff.).  —  A  l'épigastre,  colique  spasmodique 
qui  se  transforme  en  une  douleur  sécante  qui  passe  après  des  éructations 
(Gff.).  —  Fermentation  dans  le  ventre  et  borborygmes  bruyants  qu'on 
ne  peut  cependant  sentir  à  la  pression  (Gff.).  — Spasmes  dans  le  bas* 
ventre  avec  fermentation  et  borborygmes,  surtout  à  l'épigastre,  le  malin 
en  étant  couché  ;  ils  diminuent  en  se  levant,  reviennent  quand  on  se 
couche  de  nouveau  et  surtout  dans  le  décubitus  dorsal  (Gff  ). — Pression 
aiguë  ou  élancement  sourd  à  la  hanche  droite  (Gff.). — Violente  douleur, 
comme  des  piqûres  d'aiguille,  au  bas-ventre^  en  se  pliant  et  aussi  par  la 
pression  extérieure  (Gff.).  —  Coliques  lancinantes  autour  du  nombril, 
pendant  les  mouvements  des  muscles  abdominaux  et  surtout  dans  leur 
contraction  (Gff.).  —  Douleurs  spasmodiques  dans  le  bas-ventre,  surtout 
du  côté  droit,  après  un  besoin  inutile  d'aller  à  la  selle  (au  b.  de  qq.  j.) 
(Gff.).-~  Selle  trop  peu  abondante  (au  b.  de  2U  h.)  (Gff.). — Constipation 
(au  b.  de  U  j.)  (Gff.).-- Selle  abondante,  molle  et  d'un  brun  clair  (au  b. 
de  8  j.)  (Gff.). — Pression  violente  dans  le  bas-ventre  après  la  selle 
(Gff.). 

Organes  génito-urin aires  de  l'homme.  — (204-236.)  — Il  semble 
que  quelques  gouttes  d'urine  coulent  dans  l'urèthre.  —  Urine  brune. — 
Urine  semblable  à  du  petit -lait. — Urine  brun  foncé  et  un  peu  trouble, 
déjà  au  moment  de  l'émission  (au  b.  de  20  h.).  —  Urine  trouble  même 
au  moment  de  l'émission,  d'un  jaune  brun  et  laissant  déposer  un  sédi- 
ment brunâtre,  tandis  que  la  partie  qui  surnage  devient  claire  et  jaune. 
—  L'urine  répand  une  odeur  pénétrante,  peu  de  temps  après  qu'elle  a 
été  répandue.  —  Urine  sanguinolente  (au  b.  de  7  j.).  —  Diminution  de 
la  sécrétion  urinaire  (les  3  prem.  j.).  — ^  Urine  très-abondante ^  la  nuit. 
—Besoin  d'uriner  tellement  impérieux  qu'on  ne  peut  retenir  les  urines, 
le  matin,  en  se  levant  et  pendant  deux  heures. —  On  urine  trois  fois  plus 
qu'on  ne  boit,  surtout  le  malin  ;  en  même  temps,  douleur  sourde  dans  la 
région  des  reins.  —  Urine  abondante,  claire  et  sans  nuage  (au  bout  de 
4  j.).  — Brûlure  au  méat  urinaire  et  à  l'anus.  —  Brûlure  au  méat  uri- 
naire (au  b.  de  6  j.).  —  (Palpitation  dans  l'urèthre)  (au  b.  de  12  j.). 

[Palpitations  dans  les  bourses)  (au  b.  de  ik  j.). — Déchirement  au 
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gland.  —  Douleur  de  plaie  au  gland.  —  Sensation  de  brûlure  interne,  au 
niveau  des  vésicules  séminales.  —  Brûlure,  cuisson,  fourmillement  et 
chatouillement  aux  parties  génitales,  principalement  dans  le  canal  de 
Turèthre,  en  urinant. —  Brûlure  dans  les  parties  génitales  avec  émission 
de  quelques  gouttes  de  sang,  surtout  après  avoir  marché  et  après  une 
selle  dure. -~  Sensation  voluptueuse,  violente,  dans  les  parties  génitales 
internes^  pendant  une  heure,  mais  sans  érection  et  sans  aucune  excita- 
tion des  parties  externes  (au  b.  de  U  j.).-*yiolente  érection  sans  aucune 
sensation  voluptueuse,  le  matin  au  réveil,  avec  engourdissement  des 
parties  externes  et  diminution  de  la  sensibilité,  déchirement  fourmillant 
à  la  partie  antérieure  de  Turèthre,  après  que  Térection  a  cessé.  —  Dimi- 
nution des  érections.  (Réaction)  (S.  H.). 

Urine  d*un  jaune  de  citron,  presque  sans  odeur;  avec  un  nuage  léger 
(Gff.).  —  Urine  peu  abondante,  contenant  un  nuage  rougeâtre,  sans  soîf 
(Gff.).— Urine  contenant  un  nuage  rougeâtre  (Gff.). —  Urine  peu  abon- 
dante, laissant  se  former  un  dépôt  rougeâtre  au  bout  de  quelques  heures 
(Gff.). 

Organes  génito-urinaires  de  la  femme.  —  (237-2^4.)  —  Les 
règles  sont  en  avance  de  trois  jours  (au  b.  de  U  j.). —  Les  règles  sont  en 
avance  de  quatre  jours  (au  b.  de  20  j.). — Grande  excitation  dans  lé  bas- 
ventre,  comme  si  les  règles  allaient  venir,  quoiqu'il  n*y  ait  que  vingt  et 
un  jours  qu'elles  ont  paru  (au  b.  de  2  h.).  —  Écoulement  de  sang  par 
les  parties  génitales  (au  b.  de  2  h.).  —  Pendant  les  règles,  la  cuisse 
gauche  devient  bleue  par  gonflement  des  veines,  avec  douleur  pressive 
à  la  partie  postérieure  de  la  cuisse.  —  (Leucorrhée  abondante,  la  nuiL) 
—  (Écoulement  de  masses  muqueuses  d'un  blanc  bleuâtre.)  —  Leu- 
corrhée muqueuse  et  épaisse,  qui  augmente  de  jour  en  jour  ;  élancement 
à  la  vulve  avant  chaque  émission  (S.  H.). 

Appareil  respiratoire.  A.  Larynx.  — (255-274.)  — Voix  rauque 
et  enrouée,  avec  accumulation  de  mucosités  visqueuses  dans  la  gorge.  ^ 
Enrouement,  voix  rauque  et  creuse  alternant  avec  la  présence  dans 
le  larynx  de  mucosités  épaisses  qu'on  déplace  facilement  par  une  toux 
volontaire  (au  b.  de  10,  2U  h.). — Toux  et  coryza  avec  expectoration  de 
mucus  blanc. —  Fourmillement  dans  la  gorge,  qui  excite  la  toux. — Toux 
seulement  la  nuit  et  pas  le  jour,  causée  par  une  irritation  insupportable 
dans  la  gorge.— Toux  causée  par  un  grattement  dans  la  gorge. —  Accu- 
mulation dans  la  goi^e  d'im  mucus  verdâtre  qu'on  expectore  avec  peine, 
ensuite  grattement  dans  la  goi^e.  —  Prurit  à  la  gorge,  au  niveau  de  la 
glande  thyroïde,  pendant  la  toux. — Fourmillement  pruriteux  et  brûlant, 
s'étendant  du  larynx  au  bas-ventre. —  Douleur  dans  le  côté,  au-dessous 
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du  creux  de  restomac,  en  toussant. —  Toux  avec  douleur  sous  les  côtes 
gauches,  comme  si  quelque  organe  se  détachait,  tous  les  soirs. — Toux, 
la  nuit  seulement,  causée  par  une  irritation  insupportable  dans  la  gorge. 
—  La  toux  vient  par  grandes  quintes  régulières.  —  Toux  spasmodique, 
effrayante,  avec  beaucoup  d'efforts  et  enrouement*  — Sorte  de  toux  de 
coqueluche  (au  b.  de  U%  h.).—  Sensation  dans  la  gorge  comme  s*il  exis- 
tait une  place  ccorchée,  pendant  la  toux.  —  Expectoration  très-salée, 
pendant  la  toux.  —  Pression  à  la  région  ombilicale  pendant  la  toux 
,S.  H.). 

Toux  creuse^  sèche,  avec  écoulement  d*eau  par  la  bouche  et  grat- 
tement à  la  partie  postérieure  de  la  gorge  (Gff.). 

B.  Poitrine.  —  (275-298.)  —Sensation  d'âprcté  dans  la  poitrine.— 
Brûlure  à  la  poitrine.  —  Élancements  dans  la  poitrine,  s'étendant  jus- 
qu'aux côtes  (au  b.  de  qq.  h.).  — Sifflement  dans  la  poitrine.  —Serre- 
ment allant  du  dos  à  la  poitrine.  —  Serrement  à  la  poitrine  et  au  dos, 
entre  les  omoplates,  qui  disparait  pour  un  moment,  après  le  repas.— 
Poitrine  serrée,  avec  beaucoup  d'agitation  toute  ia  journée  (au  b.  de 
3  j  ).  — Serreraient  dans  ia  poitrine,  on  ne  Rgut  ni  respirer  profondément 
ni  bâiller  (chez  une  femme) .— Pression  à  la  partie  supérieure  de  la  poi- 
trine, par  accès,  pendant  cinq  minutes.  —  Pression  au-dessous  du  côté 
gauche  (peut-être  aussi  dans  ce  côté).  —  Pression  au  côté  gauche  de  la 
poitrine,  au  niveau  de  la  région  du  cœur  (S.  H.). 

Brûlure  aux  parties  extérieures  du  thorax  (Gff.).— Douleur pressive  et 
brûlante,  qui  augmente  par  le  toucher,  et  existe  au  niveau  d'une  des  côtes 
du  côté  droit  ;  la  même  douleur  se  fait  sentir  ensuite  du  côté  gauche  du  tho- 
rax (Gff.  ) . — Élancement  violent,  sourd ,  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  qui 
arrête  la  respiration  (Gff.).  —  Serrement  à  la  poitrine  (Gff.).  —  Douleur 
pressive,'  profonde,  dans  le  côté  droit  de  ia  poitrine,  pendant  de  fortes 
expectorations,  plus  marquée  sur  une  petite  place  (Gff.). —  Pression  à  la 
partie  supérieure  de  la  poitrine  (Gff.).  —  Douleur  de  pression  et  de  bri- 
sement de  la  poitrine  au-dessus  de  la  région  du  cœur  et  soulagée  par  des 
renvois  (Gff.).  — Douleur  de  brisement  dans  le  côté  droit,  au  niveau  des 
dernières  vraies  côtes,  surtout  à  Tintérieur  (Gff.).  —  Douleur  rhumatis- 
male au  côté  droit  du  thorax,  sous  le  bras  (Gff.).  —  Pression  déchirante 
dans  le  côté  gauche  (Gff.  ). 

Cœur.— (287-289.)  —Anxiété  à  la  région  du  cœur  allant  jusqu'à  ar- 
rêter la  respiration,  avec  chaleur  fugace.— Secousse  au  cœur,  en  allant 
au  grand  air,  et  avec  pâleur  du  visage.  —  Violent  battement  de  cœur  et 
pression  dans  la  poitrine,  comme  s'il  y  avait  un  caillot  de  sang^  et  comme 
si  le  poumon  se  trouvait  obstrué. 
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DOS  ET  LOMBES.  —  (299-308.)  —  Élancement  au  sacrum,  en  étant 
assis  (au  b.  de  8  et  de  9  j.).  —  Tension  douloureuse  dans  les  muscles 
lombaires.— Douleur  dans  les  lombes,  comme  si  les  iniesiins  étaient 
comprimés,  ce  qui  cause  une  sensation  de  pesanteur  qui  empêche  de  se 
relever.  •— Brûlure  dans  Tomoplate  gauche.  —  Élancements  dans  l'omo- 
plate gauche  (le  1"  j.)  (S.  H.). 

Pression  violente  à  la  partie  inférieure  du  sacrum  (Gff.).  — Quelques 
élancements  aigus  au  sacrum,  excités  par  le  moindre  mouvement  (Gff.). 
—  Douleur  rhumatismale  dans  le  côté  droit  du  dos  (Gff.).  —  Douleur 
rhumatismale  dans  Tomoplate  droite  (Gff.).  —  Douleur  pressive  et  tirail- 
lante à  la  nuque  (Gff.). 

Membres  supérieurs.  —  (309-351.)  —  Déchirement  dans  les  deux 
aisselles.  —  Tiraillement  et  sensation  de  contusion  et  de  paralysie  dans 
Taisselle,  le  soir. 

Les  bras  s'engourdissent  facilement  quand  ou  s'appuie  dessus.  — 
Engourdissement  fréquent  au  bras  droit,  la  nuit.  —  Fréquent  engour- 
dissement du  bras  gauche,  le  jour,  pendant  le  repos.  —  Déchirement 
dans  le  bras  droit,  le  malin,  pendant  cinq  minutes.— -Tressaillement 
dans  le  bras.— Spasme  musculaire  dans  lé  bras. —  (Paralysie  dans  le  bras 
droit.)  —  Déchirement  dans  le  coude  droit. 

Engourdissement  des  mains,  la  nuit. — Spasmes  dans  los  mains  (au  b. 
deqq.  h.).  —Contraction  crampoïde  des  doigts  vers  la  paume  de  la 
main,  le  soir  (au  b.  de  7  j.).  —  Paralysie  de  la  main  pendant  quelques 
minutes  (au  b.  de?  j.).  — Sensation  de  froid  douloureux  et  prolongé  des 
mains.  —  Élancement  semblable  à  des  piqûres  de  mouche  dans  les 
mains  et  les  doigts.  —  Élancement  tantôt  à  l'index  tantôt  au  pouce  de  la 
main  droite.  —  Déchirement  dans  les  muscles  des  pouces. — Trenjblement 
des  pouces,  le  soir,  revenant  par  accès  fréquents,  mais  de  courte  durée. 
•—  Déchirement  à  l'articulation  métacarpienne  de  l'index  gauche.  — 
(Roideur  des  articulations  métacarpiennes  des  doigts  et  du  pouce,  avec 
gouQement,  le  soir,  et  douleur  dans  les  mouvements  de  flexion;  celle-ci 
augmente  pendant  le  jour  au  point  d'empêcher  tout  mouvement  des 
doigts). — Tiraillement  dans  les  doigts  et  le  pouce  (S.  H.). 

Déchirement  dans  l'aisselle  gauche  (Gff.).— Violent  élancement  sourd 
dans  l'aisselle  droite  (au  b.  de  2  h.)  (Gff.).  -  Déchirement  dans  le  coude 
et  l'avant-bras  (Gff.).  —  Douleur  pressive  et  tiraillante  dans  l'avant-bras 
droit,  s'étendant  presque  au  coude  (Gff.).  —  Faiblesse  des  doigts,  la  nuit, 
telle  qu'on  ne  peut  les  plier  dans  la  paume  de  la  main  ou  la  remuer 
rapidement  avec  effort  (Gff.).—  Froid  glacial  prolongé  des  mains  (au  b. 
de  1  h.)  (Gffi). — Froid  glacial  des  mains,  le  soir,  puis  frissonnement 
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(Gff.). — Déchirement  dans  la  paume  de  la  main  droite  (Gff.). — Douleur 
rhumatismale,  partant  de  Tarticulation  métacarpienne  du  pouce,  traver- 
sant tout  le  métacarpe  pour  s'étendre  jusqu'au  poignet  (Gff.).  —  Déchi- 
rement à  riudex  droit  (Gff.). — Déchirement  dans  les  deux  derniers 
doigts,  le  soir^  avant  de  s'endormir  (Gff.].  — Déchirement  à  l'extrémité 
de  l'auriculaire  droit  (Gff.). — ^Déchirement  autour  de  l'ongle  du  médius 
droit  (Gft).  —  Une  douleur  lancinante  et  déchirante  se  fait  sentir  à  Tex- 
trémité  du  pouce  gauche  ;  elle  est  sensible  surtout  par  un  attouchement 
léger,  il  semble  alors  qu'une  écharde  soit  entrée  sous  l'ongle,  mais  une 
forte  pression  diminue  la  douleur  (Gff.).  —  Fourmillement  au  bout  du 
pouce,  comme  s'il  était  engourdi,  cette  sensation  cesse  momentanément 
par  une  pression  assez  forte  (Gff.). 

Membres  inférieurs.  -^  (352-/^01.)  —  Douleur  déchirante  et  près*- 
sive,  en  avant,  immédiatement  au-dessous  de  la  hanche  gauche.  —  Dé- 
chirement dans  la  cuisse  gauche ^  le  matin, —  Déchirement  rhumatismal 
dans  la  cuisse  droite. — Pesanteur  des  cuisses. —  Tension  dans  la  cuisse, 
comme  si  les  tendons  étaient  trop  courts,  surtout  en  marchant.  — 
Roideur  et  faiblesse  des  jambes.  —  Sensation  d'engourdissement  dans  les 
jambes,  qui  rend  la  démarche  incertaine  (au  b.  de  8  j.).  — Tiraillement 
dans  les  genoux  et  les  chevilles,  -r-  Paralysie  d'un  genou,  pendant  quel- 
ques minutes  (au  b.  de  6  j.),  —  Douleur  de  luxation  au-dessus  d'un 
genou,  surtout  après  avoir  élé  assis  (au  b.  de  5  j.).  —  Roideur  dans 
l'ariiculation  du  genou,  le  matin,  les  premiers  jours. —  Douleur  de  plaie 
dans  l'articulation  du  genou,  s'aggravaut  le  soir.  —  Déchirement  au- 
dessous  du  côté  gauche,  à  la  partie  supérieure  du  tibia.  — jSensation  de 
froid  aux  jambes,  sans  que  le  froid  soit  très-sensible  à  l'extérieur. — 
Grand  froid  à  la  jambe  droite,  surtout  auprès  du  genou.  —  Froid  des 
pieds. —  Gonflement  considérable  des  jambes,  depuis  les  genoux  jusqu'à 
la  plante  des  pieds  (au  b.  de  3  j.).  —  Gonflement  de  la  malléole  interne 
gauche,  qui  cause  de  la  douleur,  seulement  quand  on  marche.  Cette 
douleur  cesse  quand  on  a  marché  depuis  quelque  temps  (au  b.  de  7  j.). 
—  Crampes  dans  les  cuisses  et  les  mollets,  presque  toutes  les  nuits, — 
Vibration  dans  les  mollets  et  les  pieds.  —  Fourmillement  dans  les  pieds, 
qui  sont  comme  engourdis;  lorsqu'on  essaye  de  se  lever,  la  vue 
s'obscurcit  et  l'on  tombe  presque  en  syncx>pe,  de  sorte  qu'il  est  imposa 
sible  de  rester  debout,  puis  arrivent  des  vomissements  bilieux  et  il  faut 
se  recoucher.  —  Douleur  de  déchirement  au  niveau  des  malléoles.  — 
Sensation  semblable  à  une  douleur  de  goutte  à  l'articulation  tibio-tar- 
sienne. — Douleur  dans  l'articulation  tibio-tarsienne  gauche  en  marchante 
^  Déchirements  et  élancements  au  pied  gauche  (au  b.  de  26  j.).  -^ 
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Élancements  fréquents  au  pied  gauche.  —  Douleur  tensive  au  pied 
gauche  (à  midi].  —  Roideur  et  grande  lassitude  aux  pieds  (au  b.  de 
6  j.). —  Douleur  de  goutte  à  l'extrémité  du  gros  orteil. — Élancements 
au  gros  orteil.  —  Prurit  aux  orteils.  —  Fourmillement  insupportable 
à  Texlrémité  du  gros  orteil.  —  Douleur  dans  les  talons  en  marchant.  — 
Élancements  dans  les  talons.  —  Forte  douleur  de  brûlure  à  la  plante  des 
pieds  (S.  H.). 
Déchirement  dans  la  hanche  gauche,  puis  aussi  dans  la  droite  (Giï.). 

—  Déchirement  vulsif  en  arrière,  au-nlessous  de  la  fesse  gauche  (Giï.). 

—  Déchirement  à  la  fesse  droite  (Gff.).  —  Déchirement  dans  le  genou 
droit  (Gff.).  — Les  pieds  sont  très-froids  (Gff.).  —  Déchirement  saccadé 
au  mollet  gauche  (Gff.)- — Déchirement  à  la  partie  inférieure  de  la  jambe 
gauche  (Gff.).  —  Douleur  déchirante  à  l'orteil  moyen  du  pied  gauche 
(Gff.).  —  Douleur  déchirante  au  bord  externe  du  pied  gauche  (Gff.). 

Peau.  —  (^05-^08  et  aux  diverses  subdivisions  indiquées).  —  Prurit 
général,  même  au  ventre.  —  Éruption  vésiculeuse  semblable  à  la  gale  et 
causant  beaucoup  de  prurit.  —  Une  éruption  dartreuse,  lichénoïde  re- 
paraît (S.  H.).~  La  peau  de  tout  le  corps,  jusqu'au  genou,  est  engourdie 
et  presque  insensible,  le  matin  au  réveil^  mais  sans  être  froide;  les 
mains  seules  conservent  une  sensibilité  douteuse.  C'est  une  sorte  d'en- 
gourdissement delà  peau^  mais  sans  fourmillements  (Gff.). 

Cuir  chevelu  et  fronU — Chute  des  cheveux  (au  b.  de  2li  h.)  (S.  H.). 

—  Éruption  boutonneuse  (papuleuse)  et  douloureuse  au  front  (Gff.).  — 
Papules  rouges  au  milieu  du  front,  s'étendani  au  loin  sur  le  cuir  che- 
velu, qui  paraît  au  toucher  comme  excorié  ;  cette  éruption  ne  suppure 
pas  (Gff). 

Visage.  —  Éruption  papuleuse  au  visage,  sans  douleur.  —  Prurit 
fourmillant  et  cuisant  au  visage.  —  Éruption  papuleuse  et  pruriteuse 
dans  la  barbe  (S.  H.). 

Anus.  —  Prurit  à  Canus  (au  b.  de  quelques  j.)  (Gff.).  —  Prurit  et 
cuisson  à  Tanus,  qui  passe  par  le  frottement  (Gff.). 

Organes  génitaux.  —  Éruption  pruriteuse  aux  parties  génitales  de 
l'homme.  —  Violent  prurit  aux  parties  génitales^  rarement  à  l'anus  ;  on 
est  obligé  de  se  gratter  (chez  une  femme).  —  Douleur  de  plaie  et  prurit 
aux  parties  génitales,  même  sans  uriner.— GonQement  et  excoriation  au 
prépuce  avec  prurit.  -^  Prurit  au  gland,  en  étant  assis,  en  étant  couché, 
en  se  tenant  debout  et  en  marchant  (S.  H.). 

Membres  supérieurs.  — Prurit  à  la  paume  des  mains.  — La  peau  de 
l'extrémité  des  doigts  est  ridée,  le  matin. — Une  verrue  qui  existe  sur  un 
doigt  cause  une  douleur  de  plaie.  —  Prurit  à  l'extrémité  des  doigts.  — 
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Une  petite  tache  pruriteuse  se  développe  entre  le  ponce  et  l'index 
(S.  H.). 

Membres  inférieurs,  —  Prurit  au  genou. -—Taches  douloureuses  au 
niveau  des  deux  tibias  (au  b.  de  28  j.). —  Prurit  aux  jambes,  au-dessus 
des  chevilles,  le  soir  après  s'être  couché,  avec  sensation  de  plaie  et  de 
brisement,  après  que  Ton  s'est  gratté.  —  Prurit  aux  malléoles.  —  Prurit 
à  la  partie  interne  de  la  plante  du  pied;  cette  sensation  ne  disparaît  pas 
en  se  grattant. — Douleur  de  plaie  dans  un  cor. 


HAHNEMANN.  Mat.  mè.d.  U— «  16 
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Sous-carbonate  d*ammoniaque  (fr.) ;  Ammonium-Salz/Fluchiges  Languesalz  (ail.). 

PRÉPARATION.  —  Hahnemann  indique  le  procédé  suivant.  On  prend  parties 
égales  de  sel  ammoniaque  et  de  carbonate  de  soude  cristallisé  et  sublimé  à  un  feu 
doux  ;  on  réduit  ces  deux  sels  en  poudre,  on  les  mêle  et  l'on  introduit  une  once  de 
ce  mélange  dans  une  Hole  à  médecine  haute  et  incomplètement  bouchée  ;  on  plonge 
la  fiole  dans  un  bain  de  sable  jusqu'à  la  hauteur  du  mélange,  et  l'on  chauffe  avec 
modération.  Le  carbonate  d'ammoniaque  se  sublime  et  se  dessèche  au  sommet  de 
la  fiole  ;  on  casse  celle-ci  pour  le  retirer. 

M.  Weber  recommande  une  préparation  un  peu  différente.  Dans  ce  procédé,  on 
décompose  le  muriale  d'ammoniaque  pulvérisé  et  séché  à  Tétuve  avec  le  carbonate 
de  chaux  également  desséché,  on  mêle  rapidement  ces  deux  sels  pris  par  parties 
égales,  on  les  introduit  dans  une  fiole  à  médecine  que  Ton  bouche  légèrement  avec 
un  morceau  de  craie.  La  fiole  est,  comme  dans  l'aulre  méthode,  placée  dans  un 
bain  de  sable;  le  carbonate  d'ammoniaque  se  sublime  par  l'action  de  la  chaleur  et 
se  concentre  à  la  partie  supérieure  de  la  fio4e. 

Les  trois  premières  aiténualions  se  préparent  par  voie  de  trituration  ;  les  autres 
par  voie  de  dilution. 

Le  carbonate  d*animoniaque  ainsi  préparé  est  un  antipsorique  des  plus 
énergiques.  Il  convient  dans  les  maladies  chroniques,  surtout  quant  il 
existe  un  ou  plusieurs  des  symptômes  suivants  : 

Poltronnerie;  désobéissance;  indocilité;  dégoût  de  la  vie;  agitation  le 
soir;  angoisse;  anxiété  avec  faiblesse;  diminution  de  Tintelligence;  ver- 
tiges en  étant  assis  et  en  lisant;  céphalalgie  de  longue  durée;  douleur 
de  tête,  il  semble  que  le  front  va  s'ouvrir  ;  chute  des  cheveux  ;  croûtes 
formées  par  du  pus  desséché  sur  le  bord  des  paupières;  brûlure  et  sen- 
sation de  froid  aux  yeux  ;  troubles  de  la  vue  causé  par  des  taches  qui 
semblent  voltiger;  vision  de  points  noirs  et  de  lignes  brillantes  comme 
du  feu;  cataractes;  myopie;  surdité  avec  suppuration  des  oreilles  et 
prurit;  bourdonnements  et  tintements  aux  oreilles;  prurit  au  nez; 
pustules  sur  le  nez;  épistaxis  le  matin,  en  se  lavant;  éphélides;  gerçure 
qui  s*étend  du  côté  gauche  de  la  lèvre  supérieure  à  la  joue  et  va  jusqu'à 
l'oreille;  craquements  dans  l'articulation  temporo-maxillaire  en  man- 
geant; ramollissement  chronique  des  dçnts;  mal  de  gorge  comme  un 
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grattement;  douleur  de  plaie  dans  la  gorge;  gonflement  de  Tintérieurde 
la  bouche  ;  rapports  qui  ont  un  arrière-goût  des  aliments  et  des  boissons  ; 
goût  amer  de  la  bouche^  surtout  après  avoir  mangé  ;  grattement  et  brû- 
lure au  pharynx,  après  le  repas;  céphalalgie  après  le  repas;  nausées 
après  le  repas  ;  vertiges  en  mangeant  ;  goût  effréné  pour  les  aliments 
sucrés  ;  soif;  anorexie  le  matin  ;  renvois  acides  ;  pyrosis  ;  renvois  et 
vomissements;  douleur  d'estomac;  crampe  à  l'estomac;  douleur  de 
constriclion  à  Tépigastre  après  avoir  bâillé;  douleur  de  brûlure  an  foie; 
élancements  perforants  au  foie,  le  soir  en  étant  assis  ;  agitation  au  bas- 
ventre,  en  marchant;  constipation;  expulsion  difficile  des  selles;  coliques 
et  diarrhée  ;  perte  de  sang  en  allant  à  la  selle  ;  pertes  de  sang  par  Tanus 
(  hémorrhoïdes  fluentes);  prurit  à  l'anus,  boutons  hémorroîdaux  à 
Vanus;  émission  d'urine  la  nuit;  pollutions  (absence  de  désirs  véné- 
riens); règles  trop  faibles;  stérilité  et  règles  trop  peu  abondantes; 
règles  trop  peu  abondantes  et  de  trop  courte  durée  ;  règles  en  avance  ; 
pendant  les  règles,  pression  sur  les  parties  génitales,  tranchées  dans  le 
bas-ventre,  douleurs  déchirantes  dans  le  dos  et  dans  les  parties  génitales 
et  besoin  absolu  d'être  couchée  ;  écoulement  d'eau  par  les  parties;  leu- 
corrhée; leucorrhée  abondante,  acre  et  causant  des  excoriations;  séche- 
resse chronique  des  fosses  nasales  ;  coryza  chronique  ;  enchifrènement ; 
asthme;  constriclion  de  la  poitrine  ;  toux;  toux  et  enrouement,  le 
corps  étant  très-chaud  ;  toux  causée  par  un  chatouillement  à  la  gorge  et 
suivie  d'expectoration  ;  tous  les  jours,  toux  la  nuit  ;  élancements  dans  les 
lombes,  pendant  la  toux  ;  sensation  de  brûlure  dans  la  poitrine  ;  déchi- 
rement dans  la  partie  supérieure  du  côté  gauche  du  thorax,  allant  jus- 
qu'à l'articulation  scapuiohumérale;  élancements  dans  les  muscles  pec- 
toraux; goitre;  engorgement  des  ganglions  cervicaux,  avec  éruption 
pruriteuse  au  visage  et  sur  le  corps;  douleurs  à  la  nuque;  roideur  des 
bras  et  des  doigts;  engourdissement  de  ces  parties  la  nuit  et  le  matin 
quand  on  essaye  de  saisir  un  objet  ;  douleur  dans  un  poignet  qui  avait 
été  foulé  longtemps  auparavant;  gonflement  des  doigts  quand  on  laisse 
pendre  le  bras;  engourdissement  des  doigts;  grande  faiblesse  des  mem- 
bres inférieurs;  douleur  de  tiraillement  à  la  partie  postérieure  des 
cuisses,  en  étant  assis;  élancements  aux  orteils;  sueur  des  pieds;  gon- 
flement des  pieds  ;  crampe  à  la  plante  des  pieds  ;  douleur  de  luxation 
au  gros  orteil,  la  nuit  au  lit  ;  sensation  de  brûlure  aux  mains  et  aux 
pieds;  faiblesse  des  membres,  en  marchant  à  l'air  libre  ;  répugnance  pour 
la  promenade;  tiraillements  et  tension  au  sacrum^  aux  lombes  et  dans 
les  articulations;  déviations  des  os;  verrues;  douleur  lancinante,  brû- 
lante et  déchirante  dans  les   cors;  somnolence,  le  jour;  insomnie  la 
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nuit;  cauchemars  en  s'endormant;  chaleur  fébrile  k  la  tête  et  froid  aux. 
pieds;  frisson  le  soir;  sueur. 

On  peut  répéter  ce  médicament  après  avoir  fait  uaage  de  quelques 
substances  intercurrentes.  L*olfaction  de  la  teinture  de  camphre  en 
modère  les  effets  quand  ceux-ci  sont  trop  énergiques. 

Concordances.  —  Les  médicaments  qui  conviennent  le  mieux  après 
ammonium  carbonicum  sont  :  1°  GÂLGAR.   C,    LYC,    PHOSPH., 

PULSAT.,   SULFUR.;   2°  ARS.,    BELL.,  BRY.,  GRAP.,  HEPAR   s.,   KALI 

CARB.,  MERG.  S.,  Nux  VOM.,  RHUS  T.,  siLicEA;  3*»  amica,  carb.  V.y 
chamom.y  china,  ignat,^  nat.  carb,,  natr,  mur,^  nitr,  acid,,  staph.^ 
strontiana;  4°acon.,  ant.  crud.,  ber.,  carb.  an.,  clem.,  cocc,  créos., 
cral.,  dutr.,  fer  v.,  iach,  magn.,  nitr.,  apinus,  petrnl.,  phus.  acid., 
ruta,  sabad..  sassap.,  spigel.,  spongia,  thuja,  veratr.,  zinc. 

Antidotes.  —  Gamphora  (Hahuemann)»  arnica,  hepar.  s.,  leuhexis 
(Jahr,  Bœnninghausen). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Sjmptômes  généraux.  — (663-706.)  —  La  peau  est  extrêmement 
sensible  au  froid.  —  Frisson  en  ôtant  ses  habits. — Le  refroidissement' 
cause  de  l'enchifrènemeut  et  de  reurouemeut.  —  On  ne  peut  supporter 
Tair  du  soir,  ies  pieds  deviennent  lourds,  Tair  est  désagréable  et  tout  le 
corps  fait  mal  (chez  une  femme).  —  On  est  très-mal  à  son  aise  en  mar- 
chant au  grand  air  (S.  H. —  Hb.  et  Tr.). — En  marchant  au  grand  air, 
violente  céphalalgie  qui  dure  toute  la  soirée.  —  Craquement  dans  les 
articulations  en  marchant.  —  Douleurs  déchirantes  dans  tout  le  corps, 
surtout  dans  les  cuisses.  —  Tiraillement  lancinant  tantôt  dans  le  bras 
droit,  tantôt  dans  les  cuisses.  —  Petits  picotements  dans  la  tête,  au  bout 
des  doigts  et  aux  orteils. —  Douleur  à  l'occiput,  dans  la  poitrine  et  depuis 
les  omoplates  jusqu'aux  côtes.  —  Froid  aux  mains  et  aux  pieds,  même 
quand  on  est  bien  couvert  ou  dans  une  chambre  chaude. —  Accès  :  vers 
midi,  en  a  comme  un  voile  noir  devant  les  yeux,  les  lettres  semblent  se 
mouvoir,  la  respiration  est  gênée,  et  Ton  est  dans  un  état  de  lassitude 
qui  avait  déjà  commencé  avant  Taccès.  Si  Ton  se  lève  brusquement, 
tout  le  corps  est  comme  roide,  les  bras  et  les  jambes  s*écartent  et  les 
doigts  se  ferment  ;  on  est  obligé  de  les  étendre  avec  force  pour  pouvoir 
les  mouvoir  {l\^  j.).  —  On  se  trouve  subitement  mal  à  Taise,  vers  le  soir, 
au  point  de  croire  qu'on  va  se  trouver  mai  ;  on  est  soulagé  en  allant  au 
grand  air,  mais  on  ressent  encore  de  temps  en  temps  des  élancements 
dans  le  côté  droit  (au  b.  de  10  j.,  chez  une  femme).  — Gela  fatigue  de 
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parler  ou  d'entendre  parler  longtemps;  on  a  ensuite  froid  aux  mains  et 
aux  pieds  (chez  une  femme).  — Transpiration  toute  la  journée,  comme 
si  Ton  était  épuisé.  —  Fatigue  et  malaise,  toute  la  journée,  sans  être 
triste  ni  joyeux  (au  b.  de  24  h.).  —  Fatigue  extrême.  — Souvent  on  ne 
peut  pas  se  tenir  debout,  tant  on  est  fatigué^  le  matin,  en  sortant  du  lit 
(chez  une  femme,  au  b.  de  68  h.).  — Lassitude  inexprimable,  on  ne 
p^ut  s'asseoir  et  l*on  est  obligé  de  rester  couché,  tant  ou  est  faible,  sou- 
vent pendant  des  heures  (au  b.  de  26  h.,  chez  une  femme).—  On  reste 
longtemps  couché,  comme  accablé  et  anéanti  (chez  une  femme). —  Las- 
situde et  mauvaise  humeur  en  marchant  au  grand  air;  on  tremble  aus- 
sitôt de  faiblesse.  —  Tremblement  de  tout  le  corps  en  marchant  (chez 
une  femme).  — On  chancelle  en  se  levant  (chez  une  femme).  — Grande 
lassitude  dans  les  membres  et  aversion  pour  le  travail. — Courbature  par 
tQut  le  corps,  avec  abattement  et  envie  de  pleurer,  le  matin  aussitôt 
après  s*être  levé.  —  Les  membres  sont  brisés,  même  le  soir.  —  Grande 
lassitude,  qui  pousse  au  sommeil,  avant  midi,  pendant  une  heure.  — 
Fréquents  bâillements  et  paudiculations,  le  matin,  comme  si  Ton  n'avait 
pas  assez  dormi  (2*  j.). — Envie  d'étirer  les  bras  et  les  jambes. — Violents 
bâillements  spasmodiques,  le  soir  (S.  H.). 

Sensibilité  extrême  à  l'impression  du  grand  air  (Gr.).—  On  s'échauffe 
aisément  en  marchant  au  grand  air  (Stf.).  —  Beaucoup  de  souffrances 
semblent  naître  ou  être  aggravées  au  grand  air  (Hb.  et  Tr.).  —  Vive 
douleur  tiraillante,  rhumatismale,  dans  tous  les  membres,  les  mains, 
les  pieds,  la  nuque,  la  tête,  etc.  (Stf.).  —  Sensation  de  torpeur  dans  le 
côté  (droit),  sur  lequel  on  était  couché  ;  elle  cesse  quand  on  se  retourne 
(2*  j.,  chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.  ).  —  Engourdissement  des  mains  et 
des  pieds  eu  étant  assis,  il  cesse  par  le  mouvement  (Hb.  et  Tr.).  —  Mal 
dans  tous  les  membres,  l'après-midi  et  la  nuit,  avec  douleur  rongeante 
au  sacrum,  plus  pendant  le  repos  que  pendant  le  mouvement  (61®  j.) 
(Hb.  etTr.). —  Le  côté  droit  du  corps  semble  plus  affecté  que  le  gauche 
(Hb.  et  Tr.). —  Amaigrissement  visible  de  tout  le  corps  (Hb.  et  Tr.).— 
Grande  lassitude  et  accablement  physique,*  comme  si  Ton  avait  trop 
travaillé,  le  matin;  soulagement  en  allant  au  grand  air  (Hb.  et  Tr.).  — 
Grand  accablement,  surtout  le  soir,  et  faiblesse  telle  dans  les  membres, 
particulièrement  dans  les  genoux  et  les  cuisses,  que  l'on  est  obligé  de 
se  coucher  (1"  et  2"  j.)  (Hb.).  —  Beaucoup  de  bâillements,  l'eau  vient 
à  la  bouche  ;  lassitude,  malaise  ou  disposition  h  avoir  froid  (Hb.  et  Tr.). 

Sommeil.  — (707-769.)  —  Envie  de  dormir  le  jour;  on  est  obligé 
de  se  coucher  l'après-midi;  autrement  les  yeux  font  mal.  —  Envie  de 
dormir  le  jour;  on  est  obligé  de  se  coucher  avant  et  après  midi.  — 
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Tendance  è  s^endormîr  quand  on  est  inactif»  à  lable  par  exemple  ;  mais 
lorsqu'on  est  occupé  la  somnolence  se  dissipe.  —  Irrésistible  envie  de 
dormir  après  le  souper,  mais,  une  fois  couché,  on  dort  mal  toute  la 
nuit.  —  On  s'endort  tard  (!'•  nuit).  —  (Cauchemar  en  s'endormant.) 
—  Plus  tôt  on  va  se  coucher,  mieux  on  dort;  plus -lard  on  se  met  au 
lit,  moins  on  peut  dormir  (chez  une  femme).  —  On  passe  souvent  deux, 
trois,  quatre  heures  sans  dormir,  la  nuit,  à  cause  d'agitation,  de  chaleur 
séché  et  parfois  d*ardeur  à  l'estomac.  —  Prurit  et  élancements  à  la  peau 
qui  empêchent  de  s'endormir,  la  nuit.  —  On  tombe,  vers  U  heures  du 
malin,  dans  un  sommeil  lourd,  pendant  lequel  on  transpire,  jusqu'à 

7  heures.  —  Sommeil  agité,  non  réparateur^  toutes  les  nuits  ;  on  ne 
fait  que  se  retourner.  —  Sommeil  agité  et  interrompu;  on  dort  peu  et 
se  réveille  souvent.  —  On  se  réveille  la  nuit  toutes  les  demi-heures  et 
est  très-fatigué  le  matin  (chez  une  femme).  —  On  se  réveille  entre  1  et 
2  heures  du  matin  et  reste  deux  heures  sans  pouvoir  se  rendormir 
(2*^  j.).  —  On  se  réveille  après  minuit  avec  mal  à  l'estomac  et  ne  peut 
plus  se  rendormir  jusqu'à  U  heures  du  matin  (chez  une  femme).  — 
Sommeil  plein  de  rêves  (au  b.  de  2  j.).  —  On  rêve  tout  éveillé,  la 
nuit  —  Rêves  vifs  chez  une  personne  qui  ne  rêvait  jamais.  —  Sommeil 
plein  de  rêves  incohérents.  —  On  rêve  des  histoires  entières  (chez  une 
femme). — Rêves  romanesques. —  Rêves  lascife,  trois  nuits  de  suite;  on 
rêve  qu'on  vient  de  se  livrer  au  coït  et  l'on  éprouve,  après  le  réveil,  la 
même  sensation  que  si  l'éjaculalion  s'était  faite,  quoiqu'elle  n'ait  pas  eu 
lieu.  —  Rêves  confus.  —  Bêves  inquiétants.  —  Toutes  les  nuits,  rêves 
dont  l'issue  est  inquiétante  et  qui  réveillent  vers  3  heures  du  malin.  — 
Rêves  inquiétants  de  spectres  ;  on  crie  en  dormant.— Rêves  de  mort  et 
de  meurtres.  —  On  dit  tout  haut  en  dormant  ce  qu'on  peusait  étant . 
éveillé  (chez  une  femme).  —  Angoisse  le  soir,  au  lit,  on  ne  peut  rester 
couché  tranquillement  (chez  une  femme). —  La  nuit,  violent  accès  d'an- 
goisse, comme  si  l'on  allait  mourir,  avec  sueur  froide,  battements  de 
cœur  perceptibles  à  l'ouïe  et  pleurs  involontaires;  on  ne  peut  remuer  les 
yeux,  on  est  dans  l'impossiBilité  de  parler,  la  respiration  est  pénible  et 
bruyante,  les  mains  tremblent  (au  b.  de  19  j. ,  chez  une  femme).  — 
Vertige,  la  nuit  ;  on  voit  tout  tourner  autour  de  soi  ;  on  est  obligé  de  se 
lever  (chez  une  femme).  —  Afflux  de  sang  vers  la  tête,  la  nuit,  et,  au 
réveil,  chaleur  de  la  face. — La  nuit,  douleurs  térébrantes  et  lancinantes 
dans  la  tête.  —  Étincelles  devant  les  yeux  lorsqu'on  se  réveille  la  nuit 
(chez  une  femme).  —  Tiraillement  dans  les  dents,  la  nuit  et  lorsqu'on  se 
réveille.  —  Toute  la  nuit,  nausées  qui  empêchent  de  dormir  (au  b.  de 

8  h.,  chez  une  femme).  —  Pression  à  r estomac,  la  nuit.  —  Violentes 
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coliques,  deux  nuits  de  suite;  elles  ne  cessent  qu'après  Ténriission  de 
quelques  vents. — On  se  réveille  la  nuit  pour  uriner.— Coryza  et  enchi- 
frènement,  le  soir  et  la  nuit,  étant  au  lit.—  Expectoration  de  beaucoup 
de  mucus  salé,  la  nuit.  —  Pesanteur  et  pression  sur  le  sternum,  la  nuit. 
—  Vives  douleurs  dans  le  (ganglion)  sur  la  main,  qui  réveillent  la  nuit 
(chez  une  femme).  —  Douleur  pénétrante  à  la  face  plantaire  du  gros 
orteil  ;  le  soir  au  lit — Sueur  aux  jambes  la  nuit.  —  La  nuit,  à  3  heures, 
alors  qu'on  a  tous  ses  sens  pleinement  éveillés,  secousse  dans  le  haut  du 
corps  et  les  bras,  avec  douleur  déchirante,  pendant  dix  minutes;  on  est 
ensuite  très-fatigué.  —  Bouillonnement  de  sang  extraordinaire,  la  nuit  ; 
on  croit  que  le  sang  va  rompre  les  vaisseaux  et  le  cœur  (S.  H.). 

Envie  de  dormir  le  jour,  avec  bâillemenls  (1",  4®  j.)  (Hb.  et  Tr.).— 
On  a  de  bonne  heure  envie  de  dormir,  le  soir,  mais  le  sommeil  qui  suit 
est  agité;  pendant  plusieurs  semaines  (Hb.  et  Tr.).  —  On  est  longtemps 
à  s'endormir  le  soir,  sans  cause  déterminée,  mais  on  dort  bien  ensuite 
(2*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Sommeil  très-léger,  la  nuit;  on  est  réveillé  par 
le  moindre  bruit  (chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.).  —  Sommeil  agité,  on 
se  réveille  souvent,  pendant  plusieurs  nuits,  surtout  aux  époques  men* 
struelles  (Hb.  et  Tr.). —  Réveil  fréquent,  la  nuit,  avec  disposition  à  avoir 
froid  (!•' j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Réveil  fréquent  avec  gémissements  et 
plaintes,  pendant  plusieurs  semaines  (Hb.  et  Tr.).  —  Réveil  en  sursaut, 
plusieurs  fois,  après  minuit;  on  est  longtemps  ensuite  sans  pouvoir  se 
rendormir;  pendant  plusieurs  nuits  (Hb.  et  Tr.). — Fréquents  réveils 
en  sursaut^  la  nuit,  suivis  de  grande  frayeur  (Hb.  et  Tr.).  —  Rêves 
inquiétants  de  dangers  (Hb.  et  Tr.).  — Rêves  de  mort  et  de  cadavres 
(Hb.  et  Tr.).—  Rêves  dégoûtants  de  poux  (au  b.  de  18  j.)  (Hb:  et  Tr.).* 
—  Rêves  de  querelles  (3*^  et  7*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Tous  les  membres 
font  mal,  la  nuit;  en  même  temps  douleur  rongeante  au  sacrum  (61®  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  On  se  retourne  lentement  dans  son  lit  parce  que  Jes 
mouvements  provoquent  des  douleurs  (Hb.  et  Tr,).  —  On  se  couche 
plus  volontiers  sur  le  côté  gauche  que  sur  le  droit  (Hb.  et  Tr.). 

Symptômes  fébriles.  —  (770-789.)  —  On  a  souvent  froid,  la  nuit 
en  dormant,  mais  on  se  réchauffe  aussitôt  après  s'être  éveillé.— 5ewsa- 
tion  de  froid,  fréquemment^  vers  le  soir  et  jusqu'au  moment  de  se 
mettre  au  lit. —  Froid  fébrile  souvent  le  soir.  —  Frisson  avant  de  s'en- 
dormir.—  Alternatives  de  frisson  et  de  chaleur,  avec  grande  agitation, 
le  soir  au  lit,  de  9  heures  à  minuit  (au  b.  de  10  j.).  — Pendant  plusieurs 
jours,  alternatives  de  froid  et  de  chaleur  ;  au  plus  fort  de  l'accès,  frisson 
suivi  de  chaleur  sèche  générale  ;  un  peu  de  sueur  seulement  le  matin.—' 
Chaleur  fébrile  avec  céphalalgie,  plusieurs  soirs  de  suite,  pendant  une 
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heure  et  demie.  —  Chaleur  fébrile  à  la  tête,  froid  aux  pieds.  —  Sueur 
nocturne  continuelle. — On  sue  toutes  les  nuits,  le  matin,  et  Ton  a  très^ 
chaud.  —  Sueur  le  matin,  —  Sueur  aux  jointures,  le  malin  (au  b.  de 
iOj.)(S.  H.). 

Froid  tel,  la  nuit,  surtout  aux  pieds,  qu'on  ne  peut  pas  se  réchauffer 
ni  se  rendormir  (Hb.  et  Tr.).  —  Froid  et  frisson  au  grand  air  ou  en 
passant  du  grand  air  dans  une  chambre  (Hb.  et  Tr.).  —  Accè^^  de  froide 
le  soir,  pendant  lesquels  il  arrive  souvent  que  les  cheveux  se  hérissent, 
les  mains  et  les  ongles  deviennent  bleus^  les  dents  claquent  et  des  fris- 
sons parcourent  le  corps;  ces  accès  sont  parfois  suivis  de  chaleur  la  nuit 
et  de  sueur  le  matin  (Hb.  et  Tr.].  —  Alternatives  de  froid  et  de  chaleur, 
avec  sensibilité  au  froid  ;  dégoût,  soif,  pression  à  la  poitrine,  avec  élan- 
cements dans  le  côié  gauche  du  thorax,  déchirements  dans  le  front, 
tête  entreprise,  joues  tantôt  rouges  et  tantôt  pâles,  pression  à  Testomac, 
tendance  aux  rapports,  violent  coryza  et  insomnie;  pendant  plusieurs 
jours  (au  moment  des  règles)  (Hb.  et  Tr.).  —  Chaleur  la  nuit  (19®  j.) 
(Hb.  et  Tr.). —  Chaleur  dans  tout  le  corps,  surtout  dans  le  ventre,  avant 
midi  (11*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Chaleur  et  anxiété  continuelles,  dans  la 
matinée,  avant  les  règles  (Zi2*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Sueur  vers  le  matin 
(!*'  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Moral.  —  (1-39.)  —  Disposition  à  être  sérieux.  —  Grande  piopen- 
sion  à  pleurer,  avec  idées  de  mort.  —  Humeur  triste  et  chagrine.  —  On 
est  tourmenté  par  le  souvenir  d'anciens  désagréments.. — Inquiétudes  au 
sujet  de  sa  maladie. — Sorte  d'angoisse,  tous  les  jours  entre  5  et  6  heures 
de  l'après-midi,  comme  si  l'on  avait  commis  le  plus  grand  des  crimes  ; 
cela  se  passe  vers  le  soir  (chez  une  femme).  —  Faiblesse  avec  anxiété, 
pendant  plusieurs  après-midi,  de  sorte  qu'on  ne  sait  quoi  faire  ni  à  quoi 
s'occuper  ;  cet  état  cesse  vers  le  soir  (chez  une  femme). —  Violent  serre- 
ment de  cœur. 

Agitation.  — Crainte  du  travail.  — Le  mauvais  temps  altère  beaucoup 
l'humeur  (chez  une  femme).  —  Mauvaise  humeur  le  matin.  —  On  ne 
trouve  rien  bien  (chez  une  femme).  —  Le  bruit  est  insupportable  (chez 
une  femme). — On  ne  supporte  pas  la  contradiction. —  Grande  mauvaise 
humeur,  disposition  à  la  colère.  —  Grande  disposition  à  la  frayeur.  — 
Exaltation  extraordinaire.  —  Parfois  gaieté  folle.  —  On  paraît  n'être  pas 
maître  de  soi.  —  La  tête  est  comme  incapable  de  penser.  —  Perte  de  la 
mémoire,  distraction  (9*  j.).  —  Distraction  extrême;  en  parlant,  on 
passe  facilement  d'une  idée  à  une  autre  toute  différente  et  l'on  exprime 
ce  qu'on  ne  voulait  pas  dire  (8®  j.).  —  Distraction  avec  angoisse,  telle 
qu'en  parlant  on  ne  sait  plus  comment  terminer  son  discours.  —  On 
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ne  peat  pas  bien  coordonner  ses  idées  (chez  une  femnie).  —  On  parie 
mai,  se  coape  et  se  trompe  constamment  de  mots.  —  On  se  trompe 
iacilement  en  écrivant  et  en  comptant  (9*"  j.)  (S.  H.). 

Disposition  à  être  triste,  presque  à  pleurer,  vers  le  soir  (2*  j.)  (flb. 
etTr.).  —  Tristesse,  accablement,  sorte  de  pressentiment  d'un  malheur 
prochain,  avec  sensation  de  froid  avant  midi  (Hb.  et  Tr.).  —  Agitation 
d'esprit  y  inquiétude  (2*  j.)  (S.).  — On  n*a  de  repos  nulle  part,  rien  ne 
réussit  (chez  une  femme,  —  4*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Soupirs  (S.).  — 
Inaptitude  à  tout  (S.).  —  Mauvaise  humeur,  parfois  accompagnée  de 
céphalalgie,  avant  midi  (Hb.  et  Tr.).  —  Humeur  très-sombre,  agacée, 
irrascible  ;  on  ne  répond  qu'à  contre-cœur  (le  2^  j.  des  règles)  (Hb.  et 
Tr.). —  On  est  très-capricieux  (chez  un  enfant)  (Gr.).  —  Mauvaise 
humeur,  colère,  emportement,  le  soir  (6*  j.)  (Hb.  et  Tr.).—  L'humeur 
devient  meilleure,  le  soir  après  diner  (et  les  souffrances  de  la  tête  et  de 
l'estomac  cessent)  (Hb.  et  Tr.). —  On  part  quelquefois  d'un  éclat  de  rire 
immodéré  pour  un  rien  (au  b.  de  38  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Perle  de  la 
mémoire  avec  céphalalgie  en  y  réfléchissant  (Hb.  et  Tr.). 

Symptômes  loeanx.  —  TÊTE.  —  (60-84.)  —  La  tête  €st  vide  et 
entreprise  (au  b.  d'1/4  d'h.).  —  Ghanceilement  (vers  le  soir),  après 
8*être  assis,  comme  si  Ton  était  ivre. —  La  tête  tourne  et  Ton  est  étourdi 
dès  qu'on  tourne  sur  soi-même. — Vertige,  le  matin  et  la  nuit  (au  b.  de 
2  j.).  —  Vertige,  le  matin,  avec  scintillement  devant  les  yeux;  on  est 
obligé  de  s'asseoir.  —  Tendance  au  vertige,  malaise  et  défaut  d'appétit, 
dès  le  malin. — Céphalalgie,  le  matin  au  Ht,  avec  nausées  qui  remontent 
jusqu'à  la  gorge,  comme  si  Ton  allait  vomir;  cet  état  cesse  au  bout  de 
deux  ou  trois  heures.  —  Pression  sur  le  sommet  de  la  tête,  pendant 
noe  demi-heure  (au  b.  de  6  j.).  —  Pression  sur  toute  la  tête^  après 
s'être  échauffé  (au  b.  de  10  j.).  —  Mal  à  la  tête,  tantôt  sur  un  point, 
tantôt  sur  un  autre  ;  pression  avec  élancements  au-dessus  d'un  sourcil. 

—  Grande  pesanteur  de  la  tête.  —  Seiisation  de  pression  et  de  plénitude 
au  front,  comme  par  l'effet  de  la  vapeur  de  charbon.  —  Pression  de 
dedans  en  dehors  au  vertex  et  au  front,  comme  si  la  tête  allait  s'ouvrir. 

—  Tension  à  la  nuque  en  se  baissant  ;  douleur  si  forte  en  avant  de  la 
tête  qu'il  semble  qu'elle  va  s'ouvrir.  —  Céphalalgie,  sensation  au  front 
comme  s'il  allait  s'ouvnr.  —  Douleur  constrictive  dans  la  tête.  —  On 
est  réveillé,  pendant  plusieurs  jours,  le  matin,  par  une  douleur  tirail- 
lante dans  le  périoste  de  l'os  frontal,  qui  cesse  après  s'être  levé  (chez 
une  femme).  —  Céphalalgie  lancinante  toute  la  journée.  —-  Élancements 
dans  la  tête  comme  si  on  la  fendait  ;  on  n'ose  faire  aucun  mouvement  et 
est  obligé  de  rester  immobile  dans  son  lit,  à  Câuse  de  la  douleur  (chez 


Digitized  by 


Google 


250  AMMONIUM  GARBONIGUM. 

une  femme).  —  Céphalalgie,  comme  s1l  y  avait  de  l*eau  ou  quelque 
autre  corps  dans  la  tête.  —  Sensation  comme  si  le  cerveau  était  trop 
petit  pour  remplir  le  crâne.  —  La  tête  se  refroidit  aisément  (S.  H.). 

Stupeur  dans  la  tête  (S.).— Vertige  et  titubation  telle  qu'on  est  obligé 
de  s*appuyer  sur  quelque  chose  pour  ne  pas  tomber,  pendant  plusieurs 
jours  (au  b.  de  3  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Vertige  fréquent,  le  matin  après 
8*étre  levé,  durant  toute  la  journée  et  atteignant  le  plus  haut  degré  le 
soir;  il  semble  que  tout  tourne  avec  soi;  vertige  aussi  la  nuit,  en 
remuant  la  tête  (Hb.  et  Tr.).  — Vertige  avec  nausées,  le  matin  ;  il  se 
dissipe  bientôt  en  marchant  (4*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Céphalalgie  et  mat 
d*estomac,  avec  mauvaise  humeur,  toute  la  journée  (au  b.  de  3  j.)  (Hb. 
et  Tr.). —  Céphalalgie  après  le  repas  de  midi  (5®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Céphalalgie  avec  pesanteur  au  front,  dès  le  matin,  encore  plus  forte 
dans  l'après-midi  (8*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Pesanteur  et  battements  dans 
la  tête,  après  le  repas  de  midi  (Hb.  et  Tr.).  —  Pesanteur  dans  le  côté 
gauche  de  la  tête,  qui  augmente  au  lit  (Zi6®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Le  côté 
gauche  de  la  tête  semble  trop  lourd,  comme  si  elle  allait  entraîner  une 
chute  de  ce  côté  (!*''  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Bouillonnement  dans  la  bosse 
frontale  droite,  comme  si  le  cerveau  allait  sortir  par  là  (2®  j.)  (Hb.  et 
Tr.).  — Tiraillement  et  déchirement  dans  toute  la  tête,  le  matin  après 
s'être  levé  et  toute  la  journée  (23®  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Déchirement  dans 
les  tempes,  matin  et  soir  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirement  derrière  l'oreille 
gauche,  remontant  jusqu'au  vertex,  avec  sensation  comme  si  la  tête  se 
fendait  (Hb.  et  Tr.). —  Élancements  çà  et  là  dans  la  tête^  surtout  dans  le 
côté  droit,  et  profondément  dans  le  cerveau  ;  ils  se  dissipent  au  grand  air 
(/i",  42*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  dans  la  tempe  gauche,  comme 
produit  par  un  corps  mousse  (S).  —  Élancements  comme  des  coups 
d'épingle  au-dessus  de  l'œil  droit  (S). — Élancements  au-dessus  de  l'œil 
gauche,  si  violents  qu'on  contracte  souvent  les  yeux,  après  avoir  mangé 
(k^  j.)  (Tr,).  —  Élancement  térébrant,  profondément  dans  le  cerveau, 
derrière  la  bosse  frontale  droite,  pendant  le  repas  de  midi  (2"^  j.)  (Hb. 
et  Tr.).  — Battements  douloureux  dans  la  tempe^  le  côté  gauche  de  la 
tête  et  de  la  nuque,  parfois  avec  bâillements  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur 
cuisante  dans  toute  la  tête,  surtout  à  l'occiput  et  particulièrement  à  Tune 
des  glandes  de  cette  région,  pendant  longtemps,  lorsqu'on  remue  la  tête 
ou  qu'on  appuie  dessus  (Hb.  et  Tr.).  —  Sensation,  en  remuant  la  tête^ 
comme  si  le  cerveau  allait  tomber  du  côté  où  l'on  penche,  parfois  avec 
douleurs  lancinantes  ;  symptôme  qui  ne  laisse  aucun  repos  la  nuit,  pen- 
dant plusieurs  semaines  (chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.). 
Yeux.  —  (90-112.)  —  Pression  sur  les  paupières,  qui  empêche 
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d'ouvrir  les  yeux,  bien  qulntérieurement  on  ne  soit  pas  assoupi,  au 
réveil  et  au  moment  de  s'endormir.  —  Pression  et  douleur  sécante  dans 
les  yeux  (Zi*  j.).  —  Pression  et  petits  élancements  dans  les  yeux  (2*  j.). — 
Cuisson  dans  les  yeux  et  prurit  au  bord  des  paupières.  —  Un  orgeolet 
s'enflamme  à  la  paupière  supérieure  droite,  avec  sensation  de  tension 
(2^  j.).  —  Inflammation  indolente  de  l'angle  interne  de  l'œil  droit 
(26®  j.).  — Les  yeux  sont  enflammés  et  voient  trouble.  —  Les  yeux  sup- 
purent le  matin.  —  Les  yeux  s*emplissent  de  larmes  en  lisant.  ^  Yeux 
pleins  de  larmes  ;  le  blanc  des  yeux  s'injecte  de  petits  vaisseaux  rouges, 
comme  au  début  d'une  ophthatmie.  —  Une  grande  tache  noire  flotte 
devant  les  yeux,  après  avoir  cousu  (chez  une  femme)  (S.  H.). 

Faiblesse  des  yeux;  clignotement  continuel  (chez  un  enfant)  (Gr.).  — 
Pression  dans  les  yeux  (S.). —  Élancements  comme  des  piqûres  d'aiguille 
et  pression  dans  les  yeux  (S.).  —  Prurit  et  cuisson  dans  les  yeux,  que  le 
frottement  dissipe  (le  malin,  —  1«%  4*  et  12*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Ardeur  dans  les  yeux  toute  la  journée,  surtout  le  matin  en  se  réveillant, 
avec  photophobie,  et  le  soir  en  se  couchant  (Hb.  et  Tr.).  —  L'œil  droit 
est  légèrement  enflammé  et  voit  trouble  (S.).  —  Les  yeux  sont  collés,  le 
matin,  après  un  bon  sommeil  ;  on  ne  peut  les  ouvrir  (chez  une  femme) 
(Hb.  et  Tr.). — Les  yeux  sont  collés  le  matin  et  pleurent  dans  la  journée 
(S.).  —  L'œil  droit  est  plein  de  larmes  et  l^on  distingue  nettement  des 
vaisseaux  sur  la  cornée  (S.).  —  Larmoiement  abondant,  surtout  de  l'œil 
droit,  aussi  bien  à  l'air  libre  qu'à  la  chambre  (Hb.  et  Tr.). —  Des  étoiles 
blanches  scintillent  devant  les  yeux,  en  éternuant  (Hb.  et  Tr.).  —  Les 
objets  paraissent  doubles,  en  regardant  de  loin,  et' même  en  faisant  effort 
pour  voir  de  près  (Hb.  et  Tr.). 

Oreilles.  — (113-130.)  — Élancements  dans  l'oreille  gauche  (2"  j.). 

—  Secousse  et  pincement  dans  l'intérieur  de  l'oreille.—  Tension  vulsive 
autour  de  l'oreille  gauche  ainsi  que  dans  les  os  des  joues  et  aux  tempes, 
avec  gonflement  des  ganglions  cervicaux.  —  Gonflement  dur  des  paro* 
tides.  —  Bruit  dans  les  oreilles,  comme  d'un  coup  de  feu  éloigné  ;  cinq 
ou  six  fois  dans  une  heure.  —  Bourdonnement  dans  l'oreille  gauche, 
pendant  la  nuit  (2*  j.).  —  Bourdonnement  dans  les  oreilles,  comme  si 
l'on  était  sourd  ou  qu'on  eût  les  oreilles  bouchées  (au  b.  de  17  j.).  — 
Sensibilité  douloureuse  d'une  oreille  sourde  à  un  grand  bruit;  tout  le 
corps  en  tremble  (chez  une  femme)  (S.  H.). 

Élancements  fréquents,  douloureux,  dans  l'oreille  droite  (Hb.  et  Tr.).  « 

—  Battements  dans  l'oreille  gauche,  la  nuit,  en  étant  couché  sur  ce 
côté;  ils  cessent  quand  on  se  retourne  (6«  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Tension 
derrière  l'oreille  droite  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  déchirante  (aggravée  par 
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les  inouvements  de  la  tête)  au-dessous  et  en  arrière  des  oreilles,  s*éten- 
dant  parfois  jusque  vers  le  vertex,  Tocciput  et  la  nuque,  même  aussi 
Ti3rs  les  épaules  (après  le  repas  de  midi)  (Hb.  et  Tr.). — Bourdonnement 
dans  Toreilie  gauche  (Hb.  et  Tr.).  —  Hallucination  de  Touîe;  on  croit 
entendre  du  bruit  (Hb.  etTr.).  —  Bruit  dans  Toreille  (droite),  sur 
laquelle  on  est  couché,  après  minuit  (Hb.  et  Tr.).  —  Affaiblissement  de 
l'ouïe  (Hb.  et  Tr.). 

Nez.  —  (131-l/i6  et  439-652.)  —  Tressaillement  sur  le  côté  gauche 
du  nez,  il  semble  que  Tailc  du  nez  se  porte  en  haut  —  Douleur  dans  le 
nez^  quand  on  aspire  Tair.  —  Gonflement  de  la  narine  droite,  avec  sen- 
sation d*écorchure,  prurit  et  fourmillement  dans  Tintérieur,  comme 
pendant  un  violent  coryza  ;  la  narine  coule  (au  b.  de  3  j.). — Un  liquide 
acre  s'écoule  du  nez.  —  L'eau  coule  du  nez,  en  se  baissant.  —  Écoule- 
ment de  pus  par  une  narine,  le  matin,  en  se  mouchanu  —  On  mouche 
un  mucus  sanguinolent,  fréquenuTient.  —  Saignement  de  nez  (8®  j.).  — 
Saignement  de  nez  après  le  repas  (2'  j.)  (S.  H.). 

Fréquents  étemuments,  le  matin  dans  le  lit.  —  Le  nez  est  très- 
bouché,  sans  coryza.  —  Le  nez  est  tellement  bouché,  la  nuit,  qu'on  ne 
peut  respirer  que  par  la  bouche  (au  b.  de  4  j.,  chez  une  femme).  — 
Après  avoir  bien  dormi  jusqu'à  minuit,  on  se  réveille  avec  angoisse  vers 
une  heure  du  matin  ;  il  semble  qu'on  va  étouffer,  le  nez  est  complète- 
ment bouché,  de  sorte  qu'on  ne  peut  respirer  qu'avec  peine  et  la  bouche 
ouverte  ;  la  poitrine  est  douloureuse  à  cause  de  la  difficulté  de  la  respi- 
ration (au  b.  de  12''  j.).  — ^  Enchifrènement  ;  Tair  ne  peut  passer  par  le 
nez,  surtout  la  nuit.  — ^  Coryza  fluént  (4*  j.)-  —  Violent  coryza  fluent 
avec  toux  (S.  H.). 

Déchirement  dans.la  narine  gauche,  et  en  même  temps  dans  le  coude 
gauche  (dans  les  os),  descendant  jusqu'à  la  main  (Hb.  et  Tr.).  —  Sen- 
sation au  bout  du  nez,  en  se  penchant^  comme  si  le  sang  s'y  amassait 
(Hb.  et  Tr.).  —  Du  sang  s'écoule  de  la  narine  gauche,  en  se  mouchant 
(2*j.)  (Hb.  etTr.). 

Éternuments  violents  et  fréquents  (5®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Obturation 
du  nez  (S.).  —  Coryza  avec  râlement  dans  le  nez,  qui  est  bouché,  et 
altération  de  la  voix  (Hb.  et  Tr.).  — Coryza  avec  obturation  de  la  narine 
gauche  (Hb.  et  Tr.).  —  Violent  coryza  fluent  avec  douleur  déchirante 
dans  la  joue  gauche  (Hb.  et  Tr.).  —  De  l'eau  s'écoule  goutte  à  goutte  par 
le  nez,  sans  coryza  (Hb.  et  Tr.).  —  Il  s'écoule  constamment  du  nez  un 
liquide  acre,  qui  cause  de  la  cuisson  à  la  lèvre  supérieure,  pendant  les 
règles  (43'j.)  (Hb.  etTr.). 

Visage.  —  (147-161.)  —  Vive  douleur  au  côté  droit  de  la  face.  — 


Digitized  by 


Google 


APPAUEIL  DIGESTIF.  253 

Douleur  pressive  dans  Tos  malaire.  —  Douleur  tiraillante  dans  les  os  des 
joues.  —  Gonstriction  de  la  peau  du  front  et  du  visage.  —  Chaleur  à  la 
faccy  pendant  un  iravail  int(*llectuel.  —  Pâleur  de  la  face,  avec  nausées 
et  malaise  du  corps  et  de  l'esprit.  —  Tension  de  la  peau  de  la  face  (au 
nez  et  aux  lèvres),  comme  si  le  visage  était  enflé,  le  malin,  en  s'éveil- 
lant.—  Gonflement  dur  des  joues,  ainsi  que  des  parotides  et  des  ganglions 
cervicaux  (S.  H.).  * 

Tension  douloureuse  et  déchirement  dans  le  côté  droit  de  la  face 
[T  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Sensation  comme  de  distension  à  la  face;  on  est 
obligé  de  se  frotter  les  yeux  et  le  visage,  comme  si  Ton  avait  envie  de 
dormir  (chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.).  — •  Chaleur  à  la  tête  et  à  la  face, 
avec  rougeur  des  joues  (Hb.  et  Tr.).—  Rougeur  de  la  joue  gauche  (Hb. 
et  Tr.).  —  Mauvaise  apparence  (Gr.).  —  Pâleur  de  la  face,  avec  céphal- 
algie, mal  d'estomac  et  très-mauvaise  humeur  (^®j.)  (Hb.  etTr.).  — 
Pâleur  et  bouffissure  de  la  face,  pendant  longtemps  (au  b.  de  30  j.)  (Hb. 
et  Tr.).—  Douleur  et  gonflement  des  glandes  sous  le  menton,  avec  ten- 
sion pendant  les  mouvements  de  la  bouche  (Hb.  et  Tr.). 

Appareil  digestif.  —  A.  Boitcke.  —  (183-240.)  —  Tumeur  à  la 
mâchoire,  sous  la  gencive,  grosse  comme  un  œuf  de  pigeon,  et  qui 
cause  de  vives  'douleurs  par  le  simple  contact  de  la  joue  en  mâchant. — 

—  Les  gencives  ont  de  la  disposition  à  saigner.  —  Gonflement  des  gen- 
cives et  fluxion  à  la  joue.  —  Abcès  à  la  gencive,  avec  sortie  du  pus.  — 
Violente  odontalgie  avec  chaleur  dans  le  côté  correspondant  de  la  tête 
(au  b.  de  12  j.).  —  Odontalgie  la  nuit  et  le  jour  suivant,  fluxion  à  la 
joue  ;  puis  enflure  du  nez  avec  taches  rouges  à  la  face  et  au  cou.  —  On 
éprouve,  pendant  cinq  ou  dix  minutes,  une  très-vive  douleur  dans  les 
dents  et  la  mâchoire  inférieure  d'un  côté,  lorsqu'on  introduit  un  liquide 
chaud  dans  la  bouche. —  Douleur  dans  presque  toutes  les  dents,  surtout 
en  mâchant  ;  la  douleur  empêche  de  parler,  le  passage  de  Tair  dans  la 
bouche  la  rend  insupportable.  —  Douleur  dans  les  dents  quand  on  les 
serre  les  unes  contre  les  autres,  —  Douleur  tiraillante  dans  les  dents, 
pendant  les  règles;  elle  se  passe  en  mangeant  (au  b.  de  6  h.).  —  Dou- 
leurs déchirantes  dans  la  rangée  supérieure  des  dents.  —  Sensation 
comme  si  Ton  avait  li  la  racine  des  dents  un  abcès  que  l'entrée  de  l'air 
ou  la  pression  causée  par  la  mastication  va  faire  ouvrir.  —  Odontalgie 
lancinante,  sans  interruption  pendant  huit  jours.  —  Douleur  lancinante 
dans  les  molaires  en  les  pressant  l'une  contre  l'autre;  on  ne  peut 
mâcher  qu'avec  les  incisives  (immédiatement  et  le  2«  j.).  —  Violent 
élancement  dans  une  dent  creuse  du  haut  en  la  touchant  avec  la  langue. 

—  Douleur  pulsative  et  compressive  dans  les  dents,  comme  si  çUes 
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étaient  serrées  dans  an  étau,  le  soir.  Les  dents  sont  très-agacées.  — 
Agacement  des  molaires,  lorsqu'on  appuie  dessus,  elles  semblent  bran* 
lantes.  —  //  semble  souvent  que  les  dents  sont  trop  longues;  sensation 
comme  après  ie  contact  d'un  acide.  —  Les  dents  tombent,  même  celles 
qui  sont  saines.  — Vésicule  blanche^  douloureuse,  au  côté  interne  de  la 
lèvre  inférieure. 

Vésicules  à  la  langue^  surtout  à  son  bord.  —  Vésicules  au  bout  de  la 
langue,  qui  gênent  pour  parler  et  manger,  et  causent  une  douleur  cui- 
sante. —  Vésicules  purulentes  sur  la  langue,  avec  douleur  brûlante  et 
lancinante,  surtout  au  bord  et  au-dessous  de  la  langue. 

Rougeur  et  inflammation  à  l'intérieur  de  la  bouche  et  à  la  gorge  ;  tout 
est  douloureux,  comme  à  vif.  —  L'action  de  parler  devient  souvent  dif- 
ficfle,  comme  par  suite  d'affaiblissement  de  la  faculté  de  s'exprimer  ou 
de  douleurs  semblables  aux  maux  d'estomac  (au  b.  de  3  j.)  (S.  H.). 

La  gencive  est  si  sensible  qu'on  n'ose  pas  y  toucher  avec  la  langue 
(chez  une  femme^  —  U*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  profonds  dans 
la  gencive  supérieure  du  côté  droit  (Hb.  et  Tr.).  —  Prurit  à  la  gencive, 
qui  saigne  quand  on  la  gratte  (Hb.  et  Tr.).  —  Sensation  de  gonflement 
et  gonflement  réel  avec  inflammation  des  gencives  (Hb.  et  Tr.). — 
Douleur  dans  deux  molaires,  comme  lorsqu'il  entre  du  sucre  dans  une 
dent  creuse  (S.). — Violente  odontalgie,  le  soir,  dès  qu'on  se  met  au  lit^ 
durant  toute  la  nuit,  et  qui  ne  diminue  dans  aucune  attitude  (Hb.  et 
Tr.).  —  Une  incisive  du  bas  devient  très-douloureuse  en  appuyant 
dessus,  le  troisième  jour  des  r^les  (Hb.  et  Tr.).  —  Odontalgie,  jour  et 
et  nuit,  surtout  pendant  (et  après)  le  repas,  pendant  les  règles  ;  des 
linges  chauds  et  la  pression  soulagent  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleurs  tirail- 
lantes dans  les  dents  pendant  les  règles  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  tirail- 
lante dans  les  dents,  dans  les  joues  et  jusque  dans  l'oreille,  ne  se  faisant 
sentir  qu'en  mangeant  ou  en  appuyant  sur  la  dent  (Hb.  et  Tr.).  — 
Vulsion  dans  une  dent  cariée,  après  le  repas  de  midi  ;  elle  cesse  en  se 
curant  les  dents  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirement  tiraillant  dans  une  dent 
molaire,  après  avoir  voyagé  par  un  temps  froid  et  humide  (au  b.  de  23  j.) 
(Hb.  et  Tr.). —  Douleur  déchirante  et  vulsive  dans  les  dents,  jusqu'aux 
oreilles  ;  aussi,  la  nuit,  dans  une  molaire  creuse  ;  elle  diminue  en  flai- 
rant du  foie  de  soufre  (Hb.  et  Tr.). —  Déchirement  dans  les  dents  et  les 
mâchoires,  jusqu'aux  oreilles,  avant  minuit;  on  se  retourne  constam- 
ment dans  son  lit  et  les  dents  sont  également  sensibles  lorsqu'on  les 
serre  l'une  contre  l'autre  (le  3^  j.  des  règles)  (Hb.  etTr.).  —  Déchi- 
rement dans  les  molaires  supérieures  gauches,  avec  afflux  abondant  de 
salive  à  la  bouche  et  rongement  dans  l'épaule  gauche  (lO^j.)  (Hb.  et 
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Tr.),— Douleur  déchirante  dans  le  côté  gauche  de  la  rangée  supérieure 
des  dents  et  dans  les  racines,  comme  si  un  abcès  allait  s*y  former  (36"  j.  ) 

(Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  dans  une  molaire  saine,  au  grand  air  (S.). 
-^  Douleur  cuisante  dans  une  molaire  creuse  (au  b.  de  1/2  h.)  (Hb.)-  — 
Sensation  dans  les  dents  comme  si  elles  n'avaient  aucune  force  pour 
mordre  (S.).  —  Les  dents  sont  comme  agacées  et  trop  longues  (S.).  — 
Une  dent  qui,  autrefois,  avait  été  souvent  douloureuse,  semble  trop 
longue  et  devient  sensible  (2^  j.)  (Hb.  et  Tr.).—  En  suçant  les  dents,  il 
s'échappe  du  sang  d'une  molaire  (Hb.  et  Tr.).  —  La  carie  des  dents  fait 
de  rapides  progrès  (Hb.  et  Tr.).  —  Vésicules  cuisantes  au  côté  interne 
de  la  lèvre  inférieure  (Hb.  et  Tr.  ).  —  La  face  interne  des  joues  est  cou- 
verte de  vésicules  indolentes  (Hb.  et  Tr.).  —  Petit  ulcère  au  bout  de  la 
langue,  qui  cuit  chaque  fois  qu'on  remue  cet  organe  (S.).  -^  Douleur 
cuisanle  au  palais  lorsqu'on  le  frotte  avec  la  langue  ;  le  lendemain^  des- 
quamation (Hb.  et  Tr.).  —  La  moitié  antérieure  de  langue  est  comme 
dure,  le  matin  (4®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Ardeur  au  bout  de  la  langue,  ag- 
gravée par  l'atlouchement  (Hb.  ei  Tr.).  —  Sensation  dans  la  bouche 
comme  si  elle  était  gonflée  (S.).  —  La  cavité  buccale  semble  si  étroite 
qu'on  ose  à  peine  ouvrir  la  bouche  et  remuer  la  langue,  de  crainte  de 
toucher  les  parois  (40*  j.,—  chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.). 

B.  Pharynx  et  œsophage.  —  (241-261.)  —  Douleur  à  la  gorge  en 
avalant,  comme  si  l'amygdale  droite  était  enflée.  —  Gonflement  des 
amygdales,  avec  difficulté  à  avaler,  surtout  le  matin  et  le  soir.  —  Il 
semble  qu'il  reste  dans  la  gorge,  à  droite,  un  corps  qui  empêche  d'ava- 
ler (au  b.  de  6  minutes).  —  Mal  à  la  gorçe,  comme  si  elle  était  sèche.— 
Douleur  cuisante  à  la  gorge.  —  Mal  de  gorge,  sorte  d'élancement,  de 
tiraillement  ou  de  déchirement,  qui  augmente  en  parlant  (3"j.).  — 
Pression  dans  la  gorge  avec  gonflement  extérieur,  des  deux  côtés.  — 
Sécheresse  dans  la  bouche,  qu'on  ne  peut  faire  cesser  en  buvant,  le 
soir;  le  malin,  la  bouche  est  comme  grillée.  —  Grande  sécheresse  et 
chaleur  à  la  bouche,  la  nuit  (au  b.  de  12  j.).  —  Sécheresse  à  la  bouche 
et  à  la  gorge.  —  On  est  obligé ,  pendant  plusieurs  jours ^  de  cracher 
beaucoup  de  salive  (chez  une  femme)  (S.  H.). 

^Mal  à  la  gorge,  vei*s  le  soir  (S.).  —  Sensation  d'un  corps  étranger 
dans  la  gorge^  qui  empêcherait  d'avaler,  matin  et  soir,  avec  pression 
qui  étrangle  (S.,  Hb.  et  Tr.). —  Sécheresse  et  grattement  dans  la  gorge 
(Hb.  et  Tr.).  —  Ardeur  à  la  gorge,  descendant  le  long  de  l'œsophage, 
comme  si  l'on  avait  bu  de  l'alcool  (Hb.  et  Tr.). — Sécheresse  à  la  bouche 
et  à  la  goi^e,  le  matin  en  s'éveillanl  (Hb.  et  Tr.).  —  Sécheresse  à  la 
bouche  et  à  la  gorge»  avec  soif,  aprè»  midi  et  le  soir  (Hb.  et  Tr.).  — 
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Les  lèvres  sont  toujours  sèches  et  se  collent  l'une  à  l'autre  (15*  j.)  (Hb. 
et  Tr.)-  —  Afflux  d*eau  salée  dans  la  bouche  (Hb.  et  Tr.).  —  Afflux 
abondant  de  salive  aqueuse  dans  la  bouche,  on  a  constamment  besoin  de 
cracher  (chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.).  —  Mauvaise  haleine,  qu'on 
sent  soi-même,  longtemps  (Hb.  et  Tr.). 

C.  Estomac,  Troubles  fonctionnels. —  (262-305.)  —  Mauvais  goût 
dans  la  bouche  et  mauval^^e  haleine,  le  matin.  —  Goût  amer  dans  la 
bouche,  le  matin^  et  nausées  toute  la  journée  (au  b.  de  10  h.).  —  Goût 
putride,  acide  dans  la  bouche.  —  Goût  acide  après  avoir  bu  du  lait.  — 
Les  aliments  ont  un  goût  aigre  et  métallique, —  Rapports  continuels. — 
Rapports  souvent  interrompus.  —  Rapports  fréquents,  surtout  le  pre- 
mier jour. —  Rapports  ayant  le  goût  des  aliments.  -*  Rapports  aigres.  — 
Soda  fréquent. —  Nausées  et  langue  chargée,  le  matin  (au  b.  de  8  j.). — 
Soif  continuelle.  —  Absence  d'appétit,  mais  soif  continuelle.  —  On  ne 
peut  pas  manger  à  midi  sans  boire  (au  b.  de  10  j.). — Absence  d'appétit, 
le  matin.  —  Le  lait  semble  désagréable. — Faim  et  appétit  considérables 
(au  b.  de  18  j.).  —  Faim  canine  (au  b.  de  2  h.).  —  Chaleur  à  la  face 
pendant  le  repas  de  midi,  et  aussi  après.  —  Déchirement  à  la  tempe 
droite  pendant  le  repas  de  midi.  —  Élancements  dans  la  poitrine,  après 
le  souper. —  Nausées  après  avoir  mangé. —  Nausées  et  envie  de  vomir, 
le  jour^  pendant  une  heure,  aussitôt  après  avoir  mangé. —  Malaise,  avec 
pesanteur  à  l'estomac  et  au  front  aussitôt  après  avoir  mangé. — Malaise, 
avec  pesanteur  à  l'estomac  et  au  front,  aussitôt  après  avoir  mangé,  pen- 
dant quelques  heures  [au  b.  de  4  h.).  —  Pression  à  l'estomac,  après 
avoir  mangé.  — Aussitôt  après  avoir  mangé,  violente  pression  au  creax 
de  Testomac,  suivie  de  malaise  et  du  vomissement  de  tout  ce  qu'on  a 
pris;  ensuite  saveur  acide;  pendant  cinq  jours  (au  b.  de  16  j.). — 
On  a  beaucoup  de  peine  à  parler  après  avoir  mangé  (S.  H.). 

Goût  sucré  dans  la  bouche,  avec  salive  sanguinolente  (5"^  j.)  (Hb.  et 
Tr.).  —  Goût  de  sang  dans  la  bouche,  pendant  toute  la  durée  de  l'expé- 
rience (Hb.  et  Tr  ).  —  Goût  amer  dans  la  bouche,  le  matin  au  réveil 
(2*^  j.)  (Hb.  et  Tr.)*  —  Éructations  fréquentes,  le  soir  et  après  le  repas 
de  midi  (5*^  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Rapports  ayant  le  goût  des  aliments, 
pendant  et  après  le  souper  (10"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Hoquet,  le  matin 
après  le  froid  fébrile  (2®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Nausées  le  matin^  après 
s'être  levé,  jusque  après  midi,  avec  froid  par  tout  le  corps  suivi  de 
régurgitation  d'un  liquide  aigre;  pendant  les  règles  (au  b.  de55j.) 
(Hb.  etTr.). —  Dégoût  et  nausées,  en  marchant,  comme  si  l'on  allait 
vomir  (4*^.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Absence  continuelle  de  la  soif,  pendant 
toute  la  durée  de  l'expérience  (Hb.  et  Tr.).  ^  Soif  continuelle  toute  la 
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l*après-tnidî  (6*"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Peu  d'appétit  (bieo  que  les  aliments 
semblent  bons)  (2%  8*j.)  (Bb.  et  ïr.).  —  Absence  d'appétit  pour  (la 
viande  et)  ce  qui  est  cuit,  on  ne  prend  que  du  pain  et  des  aliments 
froids,  pendant  plusieurs  jours  (durant  les  règles)  (Hb.  et  Tr.).  —  Aug- 
mentation de  l'appétit  (!*',  2*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Augmentation  de 
l'appétit  à  midi^  mais  on  est  tout  de  suite  rassasié  (chez  une  femme) 
(^^»  ^^i)  (Hb.  et  Tr.).  —  iVlalaise  et  abattement,  pendant  et  après  le 
repas  de  midi  (pendant  les  règles,  9^  j.)  (Bb.  et  Tr.).  —  Dégoût  et  mal 
d'estomac,  pendant  le  souper  (8*  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

1  roubles  fonctionnels.  —  (306-325.)  —  Sensation  de  réplétion  de 
l'estomac,  pendant  trois  heures  après  le  repas.  —  La  pression  exercée 
par  les  vêtements  sur  l'estomac  est  pénible.  —  Pression  à  l'estomac.  — 
Pression  à  l'estomac  après  avoir  mangé.  —  Pression  à  l'estomac  après 
le  souper  (au  b.  de  12  h.).  —  Pesanteur  et  pression  au  creux  de  l'esto- 
mac. —  Pression  à  l'estomac  avec  nausées  et  sensibilité  de  i'épigastre.— « 
Pression  à  Testomac,  dès  le  matin,  se  transformant  en  nausées  et  envie 
de  vomir.  —  Rongement  au  côté  droit  de  l'estomac.  —  Douleur  déchi* 
rante,  térébrante,  dans  la  région  de  l'estomac,  s'étendant  jusqu'aux 
premières  vertèbres  lombaires.  —  Sensation  de  froid  dans  la  région  sto- 
macale. —  Ardeur  dans  la  région  de  l'estomac.  —  Chaleur  à  l'estomac, 
qui  s'étend  de  là  dans  les  intestins,  comme  après  avoir  bu  un  vin  fort 
(au  b.  d'1/4  d'h.)  (S.  H.). 

L'estomac  est  trop  plein  (pendant  les  règles)  (Hb.  et  Tr.).  —  Sensa- 
tion de  vacuité  de  l'estomac  (S.).  —  Mal. d'estomac  avec  tendance  à  ce 
que  l'eau  monte  à  la  bouche  (6*  j.)  (Hb.  et  Tr.). — Pression  et  constric- 
tion  à  l'estomac  (et  dans  la  poitrine)  avec  dégoût  et  nausées  [k"^  j.)  (Hb. 
et  Tr.).  —  Pincement,  rdulement  et  gargouillement  dans  l'estomac  (Hb. 
et  Tr.).  —  Chaleur  brûlante  d'abord  dans  l'estomac,  puis  dans  le  ventre 
(peu  de  temps  après  l'ingestion  du  médicament)  (Hb.  et  Tr.,  S.). 

D.  Abdomen.—  (326-383.)  —  Douleur  pressive  au-dessous  des  côtes 
droites,  dans  la  région  du  foie.  —  Douleur  cuisante  dans  le  foie.  — 
Pression  au-dessus  du  nombril,  semblable  à  celle  que  causerait  un 
bouton.  —  Pression  au  bas-ventre,  durant  trois  heures,  aussi  pendant  le 
repas  de  midi  (au  b.  de  2  h.).  —  Douleur  pressive  dans  le  côté  gauche 
du  ventre,  le  matin  (au  b.  de  12  h.).  —  Mal  de  ventre,  consistant  en 
conslriction  et  pincement,  d'abord  dans  le  haut ,  puis  dans  le  bas  du 
venire,  le  matin,  si  violent  qu'il  provoque  des  nausées  et  l'afflux  d'eau 
à  la  bouche  et  va  jusqu'à  la  syncope,  avec  frisson,  douze  heures  avant 
l'apparition  des  règles  (au  b.  de9j.).  — Spasme  constriclif  dans  la 
profondeur  du  bas-ventre^  et  aussi  dans  le  sacrum  lorsqu'on  se  penche 
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(28*  j.).  —  Serrement  et  gêne  dans  le  ba3- ventre. — Violentes  tranchées, 
à  sept  heures  du  matin  (au  b.  de  48  h.).  -^  Élancements  dans  le  bas- 
ventre  qui  gênent  pour  marcher.  —  Élancements  dans  le  côté  gauche  du 
ventre»  le  soir  en  se  baissant.  —  Élancements  profonds  en  travers  du 
bas-ventre,  le  soir  en  se  baissant.  —  Pesanteur  dans  le  bas-ventre.  — 
Pression  douloureuse  dans  le  pli  de  Faine.  —  Sortie  d'une  hernie  par 
l'aine  gauche  (2' j.). — Tension  extraordinaire  du  bas-ventre.  —  Dispo 
sillon  à  la  colique  venteuse.  —  Émission  abondante  de  vents.  —  Selle 
dure,  comme  entourée  de  stries  de  sang  (au  b.  de  22  h.).  — Selle  mêlée 
de  beaucoup  de  mucosités.  —  La  défécation  est  accompagnée  de  beau- 
coup de  ténesme. — Vives  douleurs  sécantes  dans  le  rectum  pendant  une 
selle  normale.  —  Tranchées  avant  et  après  une  selle  molle.  —  Gratte- 
ment à  l'anus,  suivi  de  cuisson,  après  les  garde-robes.— Écoulement  de 
liquide  prostatique  lactescent  après  une  selle  dure.  —  Écoulement  de 
Bang  pendant  et  après  la  défécation.  —  Les  boutons  hémorrkotdaux 
sortent  violemment  en  allant  à  la  selle  et  causent  de  la  douleur  encore 
longtemps  après,  de  sorte  qu*on  ne  peut  pas  marcher  du  tout  (au  b.  de 
7  j.,  chez  une  femme).  —  Les  boutons  hémorrhoidaux  sortent  même 
quand  on  ne  va  pas  à  la  selle,  mais  ils  rentrent  quand  on  se  couche.  — 
Il  survient  des  hémorrhoïdes  qui  causent  des  douleurs  cuisantes  et 
suintent  -*-  Une  violente  cuisson  empêche  de  dormir  la  nuit  ;  cette 
douleur,  jointe  à  une  forte  envie  d'aller  à  la  selle,  oblige  à  se  lever.  — 
Prurit  à  Vanus.  —  La  peau  s'excorie  entre  les  cuisses  (chez  un  enfant) 
(S.  H.). 

Élancements  au-dessous  des  côtes  gauches,  le  soir  (Hb.  et  Tr.). — 
On  est  réveillé  à  trois  heures  du  matin  par  de  violentes  douleurs  de 
ventre,  deux  jours  avant  les  règles  (41*  j.)  (hB.  et  Tr.). —  Compression 
douloureuse  aux  deux  côtés  du  bas-ventre,  seulement  eâ  s'asseyant, 
diminuée  par  le  mouvement  et  les  pandiculations  (5*  j.)  (Hb,  et  Tr.). — 
CôDstriction  douloureuse,  soudaine,  des  intestins  jusqu'à  la  région  de 
l'estomac,  soulagée  par  l'application  de  la  main  sur  le  ventre  et  cessant 
après  s'être  couché  (33*  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Tranchées  dans  le  côté 
gauche  du  ventre,  pendant  le  repas  de  midi  ;  elles  se  terminent  plus 
tard  par  une  émission  de  vents  (Hb.  et  Tr.). — Violents  pincements  avec 
tonstriction  et  roulement  dans  le  ventre,  qui  surviennent,  avant  midi, 
en  marchant  au  grand  air  et  ne  sont  soulagés  que  par  l'application  de 
linges  chauds  ou  en  se  couchant  sur  le  ventre  ;  ils  reparaissent  le  soir  et 
aussi  le  lendemain  matin  sous  l'influence  du  froid,  puis  s'apaisent  dans 
la  chambre  (17*  j.)  (Ub.  et  Tr.).  —  Douleur  sécante  dans  le  bas-ventre, 
qui  est  très-contracté  (16*  j.)  (Hb.  et  Tr.).-*Tranchées  et  cuisson  dans 
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le  ventre,  semblant  produites  par  des  vers,  avec  douleur  conslrictivc 
dans  i*estoinac,  froid  et  sueur;  elles  ne  permettent  de  s'endormir  que 
vers  le  matin  et  renaissent  au  réveil  (Hb.  et  Tr.).  —  Ardeur  dans  la 
profondeur  du  côté  gauche  du  ventre  (2®  j.  )  (Hb.  et  Tr.). — (Pincements 
et)  élancements  aigus  dans  Taine  droite,  en  s'étendant  (20*^].)  (Hb.  et 
Tr.).  —  Sensation  de  plénitude  et  de  vents  dans  la  région  inguinale 
gauche  (Hb,  et  Tr.).  —  Tumeur  élastique,  grosse  comme  le  poing,  à 
i*aine  gauche,  le  soir  après  s'être  couché,  avec  douleur  contusive  en  cet 
endroit,  empêchant  de  se  coucher  sur  lé  côté  correspondant  et  sensible 
à  la  palpation  ;  quand  on  se  réveille,  tumeur  et  douleur  ont  disparu 
(chez  une  femme,  9®  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Flatuosités  et  constipation  (Hb. 
et  Tr.). —  Gargouillements  dans  le  ventre^  semblant  produits  par  des 
gaz  qui  s'y  promènent  (Hb.  et  Tr.).  —  Gargouillements  dans  le  ventre, 
comme  lorsqu'on  a  des  crampes  ou  qu'on  est  à  jeun,  chaque  fois  qu'on 
avale,  pendant  plusieurs  jours  (au  b.  de  16  j.)(Hb.  et  Tr.).—  Bruits  et 
douleurs  dans  le  ventre  (S.).  — Accumulation  de  vents  avec  pincements 
dans  le  ventre  (Hb.  et  Tr.).  —  Émission  abondante  de  vents,  l'après- 
midi,  le  soir  et  la  nuit,  en  même  temps  qu'une  selle  ordinaire  (^'^  j.) 
(Hb,  et  Tr.).  —  Constipation^  les  premiers  jours ^  suivie  d'une  selle 
molle;  chez  tous  les  sujets  soumis  à  l'expérimentation  (Hb.  et  Tr.). — 
Constipation  (les  U  prem.  j.)  (Tr.). — Selle  retardée ^  dure,  ferme, 
en  morceaux  et  qu'on  a  de  la  peine  à  expulser  (chez  une  femme)  (Hb. 
et  Tr.).  —  Selle  dure,  douloureuse,  avec  élancements  comme  des  coups 
d'épingle  à  l'anus  (Hb.  et  Tr.).  —  Selle  très-molle,  deux  fois  par  jour 
(3'  et  t\'  j.)  (S.,  Hb.  et  Tr.).  —  Selle  accompagnée  de  mal  de  ventre, 
le  matin  (S.).  —  Diarrhée  muqueuse,  précédée  et  accompagnée  de  tran- 
chées (8®  j.)  (Hb.  et  Tr.).—  En  allant  à  la  selle,  pincements  douloureux 
qui  se  dirigent  en  travers,  au-dessus  du  bas-ventre,  vers  le  sacrum  et  le 
rectum  ;  ils  diminuent  quand  on  plie  le  corps  en  deux  et  cessent  tout  à 
fait  après  la  garderobe  (28*  j.)  (Tr.). 

Organes  génito-urinaires  de  l'homme.  —  (384-414.)  —  Forte 
envie  d'uriner  avec  douleurs  sécantes  dans  la  vessie.  —  Écoulement 
involontaire  d'urine  la  nuit  (vers  le  malin,  chez  un  enfant)  (1"  et 
2*^  nuit,  et  au  b.  de  16  j.).— Miction  très-abondante,  surtout  le  premier 
jour. —  Urine  blanche,  sédimenteuse,  pendant  plusieurs  jours  (au  b.  de 
9  j.).  —  L'urine,  après  le  repas  de  midi,  est  rougeâtre,  semblable  à  de 
l'eau  mélangée  de  sang.  —  Il  sort  du  sang  par  l'urètbre.— Violent  tirail- 
lement à  la  partie  antérieure  de  l'urèthre,  après  avoir  uriné  (le  soir  en 
allant  se  coucher}. 

Sueur  du  scrotum.  —  Relâchement  fréquent  du  scrotum.  —  Douleur 
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tiraitlaiile  dans  les  testicules.  —  Parfois  tiraillements  dans  les  teslîcules, 
qui  cessent  en  relevant  ces  organes. —  Augmentation  du  poids  des  testi- 
cules; ou  est  obligé  de  porter  un  suspensoîr. —  Douleur  angoissante  dans 
les  testicules  et  les  cordons  spermatiques,  avec  sensibilité  des  testicules 
au  toucher;  cette  douleur  est  surtout  causée  par  des  érections  non 
provoquées.  —  Érections  continues^  sans  provocation,  le  matin  (i  3*  j.). 
—  Roidcur  de  la  verge,  sans  désir  du  coït  (6  j.).  —  L'appétit  vénérien 
sommeille  longtemps  (au  b.  dç  7  j.).  —  (Absence  totale  de  Tappétit 
vénérien.)  —  Aversion  pour  l'autre  sexe.  —  Violent  désir  du  coït,  sans 
pensées  voluptueuses  et  presque  sans  érections  (au  b.  de  5  j.}.  —  Yifs 
désirs  vénériens,  avec  tremblement  du  corps,  presque  sans  érections. — 
Pollutions,  presque  toutes  les  nuits.  —  Pollutions,  deux  jours  après  le 
coït.  —  (Agitation  extrême  du  sang  et  battements  de  cœur  après  le  coït) 
(S.  H.). 

Envie  continuelle  d'uriner,  même  la  nuit,  avec  diminulion  de  l'excré- 
lion  urinaire  (et  en  même  temps  avec  cuisson)  (Hb.  et  Tr.).  —  On 
urine  plusieurs  fois  la  nuit,  parfois  avec  abondance  (Hb.  et  Tr.).  —  On 
urine  souvent,  copieusement,  surtout  le  soir  (Hh.  et  Tr.).  —  Urine  plus 
abondante,  trouble  (Hb.  et  Tr.).  —  L'urine  est  jaune  pâle  à  midi,  et  est 
expulsée  pour  la  première  fois  depuis  le  soir  précédent  (Hb.  el  Tr.). 

Organes  génito-urinaires  de  la  femme.  —  {Ui9-t\ZS).  —  Néces- 
sité de  se  lever  la  nuit  pour  uriner. 

Les  règles  avancent  de  six  jours. — Apparition  des  règles  le  dix-huitième 
jour  (au  b.  de  7  j.).  —  Les  règles  coulent  avec  plus  d'abondance  (immé- 
diatement). —  Le  sang  des  règles  est  très-peu  coloré. — Tristesse  insur- 
montable pendant  les  règles.  —  Violents  maux  de  ventre,  pendant  les 
règles,  avec  pression  et  tension  entre  les  omoplates. — Vives  douleurs  au 
sacrum  pendant  les  règles.  —  Violent  coryza  pendant  la  durée  des  règles 
(Q''  j.).— Abondante  leucorrhée  (au  b.  de  2,  7,  8,  9  j.)  (S.  H.). 

Les  règles  retardent  de  trois  à  cinq  jours  et  manquent  une  fois  tout 
à  fait  (Hb.  et  Tr.).  —  Les  époques  menstruelles,  auparavant  très  régu- 
lières, avancent  d'un  jour  (Tr.), — Les  règles  viennent  quatre  jours  trop 
tôt  (après  une  longue  promenade  en  voiture,  à  l'air  froid),  et  sont  très- 
abondantes,  particulièrement  la  nuit,  en  étant  assise  ou  en  voilure;  elles 
sont  précédées  de  coliques  avec  perte  d'appétit  (Hb.  et  Tr.).  —  Le 
sang  des  règles  est  noirâtre,  souvent  en  caillots,  avec  douleurs  spasmo- 
diques  dans  le  ventre  et  selle  dure  ;  l'écoulement  de  sang  est  très- 
abondant  (Hb.  et  Tr.).  —  Le  sang  des  règles  est  si  acre  qu'il  excorie  les 
cuisses,  où  l'on  éprouve  ensuite  des  douleurs  cuisantes  (Hb.  et  Tr.). — 
l[)ouleurs  dans  le  ventre  et  au  sacrum,  avant  les  règles  (Hb.  et  Tr.).— 
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Pâleur  de  la  face,  avant  et  pendant  les  règles  (Hb.  et  Tr.).—  Odontaigte 
pendant  les  règles  (Hb.  et  Tr  ).  —  Violents  déchiremenis  dans  le  ventre 
pendant  les  règles,  qui  paraissent  un  jour  trop  tôt  (S.).—  Grand  abatte- 
ment dans  tout  le  corps,  surtout  dans  les  cuisses,  pendant  les  règles, 
avec  bâillements,  odontalgie,  douleur  au  sacrum,  et  disposition  à  avoir 
froid  (Hb.  et  Tr.).  —  Leucorrhée  aqueuse,  qui  cause  de  la  cuisson  (13*, 
W  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Appareil  respiratoire.  —  A.  Larynx.  —  (Zi53-/^86.)  —Tiraille- 
ment au  larynx^  des  deux  côtés  du  cou.  — Prurit  tiraillant  et  lancinant 
dans  le  larynx. —  Sécheresse  dans  la  gorge,  on  ne  parle  qu'avec  difficulté 
et  cela  augmente  la  sécheresse  de  la  gorge  (2®  j.).  —  Enrouement 
fréquent  et  considérable.  —  Enrouement  tel  qu'on  ne  peut  pas  dire  un 
mot  à  haute  voix  (au  b.  de  16  j.).  —  Embarras  de  la  poitrine,  on 
devient  enroué  en  parlant  à  haute  voix. 

On  tousse  le  soir,  dans  le  lit,  pendant  un  quart  d'heure.  —  Toux 
nocturne.  —  Toux  violente  tous  les  matins,  vers  trois,  quatre  heures, 
chez  un  enfant.  —  Toux  violente,  sèche,  au  milieu  de  la  nuit.  —  Toux 
avec  oppression  de  poitrine,  le  soir  au  lit,  pendant  demi-heure. — 
Toux  des  plus  violentes  et  venant  du  fond  de  la  poitrine.  —  Toux  qui 
rrsserre  la  poitrine.  —  Toux,  pendant  laquelle  on  a  mal  à  la  poitrine, 
sous  le  sternum,  comme  si  elle  était  à  vif.  —  La  toux  provoque  dans  les 
mâchoires  une  douleur  que  Tattouchement  ne  fait  pas  naître.  —  Toux 
avec  douleur  derrière  le  sternum.  —  Toux  avec  élancements  dans  le 
sternum  (l"  j.).  — Toux  qui  provoque  chaque  fois  un  élancement  dans 
le  creux  de  Testomac.  —  Toux  le  matin  et  toute  la  journée,  avec  expec- 
toration abondante. —  Toux  continuelle,  le  matin  dans  le  lit,  qui  affecte 
la  poitrine  et  la  tête,  avec  crachats  muqueux. — Toux  avec  expectoration 
de  mucus  piqueté  de  sang  (au  b.  de  8  j.).  —  Crachats  sanguinolents, 
détachés  avec  effort  (S.  H.). 

Enrouement,  sécheresse  dans  la  gorge  (Hb.  et  Tr.).  —  On  crache 
souvent  à  cause  de  mucosités  qui  s'amassent  dans  la  gorge  (Hb.  et  Tr.). 
—  Ronchus  semblant  produit  par  des  mucosités  dans  la  trachée,  pendant 
plusieurs  jours  (Hb.  et  Tr.).  —  Toux  avec  oppression  de  la  poitrine  (6®  j.) 
(Hb.  et  Tr.).— Toux  avec  chaleur  à  la  tête  (Hb.  et  Tr.).  —Petite  toux 
causée  par  une  irritation  dans  le  larynx  et  accompagnée  d'une  sensation 
douloureuse  de  resserrement  spasmodique  dans  la  poitrine.  Bientôt  après, 
irritation  catarrhale  dans  le  nez  et  grattement  douloureux  dans  la 
gorge,  avec  excrétion  difficile  d'un  peu  de  mucosité  (au  b.  de  1/2  h.) 
(Hb.). — Toux  sèche  surtout  la  nuit  y  comme  par  Teffèl  d'une  plume  qui 
chatouillerait  la  gorge  (Hb.  et  Tr.). — Toux  avec  expectoration  muqueuse 
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et  cuisson  dans  le  larynx  (Hb.  et  Tr.).  —  Toxax  avec  expectoration  de 
mucus  sanguinolent,  pesanteur  sur  la  poitrine  et  respiration  courte^ 
surtout  en  gravissant  une  pente  (6%  18*  j.)(Hb.  et  Tr.).  — Toux  avec 
expectoration  de  sang  vermeil,  précédée  d'enrouement  et  d'un  goût  de 
sang  dans  la  bouche,  provoquant  :  ardeur  et  pesanteur  dans  la  poitrine, 
chaleur  et  rougeur  de  la  face,  tremblement  de 'tout  le  corps  (4*'  j,)  (Hb« 
etTr.). 

B.  Poitrine,  —  (487-515.)  —  Oppression  de  poitrine  telle  qu'on 
peut  à  peine  parler  ;  en  même  temps  coryza  et  excrétion  abondante  de 
mucus,  surtout  le  matin  (459).  —  Catarrhe  avec  dureté  de  l'ouïe  et 
ardeur  à  l'épigastre  (Zi61).  —  Difficulté  de  respirer,  qui  provoque  une 
toux  brève.  —  Un  accès  d'asthme  pendant  huit  jours  ;  on  ne  peut 
tnonter  quelques  marches  qu'avec  la  plus  grande  difficulté,  on  ne 
respire  qu'avec  beaucoup  d'efforts  et  seulement  au  grand  air;  on  ne 
peut  supporter  l'atmosphère  d'une  chambre  chauffée;  on  est  pâle  comme 
un  mort  et  ne  peut  faire  autre  chose  que  de  rester  tranquillement  assis 
(au  b.  de  21  j.).  —  Élancements  fréquents  dans  les  mains  et  les  doigts, 
en  respirant.  — La  poitrine  est  comme  fatiguée.  — Afflux  du  sang  vers 
la  poitrine  (après  avoir  écrit).  —  Chaleur  dans  la  poitrine.  —  Anxiété 
extrême  sur  la  poitrine.  —  Pression  douloureuse  sur  la  poitrine,  surtout 
en  étant  au  lit.  —  Pression  et  constriction  sur  la  poitrine.  —  Élance- 
ments dans  la  poitrine,  au  niveau  des  dernières  côtes  sternales,  en  res* 
pirant  et  eu  chantant. 

Élancements  dans  le  sein  droit,  en  se  baissant,  —  Le  cartilage  du 
sternum  craque  en  rétractant  la  poitrine,  au  milieu  de  laquelle  se  fait 
sentir  une  pression.  —  Le  sein  droit  est  douloureux  au  toucher  (S.  H.). 

Respiration  très-pénible,  la  nuit;  dès  que  la  couverture  est  en  contact 
avec  la  bouche,  on  croit  qu'on  va  étouffer  (7*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Oppression  de  poitrine  avec  battements  de  cœur,  après  chaque  effort 
(Hb.  et  Tr.).  —  Resserrement  au  milieu  de  la  poitrine,  pendant  les 
mouvements  de  la  respiration  et  même  en  ne  respirant  pas;  par  la 
pression,  l'endroit  est  douloureux,  comme  si  l'on  y  avait  reçu  un  coup 
(Hb.  et  Tr.).  —  Respiration  courte  avec  gêne  de  la  poitrine  (Hb.  et 
Tr.).  --  Respiration  courte,  surtout  en  montant  les  escaliers  (Hb.  et 
Tr.).  — •  Sensation,  pendant  l'expiration,  comme  si  quelque  chose  tirait 
la  poitrine  de  haut  en  bas  et  empêchait  l'air  de  sortir  (7*  j.)  (Hb.  et 
Tr.).  —  Faiblesse  chronique  de  la  poitrine  et  coryza  (au  b.  de  k  sem.) 
(Hb.  et  Tr.).  — Pesanteur  sur  la  poitrine,  comme  si  le  sang  s'y  accu- 
mulait (4%  5%  7«  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Pesanteur  et  resserrement  à  la 
poitrine  en  marchanl:  au  grand  air  (Hb.  et  Tr.).  —  Il  semble  qu'on  a  un 
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poids  de  cent  livres  sur  la  poitrine  et  l*on  souffre  ;  on  voudrait  pouvoir 
seulement  tousser  pour  être  soulagé  (7®  j.)  (Hb.  etTr.).  —  Sensation, 
en  se  tenant  debout,  comme  si  les  poumons  étaient  tirés  de  haut  en  bas 
(6"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  contusive  dans  le  milieu  de  la  poitrine, 
le  matin  ('^^  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  à  la  surface  du  sternum, 
dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  et  sous  le  sein  gauche,  où  Tattouchement 
provoque  une  douleur  contusive  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  dans  la 
poitrine  en  se  baissant  ;  soulagement  en  se  redressant  (lô"*  j.)  (Hb.  et 
Tr.). — Élancements  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  en  marchant  (S.). 
— Vingt  ou  trente  élancements  de  suite  sous  le  sein  droit,  au  niveau  des 
dernières  côtes,  le  matin  en  se  mettant  sur  son  séant  ;  ce  phénomène  se 
reproduit  à  d'autres  moments  de  la  journée. —  Élancements  dans  le  sein 
gauche,  qui  empêchent  de  se  coucher  sur  le  côté  gauche,  pendant  une 
grande  partie  de  la  nuit. —  Violent  point  de  côté  qui  naît  dans  la  région 
du  cœur,  se  porte  vers  le  côté  gauche  et  tire  ensuite  vers  le  dos  (au  b, 
dellj.). 

Cœur.  —  (516-518.)  —  Souvent  un  élancement  au  cœur.  —  Fré- 
quents battements  de  cœur  avec  rétraction  de  la  partie  supérieure  du 
ventre  et  sensation  de  faiblesse  au  creux  de  l'estomac.  —  Les  battements 
du  cœur  sont  sensibles  à  Touîe  et  ralentis  ;  en  appliquant  la  main  sur  le 
cœur^  il  semble  que  le  sang  monte  vers  la  gorge  et  la  respiration  devient 
difQcile  (pendant  le  repos,  chez  une  femme). 

Dos  ET  LOMBES.  —  (523-543.)  —  Élancements  au  coccyx,  où  Ton 
éprouvait  auparavant  du  prurit.  —  Douleurs  de  reins  augmentées  par  le 
mouvement  et  par  la  marche.  —  Douleur  qui  survient  subitement  dans 
les  reins  en  sortant  au  grand  air,  c'est  lorsqu'on  se  lève  après  être  restié 
longtemps  assis  qu'elle  est  le  plus  vive. —  Douleur  vulsive  au  sacrum. — 
Douleur  tiraillante  s'élendant  du  sacrum  dans  les  jambes.  —  Douleur 
pressive  ef  tiraillante  dans  le  sacrum  et  les  lombes  seulement  le  jour  et 
pendant  le  repos  (étant  assis,  debout  ou  couché);  elle  se  dissipe  en 
en  marchant.  —  Vive  douleur  pulsative  dans  le  sacrum  et  les  lombes, 
pendant  le  repos;  elle  n'est  pas  modifiée  par  l'application  de  la  main. — 
Élancements  subits  dans  le  côté  droit  de  la  région  lombaire.  —  Pression 
dans  le  dos.  — Ardeur  au  dos,  surtout  au  sacrum^  plusieurs  fois  dans  la 
journée. — ^Roideur  du  cou  quand  on  tourne  la  tête. — Douleur  tiraillante 
à  la  nuque  (avec  élancements  à  la  tête,  au-dessus  des  tempes,  et  bouffis- 
sure de  la  face). — Pression  sur  l'épaule  gauche  (S.  H.). 

Douleurs  de  reins  en  se  baissant;  il  semble  que  les  muscles  n'ont  pas 
la  force  de  soutenir  le  corps,  qui  tend  à  tomber  en  avant.  Soulagement 
en  se  redressant  (2*  j.)  (Hb,  et  Tr.).  —  Douleur  contusive  dans  les  reios 
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(le  2*  j.  des  règles)  (Hb.  et  Tr.).  —Douleur  rongeante  dans  le  sacrum 
et  les  hanches,  s*étendant  de  là  dans  le  ventre  et  revenant  ensuite  au 
point  de  départ,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (16  j.)  (Hb.  etXr.). 
—  Douleur  de  reins  pendant  le  mouvement  (S.)«  — Secousse  dans  le 
dos,  la  nuit  en  dormant  (7'  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Vive  douleur  de  brûlure 
à  la  nuque,  le  matin  (10*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —Tiraillement  de  la  nuque 
vers  le  dos  (6*  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Membres  supérieurs.  —  (544-586.)  —  Les  ganglions  axillaires 
enflent  et  deviennent  douloureux.  —  Douleur  tiraillante  dans  Faisselle 
droite  (au  b.  de  14  j.).  —  Déchirements  dans  les  articulations  des 
membres  supérieurs.  —  Douleur  contusive  dans  les  articulations  de 
Tépaule  et  du  coude  gauches  (le  soir).  —  Douleur  tiraillante  dans  les 
bras  et  les  mains. — Tiraillement  paralysant  dans  le  bras  gauche,  depuis 
le  creux  de  Taisselle  jusqu'au  poignet.  —  Paralysie  et  pesanteur  du  bras 
droit;  il  n'a  aucune  force  et  reste  pendant;  en  môme  temps  la  main  est 
enflée  et  froide,  durant  une  demi-heure  (au  b.  de  2  h.).  —  Le  bras 
droit  semble  peser  un  quintal  et  n* avoir  aucune  force.  —  Le  bras  droit 
est,  pendant  plusieurs  jours,  tout  à  fait  faible  et  froid,  tellement  qu'il 
paraît  engourdi  et  mort;  ensuite  on  y  ressent  des  fourmillements.  —  On 
étend  involontairement  le  bras  hors  du  lit,  vers  trois^  quatre  heures  du 
malin  et  Ton  est  réveillé  par  une  douleur  dans  ce  membre,  qui  est  froid, 
roide,|et  lourd  comme  du  plomb,  au  niveau  de  l'articulation  du  coude. 
On  ne  peut  le  rentrer  dans  le  lit  qu'à  l'aide  de  l'autre  main  parce  qu*il 
est  trop  roide  et  que  le  mouvement  y  provoque  des  douleurs  déchirantes 
dans  les  articulations  de  l'aisselle^  du  coude  et  de  la  main.  —  Crampe 
dans  le  bras  droit,  ce  membre  est  attiré  en  arrière,  trois  fois  de  suite  ; 
ensuite  chaleur  du  corps  et  urine  trouble,  blanchâtre.  —  Craquement 
dans  l'articulation  du  coude  en  remuant  le  bras.  —  Douleur  ébranlante 
dans  Tariiculation  du  coude  en  étendant  le  bras  devant  soi.  *—  Roideur 
de  l'articulation  du  coude.  —  Douleur  térébrante  dans  l'articulation  du 
coude. — Vif  élancement  dans  le  coude. 

Déchirements  depuis  les  poignets  jusque  dans  les  doigts^  qui  cessent 
sous  l'influence  de  la  chaleur  du  lit.  —  Tremblement  des  mains  (au  b. 
de  7  j.). —  Douleur  constrictive  dans  les  doigts  en  les  ouvrant. —  Tirail- 
lement depuis  le  bout  des  doigts  jusque  dans  la  main,  comme  sous 
l'influence  prolongée  du  magnétisme  (!•'  j.).  —  Gonflement  de  l'articu- 
lation moyenne  du  médius  droit,  avec  douleur  quand  y  on  touche  ou 
qu'on  le  ploie  (S.  H.). 

Déchirement  vulsif  dans  l'épaule  droite^  pendant  le  repos  et  le  mou- 
vement (37*  j.(  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirement  dans  les  épaules  (Hb.  et 
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Tr.).  —  Deux  accès  de  douleurs  déchirantes  dans  Taisselle  gauche,  se 
dirigeaat  vers  la  poitrine  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  conlusive  dans 
Tépaule  gauche,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (Hb.  et  Tr.).  — 
Cuisson  sur  un  petit  point  du  bras  et  de  l'avant-bras  (11*  j.)  (Hb.  et 
Tr.).  —  Faiblesse  paralytique  du  bras  droit  (U*  j.  )  (Hb.  ).  —  Tressaille- 
ment dans  Je  bras  droit  (4*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirement  dans  le 
coude  (dans  les  os)  jusque  dans  le  petit  doigt  (/i*»,  5«  j.)  (Hb.  et  Tr.). — 
Vive  douleur  au  milieu  de  Tavant-bras  gauche,  le  soir  au  lit  ;  il  semble 
que  les  os  sont  violemment  courbés  en  dedans,  au  point  de  se  rompre 
(2«j.)  (Hb.  etTr.). 

Tension  dans  Tarticulalion  de  la  main  pendant  le  repas,  augmentée 
par  le  mouvement  ;  il  semble  qu'il  est  impossible  de  remuer  la  main 
(Hb.  et  Tr.).  —  Déchirements  douloureux  dans  Tariiculation  du  poignet 
gauche,  descendant  du  côlé  du  petit  doigt  (6*  j.)  (Hb.  et  Tr.). — 
Engourdissement  fréquent  de  la  main  (droite),  sur  laquelle  on  est  cou- 
ché la  nuit  (4"  j.,  chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.).  —  Gonflement  des 
veines  et  couleur  bleue  des  mains,  après  s'être  lavé  avec  de  Teau  froide 
(Hb.  et  Tr.). — Crampe  à  la  partie  postérieure  d'un  doigt,  de  telle  sorte 
qu'on  ne  peut  l'étendre,  et  en  même  lemps  douleur  lancinante  ;  depuis 
le  matin  jusqu'au  soir,  pendant  le  séjour  au  froid  (2*  j.)  (Hb.  et  Tr.).— 
Déchirements  dans  les  articulations  des  doigts  et  du  pouce  (Hb.  et  Tr.). 

—  Douleur  contusive  dans  le  pouce  gauche,  sous  l'influence  du  froid 
(2®  j.)  (Hb.  etTr.).  —  Tressaillement  dans  le  pouce  gauche,  semblant 
provenir  de  l'os  et  accompagné  de  bâillement  (11*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Tressaillement  visible  et  fourmillement  dans  le  pouce  gauche  (Hb.  et 
Tr.). 

Membres  inférieurs.—  (588-650.)  —Vive  douleur  dans  les  hanches 
en  marchant.  —  Vive  douleur  de  broiement  dans  l'articulation  de  la 
hanche,  le  matin  au  lit  ;  il  est  impossible,  étant  couché,  de  se  retourner  ; 
après  s'être  levé  et  plus  encore  en  marchant  la  douleur  diminue  et  se 
dissipe  tout  à  fait  dans  l'après-midi  ;  pendant  quatre  semaines. — Tirail- 
lement douloureux  de  haut  en  bas  dans  la  hanche  gauche.  -^  Les  jambes 
se  rétractent.  —  Il  semble  que  les  tendons  des  jambes  sont  trop  courts. 

—  Douleur  dans  la  jambe  gauche,  en  marchant,  comme  si  l'on  avait 
fait  un  faux  pas. —  Inquiétudes  dans  les  jambes.—  Tressaillements  dans 
la  jambe,  vers  le  soir.  —  Grattement  par  accès  sur  les  os  de  la  cuisj^e  et 
de  la  jambe,  le  soir,  étant  couché;  à  tout  instant  on  est  obligé  de  sou- 
lever brusquement  le  membre  et  l'on  ne  peut  rester  couché,  il  faut  an 
contraire  marcher.  —  Vive  douleur  dans  la  cuisse  droite,  comme  si  l'in- 
térieur même  de  l'os  était  ébranlé;  cette  douleur  augmente  quand  on 
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est  assis  ou  couché,  pendant  un  quart  d'heure  (au  b.  de  qq.  h.).  — 
Douleur  contusive  dans  les  cuisses.  — Douleur  contusive  dans  la  cuisse, 
qui  empêche  de  marcher  (seulement  pendant  la  marche  et  en  touchant 
le  membre  avec  force).  —  Douleur  de  luxation  dans  la  cuisse  gauche 
avec  sentiment  de  faiblesse  et  fléchissement  des  genoux  en  marchant.— 
Roideur  dans  les  cuisses  en  marchant.— Douleur  térébrante  dans  et  sur 
la  rotule.  —  Douleur  térébrante  et  tiraillante  dans  le  genou,  suivie  d'in- 
quiétude dans  les  jambes  telle  qu'on  est  obligé  de  les  remuer  constam- 
ment,  bien  qu'on  ne  soit  pas  pour  cela  soulagé.  —  Tressaillement  dans 
les  deux  genoux  et  les  deux  jambes. —  Craquement  dans  le  genou  quand 
on  le  remue.  —  Douleur  dans  le  genou  comme  s'il  était  déboîté,  en 
s'asseyant  ou  en  pliant  la  jambe.  —  Crampe  dans  les  jambes,  fréquem- 
ment, surtout  dans  les  muscles  tibiaux  et  plantaires.  —  En  étant  couché, 
crampe  dans  les  jambes  qui  devient  insupportable  si  l'on  se  lève  et 
oblige  à  se  recoucher.  —  Crampe  violente  dans  le  mollet,  en  marchant 
au  grand  air,  elle  oblige  à  s'arrêter  tout  à  coup.  —  Roideur  dans  le 
mollet  (par  l'action  du  froid?).  —  (Élancements  au-dessus  du  talon 
droit.)  —  Douleur  vive  dans  le  talon,  le  malin  en  s'éveillant;  il  semble 
que  les  os  suppurent. —  Déchirements  dans  les  articulations  des  pieds  et 
les  malléoles,  qui  s'étendent  jusque  dans  les  orteils  et  cessent  quand  on 
s'est  échauffé  dans  le  lit. — Froid  aux  pieds. — Froid  aux  pieds  y  le  soir, 
surtout  en  allant  se  coucher.  —  Gonflement  rapide  des  pieds  jusqu'aux 
mollets. — Tremblement  dans  les  deux  pieds  (au  b.  de  9  h.).  —  Élance- 
ments aigus  à  la  plante  du  pied  droit.  —  Tressaillements  fréquents, 
douloureux,  à  la  racine  du  gros  orteil  (qui  a  éié  gelé  lorsqu'on  était 
enfant).  —  Accès  de  vifs  élancements  et  de  tiraillements  à  la  racine  des 
gros  orteils,  comme  s'ils  avaient  été  gelés,  plusieurs  jours,  surtout  le 
soir  en  allant  se  coucher.  —  Le  gros  orteil  gauche  est  chaud  au  toucher 
et  cause  une  douleur  cuisante,  comme  s'il  avait  été  brûlé  ;  ce  phénomène 
est  surtout  causé  par  la  pression  de  la  botte  et  par  le  temps  humide;  la 
douleur  cesse  après  s'être  débotté,  en  appuyant  sur  le  pied  et  en  mar- 
chant (du  ik^  au  Sô*'  j.).  —  Le  gros  orteil  devient  rouge^  enflé  et  dou- 
loureux, surtout  le  soir  au  lit,  et  tout  le  pied  gonfle.  —  La  racine  du  gros 
orteil  devient  douloureuse  en  marchant,  comme  si  elle  suppurait  inté- 
rieurement (S.  H.). 

Pesanteur  telle  dans  les  jambes  qu'on  peut  à  peine  les  soulever,  le 
soir  (8"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Grande  faiblesse  subite  dans  les  membres 
inférieurs,  on  a  de  la  peine  à  se  mouvoir,  après  le  repas  de  midi  (2*^  j.) 
(Hh.  et  Tr.). —  Grande  lassitude  des  cuisses  et  des  jambes  (Hb.  et  Tr.). 
—  Douleur  de  lassitude  extrême  dans  les  cuisses,  comme  si  l'on  allait 
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tomber  ou  comme  si  les  tendons  allaient  se  rompre,  alternant  avec  des 
douleurs  de  reins  telles  qu'on  ne  sait  quelle  position  prendre  (le  3^  j. 
des  règles  (Hb.  et  Tr).  —  Douleur  contusive  à  la  pariie  moyenne  des 
deux  cuisses,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (durant  les  règles)  (Hb. 
et  Tr.  ).  —  Douleur  de  broiement,  qui  se  dissipe  par  le  frottement,  dans 
la  cuisse  droite,  juste  au-dessus  du  genou  (11''  j.]  (Hb.  et  Tr.).  — 
Douleur  sur  un  point  de  la  cuisse  gauche,  au-dessus  du  jarret,  comme 
si  les  tendons  étaient  trop  courts;  seulement  en  appuyant  dessus  ou  en 
étant  assis,  autrement  point  (3"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Déchirement  dans 
les  genoux  et  les  articulations  des  genoux  (Hb.  et  Tr.).— Tressaillement 
dans  les  deux  rotules,  le  soir,  plusieurs  fois  de  suite  (ô''  j.)  (Hb.  et  Tr.). 
— Douleur  paralytique  dans  les  jambes,  comme  si  elles  allaient  s'engour- 
dir; soulagement  en  marchant  (7*j.)  (Hb.  et  Tr.),-— Fréquent  engour- 
dissement  des  jambes,  en  étant  assis  ou  debout,  et  la  nuit,  quand  on 
est  couché  dessus  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirement  au-dessous  du  genou  et 
au  tibia  gauche  (11®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Violents  élancements  dans  la 
profondeur  des  mollets  (14"  j.)  (Hb.).  —  Fourmillement  dans  le  talon, 
qui  semble  comme  ulcéré  quand  on  y  touche  (au  b.  de  5  j.)  (Hb.  et 
Tr.).— Déchirements  vulsifs  dans  le  talon  droit  (37®  j.)  (Hb.  et  Tr.).— 
Douleur  tiraillante  à  la  malléole  externe  (^'^  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Grande 
lassitude  dans  les  pieds  (2®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Fourmillement  au  dos  du 
pied  gauche,  comme  s'il  était  engourdi  (11*»  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Four- 
millement presque  insupportable  et  prurit  à  la  plante  du  pied,  qui  oblige 
à  se  gratter  jusqu'au  sang;  on  éprouve  de  la  cuisson  après  s'être  gratté  ; 
le  soir  (après  s'être  couché)  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirements  lancinants  et 
tressaillements  dans  le  gros  orteil  (Hb.  et  Tr.).  —  Fourmillement  pruri- 
teux)  comme  par  suite  d'une  engelure,  à  la  racine  du  gros  orteil  droit 
(Hb.  et  Tr.). 

Peau.  —  (651-662  et  aux  diverses  subdivisions  indiquées).  —  Beau- 
coup de  prurit  à  la  peau  de  tout  le  corps.  —  Prurit  sur  toute  la  surface 
du  corps,  le  matin,  pendant  trois  heures.  —  Tout  le  haut  du  ventre  est 
rouge^  comme  couvert  de  scarlatine,  —  Éruption  miliaire  sur  le  côté 
droit  du  cou  et  à  l'avant-bras  gauche.  —  Petits  tubercules  aux  coudes  et 
gros  tubercules  sur  le  cou,  qui  causent  une  douleur  cuisante  e(  dont 
quelques-uns  seulement  suppurent.  —  Les  verrues  s'enflamment.  — 
Une  dartre  rougit^  cause  du  prurit  et  de  la  cuisson  et  disparaît  au  bout 
de  quelques  jours.  —  Le  liquide  exhalé  par  un  ulcère  devient  fétide 
(S.  H.). 

Prurit  çà  et  là  sur  beaucoup  de  points  du  corps,  qui  cède  presque 
toujours  quand  on  se  gratte  ou  cause  une  douleur  cuisante  (Hb.  et  Tr. J. 
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—  Violent  prurit  çà  et  h  sur  tout  le  corps  et,  après  s*être  gratté,  vési- 
cules cuisantes,  boutons  ou  tubercules  durs  (Hb.  et  Tr.).  —  Boutons 
cuisants,  comme  des  grains  de  millet,  à  la  nuque  et  aux  avant-bras  (Hb. 
etTr). — Tous  les  soirs,  à  sept  heures,  survient  une  agitation  par 
laquelle  on  est  réveillé,  on  se  retourne  sans  cesse  dans  son  lit  et  crie 
jusque  vers  dix  heures,  après  quoi  Ton  dort  bien  toute  la  nuit  [chez  un 
enfant);  pendant  Tagitalion^  la  tête  est  comme  enflée  et  brûlante,  et  le 
lendemain  matin,  la  face  est  couverte  de  taches  comme  si  la  scarlatine 
allait  se  déclarer  (Gr.). 

Cuir  chevelu.  —  Prurit  à  la  tête,  avec  grande  sensibilité  des  tégu- 
ments du  crâne  lorsqu'on  les  gratte  (10«  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —Violent 
prurit  au  cuir  chevelu,  surtout  à  Tocciput  (S.  H.). —  Sensation  comme 
si  les  cheveux  allaient  se  hérisser,  avec  fourmillement  et  sensation  de 
froid  sur  toute  la  têle^  quand  on  rentre  dans  la  chambre  en  revenant  du 
grand  air  (Hb.  et  Tr.).—  Les  cheveux  sont  douloureux  quand  on  y  tou- 
che (S.  H.).  —  Le  cuir  chevelu  et  les  cheveux  sont  douloureux  quand  on 
passe  la  main  dessus,  et  cela  cause  un  frissonnement  (l'^'soir)  (S.  H.)* 

Visage. — Prurit  au-dessus  des  oreilles,  qui  se  répand  par  tout  le 
corps,  le  matin  (3*  j). 

Petit  bouton  au  bout  du  nez.  —  Pustule  sur  le  côté  du  nez. 

Petites  taches  blanches,  grosses  comme  des  lentilles,  semblables  à  des 
dartres,  sur  les  joues;  elles  se  détachent  par  écailles.—  Furoncles  sur  la 
joue  et  autour  de  Toreille. —  Éruption  de  petits  furoncles  au  front. — 
Éruption  de  boutons  et  de  vésicules  au  front.  —  Éruption  miliaire  au 
menton,  sans  douleur.  —  Prurit  à  la  bouche;  démangeaisons  aux  deux 
lèvres. — Bouton  cuisant  à  la  lèvre  inférieure.  —Éruption  à  la  bouche. — 
Éruption  dartreuse,  psorique,  à  la  bouche.  —  La  lèvre  supérieure  est 
douloureuse,  comme  si  elle  était  gercée. —  La  lèvre  inférieure  estgfercée 
au  milieu  et  saigne,  avec  cuisson.  —  Gerçures  aux  lèvres,  mal  au  coin 
de  la  bouche  (S.  H.). 

Fourmillement  et  fouillement  dans  Toreilie  gauche,  qui  passent  plus 
tard  dans  la  mâchoire  inférieure  (10®  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Une  petite  ampoule  à  la  cloison  du  nez  (Hb.  et  Tr.).  —  Furoncle  an 
bout  du  nez  (Hb.  et  Tr.).  — Petits  furoncles  et  boulons  d'où  s'écoulent 
de  l'eau  et  du  sang,  sur  la  joue,  aux  coins  de  la  bouche  et  au  menton 
(Hb.  et  Tr.).  —  Petits  boutons  au  front  et  au  bout  du  nez  (S.).  —  Vési- 
cules purulentes  au  front,  à  la  tempe^  à  la  joue  et  au  menton  (Hb.  et 
Tr.).  —  Pustules  sur  les  joues,  pendant  les  règles  (Hb.  et  Tr.).  —  Am- 
poules cuisantes  à  la  partie  rouge  des  deux  lèvres  (Hb.  etTr.).  — Am- 
poules au  côté  droit  de  la  bouche  et  de  la  lèvre  supérieure  (Hb.  et  Tr.). 
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—  La  peau  du  menton  devient  squameuse,  avec  violent  prurit  qui  ne 
cesse  pas  en  se  grattant  (Hb.  et  ïr.).  —  Lèvres  sèches,  gercées,  fendil- 
lées, avec  cuisson  et  sensation  comme  si  elles  étaient  pleines  de  boutons 
(Hb.  et  Tr.). 

Organes  génitaux.  —  Violent  prurit  aux  parties  génitales.  —  Prurit 
au  scrotum.  —Violent  prurit  à  la  vulve.  Excoriations  à  la  vulve  et  à 
Tanus,  qui  causent  de  la  douleur  surtout  en  urinant.  —  Gonflement  de 
la  vulve  avec  prurit  et  cuisson  (au  b.  de  12  j.)  (S.  H.).  —  Prurit  con- 
tinuel au  pubis,  qui  revient  constamment  après  s'être  gratté  (Hb.  et 

•rr.). 

Ironc.  —  Éruption  miliaire  rouge  sur  la  poitrine  (S.  H.).  —  Petit 
furoncle  rouge  sur  le  sein,  qui  ne  fait  mal  que  lorsqu'on  appuie  dessus 
(Hb.  et  Tr.). —  Il  se  développe  une  petite  vésicule  sur  Tomoplate  gauche, 
après  des  élancements  semblables  à  des  piqûres  de  puce  (Hb.  et  Tr.]. 

Membres  supérieurs. — Petit  furoncle  à  Taisselle  gauche  (Hb.  ctTr.). 
— Prurit  au  côté  interne  de  Tavanl-bras  droit,  avec  cuisson  après  s'être 
gratté  et  apparition  de  petits  boutons  et  de  taches  rouges  qui,  après 
s'être  gratté,  ne  cessent  pas  de  déménager  et  deviennent  d'un  rouge  vif 
jusqu'au  lendemain  (^•,  5®j.)  (Hb.  et  Tr.).— La  peau  des  mains  devient 
dure  et  se  gerce  profondément  (chez  un  enfant).  —  Desquamation  de  la 
peau  de  la  face  interne  des  mains  (au  b.  de  U  j.)  (S.  H.). 

Membres  inférieurs.  —  Prurit  brûlant  aux  fesses,  —  Tache  bleue, 
large  comme  une  main  d'enfant,  au-dessus  du  genou,  causant  une  cuis- 
sun  insupportable  (S.  H.). — Furoncle  cuisant  et  profond  au  genou,  après 
des  démangeaisons  (Hb.  et  Tr.).  —  Tubercule  dans  la  profondeur  de  la 
peau,  au-dessus  du  genou  droit,  douloureux  seulement  à  la  pression, 
dans  le  pli  de  l'aine  gauche  (Hb.  et  Tr.).  —  Rougeur  cuisante,  scarlati- 
iieuse  sur  le  jarret  droit  et  le  long  et  la  cuisse;  l'application  de  la  main 
augmente  la  douleur  (20%  2r  j.)  (Hb.  et  Tr.). 
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(Hydrochlorate  d'ammoniaque,  chlorhydrate  d'ammoniaque,  chlorure  d'ammonium, 
sel  ammoniac.  —  Ammoniak  (allem.)^  ammoniac  (angl.),  ammoniaco  (esp.)^ 
ammoniaca  (ital.).  —  (Az  H^  Cl  H^). 

Pour  préparer  ce  médicament,  on  prend  du  sel  ammoniac  en  pains^  qui  est  le 
plus  pur  que  nous  offre  le  commerce,  mais  qu'il  convient  de  purifier  encore.  A  cet 
effet,  on  le  concasse  grossièrement,  on  le  fait  dissoudre  dans  l'eau  bouillante  et 
dans  un  vase  de  verre  ;  oq  filtre  cette  liqueur  sur  du  papier  Joseph,  sans  lui  laisser 
le  temps  de  se  refroidir.  On  porte  le  liquide  à  la  cave,  où  il  cristallise  en  se  refroi- 
dissant et  par  le  repos.  On  jette  les  eaux- mères.  Les  cristaux  sont  recueillis^  lavés 
légèrement  et  séchés  à  l'étuve  (1). 

On  prépare  les  trois  premières  puissances  par  voie  de  trituration,  et  les  suivantes 
par  voie  de  dilution. 

Vammonium  mariaticum,  dont  il  est  fait  un  si  mauvais  usage  en  al- 
lopathie dans  une  foule  d'affeciions,  s'est  montré,  en  homœopathie,  un 
antipsorique  puissant. 

Il  suffit  de  prescrire  quelques  globules  d*une  dilution  élevée,  pour 
obtenir  un  effet  curatif  marqué.  Les  globules  doivent  être  dissous  dans 
une  quantité  d*eau  plus  ou  moins  grande,  suivant  Fénergie  de  Taction 
qu'on  veut  obtenir.  On  peut  aussi,  dans  quelques  circonstances,  admi- 
nistrer ce  médicament  par  olfaction. 

Il  est  à  désirer  que  ce  sel  neutre  soit  soumis  de  nouveau  à  Texpéri- 
mentation  pure,  au  moins  pour  apprécier  TefTet  de  ses  dilutions  les  plus 
hautes. 

Les  symptômes  suivants  sont  indicateurs  de  Vammonium  muriaticum  s 

Humeur  pleureuse,  indifférente»  disposition  à  se  fâcher.  Taches  noires 
et  points  voltigeant  devant  la  vue^  le  jour,  et  le  soir,  à  la  lumière. 
(Dureté  de  Touîe);  tintements  et  bourdonnements  dans  les  oreilles; 
ulcérations  des  coins  de  la  bouche  ;  douleur  tcnsive  dans  Tarticulation 
temporo-maxillaire,  en  mâchant  et  en  ouvrant  la  bouche;  éructations; 
douleur  lancinante  dans  Thypochondre  gauche,  le  matin  au  réveil,  en 

(1)  Weber,  Codexî  l  c,  p;  162. 
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étant  encore  au  lit,  avec  oppression  qui  oblige  à  s'asseoir  ;  an  toucher^ 
sensation  de  nodosités  et  de  gonflement  dans  les  aines  ;  tendance  à  la 
constipation,  émission  de  sang  en  allant  à  la  selle  ;  ensuite  douleur  de 
plaie  dans  le  rectum,  en  étant  assis;  pendant  les  règles^  Tomissements 
et  diarrhée,  douleur  pressive  et  constrictive  dans  le  ventre,  surtout  dans 
les  reins;  pendant  les  règles,  douleur  de  reins,  et  douleur  déchirante 
dans  les  pieds  ;  en  éternuant,  élancements  déchirants  à  la  nuque  s'éten- 
dant  jusqu'à  Taisselle;  toux  violente;  oppression  pendant  un  travail 
manuel;  roideur  dans  les  lombes  ;  élancements  au  niveau  de  l'omoplate 
droite^  en  respirant;  douleur  de  luxation,  de  déchirements  et  d'élan- 
cement dans  l'articulation  coxo-fémorale  gauche;  froid  des  pieds; 
faiblesse  paralytique  des  membres,  avec  obscurcissement  de  la  vue; 
somnolence  dans  la  journée,  avec  paresse  et  dégoût  du  travail  ;  sueur 
nocturne. 

Coneordances.  —  PHOSPHORUS,  PULSATILLA  et  RHUS  sont 
les  médicaments  qui  sont  le  plus  en  rapport  avec  V ammonium  muria- 
ticum.  Viennent  ensuite  :  l*»  bryonia,  calgar.  carb.,  sepia;  2°  ars., 
bell,^  causticumy  china,  cocculus,  graphites^  ignat,^  kali  c,  lyCy 
mer,  solub.,  natrum  mur.  y  nux  vom.^  silic,  sulfur,  3°  asa  fœtid., 
aurum,  carb.  veget,  cham.,  conium,  hepar  s.,  lach.,  ledum,  natr. 
carbon.,  nitr.  acid.,  oleand.,  ruta,  sabad.,  spigel.,  veratrum. 

Antidotes.  —  Coffea;  camph.,  hepar  s.,  nux  vom. 

Liste  des  aatenrs.*— Hahnemann  (S.  H.);  Hartlaub  (Hb.);  Rum- 
mel  (RI.). 

SYMPTOMATOLOGIË. 

Symptdmes  généraux..  —  (339-356.)' —  Douleur  contusive  dans 
tous  les  os  du  corps,  en  étant  tranquillement  assis,  pendant  le  sommeil. 
—  Élancements  dans  le  côté  gauche  du  ventre^  puis  dans  le  côté  droit 
de  la  poitrine,  ensuite  dans  l'omoplate  droite,  et  enfin  dans  le  sacrum  ; 
en  même  temps,  frissonnement  et  envie  de  dormir  dans  le  jour.  —  Il 
semble  que  le  sang  est  toujours  en  révolution.  —  Vive  douleur  pulsalive 
dans  le  front,  plus  forte  quand  on  y  porte  la  main,  vers  le  soir,  pendant 
une  heure;  en  même  temps,  faiblesse  telle  qu'on  peut  à  peine  marcher 
et  frisson  dès  qu'on  se  met  au  lit  (S.  H.). 

Douleur  contusive  par  tout  le  corps,  surtout  dans  le  dos,  avec  douleur 
déchirante  dans  les  deux  épaules  et  la  nuque,  le  matin  après  s'être  levé; 
exacerbation  par  le  mouvement  (au  b.  de  25  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —Tout 
le  corps  est  comme  contracté,  le  matin  au  réveil,  ce  qui  empêche  de 
marcher  ;  mais  cela  se  dissipe  après  une  longue  marche  (IQ*"  j.)  (Hb.  et 


Digitized  by 


Google 


272  AMMONIUM  MURUTIGCM. 

Tr.).  —  Déchirements  dans  les  os,  d*abord  de  l'avant-bras  gauche,  puis 
de  la  cuisse  droite,  à  partir  de  la  hanche,  en  étant  assis  (10*  j.)  (Hb.  et 
Tr.].  —  Déchiremenls  (et  secousses  douloureuses)  çà  et  là  dans  les 
membres,  surtout  (les  tempes),  les  bras,  les  jarrets,  les  cuisses,  les 
mollets,  les  doigts  et  les  orteils,  le  soir,  en  étant  assis,  avec  amélioration 
après  s'être  couché  ;  la  douleur  est  parfois  pulsative  entre  l'index  et  le 
médius,  comme  s'il  allait  s'y  former  un  abcès  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchire^ 
ments  vulsifs,  le  soir^  dans  le  bout  des  doigts  et  des  orteils,  puis  çà  et  là 
dans  le  bras  droit,  avec  anxiété;  ils  se  dissipent  après  s'être  couché 
(16*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Tressaillements  (élancements),  et  fourmille- 
ment brûlant  dans  le  bout  des  doigts  et  des  orteils^  comme  s'ils  étaient 
eugourdis,  le  soir,  l'après-midi  et  aussi  la  nuit  (Hb.  et  Tr.).  —  Élance- 
ments dans  le  bout  des  doigts  et  des  orteils  en  marchant  au  grand  air 
(22*  j.)  (Hb.  et  Tr.). —Ardeur  pressive  et  élancements  erratiques  sur 
plusieure  points  du  corps  (3"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Les  membres  du  côté 
droit  semblent  plus  atteints  que  ceux  du  côté  gauche  (Hb.  et  Tr.).  — 
Ou  paraît  se  trouver  mieux  au  grand  air  (une  femme)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Ébullitiou  par  tout  le  corps,  avec  anxiété  ;  au  commencement  de  l'expé- 
rience, on  a  généralement  plus  chaud  que  froid  (Hb.  et  Tr.).->-Faiblesse 
et  abattement  subits  après  le  repas  de  midi,  en  prenant  de  l'exercice  au 
grand  air  (19*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  On  est  violemment  affecté.  —  Grande 
lassitude  le  matin  (RI.). 

Sommeil.  —  (357-386.)  —  On  ne  peut  s'endormir  avant  minuit 
parce  qu'on  a  froid  aux  pieds  (chez  une  femme). — Sommeil  agité,  après 
minuit;  on  se  réveille  souvent,  on  se  tourne  dans  tous  les  sens,  et  l'on 
a  des  rêves.  —  Rêves  lascifs,  ou  rêve  qu'on  s'est  livré  au  coït.  —  On  est 
éveillé  la  nuit  par  une  douleur  de  contusion  et  de  luxation  dans  le  côté 
droit  du  dos,  jusqu'aux  côtes  moyennes  et  aux  aisselles,  en  se  retournant, 
en  étendant  le  bras,  eu  éteruuant,  bâillant  et  respirant  (S.  H.). 

Bâillements  continuels,  sans  envie  de  dormir,  le  matin  (7*  j.).  — 
Grande  envie  de  dormir,  le  soir  de  bonne  heure;  les  yeux  se  ferment; 
l'envie  disparait  à  la  lumière. — On  ne  peut  s'endormir  avant  trois  heures 
du  matin  (après  quoi  on  dort  jusqu'au  matin  et  s'éveille  en  sueur  (chez 
une  femme).  —  Une  sensation  de  chaleur  empêche  longtemps  de  s'en- 
dormir, avant  minuit.— Frayeur  en  s'endormant  (5*  j.). —  On  se  réveille 
à  minuit,  trois  heures  du  matin,  et  l'on  ne  peut  plus  se  rendormir  (i^'S 
17"  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Nuits  très-agitées  (RI.). —  Sommeil  plein  de  rêves 
(au  b.  de  3  j.).  ^ Rêves  inquiétants,  effrayants,  qui  réveillent  en  sursaut 
et  avec  angoisse  (chez  une  femme). — On  rêve  qu'on  tombe  dans  l'eau. -^ 
Ou  rêve  qu'on  est  malade,  qu'on  a  la  miliaire  (chez  une  femme). — 
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Rêves  voluptueux  (au  b.  de  /i,  5,  12  j.).  —  La  nuit,  à  deux  heures, 
violentes  tranchées  dans  tout  le  ventre,  qui  réveillent  (chez  une  femme, 
au  b.  de  24  h.)  (Hb.  et  Tn).  —  Étenmments  fréquents^  sans  coryza; 
on  se  réveille  la  nuit  avec  un  fourmillement  à  la  gorge  qui  excite  à 
tousser  et  à  cracher  (chez  une  femme,  au  b.  de  6  j.)  (RI.}.  —  Pesanteur 
sur  la  poitrine,  la  nuit  au  lit,  pendant  un  demi-sommeil,  dans  une  espèce 
de  rêve  ;  il  semble  qu'on  est  pendu  et  qu'on  a  la  poitrine  violemment 
comprimée  (au  b.  de  5  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  On  est  réveillé  la  nuit  par 
une  violente  douleur  de  reins^  avec  douleur  paralysante  dans  les  deux 
hanches  et  les  cuisses,  qui  sont  encore  douloureuses  au  toucher  (au  b. 
de  18  j.)  (Hb.  etXr.). — Après  minuit,  élancements  à  la  hanche  dans 
toutes  les  positions,  soulagés  par  la  pression  ;  puis  émission  abondante 
de  vents;  la  douleur  semblait  causée  par  leur  incarcération  (19*  j.)  (Hb. 
et  Tr.),  —  On  est  réveillé  la  nuit  par  une  douleur  déchirante  dans  le 
bras  droit  et  dans  les  jambes^  le  long  des  os,  à  partir  des  talons  (au  b. 
de  2ti  j.)  (Hb.  et  Tr.). — Vif  prurit,  la  nuit,  entre  les  épaules  et  à  Tavant- 
bras  gauche,  on  se  gratte  jusqu'à  s'écorcher  (au  b.  de  2  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

—  On  a  froid  la  nuit,  on  n'ose  se  découvrir  (Hb.  et  Tr.). 
Symptômes  fébriles.  —  (â81-397.)  —  Fréquents  accès  de  fièvre, 

suivis  de  froid  et  de  chaleur,  avec  face  vultueuse  et  rouge  et  soif  pendant 
le  froid  et  la  chaleur;  les  intervalles  d'apyrexie  durent  une  demi-heure. 

—  Dans  une  chambre  chaude  et  après  un  mouvement  rapide,  chaleur  gé- 
nérale et  rougeur  de  la  face,  mais  surtout  sensation  de  chaleur  picotante, 
superficielle,  sur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine.  —  Sensation  de  cha- 
leur avec  un  peu  de  sueur  aux  mains  et  sueur  odorante  aux  pieds,  le 
matin,  après  s'être  levé. -^  Sueur  par  tout  le  corps,  pendant  plusieurs 
nuits  (S.  H.). 

Frisson  (et  froid),  surtout  le  soir,  précédé  ou  accompagné  de  soif; 
quelquefois  sueur  la  nuit  suivante  (Hb.  et  Tr.).  — Froid  le  soir  ou  après 
minuit,  puis  chaleur  (intermittente),  ensuite  suenr^  le  tout  sans  soif  (3"", 
13*  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Plus  de  chaleur  que  de  froid  pendant  les  derniers 
temps  de  l'expérience  (au  b.  de  17  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Chaleur  avant 
midi,  soif  le  matin,  après  s'être  levé  (Hb.  et  Tr.).  —  Chaleur  sèche  à  la 
tête,  revenant  souvent,  quand  on  entre  dans  la  chambre,  suivie  d'un 
peu  de  soif,  le  soir  (19*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Chaleur  par  tout  le  corps, 
comme  si  Ton  allait  transpirer  (au  b.  de  ik  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Souvent 
chaleur  passagère  suivie  de  sueur  (13*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Chaleur 
intense,  la  nuit  au  lit;  puis  sueur,  le  matin  (18*  j.)  (Hb.  et  Tr.). — 
Chaleur  à  la  paume  des  mains,  à  la  plante  des  pieds,  à  la  face,  le  soir, 
aussitôt  après  s'être  couché  (avec  soif)  ;  ensuite  sueur  (2*,  3%  U  \  :  (Hb. 
HAHifEMANif ,  Mat,  méd^  i.  •—  1 S 
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et  Tr.).  —  Chaleur  par  tout  le  corps,  avec  rougeur  de  la  face  et  suear^ 
en  se  remuant  au  grand  air  (au  b.  de  2^  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —Chaleur  et 
sueur,  après  midi;  puis  un  peu  de  soif  (Hb.  et  Tr.). — Sueur  vers  minuit 
[au  b.  de  &  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Sueur  abondante,  le  matin  au  lit  (2*'  j.) 
(Hb.  et  Tr.). 

MORAi.  —  (1-10.)  —  Grande  gravité.  —  On  s'emporte  outre  mesure 
en  parlant  sur  un  sujet  important.  —  Antipathie  involontaire  pour  cer- 
taines personnes  (S.  H.). 

Inquiétude  et  mélancolie  comme  si  Ton  était  miné  par  un  chagrin  (Hb. 
et  Tr.).  —  On  ne  sait  où  se  mettre  tant  on  est  anxieux,  on  voudrait  bien 
pleurer  et  Ton  pleure  en  effet  quelquefois  (1*'  j. ,  chez  une  femme)  (Hb. 
et  Tr.).-^Goût  amer,  nausées,  renvois  amers  pendant  les  accès  d'anxiété 
(Bb.  etTr.).— On  est  de  mauvaise  humeur,  concentré  dans  ses  pensées, 
difficile  à  faire  causer,  le  soir  (15**  j.,  chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.}. — 
Mauvaise  humeur  extrême,  comme  par  un  chagrin  intérieur,  le  matin  ; 
on  a  la  tête  lourde,  comme  si  Ton  n'avait  pas  assez  dormi  (S®  j.)  (Hb. 
et  Tr.).  — »  Irritation  et  mauvaise  humeur,  dans  la  matinée  ;  après  le 
repas  de  midi,  Thumeur  s'améliore  (8«  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  On  est  très- 
irritable,  de  mauvaise  humeur,  facile  à  effrayer  (RI.), 

BymptàÊiÊ^  loeanz.  —  TÊTE.  — *  (11-31.)  —  Chaleur  brûlante  au 
côté  droit  de  la  tête,  tous  les  soirs.  —  Douleur  brûlante  et  parfois  élan- 
cements dans  la  tempe  gauche,  tantôt  spontanés,  tantôt  provoqués  par 
la  mastication  et  l'éternuement  ;  l'attouchement  ne  les  augmente  pas 
(S.  H.}. 

Embarras  dans  la  tête  comme  après  l'ivresse  (14®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
La  tête  est  étourdie  et  entreprise,  dans  la  chambre  ;  cela  se  dissipe  au 
grand  air,  le  malin  (/i*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Vertige,  comme  si  l'on  allait 
tomber  sur  le  côté,  augmenté  par  le  mouvement,  se  dissipant  au  grand 
air  et  revenant  fréquemment  (3«  j.)  (Hb.  et  Tr.).— Vertige  et  plénitude 
dam  la  tite,  qui  semble  trop  lourde  (!«'  et  25*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Sensation  de  pesanteur  dans  la  tête,  presque  tous  les  jours,  après  s'être 
levé  (Hb.  et  Tr.).  —  Pesanteur  au  front,  souvent  dans  la  journée  (avec 
sensation  de  chaleur  interne  et  un  peu  de  sueur  (Hb.  et  Tr.). — Céphal- 
algie trè»>intense  pendant  plusieurs  jours  (RI.). —  Douleur  au  sommet  de 
la  tête  comme  si  elle  était  fendue  (4*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Pression  et  sen- 
sation de  chaleur  dans  le  front,  le  mathi,  après  une  nuit  agitée  (Hb.  et 
Tr.).  —  Pression  au  front,  de  haut  en  bas  vers  la  racine  du  nez;  il 
semble  que  le  cerveau  est  déchiré;  le  malin  après  s'être  levé  (25*  j!) 
[BÏK  et  Tr.).  —  Il  semble  qu'on  serre  l'occiput,  et  plus  tard  les  deux 
Côtés  de  la  tête,  avec  un  étau  ;  on  est  en  même  temps  de  très-mauvaise 
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humeur  (17*  j.)  (Hb.  et  Tn).  —  Douleur  comprimante  sur  un  point 
limité  de  l'occiput  (11«  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Secousse  douloureuse,  de  bas 
en  haut,  dans  la  tempe  gauche  (3*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirement  dans 
la  tête,  surtout  à  la  tempe  droite,  d'où  la  douleur  descend  jusque  dan 
les  côtés  de  la  face  (elle  se  présente  aussi  pendant  les  règles,  et  occupe  le 
front  et  le  côté  droit  de  la  tête  quand  on  s'assied)  (6*,  7*,  15%  17"  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  dans  la  tempe  gauche,  le  côté  gauche  du 
front  et  de  la  tête,  comme  aussi,  en  se  baissant,  au  vertex,  où  il  semble 
que  la  tête  s'est  fendue  (du  2«  au  5*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  et 
pression  dans  la  tête,  surtout  le  côté  gauche,  à  la  chambre  (2*  j.)  (Hb. 
et  Tr.}.  —  Douleur  térébrante  au  front,  le  malin,  après  s'être  levé  et 
[Presque  toute  la  journée  (5*  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Il  passe  souvent  des  bouffées  de  chaleur  dans  la  tête  (25^  j.)  (Hb.  et 
Tr.). — Sensation  de  chaleur  et  de  plénitude  dans  la  tête,  le  matin  après 
s'être  levé  (Hb.  et  Tr.). 

ÏEUX.  —  (34-52.)  —  Douleurs  dans  les  yeux. —  Déchirement  à  l'angle 
externe  de  rœil.  —  Déchirement  dans  les  pupilles.  —  Les  yeux  cuisent 
et  pleurent  beaucoup,  la  nuit.—  Rougeur  de  la  conjonctive  et  prurit  aux 
yeux. — Une  vésicule  dans  le  blanc  de  l'œil  (S.  H.). 

Coups  de  marteau  ou  coups  semblant  donnés  par  un  corps  volumineux 
au-dessus  du  bord  de  l'orbite  droit  (15*  j.)  (Hb,  etTr.j.  —  Déchire- 
ments dans  le  bord  supérieur  de  l'orbite  droit,  d'abord  augmentés,  puis 
soulagés  par  la  pression  (15*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Ardeur  dans  les  yeux^ 
surtout  aux  angles,  le  malin  après  s'être  levé,  de  sorte  qu'on  ne  peut 
supporter  la  lumière;  cela  cesse  en  se  lavant  les  yeux  (3*  et  4*  j.)  (Hb. 
et  Tr.).  —  Les  yeux  cuisent  pendant  plusieurs  soirs,  seulement  au  cré- 
puscule; dès  que  la  lumière  entre  dans  la  chambre,  la  douleur  cesse 
(Hb.  et  Tr.). — Le  soir,  ardeur  dans  les  yeux  et  somnolence  qui  cessent 
dès  que  la  lumière  entre  dans  la  chambre  (15*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Tres- 
saillements et  frémissements  dans  les  yeux,  que  le  frottement  fait  cesser 
(ii*  et  14* j.)  (Hb.  etTr.).  —Frémissement  dans  les  paupières  infé- 
rieures, surtout  la  gauche,  pendant  toute  la  durée  de  l'expérience  (Hb. 
et  Tr.).  —Larmoiement,  le  malin  après  s'être  levé  (3*  j.)  (Hb.  et  Tr.)* 
—  Les  paupières  sont  collées,  le  matin  au  réveil  ;  cuisson  aux  angles  des 
yeux  après  s'être  lavé  (2*  j.)  (Hb.  et  Tr.).—  Nuage  devant  les  yeux,  qui 
empêche  de  voir  distinctement  de  loin  ou  de  près,  même  par  le  plus  beau 
soleil,  lorsqu'on  est  au  grand  air;  on  voit  mieux  au  contraire  dans  la 
chambre  (chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.).  —  Trouble  de  ta  vue  et  nuage 
devant  les  yeux,  qui  disparaît  en  les  lavant,  le  matin,  pendant  plusieurs 
jours  (Hb.  et  Tr.).  —  Sensation  dans  l'œil  gauche  comme  s'il  yavait  au 
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devant  un  corps  qui  empêche  de  voir,  avant  midi  (l^i''  et  15*  j.)  (Hb.  et 
Tr.).  —  Taches  jaunes  devant  les  yeux,  en  courant  ou  en  regardant  par 
la  fenêtre  dans  le  jardin  (2*  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Oreilles.  —  (53-60.)  —  Élancements^  de  dedans  en  dehors  et  de 
dehors  en  dedans,  dans  les  oreilles,  avec  douleur  térébrante  ou  cuisson, 
surtout  en  marchant  au  grand  air  (Hb.  et  Tr.).  —  Fouiilement  et  déchi- 
rement dans  Toreille  droite;  et  aussi,  la  nuit,  quand  on  est  couché 
dessus,  fourmillement  et  reptation  comme  si  quelque  chose  allait  en  sortir 
(Hb.  et  Tr.).  —  Secousse  (et  térébration)  dans  les  deux  oreilles  et  der- 
rière la  gauche,  dans  le  voisinage  d'une  tache  suintante  (Hb.  et  Tr.).— 
Chatouillement  dans  Toreille  droite  (Hb.  et  Tr.).  —  Prurit  dans  les  deux 
oreilles,  qui  ne  cesse  pas  en  se  grattant,  accompagné  d'écoulement  de 
cérumen  liquide,  pendant  plusieurs  jours  (au  b.  de  5  j.)  (Hb.  et  Tr.). — 
Boutons  pruriteux  à  Tanlitragus  droit  (S.  H.).  — Petit  bouton  pruriteux 
au  pavillon  de  l'oreille  droite,  qui  excite  sans  cesse  à  se  gratter  (Hb.'et 
Tr.). —  Bourdonnements  et  bruits  dans  Toreille  droite,  en  étant  assis, 
aussi  la  nuit,  avec  pulsations  (6*  j.)  (Hb.  et  Tr,  ). 

Nez.  —  (61-6^,  et  205-21(i.)  — Mal  au  nez,  dans  Tintérieur  et  au 
bord  des  narines. 

Coryza  avec  éruption  dans  les  narines  (mal  au  nez). — Coryza  pendant 
lequel  un  liquide  clair  s*écoule  du  nez. —  Coryza  dans  une  seule  narine, 
d'où  il  s'échappe  beaucoup  de  mucus  épais  et  jaune  ;  en  même  temps, 
déchirement  dans  les  os  des  joues  et  les  dents  du  côté  gauche  (S.  H.). 

Douleur  cuisante  dans  la  narine  gauche,  reparaissant  souvent  et  ac- 
compagnée de  sensibilité  au  toucher  (au  b.  de  3  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Gonflement  extérieur  du  côlé  gauche  du  nez,  d*où  il  sort  des  croûtes 
sanguinolentes  (3®  j.)  (Hb.  et  Tr.). — Saignement  par  la  narine  gauche^ 
précédé  de  prurit  (3'  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Éternuements  fréquents,  dans  la  journée  (13^  et  14'  j.)  (Hb.  et  Tr.  ). — 
Sensation  dans  la  partie  supérieure  du  nez  comme  s*il  allait  survenir  un 
coryza  (Hb.  elTr.).  —  Prurit  continuel  dans  le  nez,  avec  envie  de  se 
moucher;  il  semble  qu'un  corps  volumineux  et  rugueux  est  logé  dans  le 
haut  du  nez  et  le  bouche  {'X''  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Coryza  avec  enchifrène- 
ment  et  perte  de  l'odorat  (13®  et  1/i*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —-  Euchifrènement 
avec  douleur  dans  la  narine  droite^  pendant  la  nuit,  et  qui  disparaît  le 
endemain  matin  (Hb.  et  Tr.). — Coryza,  avec  sentiment  de  plénitude  du 
nez,  d'où  il  sort,  avec  effort^  beaucoup  de  mucus  (au  b.  de  24  j.)  (Hb. 
otTr.).  —  Il  s'écoule  du  nez  un  liquide  clair  et  acre,  qui  excorie  les 
lèvr«(l«'j.)  (Hb.  etTr.). 

Visage.  —  (65-76.)  —  Élancements  déchirants  dans  le  côté  droit  du 
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menton.  —  Enflure  de  la  joue,  avec  gonflemenl  d'une  glande  siluée  au- 
dessous  de  Tangle  de  la  mâchoire  inférieure  du  côté  droit;  en  même 
temps,  douleur  pulsative,  lancinante.  —  Les  lèvres  se  contractent  et 
semblent  enduites  de  graisse  (S.  H.]. 

Grande  pâleur  de  la  face  (RI.). —  Douleur  \ulsive  dans  le  haut  du  côté 
droit  de  la  face,  sur  un  point  limité;  elle  cesse  en  appuyant  le  doigt 
dessus,  mais  revient  aussitôt  après  (15*  j.)  (Hb.  et  Tr.).— Déchirement 
dans  les  os  de  la  face,  surtout  les  os  malaires  et  le  maxillaire  inférieur, 
le  soir  aussi  (Hb.  et  Tr.).  -^  Chaleur  brûlante  à  la  face,  qui  cesse  au 
grand  air  (3®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Les  deux  lèvres  brûlent  comme  du  feu 
et  la  lèvre  supérieure  est  parfois  le  siège  d'élancements  (2**  et  22*  j.) 
(Hb.  et  Tr.). 

Appareil  digestif.—  A.  Bouche.  —  (82-88.)  —  Gonflement  de  la 
gencive  du  côté  gauche  de  la  mâchoire  inférieure,  avec  élancements  qui 
remontent  vers  la  tempe  du  même  côté  (au  b.  de  il  j.)  (Hb.  et  Tr.). — 
Déchirements  dans  les  dents  (Ri.).  —  Odontalgie  déchirante,  surtout  le 
soir,  cessant  parfois  quand  on  est  au  lit  (H b.  et  Tr.).— Déchirement 
dans  la  racine  d'une  dent  gâtée,  qui  cesse  lorsqu'on  appuie  dessus  avec 
le  doigt  (15*  j.)(Hb.  et  Tr.).  — Douleur  lancinante  dans  les  dents  de 
devant,  en  haut  (ô'' j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Vésicules  au  bout  de  la  langue, 
qui  cuisent  comme  du  feu  (S.  H.,  Hb.  et  Tr.). 

B.  Pharynx  et  œsophage.  --^  {S9'\  00.)  —  Gonflement  de  la  gorge, 
au  dedans  et  au  dehors,  avec  douleur  pressive  en  avalant  et  douleur 
tiraillante  et  lancinante  dans  les  glandes  sous-maxillaires,  qui  sont  très 
enflées.  —  Grattement  douloureux  dans  la  gorge.  —  Beaucoup  de  muco- 
sités se  détachent  de  la  gorge,  le  matin  (S.  H.). 

Mal  à  la  gorge,  élancémenis,  en  avalant  et  en  n'avalant  pas  (au  b.  de 
20  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  fréquents  au  pharynx  en  bâillant 
(1"  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Battements  semblables  aux  pulsations  d'un  vais, 
seau  dans  les  amygdales^  qui  ne  sont  pas  enflées;  en  même  temps, 
agitation  et  angoisse  (au  b.  de  12  j.)  (RI.).  — .Violents  battements  dans 
les  glandes  du  cou^  sans  inflammation  ni  enflure  de  ces  organes,  avec 
mangue  d'air  ààm  la  goi*ge  et  chaleur  passagère  (au  b.  de  2/i  j.)  (RI.). 
—  Gonflement  des  glandes  du  cou  (?u  b.  de  12  j.)  (RI.). — Apreté  dans 
la  gorge,  qui  cesse  après  avoir  mangé  (Hb.  et  Tr.). — Sensation  d'âpreté 
dans  l'œsophage  avec  douleur  picolante  (au  b.  de  13  j.)  (Hb.  et  Tr.). — 
Sensation  de  sécheresse  dans  la  gorge  (15*  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  iMucosités 
dans  la  gorge  que  l'on  ne  peut  ni  chasser  par  expuitibn  ni  avaler,  surtout 
le  malin  (les  premiers  8  j.  et  jusqu'au  11«)  (Hb.  et  Tr.). 

C.  Estomac,  —  (101-133.)  —  Goût  aigre  dans  'a  bciiche.  —  Nausées 
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avec  pression  à  Festomac,  et  poorûot  eavie  de  manger.  —  Malaise 
et  afflax  d'ean  de  l'estomac  à  la  bouche,  avec  frisson  par  tout  le 
corps,  après  le  dîner  et  le  souper  (an  b.  de  26  j.}.  —  Battements 
dans  la  poitrine  remonlant  le  long  de  Toesophage,  avec  chaleur  à  la 
face  et  disposition  inquiète,  après  avoir  mangé.  —  Diarrhée  avec  dou- 
leurs dans  le  ventre»  le  dos,  les  reins  et  les  membres,  après  chaque 
repas  (S,  H.). 

Bouche  pâteuse,  le  matin  après  s'être  levé  (3^  j.)  (Hb.  etXr.).  — - 
Goût  désagréable  et  afflux  d'eau  à  la  bouche  (!*'  j.)  (Hb.  etXr.).  — 
Amertume  dans  la  bouche,  toute  la  journée  (au  b.  de  7,  8  j.)  (Hb.  et 
Tr.).  —  Goût  amer  dans  la  bouche,  le  matin^  avec  renvois  amers;  cela 
se  dissipe  après  avoir  mangé  (1"  j.)  (Hb.  et  Tr.].  —  Goût  aigre  dans  la 
bouche,  le  matin  après  s'être  éveillé  (1^*^  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Éructations 
(peu  de  temps  après  l'ingestion  du  médicament)  (Hb.  et  Tr.  ). —  Rapports 
ayant  le  goût  des  aliments  (au  b.  de  22  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Renvois 
amers,  tantôt  ayant  le  goût  des  aliments,  tantôt  accompagnés  de  hoquet 
(5%  il*  j.)  (Hb.  et  Tn).  —  Régurgitolion  des  aliments  (Hb.  et  Tr.).  — 
Régurgitation  d'eau  aigre,  dont  le  goût  reste  dans  la  bouche  jusqu'à  ce 
qu'on  mange  de  nouveau,  l'après-midi  (chez  une  femme,  iV  y)  (Hb. 
et  Tr.). — Hoquet  très-violent ^  parfois  accompagné  d'élancements  dans  le 
sein  gauche  (Hb.  et  Tr.).^Nausée8  (1"  j.)  (RI.).-— Nausées  et  envie  de 
vomir,  en  marchant  au  grand  air  ou  aussitôt  après  le  repas  de  midi; 
alors  les  nausées  se  dissipent  par  des  rapports  et  au  grand  air  (Hb.  et 
Tr.).  —  Perte  presque  complète  de  l'appétit  (au  b,  de  2k  j.)  (RI.).  — - 
Ni  faim  ni  appétit;  cependant  on  prend  ses  repas,  surtout  celui  de 
midi,  comme  de  coutume,  et  l'on  trouve  aux  alimenls  leur  goût  naturel 
(au  b.  de  k  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Inappétence,  le  soir;  on  ne  veut  rien 
manger  et  l'on  bâille  souvent  (16«  j.,  chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Soif  interne,  surtout  le  soir  (les  8  premiers  j.  et  i5%  19*  j.)  (Hb.  et 
Tr.).-*— Soif  qui  fait  boire  beaucoup  d'eau,  pendant  plusieurs  jours  et 
plusieurs  nuits  (au  b,  de  24  j.)  (Hb.  et  Tr.).— Point  de  soif,  ce  qui  n'est 
pas  habituel  (1"  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Sensation  de  vacuité  de  l'estomac  ou 
de  faim  (bientôt)  (Hb.  et  Tr.).  —  Sensation  comme  si  Ton  était  à  jeun 
et  cependant  il  semble  que  l'estomac  est  comme  plein;  cela  augmente 
encore  après  le  déjeuner  (16«  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —Sensation  de  pléni- 
tude dians  l'estomac,  avec  oppression  sans  que  la  respiration  soit  plus 
iX)urte,  pendant  toute  l'après-midi;  on  n'est  soulagé  ni  par  le  repos,  ni 
par  le  mouvement,  ni  par  des  renvois  (Hb.  et  Tr.).  — Tiraillements  fré- 
quents dans  l'estomac  (Hb.  et  Tr.).  —  Sensation  de  tortillement  dans 
Testomac,  avec  afflux  d'eau  à  la  bouche  et  nausées  allant  presque  jus- 
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qu'au  Tomissement;  soulagement  par  des  renvois  en  marchant  au*  grand 
air  (Hb.  et  Tr.].^  Fouillement  et  tortillement  dans  Festomac»  le  matin, 
se  dissipant  après  le  déjeuner  (2®  j.)  (Hb.  et  Tr.) — Douleur  rongeante 
ou  creusante  dans  restomac,  comme  s'il  renfermait  des  vers  (Hb.  et 
Tr.).  —  Ardeur  d*estomac  remontant  à  la  gorge,  sorte  de  soda  (Hb.  et 
Tr.).  —  Ardeur  et  pression,  qui  dégénèrent  plus  tard  en  élancements,, 
dans  Testomac  (Hb.  et  Tn). 

D.  Abdomen.  —  (laMSl.)  —  Élancements  dans  la  rate,  même  en 
étant  assis.  —  Pression  au  bas-ventre.  —  Pesanteur  dans  le  bas^ventre, 
comme  s'il  supportait  un  Êtrdeau,  avec  angoisse,  comme  s'il  allait  écla- 
ter ;  cela  se  passe  en  dormant  —  Élancements  dans  le  bas-ventre,  au- 
dessus  de  la  cuisse,  en  étant  assis  et  en  se  baissant,  étant  debout  — * 
Violents  pincements  dans  le  ventre  promptément  suivis  d'une  selle  diar* 
rbéique  (immédiatement).  —  Douleur  pinçante  dans  le  bas-ventre,  qui 
coupe  la  respiration.— Tiraillements  dans  le  côté  du  ventre.— 'Tension 
pressive,  sorte  de  pression  de  dedans  en  dehors  dans  le  côté  gauche  du 
bas-ventre,  près  de  l'anneau  inguinal.  —  Douleur  déchirante^  tensive, 
dans  la  région  des  aines,  en  se  promenant. — Gargouillements  dans  les 
côtés  du  ventre,  remontant  jusque  dans  la  poitrine,  le  matin,  au  Ut, 
en  se  réveillant  (S.  H.}. 

Ardeur  et  élancements  au  creux  de  l'estomac,  qui  s'étendent  de  là 
au  creux  de  l'aisselle  droite  et  au  bras  (Hb.  etTr.). — Pincements  inter- 
mittents dans  les  deux  hypochondres,  pendant  le  repos  et  pendant  le 
mouvement  (2''  j.)  (Hb.  et  Tr.).— Élancements  et  ardeur  dans  la  région 
costale  droite,  l'après-midi  en  marchant  {9^  j.)  (Hk  et  Tr.)«  —  Élance- 
ments de  temps  en  temps  dans  la  région  des  fausses  côtes  gauches,  en 
tricotant  (Hb.  et  Tr.),  -^Maux  de  ventre  (RI.).  —  Pression  dans  le  côté 
gauche  du  ventre,  comme  si  l'on  appliquait  la  main  dessus  (19*  j.)  (Hb. 
et  Tr.).—  Gonflement  du  ventre,  que  des  vents  font  cesser,  le  soir  avant 
les  règles  (15®  j.)  (Hb.  ei  Tr.). — Tension  et  gonflement  du  ventre  Jus- 
qu'à l'estomac,  qui  cessent  après  deux  évacuations,  le  soir  (l*''  j.)  (Hb. 
et  Tr.). —  Douleurs  sécantes  et  lancinantes  autour  du  nombril  (15*  j.) 
(Hb.  et  Tr.). — Tranchées  dans  tout  le  ventre,  qui  s'étendent  vers  les  aines 
et  le  sacrum,  à  sept  heures  du  soir,  et  se  dissipent  après  une  selle  nor- 
male (19*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Pincements  dans  le  ventre,  autour  du 
nombril^  suivis  de  diarrhée^  ou  en  étant  assis,  plus  forts  eu  se  baissant 
(Hb.  et  Tr.).  —  Pincements  dans  le  ventre  à  chaque  inspiration;  ils 
cessent  pendant  l'expiration  (13*  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Pincements  erra* 
tiques  dans  le  ventre  et  les  aines,  comme  avant  l'apparition  des  règles, 
le  matin  après  s'être  levé  (18*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Fouillement,  creuse- 
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meut  sur  une  petite  place  autour  du  nombril  (/!i«  j.)  (Hb.  et  Tr.). — 
Douleur  brûlante  sur  une  petite  place  du  ventre,  et  aussi  dans  Faine 
droite,  en  étant  assis  (Hb.  et  Tr.). — Douleur  indescriptible  dans  la 
région  inguinale  droite,  qui  s'étend  jusque  dans  la  cuisse  et  au  sacrum 
(15' j.)  (Hb.  et  Tr.). — Sensation  de  gonflement  dans  les  aines,  avec 
endoiorissement  de  la  gauche  en  étant  assis,  et  fouillement  et  tension  dans 
la  droite  (Hb.  et  Tr.).  — Douleur  sécante  et  lancinante  dans  les  deux 
aines,  s'étendant  jusqu'au  sacrum,  avec  envie  d'uriner,  le  soir,  à  inter- 
valles d'une  demi-heure  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  dans  l'aine  droite 
et  derrière  la  cuisse,  en  étant  assis  (4®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  de 
luxation  dans  la  région  inguinale  gauche,  qui  oblige  à  marcher  plié  en 
deux  (3*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  d'écorchure  dans  la  région  ingui- 
nale droite^  qui  ne  se  fait  sentir  qu'en  marchant  (Hb  et  Tr.).  —*  Gar- 
gouillement dans  le  ventre,  tantôt  avec  pincements,  tantôt  avec  émission 
abondante  de  vents  (Hb.  et  Tr.). — Émission  abondante  de  vents  bruyants 
et  fétides  (Hb.  et  Tr.).  —  Plusieurs  jours  se  passent  sans  aller  à  la  selle 
(les  2%  3%  A%  13s  16%  17%  22%  23*^  j.)  chez  les  diverses  personnes 
mises  en  expérience  (Hb.  et  Tr.). —  Pas  de  selles  pendant  deux  jours, 
mais  coliques  continuelles  et  sensation  comme  si  on  allait  avoir  la  diar- 
rhée (22®,  23®  j.).  —  Selles  fréquentes,  ordinaires,  parfois  suivies  de 
cuisson  (Hb.  et  Tr.).  —  Selles  fermes  pendant  toute  la  durée  de  l'expé- 
rience (Hb.  et  Tr.). — Selles  dures  (friables,  peu  copieuses,  comprimant 
'anus  au  passage),  suivies  chaque  fois  un  peu  plus  tard  d'une  selle 
molle  (Hb.  et  Tr.  ). —  Selles  dont  la  première  partie  est  dure  et  la  seconde 
molle  (9%  14*  j.)  (Hb.  et  Tr.). — Plusieurs  selles  molles  dans  la  journée, 
parfois  avec  forte  envie  et  douleurs  dans  le  bas-ventre,  après  chaque 
dose,  et  souvent  à  d'autres  moments  (Hb.  et  Tr.).  —  Selle  molle,  jau- 
nâtre, avec  envie  pressante  et  suivie  de  ténesme  et  d'ardeur  à  l'anus 
(5*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Diarrhée  suivie  de  douleurs  (cuisantes  et  contu- 
sives)dans  le  ventre  (5%  8%  j.)  (Hb.  et  Tr.).— Selles  demi-liquides  (mu- 
queuses), avec  douleurs  autour  du  nombril  (1",  2®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Diarrhée  muqueuse,  verdâtre,  le  malin  (3%  4®j.)  (Hb.  et  Tr.). —Doufetir 
autour  du  nombril  avant  une  selle  ordinaire  (même  encore  au  b.  de 
12  j.)  (Hb.  et  Tr.).—  Élancements  à  l'anus  pendant  une  selle  ordinaire 
(Hb.  et  Tr.).— Beaucoup  de  cuisson  à  l'anus  pendant  et  après  une  selie 
(molle)  (Hb.  et  Tr.). 

Organes  génitaux-urinaires  de  l'homme.  —  (183-199.)  —  Dé- 
chirement au  périnée,  en  marchant.  —  Douleur  lancinante  et  déchirante 
au  périnée,  le  soir.  —  Douleur  lancinante,  pinçante,  dans  la  vessie, 
jusque  dans  l'urèlbrc,  en  étant  couché.  —  Envie  continuelle  d'uriner. 
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depuis  II  heures  du  matin. —  On  ne  peut  uriner  que  ir^s-lentement.— 
En^îe  d'uriner  et  miction  fréquentes,  le  matin.  —  Sensation  dans  les 
parties  génitales^  le  matin  en  s'éveillant,  comme  si  Ton  s'était  livré  au 
coït  pendant  la  nuit  (S.  H.). 

Envie  d'uriner,  mais  il  ne  coule  que  deux  gouttes  d'urine,  jusqu'à  ce 
que  ceUe»ci  coule  naturellement  après  une  selle  (Hb.  et  Tr.).  —  On 
urine  plus  rarement  et  moins  copieusement  que  d'habitude  (1*'  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Urine  plus  abondante,  même  quand  on  boit  peu  (2''  et 
9*  j.)  (Hb.  et  Tr.}.  —  On  est  obligé  de  se  lever  souvent  la  nuit  pour 
uriner  et  l'on  rend  une  quantité  inusitée  de  liquide  (i*\  17*  j.)  (Hb.  et 
Tr.).  —  Urine  chaude  (à  lasoi*lie)  et  plus  abondante  que  de  coutume 
(1*^' j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Urine  rougeâtre,  pâle,  sans  nuage  ni  sédiment, 
pendant  les  règles  (Hb.  et  Tr.). —  Urine  d'un  jaune  foncé,  avec  un  léger 
nuage  au  fond  (6*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Dépôt  terreux  dans  l'urine,  au 
bout  d'une  heure  (5«  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Élancements  et  coups  dans  le  cordon  spermatique  gauche  (5^  j.)  (Hb. 
et  Tr.).  —  Érections  fréquentes  (au  b.  de  7  li.)  (Hb.  et  Tr.). 

Organes  génitaux  de  la  femme.  —  (200-204.)  —  Il  sort  beaucoup 
de  sang  avec  les  matières  fécales,  pendant  les  règles.  —  Leucorrhée  avec 
tension  du  bas-ventre,  sans  flatuosités  (S.  H.). 

Les  règles  avancent  (de  deux  jours),  avec  douleurs  de  ventre  et  de 
reins  qui  durent  même  la  nuit,  moment  où  le  sang  coule  plus  abondam- 
ment (au  b.  de  17  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Leucorrhée  comme  du  blanc 
d'œuf,  précédée  de  pincement  autour  du  nombril  (Hb.  et  Tr.).  —  Écou- 
lement muqueux,  brun,  indolent,  par  le  vagin,  après  chaque  émission 
d'urine  (6*  et  7«  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Appareil  respiratoire.  —A.  Larynx,  — -  (215-225.)  —  Toux  en 
respirant  profondément,  surtout  quand  on  est  couché  sur  le  côté  droit. 
— Crachement  de  sang^  précédé  de  prurit  à  la  gorge^  pendant  six  jours 
(S.  H.). 

Enrouement  avec  ardeur  dans  la  région  de  la  trachée,  toute  l'après- 
midi  (au  b.  de  3  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  On  se  racle  fréquemment  la  gorge, 
ce  gui  détache  de  petites  masses  de  mucus;  en  même  temps  sensation 
d'âpreté  et  de  cuisson  derrière  la  luette  (Hb.  et  Tr.).  —  Toux  violente, 
le  soir  dans  le  lit,  pendant  laquelle  beaucoup  d'eau  monte  à  la  bouche 
(3«  et  û*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  loux  sèche  (provoquée  par  un  chatouille- 
ment à  la  gorge),  le  soir  et  la  riuit^  et  aussi  dans  le  jour  (Hb.  et  Tr.). — 
Toux  sèche,  le  matin,  avec  élancements  dans  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine  ou  dans  la  région  des  fausses  côtes  gauches  ;  elle  se  calme  dans 
raprès-midi  (Hb.  et  Tr.).  —  (Une  toux  sèche,  qui  existait  avant  l'inges- 


Digitized  by 


Google 


282  AMMONIUM  MURUTIGUM. 

tion  du  médicament,  disparaît  tout  à  coup  (au  b.  de  15  j.),  sans  expec* 
toration  (Hb.  et  Tr.).  — Le  soir,  en  étant  couché  sur  le  dos,  accès  de 
toux  accouipagné  d'élancements  dans  rhy{)ochondre  gauche,  qui  em- 
pêchent de  tousser  complètement;  cela  augmente  encore  si  i*on  se  tourne 
sur  le  côté;  le  lendemain,  nouvel  accès  de  toux,  mais  sans  élancements 
(au  b.  de  21  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Toux  avec  un  peu  d'expectoration,  le 
matin  (l'-^j.)  (Hb.etTr.). 

B.  Poitrine.  —  (226-2/il.)  —  Oppression  de  poitrine,  comme  par  ua 
catarrhe  sec.  —  Asthme,  en  faisant  de  grands  mouvements  des  bras  ou 
en  se  baissant.  —  Sensation  de  cuisson  lancinante  et  fouillante  dans  le 
côté  gauche  de  la  poitrine  (S.  H.). 

Haleine  courte  (au  b.  de  18  j.)  (RI.).  —  Pesanteur  telle  sur  la  poitrine, 
en  marchant  au  grand  air,  qu'on  ne  peut  respirer,  ce  qui  oblige  à  s'arrêter 
souvent  (chez  unefemine,  2^  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Constriction  et  pression 
à  la  poitrine,  puis  tendance  à  l'éruclation^  qui  survient  au  grand  air  et 
soulage  l'oppression,  le  matin,  après  s'être  levé  (au  b.  de  19  j.)  (Hb.  et 
Tr.). — Pression  sur  le  sein  gauche  en  se  remuant  au  grand  air,  et  aussi 
dans  l'intérieur  du  côté  gauche  de  la  poitrine  en  passant  de  la  chambre 
au  grand  air  (3%  19*  j.)  (Hb.  et  Tr.). — Pression  et  élancements  dans  la 
poitrinSy  comme  si  une  croûte  de  pain  s'était  arrêtée  dans  l'œsophage 
(Hb.  et  Tr.).-*  Élancements  çà  et  là  dans  la  poilrine,  tantôt  en  respirant, 
tantôt  en  étant  assis  et  penché  en  avant  ;  parfois  ces  élancements  soni 
rhythmés  (Hb.  et  Tr.).  —  Battements,  comme  des  pulsations,  dans  un 
point  limité  du  côté  gauche  de  la  cavité  thoracique,  seulement  en  se 
tenant  debout,  non  en  étant  assis,  le  matin  [W^  j.)  (Hb.  et  Tr.  ). — Tension 
douloureuse  au-dessous  du  sein  droit,  qui  cesse  et  revient  souvent,  et  se 
produit  dans  toutes  les  positions  (après  le  repas  de  midi)  (15*^  et  16*  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Tension  ou  constriction  à  la  partie  inférieure  de  la  poî* 
trine,  en  avant,  sans  rapport  avec  la  respiration  ;  en  étant  debout  (1*"^  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  contusive  au-dessous  du  sein  droit,  spontanée 
ou  provoquée  par  l'attouchement,  cessant  souvent  et  rendant  fréquem- 
ment l'haleine  courte  (12%  IG*»  j.)  (Hb.  etTr.).—  Cuisson  sur  un  pelil 
{)oint  de  la  poitrine  (en  marchant  au  grand  air)  (bientôt  et  au  b.  de  là  j.) 
(Hb.  et  Tr.). — Douleur  déchirante  dans  la  région  du  cœur,  qui  s'étend 
de  là  dans  l'avant-bras  gauche  (15*  j,)  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirement 
dans  la  clavicule  droite,  sur  un  point  peu  étendu,  avec  douleur  contusive 
lorsqu'on  appuie  dessus  (2®  ]•)  (Hb.  et  Tr.).  — Sensation  de  piqûres 4e 
puces  sur  plusieurs  points  de  la  surface  du  sein  gauche,  qui  c^se  dès 
qu'on  se  gratte  (1 1*  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Dos  ET  Lombes.  —(2ZiS-267.)-^  Douleur  de  reins  cauaéa  par  des 
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vents  qui  se  déplacent.  —  Douleur  dans  les  reins  en  se  redressant  après 
s'être  baissé.  —  Roideur  douloureuse  des  lombes,  même  en  étant  assis, 
mais  surtout  en  se  redressant.  —  Douleur  contusive  aux  ischions  en 
étant  assis  tranquillement  et  surtout  |)enddnt  le  sommeil.  —  Douleur 
contusive  et  de  luxation  entre  les  omoplates,  on  bien  il  semble  que  les 
muscles  du  dos  sont  violemment  écartés  les  uns  des  autres.  —  Pres- 
sion tiraillante  de  dehors  eu  dedans  dans  les  vertèbres  lombaires 
moyennes,  qui  oblige  à  pousser  le  ventre  en  avant.  —  Élancements 
dans  Tomoplale  gauche,  surtout  en  abaissant  Tépaule  et  en  tournant  le 
tronc  à  gauche.  —  Élancements  déchirants  au  cou  et  à  la  clavicule 
gauche  eu  remuant  la  tête  (S.  H.). 

Après  avoir  bâillé,  sensation  dans  les  reins  comme  si  un  corps  élas- 
tique,  de  Tair,  par  exemple,  les  comprimait  de  dedans  en  dehors  (6^  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Douleurs  de  reins,  en  marchant,  qui  empêchent  de  se 
tenir  droit  (chez  une  femme)  (Hb.  et  Tr.).  — Douleurs  de  reim,  la 
nuit,  qui  réveillent  à  chaque  instant  (chez  une  femme,  au  b.  de  16  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Douleur  de  contusion  ou  de  brisement  dans  les  reins, 
pendant  le  repos  et  le  mouvement,  et  aussi  la  nuit,  de  sorte  qu'on  ne 
peut  rester  couché  ni  sur  le  dos  ni  sur  le  côté  (chez  une  femme)  (Hb. 
et  Tr.).  *-«  Douleur  contusive  dans  le  dos,  telle  qu'on  ne  peut  rester 
couché  dessus,  la  nuit  (au  b.  de  3  j. ,  chez  une  femme)  (Hb.  et 
Tr.). — Tension  dans  le  dos  comme  s'il  était  serré  dans  un  étau,  en  étant 
assis;  le  mouvement  fait  cesser  la  douleur  (15''  j.)  (Hb.  et  Tr.). — 
Élancements  dans  l'omoplate  gauche  (pendant  le  repos)  k*  et  9®  j.)  (Hb. 
et  Tr.).  — Pincements  dans  les  parties  charnues  qui  couvrent  l'omoplate 
droite  (15*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Froid  glacial  dans  le  dos  et  entre  les 
épaules,  à  la  place  d'une  ancienne  douleur,  à  1  intérieur  seulement  ;  on 
ne  peut  être  réchauffé  Jii  par  l'édredon  ni  par  des  couvertures  ;  au  bout 
d'une  demi-journée,  le  froid  se  change  en  pfutrit  (au  b.  de  12  j.)  (RI.). 
— Tiraillement  à  la  nuque,  semblant  siéger  dans  les  tendons  {Z'  j.)  (Hb. 
et  Tr.).*-  Tension  et  roideur  à  la  nuque  telles  qu'on  ne  peut  se  remuer, 
le  soir;  cela  se  dissipe  après  s'être  couché  (18*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — 
Roideur  du  cou  et,  en  se  retournant^  douleur  s'étendant  depuis  la  nuque 
jusque  entre  les  épaules;  pendant  six  jours  (au  b.  de  6  j.)  (RI.).  — 
Déchirement  tantôt  dans  le  côté  droit,  tantôt  dans  le  côté  gauche,  tantôt 
dans  les  deux  côtés  du  cou,  alternant  avec  des  douleurs  déchirantes 
dans  les  joues  (1*%  W"  et  17*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirements  dans  la 
clavicule  gauche,  sur  un  point  peu  étendu,  avec  douleur  contusive  en 
appuyant  dessus  (2*  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Membres  supérieurs.  —  (268-30(l)  —  Douleur  rhumatismale  dans 
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les  articulalions  des  aisselles,  d'abord  dans  la  droite,  pois  dans  la  gauche, 
en  se  remuant. —  Déchirement  dans  le  milieu  du  pouce  (S.  H.)* 

Tiraillement  dans  l'articulation  de  Taisselle  droite,  comme  après  on 
refroidissement,  pendant  le  repos  (Hb.  et  Tr.). — Battement  sur  l'épaule 
droite  et  dans  Taisselle  gauche,  le  matin  et  songent  dans  la  journée 
(12*  et  19*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  ~  Ardeur  et  pression  dans  l'aisselle  droite 
(2*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Le  bras  droit  est  très-lourd  et  comme  roide,  la 
partie  supérieure  du  bras  surtout  semble  paralysée,  le  soir  en  filant  et  le 
matin  (16%  17«  et  18*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirement  dans  le  bras  (et 
le  pied)  gauche  (1*^  j.)  (Ri.). —  Déchirement  dans  le  bras  gauche,  dans 
les  tendons^  s'étendant  jusqu'aux  doigts,  dissipé  par  un  fort  mouvement 
(9*  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Douleur  compressive  dans  le  bras  gauche  en 
s'appuyant,  le  mouvement  du  membre  la  fait  cesser  (22*  j.)  (Hb.  et  Tr.). 
—  Déchirement  dans  le  bras,  semblant  siéger  dans  la  moelle  de  l'os  et 
s'étendant  jusqu'au  poignet  (13*  j.)  (Hb.  cl  Tr.).  —  Déchirement  dans  le 
bras  avec  sensibilité  du  membre  à  la  pression  (19*  j.)  (Hb.  et  Tr.). — 
Tiraillement  dans  l'avant-bras  droit,  depuis  le  coude  jusqu'au  petit 
doigt;  il  se  transforme  en  déchirement  et  cesse  par  l'eiïet  du  mou- 
vement (2*  j.)    (Hb.  et  Tr.).  — Pression  k  l'avant-bras  gauche,  en 
étant  au  lit;  elle  cesse  par  TelTet  du  mouvement,  mais  revient  quand 
on  appuie  le  bras  sur  une  table  pour  écrire  (11''  et  12*  j.)  (Hb.  et 
Tr).  —  Pesanteur  et  sensation  d'engourdissement  dans  l'avant-bras 
droit  (3*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirements  et  secousses  dans  les  ten- 
dons du  côté  interne  du  poignet  gauche,  comme  si  on  les  arrachait  ; 
en  même  temps  gonflement  du  dos  de  la  main  (!*"  et  26*  j.)  (Hb.  et 
Tr.).  — Vif  élancement   à  travers  la  main,  en  marchant  au  grand 
air  (22*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  et  battements  dans  la  main 
gauche^  augmentés  par  le  mouvement  (Hb.  et  Tr.).— Battements  dans 
le  creux  de  la  main  droite,  dissipés  par  les  mouvements  de  la  main 
(12*  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  La  main  et  le  médius  dix)ils  semblent  paralysés, 
en  étant  assis  et  en  tricotant  (1 5*  j  )  (Hb.  et  Tr.).—  Douleur  de  luxation 
dans  les  deux  poignets,  en  prenant  un  objet,  pas  pendant  les  autres 
mouvements  ;  la  douleur  diminue  en  étendant  la  main  et  elle  cesse, 
après  un  craquement,  lorsqu'on  comprime  l'articulation  du  pouce  (Hb. 
et  Tr.).  —  Déchirement  (vulsif  )  dans  les  doigts  (pouces)  et  leurs  articu- 
lations, parfois  augmenté  par  la  pression  ou  le  frottement,  surtout  le 
soir  (Hb.  et  Tr.).  —Vif  déchirement  dans  l'index,  en  l'étendant  après 
avoir  porté  un  objet  ;  en  même  temps  roideur  après  l'avoir  plié^  de  sorte 
qu'on  ne  peut  plus  l'étendre  (pendant  les  règles.  17*  j.)  (Hb.  et  Tr.).— 
Douleur  crampoïde  dans  les  tendons  du  médius  droit,  en  le  pliant 
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11*  j.)  (Hb.  et  Tr.). — Élancement  dans  le  bout  et  les  articulations  du 
doigt  (pouce),  parfois  avec  battements  qui  retentissent  dans  toute  la 
main  et  cessent  quand  on  la  remue  (Hb.  et  Tr.). —  Élancements  et  bat- 
tements douloureux  som  l'ongle  du  pouce  gauche  (5*,  S"  j.)  (Hb.  et 
Tr.).  —  Fourmillement  fréquent  dans  le  bout  des  doigts  (et  du  pouce) 
comme  s'ils  étaient  engourdis  (Hb.  et  Tr.). 

Membres  INFÉRIEURS. —  (305-333.)  — Douleur  déchirante  à  la  par- 
tie antérieure  de  la  cuisse,  en  étant  assis.  —  Tension  tiraillante  dans  les 
jambes,  en  étant  assis  et  couché  ;  elle  oblige  à  marcher  plié  en  deux, 
puis  se  dissipe. — Le  calcanéum  fait  beaucoup  de  mal  en  appuyant  dessus 
et  en  marchant  ;  il  est  comme  engourdi  et  conlus  (S.  H.). 

Douleur  dans  la  hanche  gauche  comme  si  les  tendons  étaient  trop 
courts,  de  sorte  qu'on  boite  en  marchant;  en  étant  assis,  douleur  dans 
Fos  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirement  de  haut  en  bas,  de  la  hanche  à  la 
cuisse,  en  étant  assis  ;  on  est  d'abord  soulagé  en  se  redressant  et  la  dou- 
leur revient  quand  on  se  couche,  mais  plus  tard  elle  n'est  plus  soulagée 
par  le  mouvement  (16*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Lassitude  et  faiblesse  des 
jambes,  toute  la  journée  (1*^  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Tremblement  de  la 
jambe  gauche  avec  sensibilité  au  toucher  (10*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchi- 
rement douloureux  à  la  face  externe  de  la  cuisse  droite,  le  soir  en  étant 
assis  (15*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  très-douloureux  dans  les 
genoux,  le  soir  en  étant  assis  (3*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Élancements  et 
déchirements  dans  le  genou  gauche^  seulement  en  marchant  (11^  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Chez  un  enfant  auquel,  à  la  suite  d'un  gonflement  du 
genou,  il  était  resté  de  la  roideur  de  Varticulation  du  genou  (et  une 
courbure  du  pied  vers  le  côté  de  la  flexion),  la  motilité  s'est  promptement 
rétablie  (RI.).  —  Les  tendons  des  deux  genoux  font  mal,  comme  s'ils 
étaient  trop  courts,  en  marchant,  non  pendant  le  repos  (parfois  cette 
douleur  est  accompagnée  de  secousses)  (Hb.  etTr.).-^Les  jambes  sont 
rétractées  aux  jarrets,  le  matin,  en  sortant  du  lit  ;  il  semble  qu'elles 
sont  desséchées  ou  trop  courtes,  de  sorte  qu'on  ne  peut  descendre  l'es- 
calier; cette  douleur  cesse  après  des  mouvements  vifs  et  prolongés 
(15*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Tension  et  tiraillement  dans  les  tendons  des 
jambes,  qui  gênent  la  marche  et  sont  accompagnés  de  lassitude  dans  les 
jambes  (Hb.  et  Tr.). — Contraction  spasmodique  autour  de  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  gauche  (5*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Insensibilité  de  la 
jambe  gauche  (qui  est  comme  morte),  en  étant  assis  (12*  j.)  (Hb.  et 
Tr.). —  Élancements  à  la  face  interne  de  la  jambe  et  dans  le  mollet,  en 
étant  assis  (13*,  14*  j.)  (Hb.  etTr.). — Douleur  lancinante  dans  la  jambe 
gauche  en  se  reposant  après  une  marche  de  quatre  heures  (3*  j.)  (Hb.  et 
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Tr.).  —  Violents  déchirements  (et  élancemenls)  avec  douleur  cuisante 
dans  les  talons;  ils  cessent  parfois  sous  Tinfluence  du  frottement^ 
paraissent  aussi  la  nuil,  au  Ut,  et  ne  diminuent  dans  aucune  position 
(/i%  17%  19'  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Contraction  spasmodique  avec  dou- 
leur, dans  le  talon  droit,  le  soir  au  lit;  même  douleur  avec  déchi- 
rement autour  de  la  malléole  interne,  en  étant  assis  (l^^^,  15^  j.)  (Hb. 
et  Tr.).  —  Douleurs  et  battements  semblables  à  ceux  que  causerait 
un  abcès  dans  le  pied  droit  et  la  malléole  externe  du  pied  gauche, 
en  marchant  (9%  11°  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Déchirements  dans  le  bord 
externe  du  pied^  en  étant  debout;  le  mouvement  les  fait  cesser  {T"  y) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Sensation  d*engourdissement  dans  les  pieds,  même 
la  nuit  (19%  20**  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Froid  aux  pieds,  la  nuit  au  lit; 
on  est  longtemps  avant  de  pouvoir  les  réchauffer  (14*  j.)  (Hb.  et  Tr.). 
—  Des  douleurs  surviennent  dans  un  pied  paralysé  (qui  allait  déjà 
beaucoup  mieux)  (RI.).  — Déchirement  (vulsif)  dans  les  orteils,  sur- 
tout dans  les  gros  orteils,  en  étant  assis  et  debout  (Hb.  et  Tr.).  — 
Élancements  dans  le  petit  orteil  gauche,  en  étant  debout  et  en  mar- 
chant; aussi  dans  le  gros  orteil  où  ils  augmentent  et  diminuent  lente- 
ment (Hb.  et  Tr.). 

Peau.  —  (334-338  et  aux  diverses  subdivisions  indiquées.)  —  Prurit 
(et  douleur  mordicante)  ça  et  ïk  sur  toute  la  surface  du  corps,  tels  qu'on 
se  gratte  constamment,  le  soir  surtout  avant  de  se  coucher;  parfois  cette 
sensation  se  dissipe  dans  le  lit  (Hb.  et  Tr.).  — Vif  prurit  sur  tout  le 
corps,  surtout  sur  la  poitrine  et  les  avant-bras,  avec  éruption  de  petits 
boutons  après  s'être  gratté,  le  soir  avant  de  se  coucher  (2°,  10°,  14®, 
15*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Vif  prurit  aux  hanches,  aux  cuisses,  aux  jambes 
et  aux  jarrets,  avec  éruption  miliaire,  matin  et  soir  (S.  H.).  —  Petite 
éruption  miliaire  sur  tout  le  corps,  pendant  deux  semaines  (au  b.  de 
16  j.)  (S.  H.). — Boutons  vésiculeux  à  la  partie  antérieure  de  la  poitrine 
et  à  la  jambe  gauche  ;  ils  causent  d'abord  du  prurit,  puis  de  la  cuisson 
(Hb.  etTr.)» 

Cuir  chevelu.  —  Prurit  au  cuir  chevelu,  qui  excite  à  se  gratter  sans 
cesse  (3«  j.)  (Hb.  et  Tr*),  —  Boutons  pruriteux  sur  le  côté  droit  de 
l'occiput,  le  soir;  ils  disparaissent  pendant  la  nuit  (au  b.  de  19  j.)  (Hb. 
et  Tr»). 

Visage,  —  Éruption  sur  la  face.  —  Gerçures  des  lèvres.  —  Lèvres 
sèches,  plissées,  excoriées;  on  a  constamment  besoin  de  les  humecter 
avec  la  langue  (chez  une  femme)  (S.  H.). 

Petits  boutons  sur  le  front,  après  des  démangeaisons  qui  ont  obligé 
à  se  gratter  (6*=  j.)  (Hb.  et  Tr.).— Vésicules  indolentes  sur  le  côté  gauche 
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delà  face  (14*  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Taches  sèches  el  dartreuses  sur  la 
face  (RI.).  —  Point  écorcbé  sur  le  côté  droit  de  la  lèvre  inférieure,  avec 
douleur  cuisante  (2®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Boutons  pruriteux  sur  la  lèvre 
supérieure  (2®  j.)  (Hb.  el  Tr.).  —  Boutons  à  la  lèvre  supérieure,  qui 
s'enflamment  et  suppurent  (au  b.  de  22  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Fendre.— Un  gros  furoncle  sur  le  côté  droit  du  ventre  (S.  H.). 

Anus.  —  Douleur  cuisante,  pruriteuse,  à  Tanus  et  plusieurs  pustules 
autour  de  cet  orifice  (S.  H.). 

Tronc. — Taches  rouges  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  qui  causent 
un  prurit  brûlant  et  pâlissent  sous  la  pression  du  doigt  (10®  j.)  (Hb.  et 
Tr.).  —  Prurit  à  la  nuque,  le  soir,  en  se  déshabillant,  qui  passe  après 
s'être  couché  (18®  j.)  (Hb.  et  Tr.).  — Petit  bouton  enflammé,  très -sen- 
sible, sur  Tomoplate  droite,  qui  ne  passe  pas  à  la  suppuration  (3®  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Furoncle  sur  Tépaule  gauche,  qui  cause  des  douleurs 
tensives  (au  b.  de  3  j.)  (Hb.  et  Tr.). 

Membres  supérieurs.  —  Gonflement  d'une  glande  dans  le  creux 
de  l'aisselle,  semblable  à  un  abcès  dur  et  rouge,  qui  se  résout  tou- 
jours, comme  un  gros  bouton  (au  b.  de  18  j.)  (RI.).  —  Vésicules 
grosses  comme  des  pois,  dans  Taisselle  droite;  elle  causent  une  douleur 
tensive  et  cuisante  et  se  couvrent  d'une  croûte  au  bout  de  trois  jours  (au 
b.  de  2  j.)  (Hb.  et  Tr.). —  Ardeur  pruriteuse  à  Tavant-bras  gauche,  au- 
dessous  du  pli  du  coude  (13®  j.)  (Hb.  et  Tr.). — Prurit  à  la  face  interne 
de  Tavant-bras,  le  matin,  et  éruption  de  boutons  sur  le  pli  du  coude 
(S,  H.). — Après  s'être  gratté  la  face  interne  de  l'avant-bras  gauche,  où 
l'on  sentait  du  prurit,  il  sort  de  petits  boutons  qui  ne  tardent  pas  à  dis- 
paraître de  nouveau  (W  et  15®  j.)  (Hb.  et  Tr.). — Éruption  de  boulons 
sur  l'avant-bras  droit,  qui  cause  un  violent  prurit  et  excite  continuelle- 
ment à  se  gratter  (Hb.  et  Tr.).  —  Petites  vésicules  au  poignet,  qui 
causent  d'abord  un  vif  prurit  et  cuisent  après  s'être  gratté  (au  b.  de 
20  j.)  (Hb.  etTr.).  —Grosses  vésicules  et  boutons  qui  (reposant  sur 
un  fond  dur)  sont  situés  profondément  dans  la  peau,  causent  d'abord  un 
vif  prurit,  cuisent  après  s'être  gratté,  s'enflamment  et  se  couvrent  d'une 
croûte  (d'un  rouge  brun),  qui  reste  longtemps  enflammée  et  est  envi- 
ronnée de  tissus  gonflés,  autour  du  poignet  droit  (au  b.  de  12  et  19  j.) 
(Hb.  et  Tr.). —  Boutons  pruriteux  sur  le  dos  des  deux  mains,  le  soir  et 
la  nuit,  avec  desquamation  de  la  peau  le  lendemain  malin  (au  b,  de  20  j.) 
(Hb.  et  Tr.).  —  Desquamation  de  la  peau  entre  le  pouce  et  l'index  des 
deux  mains  (au  b.  de  14  j.)  (Hb.  et  Tr.).  —  Prurit  vif  et  de  longue 
durée  à  l'extrémité  de  l'index;  on  ne  peut  le  faire  cesser  en  se  grattant, 
le  maUn  (12®  j.)  (Hb.  et  Tr.). 
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Membres  inférieurs, —  Prurit  à  la  plante  da  pied  droit,  le  soir  (2®  j.) 
(Hb.  et  Tr.). — Praril  pinçant  à  la  partie  antérieure  du  gros  orteil  droit 

(7«i.)(Hb.etTr.). 
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[ANACARDIUM  ORIENTALE. 

(Simocarpus  anacardium.)  (1) 

inacarde,  fève  de  Malac  (français).  Gashew-nut  iree  (anglais);  anacardio  (ital.); 
anacarde?  (espagnol)  ;  anacardius,  HerznusB,  Malacka-Nuss  (Allem.).  triante 
de  la  famille  des  iérébenthinées. 


l^réparAllon.  —  On  se  sert  du  suc  renfermé  entre  les  enveloppes  du  fruit  dé 
Van^cardium  orientale  (avicennia  tomenlosa^  simocarpus  anacardium),  arbre  élevé 
qui,  au  temps  des  Arabes^  croissait  au  pied  de  TEtna^  et  se  retrouve  aujourd'hui 
dans  les  forêts  des  Indes  orientales.  Ce  suc  épais  et  noirâtre  est  renfermé  dans 
le  tissu  cellulaire  qui  sépare  l'enveloppe  extérieure  du  fruit  cordiforme,  enve« 
loppe  dure  et  brune  d'une  peau  beaucoup  plus  mince  qui  recouvre  l'amande 
elle-même.  C'est  avec  ce  suc  que  les  Indiens  marquent  leur  linge  d'une  façon 
indélébile,  son  âcreté  est  même  telle  que  cet  agent  peut  servir  à  détruire  les  taches 
de  la  peau  désignées  sous  le  nom  d'envies.  Il  est  rare  que  la  fève  Malac  nous 
arrive  encore  assez  fraîche  pour  que  son  suc  soit  liquide,  tout  au  moins  qu'il  ait  \^ 
consistance  du  miel;  le  plus  souvent  il  est  tout  à  fait  sec.  Aussi  convient-il  de  pré- 
parer ce  médicament  par  voie  de  trituration. On  broie  donc  pendant  une  heure  un 
grain  de  ce  médicament  avec  99  grains  de  sucre  de  lait  pour  obtenir  la  première 
puissance;  un  grain  de  celle-ci  avec  la  même  quantité  de  véhicule  pour  avoir  la 
seconde^  et  un  grain  de  cette  dernière  avec  99  autres  grains  de  substance  inerte 
pour  préparer  la  troisième.  Chaque  trituration  doit  être  continuée  pendant  une 
heure.  Les  autres  dynamisations  peuvent  être  faites  par  voie  de  dilution. 

Ce  fruit,  ainsi  qae  Tarbre  qui  le  porte,  doit  être  distingué  avec  soin 
de  celui  de  VAnacardium  occidentale^  dont  leiruit  est  réniforme,  et  qui 
était  absolument  inconnu  des  Arabes,  lesquels  avaient  au  contraire 
appelé  Tattention  sur  une  noix  cordiforme^  qu'ils  avaient  nommée 
Èaladar, 

Dans  ces  derniers  siècles^  on  a  complètement  laissé  dans  l'oubli  les 
propriétés  énergiques  et  bienfaisantes  de  VAnacardium,  comme  il  est 
arrivé  d'une  foule  d'auli:es  plantes  dont  les  anciens  tiraient  le  plus  grand 
parti. 

Serapion,  dans  son  livre  de  Simplicibus^  C.  346  (livre  renfermé  lui- 
même  in  Practica  SerapiontSj  Venetiœ,  p.  1550),  a  résumé  tout  ce  que 

(1)  Hahnemann,  TraUédesmàladiet  chroniques ,  t,  II,  p.  155,  éJit.  allem.,  1. 1, 
p.  356,  édit.  française. 
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les  arabistes  nous  ont  appris  relativement  à  reSTicacité  des  sucs  de  la  fève 
Malac.  Aben  Mesué^  par  exemple^  la  décrit  :  Est  bonus  corruptioni 
seusus  et  memoriœ;  —  Alchalahamen  :  Proprietas  ejus  est  con ferre 
relaxationt  nervorum  (paralysie);  —  Bedigoras  :  Bemovet  oblivionem  et 
acuit  semum  ;  —  Abugerig  :  Est  bonus  paralyticis  et  eis,  quibus 
ttmetur  adventus  çjuê. 

Ce  dernier  auteur  conseille  de  n*user  de  ce  médicament  qu'avec 
circonspection  ;  Commovet  baras  et  lepram  et  apostemata  et  fortassis 
occidit  -F-  {nocivus)  juvenibus  et  cholericis. 

Lorsque  les  symptômes  physiologiques  propres  à  VAnacardium 
répondront  à  ceux  présentés  par  le  malade^  ce  médicament  pourra  être 
administré;  mais  on  sera  d'autant  plus  sûr  de  son  choix,  qu'il  se  ren- 
contrera parmi  ces  derniers  quelques-uns  des  étals  morbides  suivants  : 

Hypochondrie,  humeur  morose;  découragement,  misanthropie; 
anxiété  ;  crainte  d'une  mort  prochaine  ;  manque  de  sens  moral  (dureté, 
absence  de  sentiment  religieux,  inhumanité,  dureté  de  cœur);  il  semble 
que  l'on  soit  en  proie  à  une  double  volonté,  l'une  qui  penche  à  avancer, 
l'autre  à  reculer  ;  il  semble  que  l'âme  n'ait  plus  aucun  rapport  avec  le 
corps;  sensation  de  vacuité  de  la  tête;  céphalalgie  pressive  s'étendant 
des  tempes  aux  yeux;  douleur  occipitale  produite  par  un  faux  pas  ou  un 
grand  bruit;  faiblesse  et  trouble  de  la  me;  réseaux  et  taches  obscures 
devant  les  yeux  ;  gonflement  douloureux  de  l'oreille  externe  ;  prurit  aux 
oreilles,  otorrhéc;  bourdonnements  dans  les  oreilles,  bruissements  dans 
iei  oreille»;  obscurcissement  de  Voûte,  épistaxis;  fétidité  de  V haleine^ 
dont  le  sujet  ne  s'aperçoit  pas  lui-même  ;  siaiorrhée,  goût  désagréable 
dans  la  bouche;  soif  ardente;  anorexie;  nausées  le  matin;  faiblesse  de 
l'estomac,  digestions  difficiles;  pression  à  l'épigastre,  le  matin,  au  réveil; 
pression  à  la  région  du  foie;  dureté  du  bas- ventre  ;  émission  de  sang 
pendant  les  selles;  hémorrhoîdes  parfois  douloureuses;  prurit  à  l'anus; 
écoulement  de  mucosités  par  le  rectum  ;  sensation  de  brûlure  au  gland^ 
pendant  et  après  l'émission  de  l'urine  ;  érections  involontaires  le  jour; 
absence  de  désirs  vénériens;  leucorrhée  avec  prurit  et  excoriations; 
sensation  de  sécheresse  dans  les  fosses  nasales;  enchifrënement;  coryza 
chronique  avec  écoulement  muqueux  par  les  narines;  toux  avec  expec- 
toration; râle  laryngé  en  étant  couché  sur  le  côté;  élancement  et 
pesanteur  à  l'avant-bras  ;  douleur  tensivedu  bras  avec  faiblesse;  trem- 
blement de  la  main  droite;  sensation  de  brûlure  à  la  plante  des  pieds  ; 
douleurs  dans  les  articulations,  surtout  dans  les  genoux  ;  tremblement  par 
faiblesse:  insensibilité  de  la  peau^  Taclion  du  sac  résineux  n'y  détermine 
ni  prurit  ni  sueur;  grande  sensibilité  au  froid  et  aux  courants  d'air; 
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grande  facilité  à  se  refroidir;  sommeil  tardif;  rêves  causant  de 
Tanxiété;  horripilation;  suear  en  étant  assis. 

CoaeordancM.  — *  Bœnnlnghaasên  signale  comme  médicaments  se 
rapprochant  le  plas  A'anacardium  t  !•  LYCOPODIUW,  PLATINA, 

PCLSÀTILLA;  2^'  BELLAD.,  GALCAREAGAKB.,  GOfflOM,  PH09PH.  AGID. , 

»ulpur;  s*  ars.j  bry,,  carh,  veget^  caustie.^  chin.^  coce.^kalic 
natr,  mur»,  nux  vom. ,  pkosph. ,  rkus,  sepia,  silic,,  veratr,;  &•  aconit, 
cham.)  hyosc.)  ignat.,  merc  sol.^  mezereum,  natr.  carbon.,  oleand.» 
opium,  rata,  stann.,  staph.,  Stramonium. 

AntldotM.  —-  Habnemann  signale  le  camphre  et  i*esprit  de  nitre 
éthéré  ;  Bœninghausen,  cofea  et  nux  jnglans.  —  Hahnemann  ajoute 
que  coffea  combat  surtout  les  symptômes  moraux  produits  par  ce  médi- 
cament^ principalement  la  colère. 

Liste  de«  autenr*.  — >  (S.  H.)>  Hahnemann;  (Br.);  D'  Bêcher; 
(P2.);  D' Franz;  (Gr.);  D' Gross;  (Htn.);  D'Hartmann;  (Hrm.); 
(D*  Herrmann;  (Lgh.)  ;  D'  Langhammer;  (St.)  ;  D*  Stapf. 


SYMPTOMATOLOGIE. 

fitymptômea  généraux.  —  (535-558.)  —  Élancements  superficiel 
sur  plusieurs  points  du  corps,  par  exemple,  les  mqscles  pectorauij:,  le 
front,  le  poignet,  etc.  —  Douleurs  tiraillantes  et  pressives  dails  presque 
toutes  les  parties  du  corps.  —  (Toute  partie  qu'on  laisse  imàiobile  s*enr 
gourdit).  —  Malaise  général  dans  Tinlérieur  du  Corps.  —  Tous  les  ten- 
dons font  tant  de  mal  qu'on  ne  peut  marcher  et  qu'on  est  menacé  dé 
tomber  à  chaque  pas.  —  Le  matin,  au  lit,  en  étant  couché  tranquille^ 
ment,  douleur  contusivc  dans  toutes  les  articulations,  avec  raideur  de  la 
nuque  et  des  reins,  céphalalgie  dans  le  front  et  les  tempes.  Tous  ces 
symptômes  diminuent  quand  on  se  lève.  —  Pesanteur  dans  le  bras  et  la 
jambe  gauches,  en  marchant.  Pesanteur  et  plénitude  dans  le  corps  en 
jouant  du  piano.  —  On  maigrit,  sans  cependant  sentir  aucun  mat. 
—  Accablement;  on  veut  rester  couché  ou  assis.  —  Lassitude  extrême; 
on  peut  à  peine  remuer  les  mains,  on  tremble  à  chaque  mouvemc^nté 
•—  Grande  fatigue  en  montant  les  escaliers  (S.  H.). 

Les  accidents  cessent  toujours  un  ou  deux  jours  et  reparaissent  pen- 
dant une  couple  de  jours,  de  sorte  qu'on  ne  "peut  méconnaître  une  cer- 
taine périodicité  dans  leur  évolution  (Gr.).  —  On  se  trouve  bien  assis, 
mais  quand  on  est  debout  on  éprouve  des  impatiences  dans  les  jambes, 
comme  si  l'on  avait  besoin  de  les  rapprocher  du  tronc,  et  de  rangoisscf 
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Fz.).  —  £uiit  nssis  Iraaquillement  et  les  bras  pendants,  on  sent  dans 
les  bras  et  même  dans  tout  le  corps  les  battements  artériels  (après  des 
efforts  corporeb)  (Gr.)*  —  Déchirementii  qbi  reviennent  par  accès  dans 
les  bras. et  les  jambes  (Gr.).  —  Faiblesse  et  lassitude;  les  pieds  sont 
lourds  au  commencement  de  la  marche  ;  en  continuant  de  marcher  cette 
lassitude  diminue  et  Ton  se  sent  mieux  (St.).  —  Une  petite  course  à 
pied  fatigue  tellement  qu'on  peut  à  peine  la  terminer  et  qu'on  est  long- 

emps  avant  de  pouvoir  se  remettre  (bien  qu'on  se  soit  assis)  (Gr.). 
^-  Après  une  petite  course  à  pied,  qui  a  été  très-pénible,  on  se  sent 
tellement  las  et  accablé  qu'on  est  obligé  de  s'asseoir  ou  plutôt  de  se  cou- 
cher, alors  on  éprouve  un  grand  bien-être  à  laisser  reposer  sa  tête  sur 
l'oreiller  et  à  fermer  les  yeux  (Gr.).  —  On  exécute  tous  les  mouvements 
avec  plus  d'énergie  et  de  persévérance  que  de  coutume;  les  muscles  se 
contractent  avec  plus  de  force,  mais  il  semble  que  les  fibres  sont  trop 
tendues  ou  que  les  articulations  manquent  d'humidité  (au  b.  d'I  h.) 
'(Fz.).  —  Paralysie  de  certaines  parties  (Matthiole,  Dacosta).  —  Dans 
l'après-midi^  après  une  courte  promenade  à  pied,  lassitude  et  langueur, 
sorte  de  paralysie  comme  si  l'on  allait  s'affaisser  sur  soi-même;  le  soir, 
après  une  longue  marche  qui  fait  suer,  on  n'éprouve  pas  de  lassitude 
(au  b.  de  6  j.)  (Gr.),  *-  Debout,  les  jambes  ploient;  assis,  faiblesse  dou- 
loureuse des  pieds  (Gr.).  —  Faiblesse  des  jambes,  comme  si.  l'on  avait 
beaucoup  marché,  et  envie  de  dormir,  comme  si  l'on  était  très-fatigué 
(aub.  de9h.)(Lgh.), 

Sommeil.  —  (559-592).  —  Agitation  qui  empêche  de  dormir  plus 
d*une  nuit  sur  deux.  —  Insomnie,  la  nuit,  jusqu'à  deux  heures  du 
piatin;  on  ne  fait<iue  se  retourner  (la  2*  nuit).  —  Sommeil  léger  avec 
réveil  fréquent.  —  On  se  réveille  la  nuit  toutes  les  demi-heures,  mais 
on  dort,  dans  les  intervalles,  d'un  sommeil  réparateur.  —  Sommeil  pro^ 
fond  jusqu'à  neuf  heures  du  matin  (la  l*"*  nuit).  —  Sommeil  lourd  et 
profond,  la  nuit;  on  a  de  la  peine  à  s'éveiller  le  matiu^  —  Assoupisse- 
ment^ jour  et  nuit,  avec  grande  chaleur,  soif,  peau  chaude  au  toucher^ 
murmures  et  plaintes  en  dormant.  —  On  est  toujours  plongé  dans  un 
sommeil  lourde  sans  rêves,  et,  la  nuit,  après  s'être  éveillé,  on  est  comme 
hébété,  brûlant  au  toucher,  avec  les  joues  rouges  et  le  front  froid,  bien 
qu'on  se  plaigne  de  chaleur  à  la  tête  ;  ensuite  soif  ardente  et  sécheresse 
à  lagoi^e  qui  cause  de  la  cuisson.  —  On  passe  la  nuit  et  le  jour  sans 
dormir;  on  ne  fait  que  rêver,  plein  d'inquiétude  sur  ses  affaires  journa- 
lières. —  Rêves  Irès-vife  pendant  lesquels  l'esprit  est  très-présent  et 
occupé;  au  réveil,  céphalalgie  contusive.  —  Rêves  vifs,  la  nuit,  d'événe* 
nients  qui,  au  réveil,  semblent  être  réellement  arrivés  ;  les  premiers 


Digitized  by 


Google 


.  SYMPTÔMES  FÉBRILES*  293 

jours,  ces  éyénemenls  semblent  anciens,  les  jonrs  suivants^  ils  semblen 
tout  récents.  -^  Jîêves  vifs  d'événements  passés  depuis  longtemps. 
^—  Rêves  d'amadou  et  de  soufre,  et  rhallucinatiou  persiste  encore  après 
le  réveil.  ^  On  rêve  que  d'autres  personnes  sont  aflSigées  de  maladies 
dégoûtantes.  —  On  rêve  de  cadavres,  de  fosses,  de  précipices.  —  Rêves 
inquiétants,  de  dangers.  — •  Gris  d'angoisse  pendant  le  sommeil.  — 
L^anxiété  le  chasse  du  lit,  le  matin  après  le  réveil.  —  Sensation  d'allon- 
gement des  dents  avec  douleur  pressive,  la  nuit,  au  lit.  —Violent  tirail- 
lement dans  le  bas*veutre  et  les  membres,  puis  douleur  dans  les  os  causée 
par  l'attouchement;  toutes  ces  douleurs  empêchent  de  dormii*  (chez  une 
femme).  —  Diarrhée  la  nuit,  et  ensuite  constipation.  —  Crampe  dans 
les  mollets,  la  nuit.  —  Tressaillements  dans  la  bouche  et  les  doigts,  en 
doriiHmt  (S.  H.); 

On  est  fatigué  et  Ton  a  envie  de  dormir  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire;  le 
matin,  on  continuerait  volontiers  de  dormir  et  de  rester  au  lit;  on  est 
encore  pris  d'envie  de  dormir  après  le  repas  de  midi  (Gr.).  —  Somno- 
lence et  lassitude,  après  midi,  en  étant  assis  et  en  lisant,  comme  si  l'on 
Vêlait  livré  à  un  travail  excessif  du  corps  ou  de  l'esprit  (au  b.  de  3  b)« 
(Lgh.).  —  Nonchalance  continuelle  après  le  repas  de  midi;  on  peut  à 
peine  lever  les  membres  et  l'on  a  de  la  répugnance  à  parler  (Htn.). 

—  Sommeil  agité,  la  nuit,  on  se  retourne  souvent  dans  son  Ht;  on  est 
couché  la  tête  tantôt  trop  haute^  tantôt  trop  basse,  ce  qui  cause  une 
céphalalgie  sourde  (fir.).  —  On  rêve  qu'on  va  prêcher  et  l'on  a  perdu  la 
mémoire,  ce  qui  fait  faire  des  réflexions  pleines  d'angoisse,  on  ne  peni 
venir  à  bout  de  son  affaire  (Gr.).  —  Les  rêves  sont  mêlés^  pendant  la 
nuit,  avec  les  idées  des  projets  qu'on  forme  (Fz.).  —  Rêves  de  feu^  au 
milieu  d'un  bon  sommeil  (Gr.).  —  Rêves  inquiétants  d'incendie  (Br.). 

—  On  rêve  qu'on  a  la  face  couveile  d'affreux  boutons  blancs  (au  b.  de 
21  h.)  (Lgh.).  —  Sursaut,  comme  par  la  frayeur,  le  soir,  au  lit,  sans 
être  endormi  (au  b.  de  15,  16  h.)  (I^h.).  -^  On  ne  peut  rester  long- 
temps couché  sur  le  même  côté,  la  nuit,  parce  que  cela  fait  naître  dans 
le  bras  une  douleur  contusive  (Gr.). 

Symptômes  fébriles.  —  (598-622).  —  Froid  pendant  plusieurs 
minutes  après  la  sieste  (le  1^^  j.).  —  Le  grand  air  est  désagréable* 

—  Tous  les  jours,  à  quatre  heures  de  l'après-midi,  chaleur  à  la  face, 
avec  nausées  et  pesanteur  par  tout  le  corps;  on  est  obligé  de  se  cou- 
cher ;  amélioration  après  avoir  mangé  (chez  une  femme).  —  On  se  plaint 
d'une  grande  chaleur  qui  n'est  pas  sensible  au  toucher  (au  b.  de  10  j.). 
1—  Grande  chaleur  par  tout  le  corps  et  cependant  on  se  plaint  d'avoir 
froid.  ^  (Chaleur  à  la  paumç  et  froid  au  dqs  dos  nmw^s  -    Chaleur 
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externe  avec  soif  ardente,  lèvres  sèches  et  brûlantes.  —  Cbalenr  insup^ 
.portable,  avec  soif  ardente,  sans  sueur,  surtout  la  nuit.  —  Chaleur  à  la 
partie  supérieure  du  corps,  avec  ^oif  et  sueur,  la  respiration  étant  fort 
chaude;  cependant  on  se  plaint  encore  du  froid. et  Ton  frissonne;  les 
pieds» auparavant  en  sueur,  sont  froids.  —  Le  soir,  pendant  deux  heures, 
chalîeur  interne  avec  sueur  froide  abondante,  surtout  à  la  tête;  respira* 
tion  courte,  soif,  accablement  dans  le  bas*ventre  et  les  genoux,  au  point 
qu'on  s'affaisse.  -^  Sueur  nocturne.  -^  Ou  sue,  la  nuit,  de  la  poitrine 
et  du  bas- ventre  (S,  H.). 

On  éprouve  une  sensation  de  froid  momentanée  (Gr.).  —  Froid  con* 
iinuèU  même  dam  une  chambre  chaude  (Gr.).  -^  Disposition  au  froid 
avec  manque  d'appétit  (Gr.).  ^  Froid  dans  les  membres,  qui  fait  trem- 
bler, le  matin,  pendant  deux  heures  (Gr.).  —  Frîsson  général,  on  n*a 
xbaud  qu'au  soleil  (Gr.).  -—  Un  froid  glacial  parcourt  le  corps  à  plusieurs 
reprises  (Gr.).  —  Sensation  de  froid  aux  mains  et  aux  pieds  (Fz.). 
^^  Frisson  par  tout  le  corps,  comme  si  Ton  avait  été  mouillé  (Lgh.). 
■•—  Frisson  fébrile  par  tout  le  corps,  avec  chaleur  à  la  face,  sans  soif,  dans 
toutes  les  positions  (au  b.  d'I  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Frisson  fébrile  tout  le 
long  du  dos,  comme  si  on  l'arrosait  d'eau  froide  (Lgh.).  —Grande 
agitation  fébrile,  comme  dans  un  coryza,  l'après-midi,  avec  lassitude  et 
tremblement  des  membres  (Fz.).  —  Chaleur  à  la  face  et  à  la  paume  des 
•niains,  sans  soif  (Fz.).  —  Bouffées  de  chaleur  à  la  face  et  à  la  tête,  avec 
rougeur  des  joues,  l'après-midi  (au  b.  de  8  h.)  (Fz.).  —  Le  foir,  après 
.avoir  mangé,  chaleur  qui  se  répand  facilement  sur  la  face,  sans  soif  et 
sans  froid  (au  b.  de  1 2  h.  ),  la  soif  se  déclare  une  demi-heure  après  (Lgh.  ). 
r^On  transpire  de  tout  le  corps,  la  fenêtre  étant  ouverte,  et  Ton  a  soif 
.de  lait  (Ilto.).  —  Le  soir,  la  fenêtre  étant  ouverte,  sueur  chaude  sur  le 
ventre,  le  dos  et  le  front,  avec  chaleur  modérée  du  reste  du  corps  (au 
h,  de  12  h.)  (Htn.).  —  Sueur  visqueuse  à  la  paume  des  mains,  surtout 
4e  la  main  gauche  (Htn.)*  -*^  On  s'éveille  souvent  baigné  de  sueur  (au 
h.  de  19  h.)  (Lgh.). 

Moral.  —  (1-47).  —  Tristesse.  —  Anxiété  intérieure  qui  ne  laisse 
pas  de  repos;  on  se  préoccupe  de  la  moindre  chose  comme  si  les  plus 
j;rands  malheurs  devaient  en  résulter  et  l'on  a  des  craintes  au  sujet  de 
l'avenir.  —  Anxiété,  en  se  promenant,  en  étant  debout,  comme  si  l'on 
était  suivi  par  quelqu'un;  on  trouve  suspect  tout  ce  qui  se  passe  autour 
de  soi.  •—  Inquiétude  dans  tout  ce  qu'on  fait  ;  on  voit  tout  avec  anxiété 
ex  avec  crainte,  et  on  se  croit  toujoura  entouré  d'ennemis;  alors  on  a 
chaud  et  il  semble  que  le  sang  est  en  ébullition  dans  la  poitrine  (au  b. 
àe  7,  8  j.).  —  L'avenir  parait  très-menaçant,  comme  si  Ton  ne  devait 
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$tre  exposé  qu'à  des  malheurs  et  i  des  dangers;  défiance  de  ses  propres 
forces  et  pusillanimité,  «-  Il  est  brouillé  avec  tout  le  monde  et  a  si  peu 
de  conCance  en  lui  qu*il  désespère  de  pouvoir  faire  la  moindre  des  choses 
qu'on  lui  demande.  —  Mauvaise  humeur  ;  on  est  très-sensible  à  la  moindre 
offense.  •«-  On  prend  tout  en  mauvaise  part  et  devient  violent.  --  Colère 
«e  manifestant  par  des  actes,  à  la  moindre  offense.  —  Dégoût  de  tout 
*^  Indifférence  et  impassibilité  complètes ^  on  ne  prend  aucune  part  ni 
aux  choses  agréables»  ni  aux  choses  déplaisantes;  pendant  8  Jours. 
-^  Gaieté  trop  grande.  —  On  rit  quand  on  devrait  être  sérieux.  *—  Ua 
chatouillement  au  creux  de  l'estomac  provoque  à  rire  dans  des  circoti^ 
pitances  sérieuses  ;  on  peut  retenir  le  rire  dans  les  circonstances  gaies. 
*-  Grande  faiblesse  de  la  pensée,  on  ne  sait  pas  s'exprimer.  -<-  Grande 
faiblesse  d'esprit,  on  ne  peut  conserver  le  souvenir  de  rlen«  *-r  Les  seOft 
sont  obtus  et  Tesprit  mquiet,  on  remarque  à  peine  ce  qui  se  passe  autour 
de  soi.  —  Esprit  alourdi,  comme  si  l'on  allait  avoir  un  coryza.  -^  ùà 
ne  peut  réfléchir  que  sur  un  sujet  donné,  mais  rien  ne  se  présente  spon^ 
tanément  à  l'esprit  et  l'on  ne  peut  pas  se  créer  à  soi-mâme  une  occupa^ 
tion.  — Imagination  exaltée  ;  il  se  présente  à  chaque  instant  une  nouvelle 
série  d'idées  qu'on  est  obligé  de  poursuivre.  —  Chaque  effort  inteiléo^ 
tuel  fait  bientôt  naître  une  douleur  contusive  dans  le  cerveau.  •>—  Halhi- 
<;inalion  mélancolique;  on  croit  que  dans  ia  chambre  voisine  se  trouve 
une  bière  où  est  enfermé  un  ami  ou  soi-même.  — On  confond  le  présent 
avec  l'avenir  (S.  H.). 
.    Anxiété  et  sorte  de  pressentiment  d'un  malheur  prochain  (Br.), 

—  Anxiété  et  soucis,  le  soir,  après  avoir  été  gai  dans  la  journée  (Lgh.). 

—  On  est  plongé  dans  des  soucis  et  de  profondes  méditations,  et  l'on 
réfléchit  sur  son  sort  présent  et  futur  (Lgh.).  —  Avant  midi,  hypochon 
drie  extrême,  tristesse,  découragement,  humeur  pusillanime;  tous  leè 
mouvements  sont  maladroits  et  lents  (au  b.  de  3  j.)  (Fz.).  —  Anxiété 
et  chagrin  (Gr.).  —  On  est  d'une  humeur  très-chagrine  (St.).  —  Hu- 
meur  chagrine  toute  la  journée;  tout  ce  qu'on  voit  autour  de  soi  produit 
une  impression  désagréable  (Lgh.).  —  Disposition  à  se  fâcher  avec 
grande  envie  d'aller  au  grand  air  (Br.).  —  Emportement  et  esprit  de 
eontradictton  (Gr.).  —  Aversion  pour  le  travail,  on  a  horreur  de  se 
livrer  à  la  moindre  occupation,  on  ne  trouve  de  plaisir  à  rien  (St.).  —  On 
-est  de  meilleure  humeur  dans  l'après-midi  que  dans  la  matinée;  on  est 
plus  gai  et  plus  disposé  au  travail,  lorsque  l'envie  de  dormir  qui  suit  le 
-repas  est  dissipée  (au  b.  de  38  h.)  (Fz.).  — Les  idées  lui  échappent  (St.). 

—  Faiblesse  de  la  mémoire;  on  ne  conserve  presque  rien,  on  a  peu 
4*idées,  qui  échappent  bientôt,  sans  qu'on  s'en  aperçoive  (Fz.).  -^  On 
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perd  complètement  la  mémoire  le  matin,  surtout  pour  certains  noms  (Fz.). 
*—  Affaiblissement  de  Timagination  et  de  la  mémoire  après  midi  ;  on  ne 
peut  presque  se  souvenir  de  rien  (au  b.  de  5,  6  j.)  (Fz.).  —  Lamémoire 
est  meilleure  après  qu'avant  midi,  cependant  les  idées  qui  devraient  se 
présenter  immédiatement  à  l'esprit  mettent  un  certain  temps  à  venir 
on  comprend  facilement  ce  qu'on  lit,  bien  qu'on  ne  conserve  pas  le  sou-^ 
venir  de  tout  (au  b.  de  3^  4  j.)  (Fz.).  — Accroissement  de  la  mémoire; 
les  plus  petits  détails  du  temps  passé  reviennent  à  l'esprit,  sans  motif, 
et,  lorsqu'on  n'est  pas  distrait  par  des  pensées  importunes^  on  apprend 
aisément  par  cœur  ce  qu'auparavant  on  ne  pouvait  retenir  qu'avec  une 
certaine  difficulté  (au  b.  d'I  h.  1/2)  (Fz.).  —  Anacardium  exerce  sur 
rintelligence  une  action  déprimante  {Mattkiole,  Gomment  de  Dioscoride, 
M.  M.  L.  y.,  Cbap.  v,  p.  985).  ^—  Tout  travail  d'esprit  est  pénible^  on 
est  comme  frappé  de  stupeur  (St.).  —  Émoussement  des  sens  avec  em- 
barras de  la  têle  et  faiblesse  (St  ).  —  Le  matin,  après  un  long  sommeil, 
on  a  la  tête  vide  et  ne  peut  rien  saisir  (Fz.).  —  D'abord  excitation  inacr 
«outumée  de  l'imagination  et  afflux  d'idées,  auquel  on  ne  peut  mettre 
un  frein  ;  mais  peu  à  peu  le  cerveau  tombe  dans  l'affaissement  et  l'on 
n'est  plus  capable  de  penser  à  rien;  le  soir,  de  neuf  à  dix  heures  (au  b» 
de  16  b.)  (Fz..) — L'esprit  est  plus  vif  qu'auparavant;  on  s'adonne 
volontiers  à  des  éludes  minutieuses,  mais  chaque  effort  intellectuel  pro- 
voque une  céphalalgie  pressive  et  déchirante  dans  le  front,  les  tempes  et 
l'occiput  (Fz.).  —  Hallucinations;  on  croit  entendre  prononcer  son  nom 
par  la  voix  de  sa  mère  et  de  sa  sœur,  qui  sont  au  loin;  d'où  angoisse  et 
crainte  de  quelque  malheur  (Br.). 

SymptAmes  locaux.  —  TÊTE.  —  (/i8-105).  — Le  malin  après  s'être 
levé,  la  tête  est  tellement  entreprise  et  lourde  qu'on  peut  à  peine  la  por- 
ter; on  est  obligé  de  se  recoucher,  —  La  tête  est  très-lourde  toute  la 
journée.  —  Étourdissement,  comme  après  avoir  pris  des  boissons  spiri* 
iueuses.  —  Violent  vertige,  après  s'être  promené,  dans  l'après-midi. 

—  Vertige  en  marchant,  comme  si  tous  les  objets  étaient  trop  éloignés. 

—  Vertige,  comme  si  tous  les  objets  chancelaient  ou  comme  si  l'on 
chancelait  soi-même;  on  est  obligé  de  s'arrêter  (1®'  j.).  —  Vertige;  on 
se  labse  presque  tomber.  —  Pression  dans  la  tête,  de  temps  en  temps. 
*—  Tous  les  malins,  en  se  réveillant,  pression  dans  le  front,  qui  devient 
plus  forte  en  marchant,  comme  si  le  cerveau  était  ébranlé.  —  Cépha- 
lalgie avec  élancements  dans  la  tempe  gauche.  —  Douleur  tiraillante  au 
c6\é  gauche  de  la  tête.  —  Céphalalgie  violente,  fouillante,  le  soir.  —  Cé- 
phalalgie pulsative.  —  Chaleur  dans  la  tête  (S.  H.). 

La  tête  est  entreprise^  d'abord  à  gauche,  puis  aussi  à  droite  (Gr.). 
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^—  Embarras  sourd  et  douloureux  de  la  tête  par  suite  d'une  mauvaise 
position  dans  le  lit  (Br.).  — -  Embarras  sourd  et  douloureux  de  la  (ête, 
qui  descend  du  front  jusqu'à  la  racine  du  nez  (6r.).  •—  Tournoiement 
dans  la  tôte  (Gr.)*  —  Vertige,  en  se  baissant,  comme  si  Ton  tournait  en 
rond  (au  b.  de  13  j.)  (Lgh.).  —  Y/ertige  avec  obscurcissement  delà  vue. 
(Gr.).  *—  Douleur  stupéfiante,  vertigineuse,  pressive,  occupant  toute  la 
tête  et  surtout  le  front  ;  étant  assis,  on  manque  de  tomber  sur  le  côté 
gauche  (an  b.  de  2  h.,  2  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Pression  au  côté  droit  de 
Tocciput  (au  b.  de  3  h.)  (Hrm.).  — Pression  sourde  au  milieu  du  front, 
qui  augmente  peu  à  peu  par  accès  prolongés,  gagne  en  profondeur  et 
envahit  chaque  fois  toute  la  partie  antérieure  de  la  tête,  le  soir  (Gr.). 

—  Forte  pression  au  côté  droit  du  front,  de  dedans  en  dehors  (Htn.). 

—  Violente  pression  à  la  région  temporale  droite  (Htn. -Hrm.).  —  Pres- 
sion sourde,  de  dedans  en  dehors  à  la  bosse  frontale  droite  (Gr.).  — Dou- 
leur  sourde,  comme  par  la  pression  d'une  cheville,  sur  le  côté  droit  du 
vertex  (Gr.).  —  Pression  de  dehors  en  dedans  sur  la  tempe  gauche 
(Gr.).  —  Pression  sourde,  de  dehors  en  dedans,  çà  et  là,  sur  des  points 
peu  étendus  de  la  tête  (Gr.).  —  Pression  de  dehors  en  dedans  aux  deux 
tempes,  avec  constriction  continuelle  au  sinciput,  qui  se  dissipe  vers  le 
soir  (Gr.),  —  Constriction  et  pression  sourde  au-dessous  de  la  bosse 
frontale  gauche  (Gr.).  —  Pression  dans  les  deux  tempes  à  la  fois  (Gr.). 

—  Céphalalgie  constrictive  au  front,  avec  très-mauvaise  humeur,  aug- 
jneutant  d'heure  en  heure  et  accompagnée  de  douleur  fouillante  ;  une 
forte  pression  sur  le  front  soulage  pour  un  instant;  à  la  fin,  la  douleur 
envahit  toute  la  tête  et  l'on  éprouve  une  sensation  pénible  comme  si  un 
lien  fortement  tendu  s'étendait  de  la  nuque  aux  deux  oreilles;  on  est 
obligé  de  se  coucher,  et  les  douleurs  durent  depuis  cinq  heures  de 
l'après-niidi  jusqu'au  lendemain  matin  (Gr.).  —  Violente  douleur  con- 
strictive au  côté  droit  du  front,  surtout  au  bord  externe  de  l'orbite  (Gr.). 

—  Céphalalgie  pressive  et  constrictive  à  la  partie  antérieure  de  la  tête, 
avec  quelques  élancements  vers  le  front  (au  b.  de  24  h.)  (Br.).  —  Pres- 
sion déchirante  dans  la  tempe  gauche  (Hrm,-Gr.).  —  Céphalalgie 
déchirante  pendant  un  travail  soutenu  (au  b.  de  U  j.)  (Fz.).  —  Douleur 
déchirante  dans  le  cerveau,  immédiatement  au-dessus  de  la  tempe 
droite  (Hrm.).  —  Douleur  déchirante,  qui  commence  tout  à  fait  en  bas, 
au  côté  droit  de  Tocciput  et  s'étend  jusqu'au  front  (au  b.  de  35  h.) 
(Hrm.).  —  Déchirements  répétés  dans  le  côté  droit  de  la  tête, de  la  face 
et  du  cou,  suivis  de  bourdonnements  dans  l'oreille  gauche  (Gr.).  —  Dé- 
chirements répétés  dans  toute  la  tête,  9vec  frisson  général,  mauvaise 
iuiiueur  et  agitation,  qui  ne  perme^eut  pas  de  rester  eu  place  ;  ils 
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reviennent  tous  les  trois  jours  (Gr.).  —  Céphalalgie  déchirante  i  l'occi- 
put, par  secousses  distinctes  qui  s'étendent  jusqu'à  l'une  des  tempes  (au 
b.  d'1/2  h.)  (Fz.).  —  Coups  saccadés  et  douleurs  déchirantes  à  l'occiput 
et  les  tempes,  surtout  en  inclinant  la  lête  en  arrière  (au  b.  de  2  h.) 
(Fz.).  —  Déchirements  subits,  aigus,  pénétrants  et  mordicaftts  dans  la 
tempe,  jusqu'au  cerveau  (au  b.  de  3  h.)  (Fz.)*  —  Déchirements  jiigus, 
pressifsdans  la  tempe  gauche  (Fz.).  —  Élancements  déchirants  dans  le 
front,  au-dessus  de  l'œil  droit  (Brm.).  —  Déchirement  lancinant,  Vulsif^ 
dans  la  tempe  gauche  (Fz.).  —  Vifs  élancements  à  travers  le  côté  gauche 
de  la  tête  (Gr.).  —  Élancement  sourd,  tremblotant  au  côté  gauche  du 
vertex;  la  douleur  semble  rester  superficielle  et  ne  pas  pouvoir  s*étendre 
plus  profondément  (Gr.).  —  Pression  dans  le  rôté  droit  de  la  tête  inter- 
rompue par  de  vifs  élancements  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Htn.).  — Plusieurs 
fois,  en  inspirant,  un  long  élancement  depuis  la  tempe  jusque  dans  le 
front  (au  b.  de  5  h.  1/2)  (Htn).  —  Douleur  tiraillante  dans  le  front,  le 
côté  gauche  du  vertex  et  l'occiput  (Hrm.).  —  Vulsion  dans  le  côté 
gauche  de  la  tête,  immédiatement  en  avant  de  l'oreille,  et  qui  se  renou- 
velle souvent  (Gr).  —  Quelques  secousses  violentes,  qui  feraient  presque 
crier,  au-dessus  du  côté  gauche  du  vertex  et  du  front  (au  b.  d*i/2  h.) 
(Gr.). — Fouillement  douloureux  dans  la  moitié  antéiieure  du  côté  droit 
de  la  tête,  surtout  au  rebord  orbitaire,  soulagé  par  une  forte  pression 
{et  en  mangeant),  accompagné  d'une  douleur  insupportable  comme  si 
un  corps  pesant  comprimait  la  tête.  Soulagement  le  soir,  au  lit,  en  cou- 
chant le  bras  passé  sous  la  partie  malade,  disparition  complète  du  mal 
au  moment  où  l'on  s'endort  (Gr.).  —  C'est  pendant  le  mouvement  que 
les  douleurs  de  tête  sont  le  plus  violentes  (Fz.).  —  Pression  extérieure 
au  front,  au-dessus  de  l'arcade  sourcilière  (au  b.  de  2  b.)  (Lgh.).  — 
Violente  pression  entre  l'os  frontal  et  ceux  du  nez  (au  b.  deSj.) 
<Hrm.). 

,  Yeux.  —  (110-131).  —  Douleur  dans  les  yeux,  sans  rougeur. 
— Grande  sensibilité  des  yeux  à  la  lumière.  —  La  lumière  semble,  le 
soir,  être  entourée  d'une  auréole.  —  La  lumière  de  la  bougie  semble 
vaciller  et  sa  clarté  paraît^  tantôt  plus  tantôt  moins  vive;  après  avoir 
regardé  avec  attention,  on  reconnaît  qu'elle  brûle  tranquillement.  — 
.  Fréquentes  étincelles  devant  les  yeux  (S.  H.). 

Sensation  comme  s'il  y  avait  entre  Tœil  et  la  paupière  supérieure  un 
corps  qui  obligeât  à  se  frotter  (Hrm.). —  H  semble  y  avoirquelque  chose 
h  frotter  entre  rœil  et  la  paupi^re  inférieure  (Gr.).  —  Pression  sur  lés 
y^Mj?,  d'avant  en  arrière  ou  de  haut  en  bas  (Hrm).  — Pression  au^ 
dessous  jde  l'angle  externe,  de  l'œil  gauche  (aah.  de  2  h.)  (Hrm; y.  ^-^ 
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Pre^ion  semblant  causée  par  un  grain  d'orge,  dans  Tangle  interne  A% 
l'œil  droit  et  aux  cartilages  tarses  voisins  (Hrm.)*  *—  Forte  pression  sur 
les  yeux,  surtout  à  l'angle  externe  de  l'œil  gauche,  en  regardant  long- 
temps un  objet  (au  b.  d'1/2  h.)  (Hrm.).  — Pression  sourde,  comme 
par  rme  cheville^  au  bord  supérieur  de  l'orbite  droit,  s'éteudant  jusque 
dans  le  cerveau  et  accompagnée  d'engourdissement  de  tout  le  côté  cor- 
respondant de  la  tête  (6r.).  —  Douleur  comme  si  une  cheville  était 
«nfoncée  au-dessous  du  bord  supérieur  de  l'orbite  et  frottait  le  globe  de 
l'œil  (Gr.)*  —  Douleur  rhumatismale  déchirante  dans  l'œil  gauche  (sur* 
tout  dans  les  paupières),  qui  s'étend  jusque  dans  la  tempe  (Fz.).  —  Dé* 
chirements  dans  les  yeux  et  les  orbites,  le  matin,  en  marchant  (au  b. 
de  24  h.)  (Fz.).  — '  Vulsion  dans  les  paupières,  qu'on  croit  visible  par 
les  personnes  dont  on  est  entouré  (Gr.).  —  Rétrécissement  des  pupilles 
(au  b.  de  14  h.)  (Lgh.).  —  La  pupille  de  l'œil  droit  se  rétrécit  pour 
quelque  temps  (au  h.  de  48  h.)  (Br.).  —  Grande  dilatation  des  pupilles 
(au  b.  de  13,  14,  19  h.,  eiïet  alternatif)  (Lgh.).  -^Myopie;  on  ne 
peut  voir  distinctement  aucun  objet  éloigné  tandis  qu'on  distingue  très- 
bien  ceux  qui  sont  rapprochés  (Fz.).  — Grande  diminution  de  la  myopie 
(au  b.  de  48  h. ,  effet  curatif)  (Lgh.).  —  Les  yeux  sont  troubles,  comme 
s'ils  étaient  pleins  d'eau,  ce  qui  oblige  à  cligner  souvent,  le  soir  (au 
b.  de  16  h.)  (Htn.). 

Oreilles.  —  (132-156).  —  Douleur  pressive  à  l'oreille  externe.  — 
Vulsion  h  l'oreille  externe.  —  Douleur  Iractive  derrière  l'oreille  gauche. 

—  Déchirements  dans  l'oreille  gauche,  qui  descendent  vers  la  joue.  ^- 
Vifs  élancements  dans  l'oreille  gauche.  —  Douleur  d'ulcération  dans 
l'oreille,  surtout  en  avalant.  —  En  serrant  les  dents,  douleur  dam 
t oreille  comme  si  elle  était  ulcérée.  —  Prurit  dans  les  oreilles  et  écou- 
lement de  matière  brunâtre.  —  Bourdonnement  d'oreilles.  —  Bruisse^ 
ment  dans  les  oreilles  (S.  H.). 

Otalgie,  dans  le  conduit  auditif  droit  (Gr.].  —  Douleur  de  crampe 
spasmodique  dans  le  conduit  auditif  externe  (Htn.).  —  Sensation  de 
copstrictton  spasmodique  dans  le  pavillon  de  l'oreille  gauche  (au 
b.  d'1/2  h.)  (Htn.).  —  Constriction  crampoïde,  spasmodique,  dans  le 
conduit  auditif  gauche  avec  pression  vers  le  tympan  (Fz).  —  Élance- 
ments sourds  et  prolongés  des  deux  côtés  des  oreilles  et  dans  leurs  con- 
ques, comme  si  deux  chevilles  mousses  y  pénétraient  par  le  milieu  (Gr.). 

—  Vulsion  dans  le  conduit  auditif  gauche,  par  courts  accès  et  avec 
grande  sensibilité,  comme  si  un  nerf  était  tiré  ou  comme  à  la  suite 
d'une  commotion  électrique  (Gr.).  —  Tiraillement  douloureux  dans  le 
conduit  auditif  interne  gauche  (au  b.  de  8/4  d'h.)  (Hrm.),  —  Violents 
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déchirements  au  bord  supérieur  du  cartilage  de  l*oreille  draite  (Gr.).  ^-« 
Douleurs  sourdes,  déchirantes  et  lancinantes  au  sommet  de  Tantitragus 
gauche  (Gr.).  —  Déchirement  lancinant  très-intense  dans  l'oreille  externe 
gauche  (au  b.  de  24  h.)  (Gr.).  —  Déchirement  pressif  et  battement 
dans  le  cartilage  de  l'oreille  et  Toreilte  interne,  comme  si  un  abcès  allait 
s'y  former;  l'introduction  du  doigt  dans  l'oreille  augmente  cette  donleur 
et  provoque  la  même  sensation  que  si  un  corps  étranger  s'était  logé  dans 
le  conduit  auditif  (au  b.  de  10  b.)  (Fz.).  —  Sensation  cuisante  derrière 
les  oreilles,  qui  oblige  à  les  gratter  (Gr.).  —  Tintements  dans  l'oreille 
droite  (Gr.).  —  Il  semble  que  l'oreille  gauche  est  bouchée  par  du  coton 
et  l'on  entend  moins  bien  de  cette  oreille  que  de  l'autre  (au  b.  d'1/2  h.) 
(Hrm.).  —  Parfois  l'ouïe  est  si  faible  qu'on  n'entend  pas  quelqu'un  qui 
ouvre  la  porte  avec  fracas;  d'autres  fois  elle  est  si  fine  qu'on  entend  les 
pas  d'une  personne  marchant  dans  une  salle  séparée  par  deux  poites  de 
l'endroit  où  Ton  est  (au  b.  de  54  h.)  (Br.). 

Nez.  —  (157  et  319-325).  — On  sent  dans  le  nez  une  douleur  de 
courte  durée,  semblable»  à  celle  que  le  froid  produit  et  provoquant  le 
larmoiement.  —  Douleur  constrictive  à  la  partie  antérieure  du  nez, 
comme  sous  l'impression  d'un  grand  froid,  avec  larmoiement.  —  Sai- 
gnement dç  nez  après  s'être  fortement  mouché.  —  Hallucination  de 
l'odorat  :  on  croit  sentir  de  l'amadou  qui  brûle^  le  matin  en  se  levant. 

Ëuchifrèuement,  —  Violent  coryza,  qui  dure  4  semaines.  —  Coryza 
intérieur  avec  fièvre  catarrhale;  on  ne  peut  se  réchauffer;  chaleur  à  la 
tête  et  froid  glacial  aux  mains  et  aux  pieds,  dans  une  chambre  chaude; 
puis  chaleur  sèche,  les  tendons  des  jambes  sont  comme  trop  courts  ; 
crampes  dans  les  mollets  et  agitation  au  cœur  (8*  j.).  —  Coryza  intense 
avec  larmoiement,  qui  se  déclare  après  des  éternuements  répétés 
(S.  H.), 

Douleur  contusive  au  côté  gauche  du  nez,  semblant  siéger  dans  l'os 
(Gr.).  —  Odeur  continuelle  de  fiente  de  poule  ou  de  pigeon,  surtout 
quand  on  flaire  ses  vêlements  ou  son  corps  (au  b.  de  2  h.)  (Fz.).  — 
L'odorat  semble  presque  entièrement  perdu,  cependant  le  nez*  n'est  pas 
bouché  (au  b.  de  5  h.)  (Hrm.). 

Éternuement  (Gr.).  —  Le  nez  est  bouché  en  arrière,  comme  par 
d'abondantes  mucx)8ités  (Fz.).  —  Violent  coryza,  le  soir  (au  b.  de  48  h.) 
(Fz.). 

Visage.  —  (166-185).  —  Teint  pâle,  décom|>osé,  sans  qu'on  se 
sente  mal.  —  Sécheresse  iX^^  lèvres  et  de  leurs  commissures.  —  Tirail- 
lements fréquents  dans  la  mâchoire  iuférieure,  surtout  le  soir  (S.  H.), 

Piessiou  sourde  siir  la  face,  au  milieu  des  joues,  comme  si  elles  étaient 
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serrées  avec  des  pinces  (6r.).  —  Pression  sourde  sur  Tos  malaire  gaache 
(Gr.).  —  Douleurs  tiraillantes  à  Tos  malaire  droit  (Hrm.).  —  Face 
creuse,  maladive,  cercle  bleu  autour  des  yeux,  pendant  plusieurs  jours 
(peu  de  temps  après  Fingestion  de  la  substance)  (St.).  —  Pâleur  de  la 
face^  sans  froid  (immédiatement)  (Br.).  —  Grande  pâleur  de  la  face,  peu 
de  temps  après  l'ingestion  de  la  substance  (St.).  —  Chaleur  sèche  à  la 
face  et  à  toute  la  tête,  qui  est  entreprise,  teint  pâle  ;  on  est  chaud  au 
toucher,  sans  se  sentir  chaud  (St.)«  —  Sécheresse  brûlante  des  bords 
externes  des  lèvres,  comme  par  TelTet  du  poivre  (St.).  —  Ardeur  à  la 
surface  du  menton,  sur  le  côté  duquel  on  sent  une  pression  sourde,  de 
bas  en  haut  (Gr.).  —  Ardeur  entre  la  lèvre  inférieure  et  le  menton, 
comme  après  s*étre  rasé  avec  un  rasoir  mat  affilé  (Gr.).  —  Déchirements 
souvent  répétés  dans  la  branche  gauche  de  la  mâchoire  inférieure  (Gr). 

—  Quelques  déchirements  dans  l'articulation  teroporo-maxillaire  (au 
b.  de(t2h.)(Fz.). 

Appareil  digestif.  —  (186-301).  —  A.  Bouche.  —  Gonflement 
des  gencives.  —  Un  léger  frottement  fait  saigner  les  gencives.  —  Odon- 
talgie  quand  on  introduit  quelque  chose  de  chaud  dans  la  bouche; 
quelques  secousses  dans  les  dents,  la  douleur  est  plutôt  pressive  que 
tiraillante.  ^  Vésicules  douloureuses  dans  la  bouche. 

Pesanteur  de  la  langue,  qui  semble  gonflée  ;  cela  empêche  de  parler* 

—  En  parlant,  on  a  de  la  peine  à  prononcer  certains  mots,  comme  si  la 
langue  était  trop  lourde.  —  La  parole  est  plus  ferme  après  qu'avant 
midi  (S.  H.). 

Odontalgie  dans  une  canine  du  bas,  comme  si  on  se  l'était  curée  | 
exacerbation  par  le  frottement  de  la  langue  et  le  contact  de  l'air  (2*  j.)« 
(Br.).  — *  Douleur  tiraillante  dans  les  gencives  et  les  racines  des  molaires 
inférieures  du  côié  gauche  (Hrm.).  —  Tiraillement  crampoide  dans  la 
rangée  inférieure  des  dents  du  côté  droite  remontant  jusqu'à  l'oreille 
(peu  de  temps  après  l'ingestion)  (Gr.).  —  Douleur  tiraillante  et  tensive 
dans  une  molaire  creuse,  remontant  juscjue  vers  Toreille,  pendant  plu- 
sieurs jours,  à  dix  heures  du  soir  (St.).  -  Déchirement  dans  toutes  les 
dents,  reparaissant  par  accès  (Gr.). 

La  langue  est  blanche  et  rugueuse  comme  une  râpe  (au  b.  de  3  h.) 

(Lgh.)- 
B.  Pharynx  et  œsophage.  —  La  gorge  semble  rugueuse  et  écorchée< 

—  Graiiement  de  la  gorge  (Gr.  ,-St.).  —  Pression  dans  le  fond  de  la 
gorge  (Gr.).  —  Sécheresse  de  la  goi^e,  qui  se  dissipe  en  mangeant, 
avant  midi  (Fz.).  —  Afflux  à  la  gorge  d'un  mucus  épais  et  visqueux  qui 
se  loge  à  l'orifice  postérieur  des  fosses  nasales  (au  b.  d'I  h.)  (Fz.  )• 
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C.  Estomac.  Troubles  fonctionnels.  —  Sécheresse  et  amertnnie  dans- 
la  bouche  et  dans  la  gorge.  —  Goût  amer  dans  la  bouche  après  atoir  famé. 

—  Le  tabac  ne  fait  que  donner  de  la  cuisson  et  n'a  pas  un  goût  agréable. 

—  On  trouve  à  tout  uh  goût  de  hareng  saur.  —  Goût  fade,  putride  des 
aliments;  même  goût  dans  la  bouche.  La  bière  n'a  pas  de  saveur.  — Dé" 
goût  pour  des  aliments  qui  d'ailleurs  plaisent,  à  un  tel  degré  qu'on  est 
sur  le  point  de  vomir.  —  Soif  continuelle  ;  cependant  on  perd  la  respi- 
ration en  avalant  les  boissons,  et  l'on  est  obligé^  à  cause  de  cela,  déboire 
par  petits  coups.  —  Tantôt  faim  canine,  tantôt  absence  complète  d'ap- 
pétit. —  Grand  appétit  et,  après  avoir  mangé,  pression  à  l'estomac  et 
nausées,  même  dans  l'immobilité.  — Ébranlement  au  creux  de  l'estomac, 
à  chaque  pas,  toutes  les  fois  qu'on  a  mangé.  —  Pression  et  tension  au 
creux  de  l'estomac  après  chaque  repas.  —  Pression  à  l'estomac,  après 
avoir  mangé.  —  Après  un  léger  déjeuner,  pression  à  l'épigastre,  dans  la 
direction  du  bas-ventre,  comme  si  l'on  avait  trop  mangé.  —  Après  avoir 
mangé»  mouvement  dans  le  ventre  comme  à  la  suite  d'un  purgatif.  — 
Après  avoir  mangé,  besoin  d'aller  à  la  selle,  sensation  qui  se  manifeste 
surtout  dans  l'intestin  grêle.  —  Envie  de  dormir  et  inaptitude  au  tra- 
vail, après  avoir  mangé.  —  Rapports  qui  brûlent  à  la  gorge,  après  avoir 
mangé.  — -  Rapports  après  avoir  bu  ou  pris  des  aliments  liquides.  — 
Rapports  avec  douleur  spasmodique  dans  l'estomac.  —  Soda,  après  la 
soupe,  comme  s'il  y  avait  un  gaz  aigre  dans  la  gorge,  et  sensation  cori* 
striclive.  —  Un  liquide  brûlant  remonte  de  l'estomac  à  la  gorge.  -^Nau^ 
sées^  le  matin,  avec  sensation  de  vacuité  dans  l'estomac.  —  Fortes 
nausées  le  malin.  —  Vers  le  soir,  violentes  nausées,  afflux  continuel 
d'eau  et  enfin  vomissements  suivis  d'une  grande  acidité  dans  la  bouche. 

—  Nausées  (avec  envie  de  vomir),  se  reproduisant  après  avoir  bu  de 
l'eau  froide;  en  même  temps  vomissement  et  douleur  comme  si  le  pha- 
rynx était  distendu  par  un  corps  volumineux  (S.  H.). 

A  midi,  on  ne  mange  que  parce  que  c'est  l'heure  du  repas,  mais  od 
n'a  pas  faim;  on  trouve  bon  goût  aux  aliments,  cependant  le  pain  semble 
un  peu  amer  (Fz.).  —  Presque  toutes  les  souffrances  disparaissent  pen- 
dant le  repas  de  midi;  elles  recommencent  deux  heures  après  (Gr.).  -— 
Après  le  repas  de  midi,  chaleur  à  la  face  avec  afflux  de  salive  douceâtre 
à  la  bouche  et  soif  ardente  (Fz.).  —  Chaleur  à  la  face  et  faiblesse  après 
avoir  mangé  (St.).  —  Pression  sourde,  intermittente  au-dessus  et  près 
du  creux  de  l'estomac,  en  mangeant  (Gr.).  —  Pression  à  l'estomac  et 
sensation  de  faiblesse  extrême,  avec  soif  ardente,  après  avoir  mangé  (au 
b.  de  ^  h.  1/2)  (Fz.).  —  Gonflement  du  ventre  aussitôt  après  le  repas 
de  midi,  comme  si  l'on  avait  trop  mangé  (Gr.).  —  Abattement  hypo- 
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chôndriaque  après  avoir  mangé;  pression  an  bas^venfre:  sensation  de 
faiblesse  extrême  de  corps  et  d'esprit  (au  b.  de  6  h.)  (Fz.-St,).  —  En 
sortant  de  table  et  se  tenant  debout,  grande  faiblesse  dans  les  genoux, 
puis  envie  de  dormir  et  inaptitude  à  toute  occupation  (Fz.).  —  Irré- 
sistible envie  de  dormir  après  le  repas  de  midi  (Hln.).  —  Après  avoir 
mangé^  petite  toux  qui  irrite  la  gorge  comme  si  celle-ci  était  rugueuse 
(au  b.  de  3  h.  1/2)  (Fz.).  —  Sécheresse  à  la  gorge  et  voix  creuse,  après 
avoir  mangé  (Fz.).  —  Éructations,  le  matin  (Gr.).  —  Hoquet  (Fz.).  — 
A  plusieurs  reprises,  aflSux  à  la  bouche  d'eau  qu'on  avale  ensuite  (Gr.)« 
—  Afflux  à  la  gorge  et  à  la  bouche  d'eau  qui  détermine  dans  la  poitrine 
une  sensation  nauséeuse  (Fz.). 

Troubles  locaux,  —  Grand  malaise  au  creux  de  Testomac,  en  dehors 
du  temps  des  repas,  avec  anxiété,  comme  après  une  luxation,  sans  cepen* 
dant  envie  de  vomir  proprement  dite;  en  même  temps  la  bouche  est 
bonne  et  l'on  a  de  l'appétit.  —  D'abord,  sentiment  de  vacuité  à  Tépi- 
gastre,  puis  pression  à  l'estomac  toute  la  journée,  avec  émission  de  vents 
par  haut  et  bas,  et  manque  d'appétit.  —  Pression  à  l'estomac  à  la  suite 
de  la  méditation  et  des  efforts  de  l'esprit.  —  Violente  douleur  constrictivc 
à  l'estomac,  qu'on  diminue  en  se  penchant,  et  qu'on  augmente  beaucoup 
en  levant  le  bras  ou  en  tournant  le  corps.  —  Vifs  élancements  au  creux 
de  t  estomac  pendant  V  inspiration  (S.  H.). 

Pression  sourde,  par  accès  éloignés,  au  creux  de  l'estomac  (Gr.).  — * 
Douleur  tiraillante,  pressive,  au-dessous  du  creux  de  l'estomac,  en 
marchant,  (au  b.  de  10  h.  1/2)  (Fz.).  —  Pression  douce  avec  tiraille- 
ment au  creux  de  l'estomac  en  marchant  au  grand  air;  elle  se  dissipe 
après  avoir  mangé  (au  b.  de  12  h.)  (Fz.).  —  Élancements  dans  le  côté 
gauche  de  la  région  épigastrique,  qui  augmentent  pendant  l'inspiration 
et  la  marche  et  qui  reparaissent  lorsqu'on  se  remet  à  marcher  (Gr.).  — 
Vifs  élancements  dans  la  région  épigastrique,  qui  semblent  s'étendre  de 
là  vers  les  reins  (Gr.).  —  Élancements  constrictife,  douloureux  au  creux 
de  l'estomac,  pendant  l'inspiration  et  l'expiration,  qui  ne  cessent  dans 
aucune  position  pas  plus  que  par  l'application  de  la  main  (au  b.  de  k  h.) 
(Lgh»).  —  Douleurs  sécantes  dans  la  région  épigastrique  (Gr.).  —  Gar- 
gouillements à  l'épigastre  (Gr.). 

D.  Abdomen.  —  Élancements  dans  l'hypochondre  gauche.  —  Pression 
à  la  région  hépatique,  une  heure  après  avoir  mangé.  —  Pression  à  la 
région  ombilicale,  comme  s'il  s'y  était  formé  quelque  chose  de  dur;  en 
respirant,  en  parlant  et  surtout  en  toussant,  il  semble  que  le  ventre  va 
éclater;  en  appuyant,  douleur  comme  de  pression  et  de  tension.  -^ 
Quelques  élancements  violents  dans  le  bas-ventre.  —  Douleur  sécante, 
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rapide,  dans  le  côté  droit  du  bas-veotre.  —  Accès  de  coliques  plutôt 
sécantes  que  pinçantes,  lorsque  des  vents  se  déplacent  dans  le  ventre.  — 
Les  intestins  sont  douloureux  et  semblent  raccourcis  spasmodiquement, 
en  se  penchant  en  arrière,  avant   midi.  —  Déchirements  au  pénil. 

—  Gargouillements  continuels  dans  le  ventre,  surtout  à  la  région 
ombilicale. 

Envie  d'aller  à  là  selle^  fréquemment  dans  lajournée,  sans  rien 
évacuer,  pendant  plusieurs  jours.  —  Envie  d*aUer  à  la  selle,  trois  fois 
par  jour,  mais  lorsqu'on  se  présente  à  la  garde-robe,  Tenvie  se  dissipe. 
Le  rectum  n'accomplit  pas  ses  fonctions,  de  sorte  que,  si  mous  queiseient 
les  excréments,  on  est  encore  obligé  de  pousser  beaucoup.  —  Deux  ou 
trois  fois  par  jour,  évacuation  normale,  mais  pénible.  —  On  va  souvent 
à  la  selle,  mais  on  évacue  peu  à  la  fois;  les  excréments  sont  d'abord 
mous,  puis  durs.  —  Selle  de  couleur  tout  à  fait  pâle  (au  b.  de  48  h.]. 

—  Diarrhée  aqueuse^  souvent,  et  cependant  avec  beaucoup  d'efforts.  — - 
Bâillements  et  renvois  après  la  défécation.  —  Fréquent  prurit  à  l'anus. 

—  Les  boutons  hémorrhoïdaux  diminuent  et  ne  fout  pas  souffrir  davan- 
vantage,  si  ce  n'est  au  commencement  de  la  marche  (effet  curatif) 
(S.  H.). 

Élancements  dans  les  hypochondres,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche, 
pendant  l'inspiration  (Gr.).  —  Élancements  sourds  dans  la  région  splé- 
nique,  semblant  occuper  en  partie  la  poitrine  et  en  partie  la  cavité  abdo- 
minale (Hrm.).  —  Douleur  au  nombril  comme  si  Von  enfonçait  une 
cheville  dàm  h  ventre  (Gr.). —  i^ression  sourde  au-dessous  de  l'ombilic, 
qui  augmente  quand  ou  appuie  dessus  et  pendant  l'inspiration,  peu  de 
temps  après  avoir  mangé  (Gr.),  —  Forte  pression  sur  un  point  peu 
étendu  au-dessus  et  au-dessous  du  nombril  et  sur  le  côté  gauche  du 
ventre  (Hrm.).  —  Coups  semblables  à  ceux  d'un  instrument  mousse,  à 
droite,  auprès  du  nombril  (au  b.  de  6  h.)  (Gr.).  —  Élancements  très- 
sensibles  et  sourds,  à  gauche  de  l'ombilic  (Gr.).  —  Élancements  sourds, 
saccadés  à  l'ombilic  (Gr.).  —  Élancements  sourds  dans  la  cavité  abdo- 
minale, non  loin  de  rombilic.(Hrm.).  —  Élancements  sourds,  profonds, 
compressifs,  aux  épines  de  l'os  iliaque  gauche  (Gr.).  —  Vifs  élancements 
qui  font  tressaillir^  au-dessus  de  l'ombilic,  à  droite  (Gr.).  —  On  sent 
tout  à  coup  dans  le  bas  ventre  un  mouvement  onduleux  de  haut  en  bas 
aussi  rapide  que  l'éclair  (Gr.).  —  Pincement  sécant  dans  le  bas-ventre, 
semblant  causé  par  des  vents  ou  par  un  refroidissement,  avec  envie 
d'aller  à  la  selle  (au  b.  de  4  ou  22  h.)  (Lgh.).  —  Pincements  et  serre- 
ments dans  le  bas-ventre  (au  b.  de  12  h.)  (Fz.).  —  Douleur  serrante 
dans  le  bas-ventre,  comme  dans  les  intestins  (au  b.  de  7  h.)  (Hrm.).  — 
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Conslrictlon  pinçante  sur  un  petit  poiat  à  gauche,  près  de  Tombilic, 
pendant  Tinspiration  (au  b.  d4/2  h.)  (Htn.).  — Douleur  comme  siquelj 
que  chose  s*enrouIait  dans  le  bas-ventre,  avec  pression  ensuite  (au  b.  de 
32  h.)  (Lgh.).  —  Coups  d'épingle  cuisants,  saccadés,  superGciels^  sur  le 
côté  droit  du  ventre,  au-dessous  des  fausses  côtes  (Gr.).  —  Courts  élan- 
cements passagers  dans  les  muscles  du  côté  gauche  du  ventre,  immédia- 
tement au-dessous  des  fausses  côtes  (Gr.).  —  Pression  sourde,  saccadée, 
de  dedans  en  dehors  au-dessus  de  Tanneau  inguinal  (Gr.).  —  Borbo- 
rygmes  et  pincements  continuels  dans  le  ventre  (Gr.-Hrm.).  —  Besoin 
d'aller  à  la  selle,  sans  résultat  ;  il  semble  que  le  rectum  est  complètement 
bouché  (Fz.).  —  Envie  continuelle  d'aller  à  la  selle,  et,  comme  la  défé- 
cation n'a  pas  lieu  de  tout  de  suite,  tortillements  douloureux  dans  les 
intestins,  en  travers  du  bas-ventre  (Htn.).  —  Pincements  dans  le  bas- 
ventre  pendant  l'évacuation  (au  b.  d'1/2  h.)  (Hrm.).  —  Pendant  et  sur- 
tout après  les  garderobes,  pression  sourde,  augmentée  par  l'inspiration, 
occupant  les  muscles  du  ventre,  immédiatement  au-dessous  du  nombril 
(Gr.). 
Organes  génito-urinaires.  —  (302-318)  —  Prurit  dans  Turèthre. 

—  Envie  continuelle  d'uriner. 

Douleur  incisive  le  long  de  la  verge.  —  Prurit  continuel,  volupteux 
au  scrotum,  excitant  l'appétit  vénérien  (au  b.  de  2  h.)  —  Vif  appétit 
vénérien.  —  Absence  de  l'appétit  vénérien  (les  10  prem.  j.).  —  Écoule- 
ment de  liquide  prostatique  pendant  une  selle  laborieuse.  —  Écoulement 
de  liquide  prostatique  pendant  une  selle  ordinaire.  —  Écoulement  de 
liquide  prostatique  après  avoir  uriné.  —  Prurit  à  l'anus  après  le  coït 
(S.  H.). 

Envie  fréquente  d'uriner,  mais  émission  peu  abondante  (les  U  prem.  h.) 
(Lgh.).  —  On  est  obligé  de  se  lever  la  nuit  pour  uriner  et  l'on  peut 
encore  recommencer  aux  heures  accoutumées  (Gr.).  —  Fréquente 
émission  d'urine  claire  comme  de  l'eau,  le  matin  à  jeun  (Gr.).  —  Émis- 
sion fréquente  d'urine  claire  commode  l'eau,  en  petite  quantité  (St.).  — 
L'urine  est  trouble  aussitôt  après  l'émission, elle  dépose  un  sédiment  sale  et 
devient  d'une  couleur  argileuse  quand  on  l'agite  (Hrm.).  —  Appétit 
vénérien,  le  matin,  après  le  réveil,  avec  gonûement  de  la  verge  (Htn.). 

—  Perte  séminale,  la  nuit,  sans  rêves  lascifs  (au  b.  de  27  h.)  (Lgh.). 
Appareil  respiratoire.  —  (326-377).  -—A.  Larynx.  —  Apreté 

dans  la  gorge.  —  Toux  violente,  après  avoir  mangé,  avec  vomissement 
des  aliments.  —  Toux,  presque  uniquement  la  nuit,  et  plus  forte  alors 
que  dans  la  journée.  —  Toux  plus  forte  pendant  plusieurs  nuits  que  dans 
le  jour.  —  Toux  nocturne  avec  grattement  à  la  gorge.  — Toux  le  matin. 
HÀUNEMÂMN,  Mat,  méd.  I  —  20 
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«—  Dès  quaire  heures  du  malin  et  plusieurs  fois  dans  la  journée,  toux 
fatigante  qui  dure  des  heures  (au  b.  de  iU  j.).  —  Le  soir,  au  lit,  toux 
pénible  qui  fait  monler  le  sang  à  la  tête.  —  Toux  avec  douleur  à  Focci* 
put.  —  Toux  avec  élancements  dans  le  front  ou  dans  le  côté  de  la  tête. 
—  Douleur  pressive  au  vertex  eu  toussant  et  en  respirant  profondé* 
ment.  —  Toux  avec  bâillement  après  l'accès.  —  Toux  avec  envie 
d*élernuer  (le  plus  souvent  inutile).  —  Toux  qui  commence  par  un  four- 
millement dans  la  trachée  et  un  étouffemeut.  —  Accès  périodiques  de 
toux»  dans  le  jour  seulement,  qui  coupent  la  respiration  ;  toutes  les  trois 
ou  quatre  heures.  —  Accès  de  toux  ébranlante,  comme  celle  de  la 
coqueluche,  provoqués  par  la  parole.  —  Toux  ébranlante,  qui  empêche 
de  dormir  (la  nuit).  —Toux  brève,  le  plus  souvent  l'après-midi,  avec 
expectoration  d'une  masse  cohérente^  gris-jaunâtre.  —  Toux  brève  avec 
expectoration  purulente.  —  On  crache  du  sang  (le4®  j.)  (S.  H.). 

Apreté  dans  la  gorge,  après  avoir  mangé,  et  voix  creuse  (Fz.).  — • 
Petite  toux,  après  avoir  mangé,  qui  fait  mal  à  la  gorge;  il  semble  que 
celle-ci  est  rude  (au  b.  de  5  j.)  (Fz.). 

B.  Poitrine,  —  Respiration  courte;  oppression  à  la  région  stemale. 
'—  Respiration  courte,  surtout  après  avoir  mangé  et  en  restant  assis.  — 
Asthme,  oppression  de  poitrine  (au  b.  de  10  h.).  —  Oppression  de  poi- 
trine, avec  pleurs  qui  soulagent.  —  Oppression  de  poitrine,  avec  anxiété 
intérieure  et  chaleur.  — Oppression  à  la  région  sternale,  sans  douleur; 
il  semble  qu'on  ne  peut  rester  à  la  chambre  et  qu'on  est  obligé  d'aller  au 
grand  air  pour  y  agir  beaucoup.  —  Agitation  dans  la  poitrine  et  au 
cœur,  surtout  l'après-midi  (le  4*  j.).  —  Pression  rapide  sur  le  sternum, 
comme  par  suite  d'un  coup,  en  sommeillant  dans  la  journée.  —  Pression 
rapide,  subite,  sur  le  côté  droit  de  la  poitrine,  près  de  l'aisselle,  qu'on 
ressent  immédiatement  au  côté  opposé  du  dos  et  qui  n'a  aucun  rapport 
avec  la  respiration.  —  Sensation  comme  s'il  y  avait  une  place  écorchée 
dans  la  poitrine,  sous  le  sternum.  —  Quelques  violents  élancements 
dans  la  poitrine.  —  Violent  élancement  au  haut  du  côté  gauche  de  la  poi- 
trine^ qui  empêche  longtemps  de  se  lever  de  son  siége^  et  est  suivi  d'un 
sentiment  local  de  pesanteur.  —  Douleur  tiraillante  dans  les  muscles  de 
la  poitrine.  —  Sentiment  de  vulsion  dans  les  muscles  de  la  poitrine,  en 
remuant  le  bras.  —  Prurit  à  la  poitrine  (S.  H.). 

Oppression  de  poitrine  en  expirant,  avec  pression  sur  le  devant  du 
sternum  (au  b.  d'I  h.  1/2)  (Fz.).  —  Pression  sur  la  poitrine,  se  diri* 
géant  vers  les  aisselles,  avec  gêne  de  la  respiration  (au  b.  de  1h  h.) 
(Hrm.).  —  Oppression  de  poitrine,  surtout  en  étant  assis,  avec  plénitude^ 
dont  on  n'est  débarrassé  que  par  le  vomissement  (au  b.  de  10  h.)  (Hrm.). 
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"^  Pression  de  dehors  en  dedans  au-dessus  du  mamelon  droit  (Hrm.).  — 
Pression  sourde  au  haut  du  bord  droit  du  sternum  (Gr.).  —  Pression 
sourde,  comme  par  une  cheville,  sur  le  côté  droit  de  la  poitrine  (Gr.). 
—  Tiraillements  ondulatoires  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  (Gr.).  — 
Sensation  de  cuisson  et  de  rudesse  dans  la  poitrine,  qui  augmente  pen- 
dant l'inspiration  (immédiatement)  (Gr.).  —  Déchirement  avec  un  peu 
de  pression  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  remontant  vers  le  cœur, 
comme  si  tout  le  côté  allait  être  broyé  ;  surtout  en  étant  assis  courbé  (au 
b.  de  10  h.)  (Fz.).  —  Élancements  sourds  dans  le  côté  gauche  de  là  poi- 
trine, à  un  travers  de  main  au-dessous  du  creux  de  Taisselle  (Gr.).  — 
Élancements  aigus,  pulsatifs,  dans  la  poitrine,  au-dessus  du  cœur  (au 
b.  de  80  h.)  (Gr.).  —  Élancement  comme  un  coup  d'aiguille,  à  la 
surface  des  fausses  côtes  gauches  (au  b.  de  4  h.)  (Lgh.).  —  Petits  élan- 
cements pruriteux,  rongeants,  à  la  dernière  fausse  côte  (Hrm.). 

Coeur.  — ^  (371-372).  — Élancement  dans  la  région  du  cœur,  la  nuit, 
pendant  l'inspiration  (S.  H.). 

Élancements  qui  se  succèdent  rapidement,  deux  à  deux,  et  semblent 
traverser  le  cœur  de  part  en  part  (Fz.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (378-^04).  —  Sensation  douloureuse  de 
roideur  dans  le  dos  en  se  levant  de  son  siége^elle  se  dissipe  en  étant 
assis  courbé.  —  Craquement  dans  l'omoplate  en  levant  le  bras.  —  Cra- 
quement dans  les  vertèbres  cervicales,  en  se  baissant.  —  Roideur  de  la 
nuque.  -—  En  se  réveillant,  roideur  et  tension  pressive  à  la  nuque,  à 
l'occiput  et  entre  les  omoplates,  pendant  le  repos  et  le  mouvement 
(S.  H.). 

Violent  élancement  au  sacrum  (Gr.).  — Douleur  à  l'omoplate  droit, 
près  de  l'épine  dorsale,  comme  si  l'on  était  resté  longtemps  assis  le  corps 
plié  en  deux  (Gr.  ).  —  Pression  crampoïde,  de  dehors  en  dedans,  au-dessous 
et  près  des  omoplates  (au  b.  d'1/2  h.)  (Hrm.).  —  Violente  pres^on  lan- 
cinante immédiatement  au-dessous  de  l'omoplate  gauche,  sans  rapport 
avec  la  respiration  (au  b.  d'I  h.  1/2)  (Htn.).  — Vif  élancement  au  côté 
externe  de  l'omoplate  gauche  (Gr.  ).  —  Élancements  déchirants,  de  dedans 
en  dehors,  près  de  l'omoplate  droit  (Hrm.).  —  Elancements  sourds  dans 
Vomoplate  gauche;  ils  reviennent  lentement  et  sont  suivis  d'une  douleur 
déchirante  qui  s*  étend  dans  tous  les  sens  (Gr.).  —  Déchirement  doulou- 
reux, entre  les  omoplates  (Htn.).  —  Fourmillement  dans  les  omoplates, 
comme  après  l'engourdissement  ou  par  des  fourmis  (Gr.).  —  Douleur 
contusive  dans  l'omoplate  et  le  bras  droits,  de  telle  sorte  qu'on  peut  à 
peine  soulever  le  membre  (chez  une  femme)  (Gr.).  —  Petits  battements 
isourds,  saccadés,  superficiels,  à  la  face  externe  de  l'omoplate  gauche 
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(Gr.}.  —  Roidcar  dans  les  muscles  de  la  nuque,  avec  douleur  tensive, 
eu  remuant  la  tête  rapidement  après  L'avoir  tenue  tranquille;  la  douleur 
est  moindre  quand  on  remue  continuellement  la  tête  (au  b.  de  52  h.) 
(Br.]*  —  Deux  jours  de  suite,  le  matin,  en  se  réveillant,  sensation  de 
roideur  à  la  nuque,  du  côté  droit,  sur  lequel  on  était  couché  ;  cette  dou- 
leur renaît  au  moindre  mouvement  et  surtout  quand  on  tourne  la  tête 
du  côté  malade  (au  b.  de  U,  5  j.)  (Htn.).  —  Constriction  et  roideur  dou- 
loureuses au  côté  gauche  de  la  nuque,  tout  près  de  l'occiput,  pendant  le 
repos;  cette  douleur  n'empêche  pas  les  mouvements  de  la  tête  et  n'est 
pas  gênée  par  eux  (au  b.  de  2  h.)  (Htn.).  —  Pression  sourde,  saccadée, 
comme  par  un  poids  lourd,  semblant  siéger  dans  les  os,  sur  le  côté  droit 
de  la  nuque  et  le  sommet  de  l'épaule  gauche  (Gr.).  —  Tiraillement  rhu- 
matitoal  de  haut  en  bas  à  la  nuque  (Fz.).  —  Aux  deux  côtés  du  cou, 
près  du  larynx^  forte  pression  qui  gêue  parfois  la  déglutition  (au  b.  de 
2  h.)  (Hrm.).  — Pression  brusque,  sourde,  comme  par  un  poids,  sur  le 
côté  gauche  du  cou  (Gr.).  ~  Pression  lente,  saccadée,  dans  l'angle 
formé  par  le  cou  et  le  sommet  de  l'épaule  gauche  (Gr.).  —  Élancements 
çipmme  par  des  aiguilles,  çà  et  là  sur  la  surface  du  cou  (Gr.).  —  Coups 
d'épingle,  par  saccades,  près  du  cou  et  au  côté  gauche  de  la  poitrine  (au 
b.  de  3  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Fréquent  prurit  au  cou  (Fz.). 

Membres  supérieurs.  — (^05-/i5 5. )  — Déchirement  et  tiraillement 
dans  le  bras  gauche.  —  Yulsion  dans  les  muscles  fléchisseurs,  au  poignet. 

—  Douleur  de  luxation  au  métacarpien  du  petit  doigt  droit.  —  Yif  sen- 
timent  de  sécheresse  aux  mains.  —  Mains  sèches,  chaudes.  —  Déchire- 
ments souvent  répétés  dans  le  pouce  droit,  remontant  jusqu'au  coude, 
comme  au  début  d'un  panaris.'  —  Engourdissement  des  doigts.  —  Sen- 
sation de  sécheresse  aux  doigis  et  aux  mains  (S.  H.). 

Élancements  pruriteux^  comme  par  des  aiguilles,  au-dessous  des  ais- 
selles; ]^  frottement  les  fait  cesser  (Gr.).  — Dans  les  bras,  en  les  étendant 
et  en  s'étiiant,  tension  sécante,  douloureuse,  partant  des  articulations 
et  descendant  le  long  des  muscles  fléchisseurs;  quand  on  ramène  les  bras 
dans  la  flexion,  on  sent  dans  les  articulations,  surtout  dans  les  articula- 
tions scapulo-humérales,  un  craquement  avec  douleur  de  luxation  (Gr.). 

—  Engourdissement  du  bras  gauche  (Gr.). — Pression  dans  le  bras 
droit,  semblant  occuper  à  la  fois  les  muscles  et  les  os,  avec  lassitude 
(Hrm.).  — Douleur  tiraillante,  rhumatismale,  avec  sensation  de  roideur 
dans  le  bras  droit,  depuis  l'aisselle  jusqu'au  pli  du  coude  (Fz.).  —  Dou- 
leur pressive  (spasmodique)  dans  les  muscles  du  bras,  en  allant  au  grand 
air  et  le  soir  en  étant  assis  (Lgh).  —  Pression  sourde,  très-sensible  et 
par  accès,  au  bras  gauche,  semblant  siéger  dans  le  canal  médullaire  de 


Digitized  by 


Google 


MEMBRES  SUPÉRIEURS.  309 

Tos  (Gr.).  -^Secousse  douloureuse  au  bras  gauche,  au-dessus  du  pli  du 
coude  (Gr.).  —  Coups  très-douloureux,  semblant  frappés  par  un  corps 
lourd,  sur  le  milieu  du  bras  gauche  (immédia tenient)  )Gr.).  —  Au  pli  du 
coude  gauche,  pression  qui  tire  le  bras  de  haut  en  bas,  comme  un  poids, 
et  en  gêne  les  mouvements,  en  aliant  au  grand  air  (au  b.  de  13  h.)  (Fz.). 

—  Pression  de  dehors  en  dedans,  Uouloureuse^  momentanée,  çà  et  là  sur 
les  avant-bras  (très-promptement)  (Gr.).  —  Douleur  pressive  dans  les 
muscles  de  Tavant-bras  droit,  en  écrivant  (au  b.  de  13  h.)  (Lgh.),  — 
Grattement  pressif  sur  les  os  de  Tavant-bras,  pendant  le  repos  (Fz.). 

—  Pression  crampoïde  à  Tavant-bras  gauche,  augmenlée  par  Tattouche- 
ment^  et  se  transformant,  pendant  le  mouvement,  en  pression  déchirante 
(Hrm.).  —  Tiraillement  compressif  à  la  face  supérieure  de  Tavant-bras 
gauche  (irès-promplement)  (Gr.).  — Tiraillement  crampoïde  dans Tavant- 
bras  droit,  depuis  le  poignet  jusqu'au  coude  (Gr.).  — Vulsion  crampoïde 
tout  autour  de  Tavant-bras  gauche,  à  un  travers  de  main  au-dessus  du 
poignet  (immédiatement)  (Gr.).  — Violente  douleur  crampoïde  àTavaut- 
bras  gauche  et  au  dos  de  la  niain,  sans  rapport  avec  les  mouvements,  la 

.  nuit  au  lit  (Gr.).  —  Douleur  dans  le  creux  de  la  main,  en  la  remuant 
(Gr.).  —  Douleur  crampoïde  dans  les  articulations  de  la  main  droite, 
à  Fanion  des  métacarpiens  avec  les  os  des  doigts  (au  b.  dM/2  h.)  (Hrm.). 
Douleur  crampoïde  dans  les  articulations  de  la  main  gauche,  à  l'union 
de  l'index  avec  le  second  métacarpien  (Gr.).  —  Tiraillement  crampoïde 
dans  la  main,  au  niveau  du  cinquième  métacarpien  (Hrm.).  —  Douleur 
sourde,  crampoïde,  vulsive  dans  les  extrémités  antérieures  des  métacar- 
piens, sans  rapport  avec  le  mouvement  (Gr.).  —  Douleur  crampoïde, 
légèrement  lancinante,  par  accès,  au  bord  interne  de  la  main  gauche,  à 
l'union  du  petit  doigt  avec  le  cinquième  métacarpien  (Gr.).  — Contrac- 
tion spasmodique  dans  la  main  gauche,  telle  qu'on  ne  peut  redresser  les 
doigts  (Gr.).  —  Fourmillement  douloureux  entre  les  métacarpiens  de 
l'index  et  du  médius  gauche,  immédiatement  en  arrière  des  articulations 
(Gr.),  —  Vive  douleur  sécante  au  métacarpien  de  l'index  droit  (Htn.). 
■ —  Douleur  spasmodique,  pressive  dans  les  muscles,  en  travers  du  dos 
de  la  main  gauche  (au  b.  d'1/2  h.)  (Lgh.).  —  Déchirement  pressif  sur 
le  dos  de  la  main  (au  b.  de  9  h.)  (Fz.).  —  Élancements  comme  des 
coups  d'épingle  sur  le  dos  de  la  main  gauche  (Gr.).  —  Élancement 
déchirant,  violent,  iong,  douloureux,  dans  l'éminence  ihénar  de  la  main 
droite  (Htn.).  —  Élancement  aigu,  brûlant,  au  bord  interne  de  la  main 
gauche,  h  l'union  du  petit  doigt  avec  le  cinquième  métacarpien  (au  b. 
de  36  h.)  (Gr.).  —  Vulsion  crampoïde,  isochrone  au  pouls,  qui  occupe 
les  premières  phalanges  des  doigts  de  la  main  gauche  (Gr.).  —  Douleur 
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crampoïde,  saccadée  dans  la  première  phalange  du  ponce  et  de  l'index 
droits  (Hrm.).  —  Douleur  lancinante,  constriclive  dans  les  muscles  du 
pouce  gauche;  le  mouvement  et  l'attouchement  le  font  passer  (au  b. 
de  2  h.)  (Lgh.).  —  Déchirements  souvent  répétés  dans  le  petit  doigt 
(Gr.).  —  Prurit  au  petit  doigt,  le  soir  après  s'être  couché  ;  il  n'est  apaisé 
que  par  un  frottement  et  une  pression  énergiques,  parce  qu'il  paraît 
siéger  non  dans  les  muscles,  mais  plus  profondément  encore  (Gr.). 

Membres  inférieurs.  —  (^56-525).  —  Douleur  de  luxation  et  de 
contusion,  au-dessus  de  la  hanche  droite,  en  se  levant  de  son  siège,  et 
après,  même  en  remuant  le  tronc  quand  on  est  assis;  il  est  alors  impos- 
sible de  se  lever  et  l'on  est  obligé  de  marcher  penché  en  avant.  —  Sorte 
de  paralysie  dans  les  genoux  avec  roideur  et  faiblesse  telles  qu'on  peut  à 
peine  marcher.  —  Pesanteur  dans  les  jambes.  —  Crampe  dans  les  mol- 
lets, en  marchant.  —  Douleur  lensive  dans  les  mollets,  comme  si  les 
muscles  étaient  trop  courts,  en  marchant  et  aussi  en  étant  couché,  la  nuit, 
avec  insomnie.  —  Ardeur  aux  jambes,  semblable  à  celle  que  produiraient 
des  étincelles  de  feu.  —  Douleur  à  V articulation  du  pied  gauche^  en 
marchant,  comme  si  Von  avait  fait  un  faux  pas.  —  Douleur  déchi- 
rante, fouillante,  dans  le  talon,  le  matin,  au  lit.  —  Froid  aux  pieds,  le 
matin.  —  En  marchant,  les  pieds  se  refroidissent,  s'ils  étaient  chauds,  et 
deviennent  plus  froids  encore,  s'ils  étaient  froids  (S.  H.). 

Craquement  retentissant  dans  l'articulation  de  la  hanche  droite. pen- 
dant un  mouvement,  étant  assis  (Gr.).  —  Sensation  de  tiraillement,  de 
pression  et  de  pesanteur  çà  et  là  dans  les  jambes,  après  une  promenade; 
la  pesanteur  diminue  en  allongeant  le  pied  (Hrm.).  —  Inquiétudes  dans 
les  jambes,  étant  assis;  elles  parcourent  les  membres  de  haut  en  bas  et  de 
bas  en  haut,  causent  en  certains  points  une  pression  douloureuse,  se 
dissipent  en  marchant  et  reviennent  quand  on  s'assied  (immédiatement) 
(Gr.).  — Pression  sourde  y  douloureuse  (aiguë)  dans  les  cuisses,  quel- 
quefois par  accès  mesurés  (Gr.  ) .  —  Pression  sourde,  comme  par  une 
cheville,  dans  les  muscles  fessiers  du  côté  gauche  (Gr.).  — Pression 
crampoïde  dans  la  cuisse  gauche,  en  avant  et  en  arrière  (Hrm.).  —  Vio- 
ente  pression  au  milieu  du  côté  externe  de  la  cuisse  droite,  à  chaque  pul- 
sation de  l'artère  et  toujoursavec  un  violent  élancement  (au  b.  delOh.  1/2) 
(Htn.).  -—  Pression  vulsive  au  côté  interne  de  la  cuisse  droite  (Gr.).  — 
Légère  vulsion  et  tiraillement  dans  les  cuisses,  surtout  autour  du  genou 
et  dedans,  avec  agitation  douloureuse,  aussitôt  après  un  tiraillement, 
étant  assis  (au  b.  de  3//i  d'h.)  (Gr.).  —  Douleur  tiraillante  de  bas  en  haut 
au  côté  externe  de  la  cuisse  droite  (Gr.).  — Constriction  (crampe)  déchi- 
rante au  côt<^  externe  de  la  cuisse  gauche,  occupant  un  point  peu  étendu, 
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suivie  d'une  douleur  dé  suppuration  (au  b.  de  11  h.)  (Fz.).  —  Douleur 
sourde  à  la  cuisse  gauche,  immédiatement  au-dessus  du  genou  (Gn).  — 
Élancement  térébrant  dans  les  muscles  de  la  cuisse  droite  en  avant  et  en 
bas  (au  b.  de  10  h.)  (Lgb.  ).  —  Coups  d'épingles  brûlants,  excitant  à  se 
gratter,  çà  et  là  dans  les  muscles  des  cuisses  (Gr.).  —  Élancement  pru« 
riteux  à  la  cuisse  gauche,  que  le  frottement  dissipe  (Gr.)*  —  Endoloris- 
sèment  extrême  des  genoux  et  des  muscles  situés  au-dessus  et  au-dessous^ 
après  être  resté  longtemps  baissé  (Gr.).  -^  Pression  au  côté  interne  du 
genou,  en  marchant  (Fz.).  —  Pression  et  tiraillement  au  côté  interne  du 
genou  en  marchant  (Fz.).  —  Tiraillement  sourdement  pressif  à  la  face  « 
interne  du  genou  droit,  étant  assis  (Gr.).  —  Douleur  tiraillante  dans  le 
genou  droit,  au-dessous  de  la  rotule,  douleur  qui  ne  change  dans  aucune 
position  (au  b.  d'I  h.  1/2)  (Hin.).  —  Tiraillement  douloureux  dans  le 
genou  gauche,  en  le  pliant  (étant  assis);  il  se  dissipe  en  redressant  le 
membre  (Gr.).  —  Douleur   tiraillante,  au-dessus  du  genou,  on  étant 
assis;  ce  n'est  plus  qu'une  simple  faiblesse  quand  on  marche  (au  b.  de 
1/2  h.)  (Gr.).  —  Violent  élancement  dans  le  genou  droit  (Gr.).  —  Élan- 
cements sourds  ou   battements  immédiatement  au-dessous  du  genou 
droit  en  mettant  le  pied  à  terre  (Gr.).  —  Douleur  cuisante,  sorte  de 
râclement,  au  côté  externe  du  genou  gauche  (Gr.).  —  Douleur  sourde 
de  cuisson  au-dessus  du  genou  en  levant  les  pieds,  avec  sentiment  dou- 
loureux de  faiblesse  autour  du  genou  et  pincement  crampoïde  entre  le 
jarret  et  le  mollet  (Gr.).  —  Sensation  non  douloureuse  de  faiblesse  au- 
dessus  des  genoux,  en  marchant,  avec  douleur,  en  étant  assis,  comme 
après  une  grande  lassitude  des  jambes  (au  b.  d'1/2  h.  (Gr.).  —  Agita^ 
tion  douloureuse  dans  les  genoux,  avec  sensation  de  roideur,  comme  st 
ces  régions  étaient  entortillées  ou  trop  tendues,  en  étant  assis  (Gr.).  — 
Agitation  dans  les  jambes,  étant  assis,  comme  si  tout  y  était  vivant  et  y 
remuait.  Cette  sensation  descend  jusqu'aux  pieds,  qui  semblent  lourds 
et  sur  le  point  de  s'engourdir  (Gr.).  — Tiraillement  de  haut  en  bas, 
très-fréquent,  dans  les  jambes,  en  étant  assis  (Gr.).  —  Tiraillements 
sourds  dans  les  jambes  (Gr.).  —  Tiraillements   douloureux  dans  le 
canal  médullaire  du  tibia  (au  b.  de  3/4  d'h.)  (Hrm.).  —  Pression  rhu- 
matismale, tiraillante,  à  la  jambe,  en  travers  au-dessus  du  tibia,  seule- 
ment en  marchant  et  en  étendant  le  membre  (Fz.).  — Douleur  pressive, 
lancinante,  parfois  accompagnée  de  douleur  perforante  dans  le  canal  du 
tibia  et  les  muscles  de  la  jambe  (Lgh.).  —  Douleur  pressive  sur  le  tibia 
gauche,  en  étant  assis,  avec  agitation  de  toute  la  jambe,  qui  cesse  en 
attirant  le  membre  à  soi  (Fz.).  —  Pression  déchirante  à  la  face  antérieure 
du  tibia,  immédiatement  au-dessus  de  l'articulation  du  pied  (Gr.).  — 
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Pressicm  engourdissante  aux  deux  mollets,  plutôt  en  dehors  qu'en 
dedans,  le  long  du  tibia  (au  b.  de  3  j.)  (Hrm.).  —  Crampe  douloureuse 
dans  le  mollet  gauche  (Gr.).  —  Tiraillements  spasmodiqueSy  intermit- 
tents, dans  les  jambes,  depuis  les  talons  jusqu'aux  mollets  (Hrm).  — 
Secousses  rapides  et  très-sensibles,  comme  des  décharges  électriques, 
dans  le  tibia  gauche,  immédiatement  au-dessus  de  la  malléole  (Gr.).  — 
Secousses  onduleuses,  çà  et  là,  dans  les  jambes  (étant  assis)  (Gr.) .  -—  Fré- 
quentes pulsations  et  vulsion  dans  les  muscles  des  jambes  (Fz.).  —  Élan- 
cements sourds,  très-sensibles  et  superficiels,  au  tibia,  au-dessus  de 
Tarticulation  du  pied  droit  (Gr.).  —  Douleur  cuisante  à  la  jambe,  au- 
dessus  du  talon  (Gr.). — Douleur  brûlante  sur  un  petit  point  du  milieu  delà 
jambe,  en  avant  et  en  dehors  (Gr.  ).  —  Douleur  tiraillante  dans  Tarliculation 
du  pied,  en  s'asseyant  (au  b.  de  32  h.)  (Fz.).  —  Tiraillement  de  haut  en 
bas  au-dessus  de  la  malléole  externe,  en  étant  debout,  avec  endolorisse- 
ment  de  la  plante  dos  pieds,  qui  rend  la  station  droite  très-pénible  (Gr.  ). 
—  Contraction  spasmodique  de  la  plante  du  pied  droit  (Gr.).  —  Pression 
sourde,  saccadée  au  bord  interne  de  la  plante  du  pied  droit  (Gr.).  — 
Pression  crampoïde  au  talon  gauche  (au  b.  de  30  h.)  (Hrm.).  —  Secousse 
interne,  douloureuse,  au  dos  du  pied  (Gr.).  —  Élancements  comme  par 
des  aiguilles,  au  dos  du  pied  gauche  (Gr.).  —  Ardeur  à  la  plante  des 
pieds  en  étant  assis  (Gr.).  —  Douleurs  spasmodiques,  tiraillantes  et 
déchirantes,  depuis  les  orteils  jusqu'au  dos  du  pied  (Fz.).  — Douleur 
déchirante  en  travers,  le  long  de  la  racine  des  orteils,  en  étant  debout  ; 
le  mouvement  la  dissipe  (au  b.  de  5  h.)  (Fz.).  —  Déchirements  répétés 
dans  le  gros  orteil  (Gr.).  —  Secousses  sensibles,  saccadées,  dans  le  gros 
orteil  droit  (Gr.). 

Peau.  —  (526-534  et  aux  diverses  subdivisions  indiquées).  —  La 
peau  du  corps  est  insensible  aux  causes  qui  provoquent  le  prurit.  — 
Prurit  général,  volupteux,  sur  toute  la  surface  du  corps,  qui  s'étend 
davantage  à  mesure  qu'on  se  gratte.  —  Le  soir,  au  lit,  chaleur  à  la  peau 
de  tout  le  coi^s^  avec  prurit  brûlant  et  excitation  de  la  peau  comme  après 
s'être  beaucoup  gratté;  si  Ton  se  gratte,  on  augmente  la  cuisson.  —  Pru- 
rit brûlant  aux  parties  malades;  il  augmente  quand  on  se  gratte.  — 
Ardeur  et  élancements  à  une  dartre  qui,  auparavant,  démangeait.  Douleur 
semblable  à  celle  d'un  furoncle  dans  les  parties  malades,  auxquelles  on 
n'ose  pas  toucher  (S.  H.). 

Çà  et  là,  sur  divers  points  du  corps,  excitation  à  se  gratter,  sans  prurit, 
qui  se  dissipe  aussitôt  après  s'être  gratté  (Gr.).  —  Prurit  rongeant,  lan- 
cinant, sur  divers  points  du  corps,  surtout  le  dos  et  les  cuisses,  avec  envie 
(le  se  gratter,  ce  qui  calme  momentanément  le  prurit  (Hrm.).  —  Sen- 
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salion  d'ardeur  çà  et  là  sur  la  peau,  qui  excite  à  se  gratter  et  se  dissipe 
ensuite  (Gr.). 

Cuir  chevelu,  —  Violent  prurit  au  cuir  chevelu.  —  Prurit  au  front 
(S.  H.). 

Nombreux  petits  boutons  lenticulaires  au  cuir  chevelu,  avec  douleur 
cuisante  quand  on  y  touche  et  qu'on  se  gratte  (Lgh.).  —  Petits  boutons 
indolents  avec  une  auréole  rouge  au-dessus  de  la  tempe  gauche  (au  b. 
de  9  h.)  (Lgh.). 

Visage,  —  Prurit  au  front  (S.  H.). 

Pustule  entourée  d*une  auréole  rouge  au  coin  de  Faile  droite  du  nez 
(Lgh.).  —  Pustule  rouge  à  la  cloison  du  nez,  du  côté  droit,  avec  douleur 
cuisante  quand  on  y  touche  (Hrm.). 

Dartre  squameuse,  blanche,  à  la  joue  droite,  près  de  la  lèvre  supé- 
rieure (au  b.  de  k  h.)  (Lgh.).  —  Pustules  dures,  rouges,  au  front  et  au 
coin  de  Taiie  gauche  du  nez,  avec  douleur  cuisante,  pendant  plusieurs 
semaines. (St.).  —  La  peau  qui  entoure  la  bouche  est  âpre,  dartreuse, 
avec  prurit  fourmillant  (Gr.).  —  Suppuration  et  endolorissement  d'un 
point  au-dessous  du  menton  oà^  deux  ans  auparavant;,  on  avait  eu  un 
furoncle  (Gr.). 

Membres  supérieurs,  —  Prurit  dans  les  creux  axillaires,  qui  excite  à 
se  gratter  (au  b.  d'1//i  d'h.)  (Gr.).  —  Sur  la  partie  inférieure  du  bras, 
petits  boutons  à  auréole  rouge,  pleins  de  pus  au  sommet,  avec  prurit 
douloureux  excitant  à  se  gratter,  pendant  les  mouvements  du  membre 
(au  b.  de  12  h.)  (Lgh.).  —  Élancement  pruriteux  au  bord  externe  de  la 
main  droite,  qui  ne  cesse  qu'après  s'être  gratté  longtemps  et  avec  force 
(Gr.).  —  Après  un  prurit  nocturne  dans  le  creux  de  la  main  et  entre  les 
doigts,  qu'on  soulage  sans  le  diminuer,  en  se  grattant  avec  force,  il  s'élève 
sur  le  côté  de  l'index  gauche  un  petit  bouton  qui  s'ouvre  le  lendemain, 
puis  disparaît  (Gr.).  —  Verrues  sur  toute  la  surface  des  mains,  même 
sur  la  paume  (S.  H.).  —  Pustule  à  l'index,  entourée  d'une  auréole 
rouge,  accompagnée  de  prurit  lancinant  et  volupteux,  qui  s'étend  dans 
tout  le  creux  de  la  main;  après  une  pression  répétée  et  prolongée  pour 
apaiser  le  prurit,  il  coule  une  lymphe  rouge  et  blanche,  bientôt  remplacée 
par  une  croûte  sous  laquelle  se  forme  un  bourbillon;  le  soir,  celte  place 
est  le  siège  d'une  douleur  cuisante  et  tiraillante;  l'abcès  dure  huit  jours 
(Gr.). 

Membres  inférieurs.  —  Prurit  brûlant  aux  cuisses,  le  soir.  —  Érup- 
tion pruriteuse  depuis  les  genoux  jusqu'aux  mollets.  —  Prurit  sur  le 
cou-de-pied,  comme  si  on  le  frottait  avec  de  la  laine  (au  b.  de  6  h.) 
(Fz.). 
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ANGUSTURA. 

Angusture;  ail.,  it.,  esp.  et  angl.,  angustura;  famille  des  rutacées  (1). 


L'angusture  est  l'écorce  d*un  arbre  de  l'Amérique  du  Sud,  le  Bomplandia  tri- 
foliaia.  La  portion  de  ce  végétal  la  plus  propre  à  l'usage  de  la  thérapeutique 
est  son  écorce,  divisée  en  fragments  un  peu  courbés,  épais  environ  d'une  ligne; 
leur  surface  externe  est  d'un  blanc  grisâtre,  facile  à  rayer,  couverte  d'uu  léger 
enduit  et  finement  striée;  leur  surface  interne  brun  jaunâ're.  Cette  écorce  est 
friable,  à  cassure  poreuse  et  couleur  de  cannelle,  douée  d'une  odeur  aroma- 
tique désagréable,  d'une  saveur  pénétrante,  chaude,  aromatique,  amère;  ré* 
duite  en  poudre,  sa  couleur  rappelle  celle  de  la  rhubarbe.  La  décoction  d'augus- 
ture  n'est  pas  précipitée  par  le  sulfate  de  fer.  —  On  prépare  la  teinture-mère  en 
traitant  à  froid  28^50  d' écorce  pulvérisée  par  50  grammes  d'alcool;  on  dilue 
ensuite  la  teinture  au  degré  auquel  on  désire  l'administrer  comme  médicament. 


On  se  plaint  depuis  longtemps  de  ce  qu'il  circiule  dans  le  commerce 
une  fausse  écorce  d'angusture,  très-dangereuse  et  très-vénéneuse;  mais 
on  n'a  jamais  su  précisément  de  quel  arbre  elle  provient.  Certains  au- 
teurs prétendent  que  cette  écorce  suspecte  est  fournie  par  le  Brucea 
ferruginea.  Elle  doit  contenir  le  même  alcaloïde  que  la  noix  vomique,  la 
fève  de  Saint-Ignace,  etc. 

La  véritable  écorce  d'angnsture,  celle  du  Bomplandia  (rifoliala,  qui 
croît  dans  l'Amérique  du  Sud,  à  Saint-Thomas  del  Angustura,  est  douée 
de  vertus  médicinales  très-énergiques.  Si  on  l'administre  à  l'étal  frais, 
sans  avoir  soin  de  la  prescrire  à  faible  dose  et  dans  des  cas  auxquels  elle 
est  bien  appropriée,  elle  peut,  comme  tous  les  médicaments  irès-aciifs, 
déterminer  les  accidents  les  plus  dangereux.  Je  me  rappelle  avoir  lu  dans 
le  journal  d'Hufeland  (août  1815,  S.  75)  une  observation  publiée  par 
F.  A.  G.  Emmert,  dans  laquelle  il  avait  été  prescrit  à  un  enfant  de 
cinq  ans  de  prendre  3  cuillerées  à  café  d'une  potion  de  5  onces  d'écorce 
d'anguslure  (soi-disant  de  fausse  angusture)  réduite  par  l'évaporalion,  à 
5  onces  de  liquide.  Quiconque  presciirait  une  dose  aussi  insensée,  dans 
laquelle  se  trouve  au  moins  1  once  et  demie  de  principe  aciif^  ferait 

(1)  Hahnemann,  Traité  de  matière  médicale  pure,  t.  YI,  p.  27,  édition  «tlle- 
mande;  t.  I,  p.  330,  édition  française. 
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nattre  chez  un  enfant  et  même  chez  un  adulte,  des  symptômes  terribles 
qui  entraîneraient  la  mort  en  une  couple  d'heures,  ainsi  qu'il  advint 
dans  le  cas  que  je  viens  de  citer. 

Les  symptômes  décrits  par  Emmert  dans  la  relation  de  cet  empoison- 
nement sont  les  suivants  : 

Tremblement,  qui  dégénéra  bientôt  en  spasmes  violents  (au  b.  de  1/2  h.  ]. 
—  Spasme  tonique  aussitôt  que  le  médecin  touchait  le  bras  du  malade 
pour  lui  tâier  le  pouls. —  Les  yeux  étaient  démesurément  ouverts.  —  Les 
yeux  étaient  fixes,  imiuobiles  et  sortaient  de  leurs  orbites. —  Les  mâchoires 
étaient  serrées  Tune  contre  Tautre  et  les  lèvres  écartées,    ce  qui  met- 
tait  complètement  à  découvert  les  dents  de  devant.    —  Tension  de 
quelques-uns  des  muscles  de  la  face.  —  Les  membres  étaient  tendus  à 
l'excès  et  roides.    —  L'épine  dorsale  et  la  tête  étaient  violemment  ren- 
versées en  arrière.  —  Le  tronc  était  parfois  ébranlé,  un  peu  soulevé,  le 
long  du  dos,  par  de  violentes  secousses  semblables  à  des  secousses  élec- 
triques. —  Les  joues  et  les  lèvres  étaient  bleues.  —  Respiration  inter- 
rompue. —  Après  un  accès  de  six   minutes,  l'enfant  se  mit  à  respirer 
avec  effort,  à  ronfler  ;  en  même  temps  ses  joues  et  ses  lèvres  étaient 
cyanosées.  —  Soif  ardente  et  fréquente  de  café.  —  L'ingestion  d'eau 
tiède  sufiisait  pour  exciter  des  convulsions  tétaniques.  —  102  pulsations, 
pouls  spasmodique,  irrégulier.  —  Tantôt  le  tétanos  revenait  spontané- 
inent,  tantôt  il  était  provoqué  par  le  bruit  ou  par  l'attouchement  d'une 
pnrtie  du  corps;  l'enfant  ne  cessait  de  crier  et  l'on  ne  pouvait  le  tenir 
en  repos.   —  Après  les  accès  de  tétanos,  les  yeux  étaient  fermés,  le 
front  et  la  face  couverts  de  sueur,  les  joues  et  les  lèvres  cyanosées;  l'en- 
fant gémissait,  sans  accuser  cependant  aucune  douleur.  —  Tout  le  corps 
était  flasque  et  mou,  l'œil  éteint;  la  respiration,  convulsive,  ne  se  faisait 
qu'à  de  longs  intervalles.  —Mort  au  bout  de  1  heure.  —  La  rigidité  ca- 
davérique se  montra  1/2  heure  après  la  mort.  Au  bout  de  24  heures 
l'odeur  cadavérique  était  déjà  très-accusée;  en  ouvrant  les  veines,  on  en 
faisait  sortir  un  sang  brun  et  liquide.  —  Le  poumon  droit  était  pâle  et 
boursouflé  extérieurement,  reinpli  de  sang  à  l'intérieur;  le  gauche  était 
bleu  à  l'extérieur,  noirâtre  sur  la  tranche  et  très-lourd  de  sang. 

Les  autres  relations  d'empoisonnement  par  de  trop  fortes  doses  d'an- 
gusture  signalent  également  les  secousses  convulsives,  le  vertige,  l'an- 
goisse, la  perte  de  la  motilité  comme  par  raidissement  des  muscles. 
D'après  une  observation  qui  m*a  été  communiquée  par  le  docteur  Vûrzner, 
d'Eilenbourg,  quatre  personnes  auraient  ressenti,  après  avoir  pris  de  10 
à  12  grains  d'extrait  sous  forme  de  pilules,  la  raideur  des  muscles  de 
tout  le  corps,  une  sorte  de  tétanos,  le  trismus  et  Pocclusion  spasmo- 
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diqae  de  la  bouche  ;  l'aiie  d'elles  est  tombée  à  lerre  tout  à  coup,  sans 
perdre  connaissance. 

Des  symptômes  très-analogues,  mais  plus  faibles,  se  trouvent  dans  la 
liste  suivante  des  eiïets  que  Técorce  d'angusture,  choisie  avec  le  plus 
grand  soin,  produit  sur  Thomme  sain. 

Pour  les  us3ges  homœopathiques,  je  me  suis  servi  d*une  très-faible 
fraction  de  goutte  de  la  teinture  alcoolique  étendue  au  billonnième,  mais 
j*ai  remarqué  que  dans  certains  cas  une  dilution  plus  élevée  conviendrait 
mieux  encore. 

Coueordances.  —  Les  médicaments  qui  conviennent  le  mieux  après 
l'anguslure sont  :  BELLADONNA,  LYCOPODIUM,  SEPIA.  Les  autres 
médicaments  qui  s'en  rapprochent  le  plus  sont  :  ag.  phos.,  pulsat., 
SULf;  2°  bry.y  calc,^  ignaU^  fnerCy  nux  vom,,  op,^  platin.^  rhus. ; 
3"*  arn.,  ars.,  aur.,  caust.,  cham.,  chin.,  cicui.,  colT.,  con.,  graph., 
hep.,  hyosc,  kali,  lâches.,  petrol.,  phosph.,  silic,  spigel.,  spong., 
veralr. 

Antidotes.  —  Le  camphre  n'est  pas  Tantidote  des  eiïets  trop  violents 
de  Tangusture,  c'est  le  café  à  Tcau. 

Liste  des  anteara.  —  Gross  (Gss.),  Franz  (Fz.),  Laughammer 
(Lgh.),  Wislicenus  (Ws.). 

SYWPTOMATOLOGIE. 

Symptùmcs  généraux..  —  (82-8^i  et  172-178).  —  Sensation  dans 
tout  le  corps  comme  si  les  forces  rabandonnaienl  et  surtout  comme  si  la 
moelle  des  os  se  durcissait  (immédiatement).  —  Faiblesse  extraordinaire, 
surtout  dans  les  cuisses,  après  avoir  marché  au  grand  air.  —  Grande 
faiblesse  et  lassitude  dans  tous  les  membres,  cependant  sans  envie  de 
dormir  (S.  H.). 

On  éprouve  çà  et  là  une  tension  douloureuse  dans  les  muscles,  en 
marchant  (Gss.). — Froideur  et  contracture  générales,  le  soir,  après 
avoir  été  assis  une  heure  ;  après  s'être  levé  de  dessus  sa  chaise,  on  ne 
peut  se  redresser  (au  b.  de  13  h.).  —  Faiblesse  paralytique  dans  les  ar- 
ticulations des  mains  et  des  coudes,  de  sorte  qu'on  peut  dilicilement  les 
remuer,  mais  sans  raideur  ni  aucun  autre  obstacle  ;  en  même  temps 
frisson  et  défaut  de  chaleur  vitale  (au  b.  de  1  h.).  —  Craquements  dans 
toutes  les  articulations  (au  b.  de  26  h.)  (Fz.). 

Sommeil.  —  (85-87  et  177-189).  —  Accès  fréquents  de  bâillement, 
sans  envie  de  dormir,  mais  accompagnés  d'une  douleur  de  crampe  dans 
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les  mâchoires.  —  Tendance  continuelle  à  s'éiirer.  —  Sommeil  agité  ; 
on  s'éveille  souvent,  sans  cause  appréciable  (S.  H.). 

Quand  on  ne  se  livre  à  aucun  travail  intellectuel,  on  est  assez  vif  et 
dispos,  mais  on  s*étourdit  et  s'endort  dès  qu'on  se  met  à  lire.  —  Malaise, 
bâillements  fréquents  et  ennui,  le  matin  chaque  fois  qu'on  se  met  au 
travail  (au  b.  de  4  j.).  —  On  s'endort  en  lisant,  étant  assis,   mais  on 
est  réveillé  par  le  moindre  bruit;  on  tressaille  avec  un  frisson  qui  par- 
court tout  le  corps.  —  On  bâille  très-souvent  et  l'on  allonge  et  élire  ses 
membres  (au  b.  de  2/i  h.).  —  Accablement  et  grande  envie  de  dormir, 
le  soir  ;  on  dort  sur  sa  chaise  pendant  une  heure  et  l'on  ronfle,  mais 
après  s'être  mis  au  lit,  on  ne  peut  plus  se  rendormir  avant  une  heure  du 
matin.  —  Grande  envie  de  dormir  ^  le  soir  jusqu'à  neuf  heures;  ensuite 
on  est  très-éveillé  jusqu'après  minuit.  —  Sommeil  troublé  par  des  rêves 
jusqu'à  six  heures  du  matin;  alors  on  s'éveille,  puis,  s'étant  rendormi^ 
on  ne  peut  plus  sortir  de  son  sommeil  avec  rêves,  vers  le  matin  (Fz.). — 
Rêves  vifs,  tantôt  désagréables,  tantôt  inquiétants,  pendant  lesquels  on 
se  réveille  souvent  en  sursaut  ;  chaque  fois  qu'on  se  rendort  on  fait  de 
nouveaux  rêves  (Lgb.  ).  —  Sommeil  agité  (Michler).  —  Sommeil  agité  la 
Duit,  et  accompagné  de  rêves  seulement  vers  le  matin.  —  Sommeil 
agité  et  plein  de  rêves,  sans  cependant  se  réveiller,  et  pollutions  pendant 
deux  nuits  de  suite  (Fz.).  —  Rêves  très-confus,  en  partie  eiïrayants 
(Gss.). 

Symptômes  fébriles.— (88-94  et  190-197).— Froiddanslelit,  le  ma- 
lin, sans  chaleur  consécutive. — Frisson  intérieur,  chaleur  tousles  jours  vers 
trois  heures  de  l'après-midi,  avec  soif  intense,  sans  chaleur  consécutive, 
pendant  plusieurs  jours  de  suite.  —  Frissonnement  avec  chair  de  poule^ 
à  trois  heures  de  l'après-midi,  sans  soif,  cessant  au  grand  air  et  venant 
plusieurs  jours  de  suite.  —  Chaleur  légère  après  le  frisson.  —  Augmeu^ 
tation  de  la  chaleur  générale  vers  le  soir.  —  Chaleur  à  la  tête  avec 
sueur  au  front,  le  matin  au  lit.  —  Chaleur  la  nuit,  surtout  au  front,  de 
sorte  qu'on  ne  peut  plus  dormir  à  partir  de  trois  heures  du  matin  ;  en- 
suite frisson  vers  neuf  heures  du  matin  (chez  une  femme)  (S.  H.). 

Violent  frisson  dans  le  dos  en  se  promenant  dans  sa  chambre,  avant 
midi  (au  b.  de  25  h.).  —  Soif  ardente  avant  midi  et,  une  heure  après, 
frisson  dans  le  dos.  —  Augmentation  de  la  chaleur  des  joues  et  du 
corps,  avec  céphalalgie  prcssivc,  stupéfiante,  dans  les  tempes  et  sur  les 
côtés  du  front,  vers  le  soir,  trois  jours  de  suite  (Fz.).  —  Chaleur  inté- 
rieure et  extérieure  de  la  face,  aussitôt  après  dîner  [Mossdorf),  —  Sen- 
sation de  chaleur  dans  tout  le  corps,  surtout  dans  les  joues,  avec  soif, 
après  midi  (au  b.  de2  j.),  —  Chaleur  de  tout  le  corps,  avec  soif  et  trac- 
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lion  pressive  dans  le  côté  du  front,  vers  le  soir  (au  b.  de  4  j.)  {?7,.).  — 
Chaleur  dans  tout  le  corps  excepté  à  la  tête;  les  joues  sont  froides  (1) 
(Hamisch).  —  Grande  chaleur,  le  soir,  en  rentrant  dans,  la  chambre  ; 
on  ne  sait  comment  la  faire  cesser  ;  cependant  on  n'a  pas  soif  (au  b.  de 

2j.)(Fz.). 

Moral.  —  (95-96,  3-7  et  198-203).  —  Manque  de  confiance  en  soi, 
surtout  pour  Taccomplissenient  des  mouvements  volontaires.  -*  Pusilla- 
nimité (S.  H.). 

Grande  distraction  ;  quand  on  s'occupe  de  quelque  chose  de  sérieux, 
il  revient  tout  de  suite  d'autres  pensées  à  la  tête  (au  b.  de  1x5  h.)  —  On 
se  laisse  promptemeni  aller  tantôt  U  des  rêveries,  tantôt  aune  grande 
inadvertance  et  Ton  s'endort  facilement  (Fz.).  —  Grande  vivacité  et  mé- 
moire très-prompte,  après  midi,  pendant  un  nouvel  accès  de  chaleur  du 
corps  (symptôme  qui  s'est  déjà  produit  trois  après-midi)  ;  cependant  on 
ne  peut  penser  à  rien  avec  attention,  parce  qu'on  est  occupé  d'un  projet 
qui  n'est  pas  désagréable,  qu'on  prend  presque  pour  vrai  et  réalisable  et 
à  cause  duquel  on  ne  voit  ni  n'entend  rien  autre  chose.  Sorte  de  coma 
vigil  très-fort  (au  b.  de  4  j.)  (Fz.).  —  Grande  gaîté  et  vivacité  d'esprit, 
après  midi  ;  on  comprend  tout  beaucoup  plus  facilement  que  le  premier 
jour  et  qu'auparavant  ;  mais  une  inquiétude  interne,  comme  lorsqu'on  est 
sur  le  point  d'éprouver  une  grande  joie  ou  lorsqu'une  foule  d'idées  et  de 
projets  se  pressent  dans  la  tête,  empêche  de  s'arrêter  à  rien  (au  b.  de  3  5  h  ). 

—  Grande  susceptibilité  et  vivacité  extrême,  avec  tension  dans  les  mem- 
bres, comme  si  les  tendons  étaient  tiraillés,  après  midi  (au  b.  de  2  j.) 
(Fz.).  —  Mélancolie  et  morosité  (au  b.  de  24  h.).  —  Mélancolie,  mé- 
contentement de  sol-même,  susceptibilité  excessive  à  propos  des  plaisan- 
teries, on  est  aigri  par  la  plus  petite  offense  (au  b.  del2  h.)  (Ws.).  — On 
s'épouvante  et  tressaille  facilement.  —  Esprit  calme  et  content,  en  se 
promenant  au  grand  air  (sur-le-champ)  (2)  (Fz.).  — Sérénité,  confiance 
en  soi-même,  on  s'imagine  avoir  la  force  de  tout  entreprendre  (3)  (Ws.). 

—  Gaieté  et  activité  de  l'esprit  {U)  (Barnisch). 

Symptômes  locaux.  TÊT£.  — (1-11  et  22.) —  Vertige  au  grand  air 
(au  b.  de  20  h.).  —  La  tête  est  entreprise  ;  sorte  de  battements  dans  le 
front.  —  Céphalalgie  et  chaleur  en  marchant  au  grand  air  (le  soir).  — 

(1)  La  dernière  partie  de  ce  symptôme  était  une  réaction  antagoniste  de  la  force 
vitale  (eflfet  consécutif),  car  le  sujet  avait  eu,  avant  de  prendre  l'angusture,  de  la 
chaleur  seulement  aux  joues  pendant  plusieurs  jours. 

(2)  Cet  effet  semble  être  seulement  un  effet  curatif. 

(3)  Réaction  de  la  force  vitale,  effet  curatif. 

(à)  Réaction  de  la  force  vitale,  eifet  consécutif,  curatif. 
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Céphalalgie  crampoïde.  —  Céphalalgie  :, pression  dans  le  front  au-dessus 
des  deux  yeux,  comme  s'ils  allaient  sortir  de  la  tête  ;  pendant  le  repos  et 
le  mouvement.  —  Céphalalgie  :  pression  à  l'occiput,  après  dîner.  — 
Douleur  ausynciput  comme  si  le  cerveau  était  brisé,  augmentant  lors- 
qu'on s'incline  et  diminuant  au  grand  air  (sur-le-champ).  -—  Douleur 
perforante  dans  les  tempes.  —  Élancement  de  bas  en  haut  et  de  haut  en 
bas  dans  les  tempes,  comme  par  une  secousse  électrique.  —  Engourdis- 
sement dans  les  muscles  des  tempes,  comme  si  on  les  tirait  en  dehors. 
—  Douleur  tensive  dans  les  muscles  des  tempes  quand  on  remue  les 
mâchoires  (S.  H.). 

On  est  pris  de  vertige  quand  on  vogue  sur  une  eau  courante  ou  qu'on 
marche  près  d'un  ruisieau  ;  on  craint  de  tomber  (Fz.).  —  Obscurcisse- 
ment et  stupeur  dans  la  tête,  comme  si  l'on  s'élait  enivré  la  veille  {Cari 
Michler).  —  Elourdissementel  sensation  de  constriction  à  la  tête  quand 
on  marche  vite  (Fz.).  La  tête  est  subitement  et  fortement  entreprise, 
comme  si  une  peau  était  tendue  sur  le  cerveau,  pendant  une  1/2  heure 
(aub.  de  1/4  d'h.)  (Mossdorf),  —  Le  matin,  après  s'être  levé,  grande 
pesanteur  dans  le  front,  sans  hébétude  (au  b.  de  3  j.)  (Fz.).  — Pression 
dans  la  moitié  gauche  du  cerveau  lorsqu'on  baisse  la  tête,  se  dissipant 
quand  on  la  relève  (sur-le-champ)  [Mossdorf).  Pression  dans  la  tempe 
(au  b.  de  i/k  h.)  (Fz.).  —  Douleur  pressive  dans  le  front,  vers  le  soir, 
avec  forte  chaleur  dans  la  face  (Fz.).  —  La  céphalalgie  ne  se  fait  sentir 
qu'avec  chaleur  du  visage  (Fz.  ).  —  Les  douleurs  de    tête  arrivent  tou- 
jours le  soir,  lorsqu'il  fait  nuit,  et  durent  jusqu'à  ce  qu'on  s'endorme 
(Gss.).  —  Céphalalgie,  comme  si  tout  tournait  dans  le  crâne,  avec  dou- 
leur pressive  et  perforante  principalement  dans  la  tempe  ;  se  couche-t-on 
sur  la  table,  au  premier  moment  on  n'éprouve  rien  qu'une  sensation  de 
pression  dans  le  front,  mais  les  douleurs  reviennent  bientôt;  elles  sont 
d'abordpeu  intenses,  mais,  dès  qu'on  se  redresse,  elles  redeviennent  aussi 
fortes  qu'auparavant  (au  b.  de  12  h.)  (Gss.).  —  Pression  dans  le  front. 
Douleur  tiraillante  et  pressive  dans  la  région  temporale  [Em,  Harnisch). 
— Douleur  pressive  et  tractive,  le  soir,  dans  le  côté  droit  de  la  tête,  avec 
pression  à  la  mâchoire  inférieure  (Fz.).  —  Céphalalgie  tiraillante  exté- 
rieurement, du  vertex  aux  tempes  (Ws.).  —  Coups  d'aiguille  intermit- 
tents dans  la  région  temporale  droite,  plutôt  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur 
(au  b.  de /i  h.)  (Lgh.). — Élancements   continuels,  pruriteux,  super- 
ficiels, au  front  et  à  la  tempe,  non  soulagés  par  le  frottement  (au  b.  de 
5  h.)  (Ws.).  —  Vulsion  sous  la  peau  du  pariétal  gauche,  sur  une  place 
de  peu  d'étendue,  causant  une  douleur  de  brisure  sous  l'influence  de  la 
pression  (au  b.  de  1  h)  {Mossdorf), 
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Yeux.  (16-22  et  23-29.)  —  Forte  douleur  de  cuisson  dans  la  moitié 
interne  des  globes  oculaires  et  dans  les  angles  internes^  plusieurs  fois, 
Taprès-midi  et  le  soir.  —  Douleur  de  traction  en  arrière,  d*abord  dans 
un  œil,  puis  dans  Tautre,  le  matin  (au  bout  de  ^8  h.).  —-Sorte  de 
brouillard  léger  devant  les  yeux  ;  il  se  dissipe  facilement.  Douleur  de 
plaie  aux  paupières.  —  Sensation  de  sécheresse  sous  les  paupières  supé- 
rieures. Pression  dans  les  deux  yeux,  comme  si  une  lumière  éblouissante 
les  blessait  et  qu'ils  fussent  affaiblis.  —  Rougeur  des  yeux  avec  cuisson  ; 
le  matin  ils  sont  fermés  parla  suppuration  (S.  H.)  (1). 

Rétrécissement  des  pupilles  (au  b.  de  3  h.  3//i).  —  Dilatation  des 
pupilles  (au  b.  de  13  h.)  (Lgh.).  —  Pression  sur  l'orbite  et  l'œil  droits, 
le  soir  (aub.  de  1^  h.).  —  On  voit  tout  trouble,  le  matin  après  s'être 
levé,  comme  si  la  cornée  était  obscurcie  (au  b.  de  24  h.)  (Fz.).  —  On 
voit  les  objets  éloignés  avec  plus  de  facilité  et  de  netteté  qu'à  l'ordi- 
naire (2).  (Bamisch),  — ^^Presbyopie  :  une  personne,  qui  auparavant 
était  très-myope,  peut  distinguer  nettement  des  objets  éloignés  (au  b.  de 
2  h.  1/2)  (Lgh.)  (2). 

Oreilles.  — (23-29  et  31-35). — Élancement  à  la  partie  antérieure  du 
conduit  auditif.  —  Douleur  de  cuisson  dans  l'intérieur  de  l'oreille,  au 
niveau  du  tympan.  ~  Sensation  comme  si  un  corps  étranger  séjournait 
dans  l'oreille.  —  Crampe  dans  l'oreille  externe.  —  Chaleur  dans  le 
lobule  de  l'oreille.  —  Douleur  pulsalive  derrière  les  oreilles,  sur  les 
côtés  du  cou,  comme  si  les  grosses  artères  de  la  tête  battaient  très-fort. 

—  Chaleur  aux  oreilles  et  aux  joues  (S.  H.). 

L'ouïe  est  beaucoup  plus  délicate  que  d'habitude  (au  b.  de  5  h.  1/2) 
(3)  (Fz.).  —  Tintement  dans  l'oreille  droite   (au  b.  de  33  h.)  (I^b.). 

—  Yulsion  tiraillante  se  dissipant  promptement  et  revenant  plusieurs 
fois  dans  l'intérieur  tantôt  de  l'oreille  droite,  tantôt  de  l'oreille  gauche. 

—  Yulsion  déchirante,  très-douloureuse,  dans  l'oreille  interne  droite,  se 
changeant  peu  à  peu  en  tiraillement  (au  b.  de  1  h.)  {Mossdorf), 

Nez,  —  (31). —  Douleur  cuisante  dans  la  profondeur  du  nez  (S,  H.). 

Visage.  —  (12-15  et  30-37).  —  Douleur  dans  les  muscles  mastica- 
teui*s  de  la  joue,  comme  si  l'on  avait  mâché  avec  force  et  qu'on  les  eût 
fatigués.  —  Douleur  craiTipoïde  dans  les  muscles  masticateurs  près  des 
articulations  maxillaires,  surtout  pendant  le  repos,  diminuant  lorsqu'on 
ouvre  et  ferme  la  bouche.  —  Ti^essaillement  entre  lessourcils,  en  lisant. 

—  Quelques  élancements  au-dessus  des  yeux. — Sensation  de  chaleur 

(1,  2  et  3  )  ËfTels  secondaires,  curatifs,  de  l'organisnae. 
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dans  les  deux  joues,  sans  que  leur  température  soit  sensiblement  aug- 
mentée (S.  H.). 

Douleur  crampoïde à Tos  malaire  (au  b.  de  1/4 d'b.)  (Ws).-> Sensation 
de  chaleur  dans  la  joue,  qui  n'est  cependant  pas  chaude  au  toucher,  le 
soir  (au  b.  de  12  h.)  (Fz.). 

Appareil  digestif.  —  (32-87). 

A,  Bouche,  —  Douleur  fouillante  h  la  mâchoire  inférieure  (au  b.  de 
18  h.)  (S.  H.). 

Grande  sécheresse  des  lèvres  et  de  la  bouche,  sans  soif  (au  b.  de 
3  h.)  (Fz.).  —  Léger  tiraillement  dans  les  dents  molaires  supérieures, 
sans  qu'on  puisse  dire  lesquelles.  —  Douleur  tiraillante  dans  les  dents 
incisives  supérieures  droites.  —  Tiraillement  d'abord  indolent,  puis 
douloureux  entre  les  couronnes  des  molaires  supérieures  droites  ;  on 
soulage  celte  douleur  par  l'applicilion-du  doigt  froid  (au  bout  de  1  h.). 
[Mossdorf),  —  Douleur  pulsalive  dans  une  dent  creuse,  le  soir  après 
s'être  couché  (au  b.  de  ik  h).  —  Tiraillement  lancinant  dans  la  gen- 
cive sui  érieure  droite  (au  b.  de  3  h.).  —  Pincement  lancinant  au  bout 
de  la  langue,  très -douloureux,  même  quand  on  ne  la  remue  pas  (au  b. 
de  6.  h.)  (Ws.).  —  Ardour  dans  le  côlé  gauche  de  la  langue,  presque 
sur  le  bord,  comme  si  Ton  avait  pris  du  poivre  (au  b.  de  3  h.).  — 
Blancheur  et  sensation  d'àpreté  de  la  lan;$ue  (au  b.  de  12  h.)  (Lgh.).  — 
Apreté  et  sécheresse  du  palais  el  de  l'arrière-bouche,  sans  soif,  s'aggra- 
vant  pendant  la  déglutition  (au  b.  de  25  h.)  (Lgh.). 

B.  Estomac.  Troubles  fonctionnels.  —  Goût  de  noyau  de  pêche 
dans  la  lK)uche.  —  Le  pain  a  un  goût  aigre.  —  Aucune  envie  de  boire, 
aucun  plaisir  à  prendre  des- boissons;  cependant  on  sent  plus  d'appé- 
tence pour  les  liquides  chauds  que  pour  les  froids,  bien  que  ceux-ci  ne 
causent  pas  de  sensation  désagréable.  •—  £lat  nauséeux,  en  marchant, 
comme  si  l'on  allait  tomber  en  syncope;  ensuite  grande  faiblesse  géné- 
rale, qui  ne  diminue  pas  lorsqu'on  s'assied^  alors  il  semble  que  le  mal 
de  cœur  monte  dans  la  lêle  et  l'on  a  faim.  —  Beaucoup  de  rapports  après 
avoir  mangé.  ~  Renvois  bilieux  (S.  H.). 

Goût  amer  dans  la  bouche  après  avoir  fumé  (chez  un  fumeur)  {Hfich^ 
1er).  —  Goût  fade  ou  putride  dans  la  bouche,  de  courte  durée  (au  b.  de 
2  h.)  {Mossdorf).  —Après  le  repas  de  midi,  qu'on  avait  trouvé  bon,  goût 
amer  dans  la  bouche  et  quel(|uefois  rapports  incomplets  (au  b.  de  30  h.) 
(Fz.).  —  Soif  de  boissons  froides  (au  boulde  15  h.)  —  Hoquet  fréquent 
(au  b.  de  3  h.)  (I  gh.).  —  Nausées,  surtout  pendant  le  repas  (Michler). 
—  Etat  nauséeux  (Ws.  ].  —  Afflux  dans  la  bouche  de  mucosités  épaisses, 
fades,  putrides^  le  soir,  pendant  le  premier  jour^  et  l'on  boit  sans  pou- 
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▼mr  étancher  pa  soif.  —  Quoiqu'on  ait  grand  appétit,  rien  ne  parait 
bon  ;  il  semble  qu'on  ait  de  la  répugnance  ;  un  renvoi  avorlé  cause 
de  la  plénitude  dans  la  poitrine  et  cependant  on  ne  peut  se  rassasier  d'un 
repas  suffisamment copienx  (au  b.  de  6  h.)  (Fz.). 

Symptômes  locaux,  —  Douleur  tranchante,  comme  de  plaie,  dans 
l'estomac,  au  commencement  du  repas,  se  dissipant  à  mesure  qu'on 
mange  (au  b.  de  3  j.).  —  Douleur  de  crampe  et  de  pincement  à  l'épi- 
gastre,  le  soir,  étant  assis  (au  b.  de  13  j.)  (Fz.).  —  Douleur  de  plaie  et 
d^arrachement  dans  le  creux  de  l'estomac^  aggravée  par  les  mouvements 
du  Ironc,  après  dîner  (IVs.). 

C.  Abdomen,  —  Gargouillements  bruyants  dans  le  bas-ventre.  — 
Picotement  dans  le  bas-ventre,  puis  un  tiraillement  au  même  en- 
droit. —  La  diarrhée  survient  le  matin  à  la  suite  de  tranchées  et 
dé  nausées;  la  dernière  selle  se -composait  uniquement  de  glaires.  — 
Tranchées  et  dévoiement;  la  dernière  selle  est  glaireuse  (au  b.  de  12, 
84  h.).  — Chatouillement  fourmillant  dans  le  rectum,  comme  par  des 
vers  (S.  H.). 

Douleur  sécante  sous  les  dernières  côtes,  dans  Thypochondre  droit, 
pendant  les  mouvements  du  tronc  (au  b.  de  /i8  h.).  —  Elancements 
fugitifs,  ébranlements  sourds,  çà  et  là  dans  la  fosse  iliaque  gauche,  près 
du  nombril  (aub.  de  24  h.)  (Gss).  —  Douleur  sécante  de  dedans  en 
dehors,  dans  la  région  lombaire  gauche  (Ws).  —  Douleur  sécante  dans 
le  bas- ventre,  en  travers,  au-dessus  du  pubis,  pression  vers  le  rectum 
(au  b.  de  1/4  d'h.)  {Mossdorf),  —  Douleur  crampoïde  dans  le  ventre, 
en  marchant  (Fz.).  —  Pincement  dans  la  région  lombaire  droite,  pen- 
dant le  repos  (Ws.).  —  Douleur  tractive  et  contusive  dans  le  côté 
droit  du  ventre,  en  marchant  à  l'air  libre  (au  b.  de  1  h.).  —  Pression 
de  dedans  en  dehors  dans  le  bas-ventre,  avec  inquiétude  (au  b.  de 
16  h.).  —  Pression  avec  crampe  au-dessus  du  pubis,  étant  assis,  comme 
si  quelque  chose  pressait  cette  partie  de  dedans  en  dehors  (au  b.  de 
12  h.)-  —  Borborygmes  bruyants  dans  le  bas -ventre,  avec  renvois  (Fz.). 
*-  Fermentation  et  gargouillement  dans  le  bas-ventre,  comme  si  Ton 
allait  avoir  la  diarrhée, 'avec  déplacement  de  vents  (au  b.  de  3  h.)  [Mich- 
1er),  —  Douleur  sécante  et  bruit  dans  le  bas-ventre,  en  travers,  au - 
dessus  du  pubis,  après  avoir  bu  du  lait  chaud  (au  bout  de  3/4  d'h.).  — 
Mouvements  indolents  et  borborygmes  bruyants,  presque  continuels, 
dans  les  intestins,  pendant  3  heures  [Mossdorf).  —  Mouvement  de  diar- 
rhée avec  tiraillement  perforant  dans  toute  la  portion  des  intestins  com- 
prise dans  le  bas-ventre  (au  b.de  2  h.)  (Fz.). — On  sent  fréquemment  dans 
les  intestins  comme  une  menace  d'avoir  la  diarrhée.  —  Fréquente  près-* 
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sioR  au  reclum^  connue  si  la  diarrhée  allait  survenir  tout  de  suite,  avec 
frisson  au  visage.  —  Après  chaque  évacuation,  frisson  an  visage  avec 
chair  de  poule.  Les  fèces  ne  sont  pas  aussi  fluides  que  la  sensation  de 
diarrhée  l'aurait  fait  suppf)ser.  —  Sensation  comme  si  tout  n'était 
pas  encore  évacué  et  qu'on  eût  encore  besoin  d'aller  à  la  selle  [Mossdorf). 
~-  Sensation  dans  le  rectum  comme  s'il  allait  sortir,  et  après  cela  une 
selle  jaune,  molle  et  très-copieuse  (au  b.  de  1  h.  ^4/2)  (Fz.).  —  Sortie 
d'une  grande  quantité  de  matières  fécales  en  bouillie,  3  fois  en  k  heures 
[Mossdorf),  — Selle  liquide,  très^abondante,  sans  douleur  (au  b.  de  3  h.) 
(Gss.).  — Dégagement  de  vents  fétides  (Mossdorf),  —  Pression  doulou- 
reuse, comme  une  étreinte,  à  l'anus,  avec  gonflement  des  veines  bémor- 
rboïdales.  En  même  temps,  douleur  de  brûlure  comme  si  l'anus  était 
rongé^  puis  une  selle  molle  (au  bout  de  3  j.).  —  Un  peu  de  constipa* 
tion  (Fz.).  —  Besoin  fréquent,  mais  non  pressant  d'aller  à  la  selle;  il 
semble  que  les  matières  fécales  ne  sortiront  pas,  et,  comme  on  fait  des 
eflorts  pour  faire  évacuer^  il  ne  sort,  après  beaucoup  de  peine  et  de  pres- 
sion, que  quelques  petites  masses  dures  (au  b.  de  12  h.)  (Lgh.). 

Organes  gêmito-urinaires  de  l'homme.  —  (kU-iil  et  88-51).  ^ 
Urine  orangée,  devenant  bientôt  trouble  (au  bout  de  2&  h.).  —  Ardeur 
après  la  miction  ;  on  a  souvent  besoin  d'uriner^  mais  il  ne  tombe  que 
quelques  gouttes  d'urine  d'un  jaune*foncé,  qui  causent  quelquefois  des^ 
douleurs  de  brûlure. 

Démangeaison  au  scrotum.  —  Élancements,  quelquefois  démangeai- 
son au  prépuce  (S.  H.) 

Besoin  fréquent  d'uriner  ;  on  émet  peu  d'urine  à  la  fois  (au  b.  de 
2  h.)  (Lgh.).  —  Émission  fréquente  d'urine  abondante  et  blanche, 
précédée  de  sensation  de  pression  dans  la  vessie.  Après  avoir  uriné^ 
le  même  besoin  se  fait  sentir  de  nouveau,  mais  sans  effet.  Strangurie 
(au  b.  de  36  h.)  (Fz.). 

Tiraillements  et  vulsion  alternatifs  dans  le  cordon  spermatique  gauche, 
avec  sensation  de  frisson  dans  la  partie  correspondante  du  scrotum  et  de 
l'aine  {Mossdorf), 

Appareil  respiratoire.  —  (û8-53  et  92-113). 

A.  Larynx,  — Picotement  à  l'épiglotte  (sur-le-champ).  — ^  Toux  fré- 
quente, brève,  suivie  de  hoquet  (au  b.  de  15  h.)  (S.  H.). 

La  voix  est  plus  haute  et  plus  forte  (au  b.  de  5  b.  1/2)  (1).  — ^  Enroue-^ 
ment  causé  par  un  amas  de  glaires  dans  la  gorge  (au  b.  de  10  h.]  (Fz.). 
—  Irritation  et  chatouillement  au  larynx,  occasionnant  unetottx  sèche/ 

(1)  Effet  secondaire  et  curatif. 
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qui  dore  longtemps  (au  b.  de  2  h.  3/6).  —  Toux  produite  par  une  irrita- 
tion profonde  delà  trachée-artère,  pendant  tout  le  jour;  elle  est  accom- 
pagnée, seulement  pendant  la  marche  au  grand  air,  de  râle  dans  la 
poitrine  et  d'une  ex|)ectoration  abondante  de  mucosités  jaunes.  —  Toux 
forte,  yortant  de  la  profondeur  de  la  trachée,  avec  expectoration  de 
mucus  jaune,  le  matin  (au  b.  de  24  h.)  (Lgh.).  — On  sent  fréquemment 
des  grattements  dans  le  cou  ;  on  est  obligé  de  tousser,  sans  pouvoir  rien 
rejeter  (au  b.  de  6  h,)  (Ws.).  •—  Mucus  visqueux  dans  la  trachée-artère, > 
que  la  toux  ne  peut  pas  facilement  détacher  (au  b.  de  10,  11  b.)  (Fz.). 

B.  Poitrine,  —  Sensation  de  rétrécissement  de  la  poitrine,  qui 
se  dissipe  promptemont  (sur-le-champ).  —  Douleur  dans  les  muscles 
de  la  poitrine,  le  matin  en  se  remuant  dans  le  lit,  dans  la  journée  ' 
lorsqu'on  croise  les  bras;  on  y  éprouve  une  douleur  de  contusion.  On 
ne  sent  rien  eu  touchant  la  partie  douloureuse  ou  en  respirant 
(chez  une  femme).  —  Douleur  aiguë,  prcssive,  sorte  de  pincement  en  un 
point  très-limité,  au  sommet  de  la  poitrine  [an  b.  de  15  h.).  —  Élance- 
ments récents  à  la  région  de  la  dernière  côte  et  au-dessus,  en  respirant, 
peu  de  temps  après  s'être  mis  au  Ut  et  avant  de  s'endormir  (S.  H.). 

Pression  sécante  dans  les  deux  côtés  de  la  poitrine,  d'abord  pendant 
l'inspiration  seulement,  puis  augmentant  jusqu'à  devenir  des  secousses 
sécantes  qui  persistent^  même  en  retenant  son  haleine  (au  b.  d'I  h.) 
(Ws.).  —  Sensation  de  rétrécissement  de  la  poitrine  et  pression  dans  le 
côté  gauche,  quand  on  marche  vite  (pendant  1 2  h.  ).  —  Spasme  de  la 
poitrine,  comme  lorsqu'on  est  saisi  tout  à  coup  par  un  grand  froid  (Mr.). 
—  Pression  sur  tout  le  côté  droit  de  la  poitrine  et  du  ventre,  comme  s*il 
était  comprimé  par  devant  et  par  derrière,  avec  douleur  sécante,  aiguë» 
de  haut  en  bas  dans  le  sternum  et  en  arrière  dans  l'écliine,  aggravée  par 
la  respiration  et  par  les  mouvements  du  tronc  (au  b.  de  5  h.)  (Ws  ).  — 
Lorsqu'on  fait  une  inspiration  aussi  profonde  que  possible,  l'hahine 
semble  s'arrêter  sous  la  partie  supérieure  du  sternum  ;  on  sent  en  ce 
point  une  douleur  semblable  à  des  élancements  sourds  ou  h  de  l'oppres- 
sion (au  b.  de  72  h.)  (Gss.).  —  En  inspirant,  sensation  intérieure  de 
tremblement,  comme  de  hoquet,  de  sorte  que  l'inspiration  se  fait,  pour 
ainsi  dire,  en  deux  fois  (au  b.  de  8  h.)  (Fz.).  —  Pression  sécante  de 
de  dedans  en  dehors  dans  la  cavité  de  la  poitrine,  avec  sensation  d'an- 
goisse (au  b.  d*l/2  h.)  (Ws.).  —  Élancements  isolés  dans  le  sternum,  en 
s'asseyant  (au  b.  de  28  h.)  (Lgh).  --  Sensibilité  dcmloureuse  de  la  poi- 
trine quand  on  presse  légèrement  dessus  (au  b.  de  U  h.)  (Ws.).  — 
Pression  à  la  poitrine,  vers  le  creux  de  l'aisselle  et  le  tendon  du  grand 
pectoral  (au  b.  de  3  j.)  (Fz.). 
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CCBUB.  —  (102-106).  —  Grand  serrement  de  cœur  et  pression  sqr 
la  poitrine,  vers  ie  soir  en  montant  les  escaliers,  airec  pression  sur  le  s 
côtés  de  l'os  frontal  et  violentes  palpitations  (au  b.  de  2  h.)  (Fz.).  — » 
•  fiattemenls  sécants  sur  le  sternum  et  la  colonne  vertébrale,  de  dehors  en 
dedans  (au  b.  de  36  b.)  (Ws.).  --  Forts  battements  de  cœor  avec  sen- 
sation douloureuse  de  constriction  du  cœur^  en  s'asseyant  ou  en  se 
penchant.  —  On  sent  de  forts  battements  de  cœur,  le  soir  dans  le.  ht, 
quand  on  est  couché  sur  le  côté  gauche  ;  ils  diminuent  quand  on  se  met  sur 
son  séant  (Gss.). — Douleur  pulsative  dans  la  région  du  cœur  {ffamnch). 
Dos  ET  L-OMBES.  —  (5^-59  et  114-121).  —  Douleur  dans  le  dos,  le 
matin,  comme  s'il  était  rompu  ;  après  s'être  levé,  on  ne  peut,  pendant 
quelques  heures,  rien  soulever;  ensuite  faim,  puis  tranchées  et  diarrhée, 
selles  muqueuses  sur  la  fin.  —  Douleur  de  pression  au  sacrum  toute  la 
nuit,  comme  s'il  était  rompu.  On  est  souvent  réveillé  par  cette  douleur, 
qui  a  son  maximum  d'intensité  à  quatre  heures  du  malin  et  se  dissipe 
avant  qu'on  ne  se  lève  (chez  une  femme).  —  Roideur  entre  les  omo- 
plates et  à  la  nuque,  comme  un  tiraillement,  le  matin  au  lit  ;  en  se  le- 
vant, impossibilité  de  remuer  les  bras,  à  cause  de  cette  douleur,  et 
pendant  toute  la  matinée  impossibilité  de  tourner  le  cou  plusieurs  ma- 
tinées de  suite,  jusqu'à  midi,  avec  lassitude  générale.  —  Douleur  de 
courbature  et  de  tii^aillement  dans  les  muscles  du  côté  gauche  du  cou, 
s'étendani  jusqu'à  Taisselle  et  se  faisant  sentir  seulement  pendant  le 
mouvement,  avec  soulagement  au  grand  air.  —  Élancements  déchirants 
aux  omoplates.  —  Élancement  tiraillant  à  la  nuque  (S.  H.). 

Élancements  sous  le  sacrum  et  sur  les  côtés,  étant  assis  (Fz.).  —  Glo- 
citation  ^ourdc  dans  le  sacrum  (Ws.).  —  Douleur  de  contusion  et  de 
pression  tractive  dans  la  région  lombaire,  principalement  sur  les  côtés, 
étant  assis  (au  b.  de  35  h.)  (Fz.).  —  On  éprouve  souvent  un  élancement 
à  droite  de  la  colonne  vertébrale,  entre  les  omoplates,  la  nuit  dans  le  lit, 
quand  on  se  remue  ;  cet  élancement  semble  |)énétrer  profondément  dans 
rintérieur  de  la  poitiinc  (Gss.).  —  Tension  dans  les  muscles  du  dos, 
près  du  creux  de  l'aisselle  ;  il  devient  difficile  de  lever  le  bras  (sur-le- 
champ)  (Ws.).  —  Vif  tressaillement  dans  les  muscles  du  cou,  du  côté 
gauche  (au  b.  de  2  h.)  {Mossdorf),  -r-  Tension  en  avant  sur  le  côté  droit 
du  cou,  avec  élancements  aigus,  même  pendant  le  repos  (au  b.  de  3  h.  ) 
(>Vs.).  —  Élancements  sourds  entre  le  haut  de  l'épaule  et  le  cou  (Gss.). 
•  Membres  SUPÉRIEURS.  —  (60-68  et  122-133),  —  Sensation  de  tres- 
saillement dans  les  aisselles.  —  Sorte  de  pralysic  du  bras  ;  quand  on 
vent  l'étendre,  il  semble  qu'un  poids  lourd  est  tenu  dans  la  main.  — 
Roideur  du  coude  avec  faiblesse  de  Tavant-bras.  —  Douleur  dans  l'arti- 
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cnlationdu  coude;  elle  paraît  siéger  dans  les  tendons,  comme  s'ils  avaient 
été  contQS  ;  cette  douleur  augmente  dans  les  mouvements  du  bras  et 
lorsqu'on  s'appuie  dessus  (après  avoir  marché  an  grand  air,  au  h.  de 
2^  h.),  -r-  Tiraillement  crampoîde  dans  Tavant-bras  et  dans  la  main.  —  • 
Tiraillement  dans  un  doigt  de  la  main  gauche.  —  Déchirement  dans  le 
médius  droit  -^  Douleur  à  l'articulation  postérieure  des  doigts,  comme 
si  leurs  mouvements  s'opéraient  entre  des  surfaces  ulcérées.  —  Sensi- 
bilité de  l'annulaire,  qui  est  comme  engourdi  et  mort  (S.  H.). 

Pression  sécante  dans  le  creux  de  l'aisselle  (au  b.  d'l//i  d'h.)  (Ws.). 
-^Douleur  pressive,  comme  contusive,  à  l'humérus  (au  b.  d'I  h.  3/4) 
(Lgh.).  — Pesanteur  du  bras  en  marchant,  avec  pression  sur  le  pii  du 
coude,  comme  s'il  était  tiré  en  bas,  lorsqu'on  le  laisse  pendre  librement 
(au  b.  de  4  h.)  (Fz.).  —  Léger  tiraillement  dans  les  bras,  ayant  l'air 
d'être  plutôt  dans  les  os,  plus  fort  pendant  le  repos  que  pendant  le 
mouvement  (au  b.  de  2  h.).  —  Élancements  isolés^  pénélrani  profondé' 
ment  dans  le  poignet  droit  (au  b.  de  7  h.)  (Ws.).  —  Sensation  de  cha- 
leur à  la  face  dorsale  de  la  main  gauche  (au  b.  de  6  h.).  —  Pression  ti- 
raillante, rhumatismale,  sur  la  face  dorsale  de  la  main  droite,  le  soir  (Fz.). 
-r-  Élancements  sourds  allant  de  la  face  dorsale  à  la  face  palmaire  de  la 
main  droite  (au  b.  d'1/2  h.)  (Ws.).  —  Les  doigts  seuls  de  la  main  droite 
sont  froids  au  toucher,  avec  sensation  de  froid  (au  b.  de  8  h.)  (Fz.).  — 
Douleur  pressive  dans  l'intérieur  des  chairs  de  l'éminence  thénar  (au  b, 
d*l/4  d'h.)  (Massdorf),  —  Tiraillement  tout  autour  de  l'articulation  du 
pouce,  comme  s'il  était  luxé,  surtout  lorsqu'on  plie  ce  doigt  (Fz.). 

Membres  iNFÉRiEUBS.  —  (69-80  et  134-171).  r-  Douleur  tiraillante 
et  crampoîde  dans  le  bassin^  en  marchant.  —  Fréquente  douleur  dans  la 
hanche  pendant  le  mouvement,  sorte  de  roideur  ou  de  luxation,  qui  res- 
semble presque  à  une  crampe.  —  Faiblesse  des  membres  inférieurs,  sen- 
sible surtotit  au-dessus  de  l'articulation  du  genou,  aimme  si  l'on  avait 
fait  un  long  voyage  à  pied.  —  Sensation  de  tiraillement  crampoîde  dans 
l'articulation  du  genou  droit,  en  marchant  et  en  s'appuyant  pour  porter 
l'autre  jambe  en  avant  ~  Sensation  de  roideur  dans  les  membres  infé- 
rieurs; il  semble  que  le  contact  avec  un  point  malade  lui  ait  enlevé  la 
force.  —  Tiraillement  dans  le  tibia  et  les  nmscles  qui  s'y  insèrent  — 
Engourdissement  des  jambes  s'étendant  jusqu'aux  genoux,  mais  sans 
fourmillemonts,  —  Crampe  passagère  aux  jambes.  —  Douleur  de 
crampe  à  la  partie  antérieure  des  jambes,  sans  contraction  musculaire 
appréciable,  augmentant  en  étant  assis  et  pendant  le  repos  (au  b.  de 
1/2  h.).  —  Douleur  dans  les  jambes  en  appuyant  le  pied  pour  marcher. 
r~  Douleur  de  crampe  dans  les  jambes  et,  le  lendemain,  une  doniear 
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pressive  et  comme  de  brisement  en  marchant.  ^  Craquements  non  perr 
ceptibles  à  Toreille  dans  presque  toutes  les  articulations  (S.  H.)..  > 

— Tout  le  côté  droit  du  bas<ventre,  de  la  cuisse  et  de  la  janube  eSi 
comme  contus,  et  semble  aur  le  point  de  se  briser,  par  reflet.  d'uDiè 
douleur  rhumatismale,  en  marchant  (au  b.  d'I  h.  1/2). — Pesanteur  et 
faiblesse  soudaines  dans  les  membres  inférieurs  (au  b.  d*i/h  i%} 
(Mossdorf),  —  Douleur  crampoïde  au  bord  supérieur  de  Tos  iliaque; 
s*étendant  jusqu'au  rachis  (au  b.  de  12  h.  )  (Ws.).  —  Élancements  sourds» 
rapprochés,  dans  Tos  iliaque  gauche  jusque  derrière  Tarticuiation  de  la 
hanche  ;  chaque  mouvement  lés  augmente  (Gss.).  —  L'articulation  de  la 
hanche  est  douloureuse,  comme  si  elle  ayait  été  luxée,  et  Ton  peut  à 
peine  s'en  senir.  —  Douleur  paralytique,  perforante,  de  haut  en  bas,  le 
long  du  nerf  sciatique,  à  la  partie  postérieure  de  la  cuisse.  —  Douleur 
pressive  et  tiraillante,  profonde,  dans  les  ligaments  des  deux  articula-» 
lions  coxo-fémorales,  lorsqu'on  se  lève  après  avoir  été  assis  (au  b.  de 7  h.) 
(Fz.).  —  Élancements  aigus  dans  les  muscles  intérieurs  de  la  cuisse 
droite  (Gss.).  —  Élancemenls  vulsifs,  extrêmement  douloureux,  dans 
la  cuisse  gauche  et  sur  le  bord  supérieur  de  Vos  iliaque,  seulement  en 
s' asseyant  (au  b.  d'1/4  d'h.)  (Ws.).  —  Douleur  tensive  dans  lea 
muscles  antérieurs  de  la  cuisse  droite  quand  on  plie  le  genou.  —  Les 
muscles  antérieurs  de  la  cuisse  droite  sont  comme  paralysés;  en  se  re^ 
muant  on  sent  une  douleur  tensive  (Gss.).  -^  Léger  tiraillement  dans  les 
cuisses^  semblant  être  davantage  dans  les  os,  plus  fort  pendant  le  repos 
que  pendant  le  mouvement  (au  b.  de  2  h.)  (Ws.).  —  Douleur  tiraillante 
et  pressive  à  la  face  externe  de  la  cuisse,  en  marchant  —  Douleur  pres- 
sive et  tensive  en  avant  et  en  haut  du  muscle  droit  anlériepr  de  la 
cuisse,  en  étendant  le  membre  (au  b.  de  2  h.  i/2)(Fz.).  —  Douleur 
crampoïde  dans  le  milieu  de  ta  face  postérieure  de  la  cuisse,  seulement  en 
marchant  (au  b.  de  21  h.)  (Ws.).  —  On  ne  peut  pas  marcher  vite,  les 
jambes  sont  trop  roides.  —  Traction  crampoïde  et  roidissante  dans  le 
mollet  jusqu'à  la  cuisse  (Fz.).  —  Élancements  allant  de  haut  en  bas 
dans  les  tendons  externes  du  jarret,  lorsqu'on  marche  à  l'air  libre  (au  b» 
de  13  b.).  —  Élancements  saccadés,  comme  des  coups  d'aiguille,  à  Ijt 
rotule  gauche,  en  marchant  à  l'air  libre  (au  b.  de  6  h.)  (Lgh.).  —  Sen- 
sation d'eugourdissement,  comme  par  suite  de  constriction  des  ligaments^ 
depuis  le  milieu  du  jarret  jusqu'au  mollet,  pendant  le  repos  et  pendant 
le  mouvement  (pentjant  1/2  h.)  (Mossdorf).  -—On  sent,  tout  en  croisant 
les  jambes^  un  tiraillement  crampoïde  et  déchirant  dans  le  talon  et  à  la 
plante  du  pied  gauche  (celui  qui  est  appuyé  h  terre),  et  un  tiraillement 
pressif  sur  le  genou  de  l'autre  jambe  (celle  qui  est  en-dessus)  (au  b,  de 
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10b.)*  —  Douleur  de  Iractioo  et  de  pression  légère  sur  le  tibia  et  autour 
de  l'articulatioa  tibio-tarsienne,  en  marchaut,  et  sensation  comme  si  le 
tibia  allait  se  casser  ;  cette  sensation  rend  la  marche  impossible  (Fz.).  — 
Élancements  sourds  au  tibia  gauche  (au  b.  d*l  h.)  (Ws.).  —  Douleur  de 
brûlure  sur  le  tibia  en  marchant.  —  Pression  et  traction  sur  le  tibia,  le 
soir,  étant  assis  (au  b.  de  12  h.).  —  Douleur  pressive  et  tractive  dans 
les  articulations  des  pieds,  le  matin  en  se  promenant  ;  en  même  temps 
chaleur  et  sensation  de  luxation  au  niveau  de  la  malléole  externe  (au  b.  de 
3  j.)  (Fz.).  —  Douleur  pressive,  comme  de  luxation,  à  la  jambe  droite, 
en  marchant  au  grand  air  (au  b.  de  2  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Engourdisse- 
ment dans  les  articulations  des  pieds  (Homtsch).  — •  Traction  sourde, 
lancinante,  dans  Tarticulation  du  pied  droit,  élanl  assis  (au  b.  d'il  h.). 

—  Sensation  de  chaleur  brûlante  autour  de  la  malléole  externe  droite, 
en  marchant  et  en  étant  assis  (an  b.  de  26  h.).  —  Tiraillement  presque 
lancinant  sur  la  face  dorsale  du  pied  gauche,  surtout  quand  on  le  remue. 

—  Traction  crampoïde,  pressive,  au  bord  du  pied  gauche,  sur  Tapo- 
physe  du  cinquième  métatarsien,  comme  s'il  avait  été  écrasé  (au  b.  de 
5  h.).  —  Engourdissement  du  bord  externe  du  pied  et  du  creux  qui  est 
au-dessous  de  la  malléole  externe,  en  marchant.  —  Picotements  dans  le 
talon,  le  soir,  étant  assis.*  —  Tiraillement  subit  dans  la  plante  du  pied, 
étant  assis  (Fz.).  —  Sueur  des  pieds  [Hamisch). 

Peao.  —  (81  et  aux  diverses  subdivisions  indiquées).  —  Prurit  le 
oir  au  lit;  après  s*être  gratté,  il  se  forme  des  exulcérations  très-doulou- 


Paupières,  —  Élancements  pruriteux  sur  la  paupière  supérieure,  ne 
cessant  que  lorsqu'on  se  gratte  (au  b.  d'I  h.)  (Ws.). 

Tête.  —  Déchirement  dans  un  bouton  sur  f  apophyse  mastoïde  droite 
(au  b.  d'I/^  d%)(Mossdorf). 

Organes  génitaux,  —  Prurit  voluptueux  à  V extrémité  du  gland j 
excitant  à  se  gratter,  en  marchant  à  l'air  libre  (au  b.  de  6  h.  1/2)  (Lgh.). 

Tronc.  —  Prurit  lancinant,  très-intense,  en  avant,  à  la  dernière  vraie 
côte.  Il  ne  cesse  pas  d'abord  quand  on  se  gratte,  mais  se  dissipe  ensuite 
spontanément  (au  b.  de  2^  h.)  (Fz.). 

Membres  supérieurs.  —  Léger  prurit  au  bras,  cessant  sous  l'in- 
fluence du  frottement  (au  b.  d'I  h.)  (Ws.). 

Membres  inférieurs,  —  De  légers  élancements  se  font  sentir  sur  la 
peau  de  la  fesse  avec  un  fourmillement  superficiel  (au  b.  de  6  b.).  — 
Lé<;er  prurit  à  la  cuisse,  disparaissant  lorsqu'on  se  gratte  (au  b.  d'I  b.) 
(Ws.). 
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Trisulfure  d'amtimoine.  —  Schwefel-Spiessglanz  (ail.);  sulfuro  di  antimonio  (it.) ; 
sulfure  de  anlimonio  (esp.);  gulphuret  of  anlimony  (angl.).  —  Sb^63(l). 

Le  trisulfure  d'antimoine  se  trouve  dans  le  sol  sous  la  forme  d'aiguilles  paral- 
lèles, noires,  brillant«'S,  d'un  éclat  presque  métallique;  il  se  compose  de  28  parties 
de  soufre  pour  100  d'anlimoine.  A%ant  de  Tutiliser  pour  la  thérapeutique  homœo- 
pathique,  il  faut,  à  Taide  de  réactions  chimiques,  le  purifier  des  corps  étrangers 
avec  lesquels  il  est  toujours  mélangé  dans  son  état  naturel;  ensuie  on  le  dyna- 
mise jusqu'à  la  trentième  dilution  par  1q  procédé  que  j'ai  conseillé  pour  la  tri- 
turation de  tous  les  corps  insolubles. 

G.  Weber,  pour  obtenir  le  sulfure  d'antimoine  absolument  pur,  conseillé  de  le 
préparer  artiQciellement.  Voici  le  procédé  qu'il  recoiiiroamle  et  qu'il  tient  de 
Gruner  :  On  infroduil  dans  un  creuset  chauffé  au  rouge  13  parties  d'antimoine 
métallique  finement  pulvérisé  et  5  parties  de  fleur  de  soufre.  Quand  le  mélange 
est  entre  en  fusion,  on  y  ajoute  une  demi-partie  de  sel  marin,  puis  on  entretient 
la  fusion  pejiddnl  une  demi-heure.  Après  avoir  laissé  lentement  rtfroidir,  on  donne 
un  coup  de  marieau  sec  pour  séparer  l'antimoine  métallique,  qui  se  trouve  au  fond, 
du  sulfure  d'antimoine  qui  se  trouve  à  la  partie  supérieure  du  creuset.  On  pulvérise 
ensuite  le  composé  obtenu,  afin  d'en  préparer  les  triturations. 


On  reconiiahra,  par  Texposé  suivant  où  sont  iuscriis  tous  ses  effets 
sur  riiomme  sain^  qu*it  peut  être  très- utile  dans  certaines  maladies  chro- 
niques, même  à  de  très-faibles  doses,  il  faudrait  que  les  effets  pathogé- 
nétiques de  ranlitnoine  métallique  fussent  aussi  expérimentés  avec  soin, 
car  nous  en  tirerions  des  ressources  nouvelles  et  différentes  de  celles  que 
nous  offre  son  sulfui*e.  Combien  diffèrent  entre  elles  l'action  de  Tarscnic 
et  celle  de  Torpiment,  du  mercure  et  du  cinabre  !  Ces  métaux  et  leurs 
composés  ont  chacun,  comme  médicaments,  leur  sphère  d'activité  propre. 

La  proportion  d'antimoine  métallique  contenue  dans  les  diverses  pré- 
parations pharmaceutiques  où  le  soufre  se  trouve  combiné  avec  l'anti- 
moine, comme  le  kermès  minéral  et  le  soufre  doré  d'antimoine^  varie 
beaucoup  suivant  leur  mode  de  préparation. 

Dans  les  cas  morbides  auxquels  le  sulfure  brut  d'antimoine  est  bomeeo- 

(1)  Hahnemann,  Traité  des   maladies  chroniques,  t.  I,  p.  190,  édition  aile* 
;  1. 1,  p.  385,  édition  française. 
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pathique,  il  se  uionlre  d'autant  plus  efficace  qu'on  rencontre  les  symp- 
tômes suivants: 

On  ne  supporte  pas  d'être  tenu  ou  surveillé  (chez  les  enfants)  ;  afflux 
de  sang  à  la  tête,  prurit  pénible  au  cuir  chevelu,  avec  chute  des  cheveux 
(Hb.),  rougeur  et  inflammation  des  paupières  \  maux  aux  narines;  cha- 
leur et  prurit  à  la  joue  ;  douleurs  dans  les  dents  creuses  ;  perte  prolongée 
de  Tappélit,  rapports  ayant  le  goût  des  aliments  ingérés;  anorexie, 
nausées,  envie  de  vomir  par  suite  de  lésions  de  Testomac;  tranchées  avec 
perte  de  l'appétit,  selles  dures  et  urine  rouge,  chez  les  enfants-(Hb.);  pin- 
cements dans  le  ventre  avec  sensation  comme  si  l'on  allait  avoir  la  diar- 
rhée; diarrhée  alternant  avec  constipation  chez  les  vieillards  (Hb.);  selles 
dures,  difficiles;  évacuation  fréquente  par  l'anus,  d'un  mucus  blauc-jau- 
nâlre;  miction  fréquente  avec  émission  abondante  de  mucosités  et  ardeur 
dans  l'urèthre  accompagnée  de  douleurs  de  reins  (Hb.);  douleur  sécante 
dans  l'urèthre,  en  urinant;  enchifrènement;  inflammation  douloureuse 
des  tendons  du  coude  avec  rougeur  Intense  et  flexion  de  l'avant-bras  sur 
le  bras  (Hb.);  engourdissement  de  la  jambe  en  restant  assis;  vives  dou- 
leurs dans  les  membres  inférieurs  (Hb.);  corsa  ta  plante  des  pieds;  lar- 
ges plaques  cornées  à  la  plante  des  pieds,  près  des  orteils  (Hb.);  excrois- 
sance cornée  en  avant,  au-dessous  de  l'ongle  du  gros  orteil  ;  productions 
accidentelles  de  la  peau  (Hb.);  sensibilité  au  froid;  léthargie  (Hb.), 

Coneorfiianecs.  —  Les  médicaments  qui  conviennent  le  mieux  après 
Antimonium  crudum  sont  PULSATILLà  ctMERCURIUS. 

Les  autres  médicaments  qui  s'en  rapprochent  le  plus  sont  :  1  °  bellad.  , 
PHOS.,  RHUS.,  SEP.,  SULF.  —  2%  û/'s.,  bry.,  cale.,  lyc.^  merc,  nux 
vom,,  siL  —  3S  acon.,  arn.,  asa,  canlh.^  carb.  veg.,  caust.,  china» 
coll.,  grnph.,  hep.,  hyosc,  ignat.,  lach.,  natr.  mur.,  nilr.  ac,  op., 
phos.  ac,  staph.,  veratr. 

A^ntldotes.  —  Le  foie  de  soufre  calcaire  et  le  mercure  sont,  d'après 
le  docteur  Hartlaub,  les  antidotes  du  sulfure  d'antimoine. 

Liste  des  auteurs.  --  Caspari  (C),  Hartlaub.  (Hb.),  Langhammer 
(Lgh.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Symptômes  généraux.  —  (395-425).  —  Tressaillements  muscu-: 
la  ires  dans  plusieurs  parties  du  corps.  •—  Quelques  longs  élancements 
prurileux  çh  et  là,  surtout  au  bras,  ou  sous  la  fesse  droite;  ils  n'excitent 
p^s  à  se  gratter.  —  Lassitude,  avec  grande  morosité,  le  soir  à  sept 
heures.   (S.  H.).  . 
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On  est  incommodé  par  la  chaleur  du  soleil,  l'air  chaud,  le  moindre 
mouvement  et  le  moindre  travail  (Wepfer),  —  Le  vin  surtout  ag* 
grave  son  état  (  Wepfer).  —  Amélioration  pendant  le  repos  et  à  Tair 
froid  [Wepfer).  —  Les  accidents  reparaissent  plusieurs  fois  au  bout 
de  trois  semaines,  mais  ils  occupent  plus  particulièrement  le  côté  gauche 
du  corps  (G.).  —  Mouvements  convulslfs,  surtout  de  la  tête  [Wepfer). 

—  Convulsions    et    tremblement    des    membres    [Fr.    Hoffmann). 

—  Gonflement  énorme  du  corps  entier  [Lindestolpe).  ~r-  Gonfle- 
ment œdémateux  du  corps  [Lotickius,  observations).  —  Eydropisie  in«- 
curable  {Wepfer).  -—  Hémorrhagies  très-abondatites  [Fr.  Hoff* 
mann).  —  Amaigrissement  et  affaiblissement  (Wepfer).  •—  On  en* 
graisse  (Kunkel  de  Lowenstern,  Laborator.  chemic).  —  Apoplexie 
avec  salivation  telle  qu'on  rend  par  le  nez  et  par  la  bouche  une  masse 
d'eau  mousseuse  (Ephem.  N,  c,  dec.  I,  a.  3).  — Mort,  au  bout  de  quel- 
ques heures,  après  l'administration  de  Tantimoine  contre  des  spasmes 
d'estomac  [Fr.  Hoffmann),  -^  Mort  par  suflbcation,  au  bout  de 
quinze  jours,  après  l'ingestion  de  quelques  grains  d'antimoine  (  Wepfer). 
-—  Grande  lassitude,  le  matin;  on  n'a  pas  envie  de  se  lever  (G.). 

Sommeil.  —  (426-^54).  —  Assoupissement  avec  hallucinations.  — 
Sommeil  avec  hallucination  :  il  semble  qu'on  est  appelé  par  quelqu'un 
qui  frappe  à  la  porte.  —  On  s'endort  tard  ;  on  ne  peut  dormir  avant  mi- 
nuit. —  Sommeil  agité,  la  nuit,  à  cause  d'élancements  pruriteux  dissé- 
minés, que  le  frottement  dissipe.  -^  On  est  réveillé  la  nuit  par  l'envie 
d'uriner.  —  La  nuit^  émission  d'une  petite  quantité  d'urine,  par  jet  in- 
terrompu^ avec  érections  douloureuses.  —Anxiété  dans  le  lit,  de  trois  à 
cinq  heures  du  matin.  —  On  se  réveille  souvent  la  nuit,  et  quand  on  se 
rendort,  on  rêve  aussitôt  de  fêtes.  —  Rêves  inquiétants,  on  croit  qu'on 
va  être  blessé;  on  s'agite  dans  son  sommeil  et  Ton  remue  bras  et  jambe». 

—  Rêves  horribles  de  mutilations.  (S.  H.). 

Bâillements  fréquents,  trois  et  quatre  fois  de  suite  (  Wepfer).  — r 
Grande  envie  de  dormir,  le  jour  et  le  matin  après  s'être  éveillé;  c'est  à 
peine  si  l'on  peut  sortir  du  lit  (G.).  —  Envie  de  dormir  qui  cesse  promp- 
tement,  l'après-midi,  étant  assis  {Lgh.).  —  Envie  de  dormir  et  momsité 
le  soir  à  six  heures;  la  nuit,  on  dort  bien  jusqu'au  matin,  mais  on  est 
aloi^si  fatigué  qu'on  peut  à  peine  ouvrir  les  yeux  (C.)  — Sommeil  pres- 
que invincible  à  sept  heures  du  soir;  on  dort  toute  la  nuit  jusqu'au  matin 
et  l'on  se  trouve  bien  ensuite,  pendant  six  jours  de  suite  (G.).  —  Somno- 
lence, avant  midi  (Lgh.  ). —  On  est  très-éveilié,  le  soir  au  lic,.on  reste  une 
heure  sans  pouvoir  s'endormir;  ensuite  fréquents  frissons,  parliculiè* 
rement  dans  tout  le  côté  gauche,  sur  lequel  on  n'est  pas  couché  ;  ou  bieu', 
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si  Ton  a  cliaod,  lasciveié  avec  érections  qai  rendent  encore  plus  éveillé  ; 
pendant  trois  jours  de  suite .  et  de  nouveau  au  bout  de  cinq  semaines  (C). 
—  Peu  de  sommeil  (l'*"  nuit).  —  Réveil  fréquent  par  un  prurit  insup* 
portable  sur  la  poitrine  où  Ton  sent  des  boutons  (C^).  -—  Réveil  fréquent 
par  du  prurit  disséminé  çà  et  là  et  accompagné  de  vésicules  sensibles  (C.  ). 
-^  Réveil  à  deux  heures  du  matin,  avec  chaleur  douce  générale  et.  prurit 
brûlant  avec  rongementà  Tanus  (3®  j.)  (C).  —  Réveil  avec  sourd  grince- 
ment de  dents,  pendant  la  sieste,  au  sortir  de  table  (2*"  j.)  (G.).  —  Décu- 
bitus sur  le  dos,  lanuit  (Lgh.)*  —  On  se  réveille  souvent  en  sursaut,  la 
nuit  (Lgh.).  — On  rêve  qu*on  se  dispute,  chez  soi,  avec  les  siens  et  cela 
trouble  le  sommeil  (Lgh.).  —  On  est  réveillé  la  nuit  par  des  rêves  désa- 
gréables dans  lesquels  on  croit  être  eu  querelle  avec  des  personnes  de 
sa  famille  (Lgh.). —  Rêves  lascifs,  avec  pullulions,  plusieurs  nuits  de  suite 
(au  b.  de  11  j.)  (C.).—  Rêves  lascifs  et  pollutions,  la  nuit  (Lgh.).  —  On 
rêve  qu*on  voit  apparaître  un  de  ses  anciens  amis  de  collège,  ce  qui  cause 
une  grande  joie  (au  b.  de  23  h.)  (Lgh.). 

Symptômes  fêbrills.  —  {l\55-Ul\).  —  Beaucoup  de  froid,  pas  de 
chaleur.  —  Frisson  intense  vers  midi,  avec  soif  de  bière,  pendant  une 
heure^  et,  après  avoir  doi*mi,  chaleur  avec  persistance  de  la  soif.  —  Pouls 
oiïraut  tantôt  deux  pulsations  rapides,  tantôt  trois  ou  quatre  pulsations 
lentes  (immédiatement)  (S.  H.). 

Sensation  désagréable  de  froid  intei*ne;  on  ne  peut  se  réchauffer;  ce 
symptôme  revient  au  bout  de  cinq  semaines  (C).  —  Froid,  même  dans 
une  chambre  chaude  (G.). —  Les  pieds  sont  constamment  froids  comme 
de  la  glace  (G.).  —  On  n*a  pas  chaud  aux  pieds  avant  une  heure  du  ma- 
lin (G.).  -—  Frisson  dans  tout  le  dos,  sans  soif  (au  b.  de  2  h.)  (Lgh.).  — 
Frisson  par  tout  le  corps>  le  matin,  avec  chaleur  au  front,  sans  soif  (au 
b.  d.  1/2  h.)  iLgh.).  — On  est  échauffé  par  le  moindre  mouvement,  sur- 
tout au  soleil,  et  Ton  se  plaint  d'une  chaleur  étouffante  à  la  gorge  (  Wep- 
fer).  —  Ou  a  très-chaud,  la  nuit  au  lit,  et  se  couvre  de  sueur 
(Wepfer).  —  Sueur  générale,  inodore,  qui  ramollit  et  ratatine  les 
bouts  des  doigts  (12*  j.)  (C.).  —  Sueur  |)cndant  le  sommeil  (Lgh.).  — 
Sueur  douce  sur  tout  le  corps,  le  matin  en  s*éveillant  (an  b.  de  21  h.) 
(Lgh.).  —  Sueur  générale  et  chaude  le  matin  au  lit,  tous  les  deux  jours 
(G.).  —  Sueur  qui  ri* vient  à  la  même  heure  iruis  jours  de  suite  {Ntcolai, 
pix)g.  ad  dissert,  lieindcl,  de  oleo.  v.  et  s.  s.). 

iMoRAL.  —  (1-lb).  —  Morosité  et  tristesse,  le  soir.  —  Humeur  cha- 
grine et  irritée,  toute  raprès-midi  ;  le  bruit  des  cloches,  la  vue  des  per- 
sonnes dont  on  est  entouré  fait  verser  des  larmes  ;  la  respiration  est  courte 
et  pénible,  --  Mélancolie  avec  chaleur  au-devant  de  la  tête  (S.  H.). 
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AbaUemeiU,  dans  le  jour  (Lgh.).  —  Ou  ne  dit  rien  (2«  j.)  (C).  — 
Anxiété  (Gmélin,  Histoire  générale  des  poisons  minéraux).  —  Agita- 
tion (2"^  j.)  (G.)*  —  On  en\isage  avec  inquiétude  sa  propre  personne, 
son  sort  présent,  son  avenir  (Lgh.).  —  Violente  propension,  la  nuit,  à  se 
tirer  un  coup  de  pistolet  et  non  à  un  autre  genre  de  suicide  ;  on  est 
obligé  de  se  lever  pour  chasser  cette  idée  (Hb.).  —  On  est  prompt  à 
s*effrayer  au  moindre  bruit  (C).  —  Mauvaise  humeur  toute  la  journée 
(Lgh.).  —  Morosité,  on  ne  veut  parler  à  personne  (Lgh.).  —  Mauvaise 
humeur,  mécontentement  sans  sujet  (2«j.)  (C). — Faiblesse  de  tête  (G.). 

—  Aliénation  mentale  {Fabrice  de  Hilden).  —  Démence,  imbécillité; 
elle  ne  quitte  pas  le  lit^  ne  dit  rien  si  on  ne  lui  parle  pas,  ne  demande  ni  à 
manger  ni  à  boire  ;  elle  mange  cependant  volontiers  si  on  lui  offre  de  la 
nourriture  alors  qu'elle  a  faim,  mais  elle  refuse  si  elle  n'a  pas  faim.  Elle 
passe  son  temps  à  tirailler  son  fichu,  à  plier  et  déplier  son  drap  ou  à 
tirer  des  fils  de  ses  draps  et  à  les  lier  ensemble^;  elle  est  tellement  insen* 
sible  qu^elle  reste  couchée,  sans  s'en  apercevoir,  sur  ses  déjections  qui 
se  sont  échappées  involontairement,  et  ne  se  plaint  d'aucune  douleur 
[Cnmerarius^  Sylloge  memorabilium).  —  Délire  et  mort  après  un  vo- 
mitif de  crocus  metaUorum  (Liridestolpe,  de  venenis).  —  État  continuel 
d'amour  enthousiaste  pour  un  être  féminin  id^al,  imaginaire.  Get  état 
est  plus  prononcé  en  marchant  au  grand  air  que  dans  la  chambre  ;  il  se 
dissipe  au  bout  de  quelques  jours  et  laisse  un  aiïaiblissement  notable 
des  fonctions  de  génération  (r..). 

Symptômes  loeanx.  —  TÊTE.  —(19-38).  — Sensation  de  vide  dans 
'  la  tête,  comme  après  avoir  travaillé  longtemps  dans  une  chambre  froide 
(/!•  j.)  (G.).  —  Ivresse  (G.).  —  Vertige  (G.)  —  Céphalalgie  suivie  d'un 
léger  saignement  de  nez  (au  b.  de  7  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Mal  de  tête 
sourd,  léger,  sur  le  devant  de  la  tête  et  au  vertex,  plus  fort  eu  montant 
les  escaliers  (G.).  —  Violente  céphalalgie  [Gardane,  Gazette  de  sauté, 
1773).  —  Violente  céphalalgie  après  un  bain  dans  un  cours  d'eau  ;  eu 
même  temps  faiblesse  dans  les  membres  et  répugnance  pour  la  nourri- 
ture (G.)  —  Douleur  sourde>  stupéfiante,  dans  toute  la  léte,  avec  nau- 
sées en  fumant  (chez  un  fumeur)  (Lgh.).  —  Douleur  sourde,  stupéfiante, 
superficielle  qui  porte  à  la  sueur,  au  fi*ont,  en  marchant  à  l'air  libre 
(au  b.  de  6  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  comme  si  le  front  allait  éclater  ;  en 
même  temps  on  est  comme  ivre,  s'assied  à  l'écart  et  ne  veut  rien  dire 
(chez  une  femme)  (Camerarius),  —  Douleur  pressive,  diductive  à 
la  face  interne  du  crâne,  au  niveau  de  l'arcade  sourcilièrc  droite  (G.). 

—  Pression  de  dehors  en  dedans,  alternant  avec  des  tiraillements  dans 
le  côté  gauche  du  front  (G.).  —  Douleur  tiraillante  momentanée  sur 
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Tos  temporal  gauche;  elle  cesse  par  lâ  pression,  mais  revient  bientôt 
ayec  beaucoup  plus  d'intensité  (C).  —  Douleur  déchirante  çà  et  là  dans 
toute  la  téte^  depuis  le  malin  jusqu'au  soir  (C.)*  — Violents  déchii^- 
naentsavec  chaleur  dans  toute  la  tête,  vers  midi  (6^j.)(C). — Les  déchire- 
ments dans  la  tête  sont  guéris  par  la  marche  et  le  grand  air  (C).  -— 
Douleur  continuelle,  perforante  de  dedans  en  dehors,  dans  le  front  et 
les  deux  tempes  ;  l'application  de  la  main  ne  la  modifie  pas  (au  b.  de 
5  h.)(Lgh<).  —  L'afflux  de  sang  vers  la  tête  diminue  (effet  curatiO(C.). 
—  Une  petite  étendue  du  pariétal  gauche  est  douloureuse  à  la  pression 
extérieure,  comme  si  le  périoste  était  enflé  (C).  —  A  la  surface  de  la 
tempe  gauche,  pulsation  lente  et  léger  élancement,  tantôt  ensemble,  tan- 
tôt l'un  après  l'autre,  se  dirigeant  vers  les  sourcils  et  atteignant  le  plus 
haut  degré  d'intensité  lorsi^u'on  s'y  attend  le  moins  (G). 

Yeux.  —  {kU'5%,),  —  Rougeur,  inflammation  des  yeux  avec  prurit  et 
suppuration  la  nuit  (S.H.j. 

Prurit  à  l'angle  externe  de  l'oeil  qui  oblige  à  se  gratter  (au  b.  de  2  h.) 
(Lgh.).  —  Tressaillement  dans  la  paupière  de  l'œil  gauche  (C).  —  Pe- 
tits élancements  qui  se  succèdent  rapidement  et  sans  douleur  à  la  partie 
antérieure  du  globe  de  l'œil  (9®  j.)  (G.)  —  Élancements  vifs  et  pressifs 
au-dessous  du  sourcil  gauche  (Lgh.).  —  Rougeur  des  paupières  et  petits 
élancements  dans  l'œil  (G.).  —  Rougeur  de  l'œil  gauche  avec  photo- 
phobie, le  malin  en  se  levant,  et  sécrétion  de  mucus  dans  l'angle  in- 
terne (G.).  —  Inflammation  des  yeux  {Gavdane).  —  Petit  point 
humide  à  l'angle  externe  de  l'œil,  qui  fait  beaucoup  souffrir  lorsque  la 
sueur  tombe  dessus  (G.)*  —  Amas  de  mucus  dans  le  coin  de  l'œil  droit, 
le  matin,  avec  chassie  sèche  aux  deux  paupières  (G.)*  —  Ghassie  dans 
les  coins  des  yeux,  avant  midi  (au  b.  de  3  h.  1/2).  (Lgh.).  —  Dilatation 
des  yeux  {Pline;  Dioscoridé).  —  Gécité  incurable  (Lindestolpe,  De  ve- 
nenis.). 

Oreilles.  —  (57-73).  — Bruit  de  glou-glou  dans  l'oreille,  comme  s'il 
s'y  trouvait  quelques  gouttes  d'eau,  pendant  les  mouvements  des  mâ- 
choires. "-  Grand  bruit  dans  les  oreilles,  comme  si  l'on  frappait  à  la 
porte  de  la  maison.  —  Grand  bruit  dans  les  oreilles  (S.  H.). 

Élancements  dans  les  oreilles  (G.)*  —  Douleur  tiraillante  à  travers 
l'oreille  droite,  s*étendanl  le  long  de  la  trompe  d'Eustache,  presque 
jusque  dans  la  bouche,  en  sortant  de  table  (16*  j.)  (G.).  —  Fouiilement 
et  fourmillement  dans  les  oreilles,  surtout  en  étant  couché  tranquille- 
ment (5**  j.)  (G.).  —  Fourmillement  dans  le  conduit  de  l'oreille  droite 
(2*'  j.)  (G.).  —  Élancement  pruriteui  au  bord  du  pavillon  de  l'oreille 
droite,  au-dessus  du  tragus;  il  se  dissipe  par  le  frottement  (au  bout  de 
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4  h.  1/2.)  (C).  —  Rougeur,  ardeur  et  gonflemeut  de  l'oreille 
gauche,  comme  par  une  piqûre  de  cousin  (Cj.  —  Gonflement  et  rou- 
geur de  rintérieur  du  pavillon  de  Toreille,  avec  prurit  périodique  (G.)* 
~  Tintement  d'oreilles  (2*  j.)  (C).  —  Bourdonnement  dVreilles  conti- 
nuel, surtout  pendant  le  silence  (2*  j.).  (C).  — Bourdonnement  d'oreil- 
les, surtout  raprès-midi  (Htb).  —  Bourdonnement  douloureux,  surtout 
dans  les  oreilles  {Camerarius).  —  Cessation  d'un  ancien  bourdon-- 
nement  d'oreilles  (effet  curalif)  (G.).  —  Sorte  de  surdité  de  Toreille 
dix)ite,  comme  si  un  corps  étranger  était  appliqué  sur  le  tympan;  l'intro* 
duction  du  doigt  dans  l'oreille  ne  fait  pas  cesser  cet  état  (au  b.  de 
14  b.)  (Lgh.).  —  Perte  de  l'ouïe  (Camerarius). 
Nez.  —  (76>82  et  242-2/i9).  —  Mal  au  nez,  avec  douleur  tiraillante. 

—  On  mouche  du  sang.  —  Épistaxis,  plusieurs  jours  de  suite;  -— 
Épistaxis  tous  les  soirs  (S.  H.). 

Sécheresse  du  nez,  en  allant  à  l'air  libre,  tellement  qu'on  peut  à  peine 
parler.  ^  Enchifrènement. 

Le  nez  fait  mal  en  respirant,  comme  lorsqu'on  inspire  de  l'air  froid  ou 
des  vapeurs  acres  (G.).  <-  Cuisson  dans  les  narines  en  inspirant,  surtout 
dans  la  droite  qui  est  un  peu  bouchée  (G.).  —  Cuisson  et  endolorisse- 
ment  à  la  partie  antérieure  de  la  narine  droite,  comme  dans  un  coryza 
(G.).  —  Gerçures  des  deux  narines,  avec  croûtes  (G.). 

Obturation  du  nez^  le  soir,  comme  dans  le  coryza,  pendant  plusieurs 
jours  (G.).  — Coryza  (C).  —  Coryza  avec  croûtes  dans  les  narines  (C). 

—  Coryza  fluent  (C).  —  Coryza  fluent,  le  matin,  pendant  quelques 
heures,  sans  éternûments  (Lgh.).  —  On  éprouve  le  besoin,  toute  la 
journée,  de  faire  passer  de  l'orifice  postérieur  des  fosses  nasales  dans  la 
bouche  et  de  cracher  beaucoup  de  mucus  épais  et  jaunâtre  (9«  j.  )  G.). 

Visage.  ^  (85-99).  —  Tressaillement  musculaire  aux  coins  de  la 
bouche. — Les  lèvres  sont  sèches  (S.  H.).— Légère  vulsion  dans  les  mus- 
cles du  côté  gauche  de  la  face  (au  b.  de  9  h.)  (G.).  — Élancement  brû- 
lant, comme  par  une  étincelle,  au  menton  et  à  la  lèvre  supérieure  (7**  et 
9*j.)(G.).  —Fourmillement  à  la  lèvre  supérieure,  comme  si  un  in* 
secte  rampait  dessus  (19*  et  24*  j.)  (G.). 

Appareil  digestif.  —  (100-215). 

A.  Bouche,  —  Douleur  dans  une  dent  creuse,  plus  forte  la  nuit  que  le 
jour;  sensation  de  vulsion,  de  grattement,  qui  semble  siéger  dans  le  nerf  et 
rententitdans  la  tête;  on  n'ose  pas  promener  la  langue  sur  cette  dent  parce 
que  cela  fait  mal  comme  si  on  irritait  le  nerf.— L'odontalgie  se  renouvelle 
aussitôt  après  avoir  mangé,  même  des  aliments  mous;  elle  est  aggravée  par 
le  conuct  de  l'eau  froide  et  soulagée  au  grand  ak-.  Odontalgie  pendant  la 
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nuît,  avec  grande  chaleur  qui  semble  venir  de  la  poitrine.  —  Odontaigie 
vulsive  le  soir  et  après  avoir  mangé. — Élancement  dans  une  dent  quaud 
Tair  entre  dans  la  bouche. — Saignement  abondant  des  dents» — La  gen- 
cive se  détache  des  dents  et  saigne  un  peu.  —  Fétidité  de  la  bouche, 
comme  dans  la  sali\ation  mercnrielle.  —  Vésicules  sur  la  langue  (S.  H.). 

—  Sécheresse  de  la  bouche,  la  nuit  (6**  j.)  (C).  —  Abondance  de  salive 
salée  dans  la  bouche  (Wepfer).  —  Afflux  d'eau  à  la  bouche  (C.)«  — 
Afflux  d'eau  sur  la  langue  (C).  — La  salive  coule  abondamment  par  le 
nez  et  la  bouche  [Éphémér,  des  cur.  de  la  nat.^  dec.  I,  a.  3  obs.  270). 

—  Salivation  sans  mauvaise  haleine  ni  déchaussement  des  dents  [James^ 
in  Simons  Beobacht.  1790).  ~  Vifs  élancements,  l'un  derrière  Tautre, 
sur  le  bord  de  la  partie  antérieure  de  la  langue,  en  sortant  de  table  . 
(au  b.  de  33  h.)  (C.)*  —  Cuisson  et  rougeur  sur  un  point  du  bord  droit 
de  la  langue,  pendant  plusieurs  jours,  disparaissant  souvent  et  revenant 
tout  à  coup  (6^  j.)  (C).  ~  Langue  chargée  d'un  enduit  blanc,  avant 
midi  (au  b.  de  2  h  )  (Lgh  ).  —  Léger  pincement  au  palais  pendant 
toute  la  nuit,  sensible  surtout  en  avalant  et  cessant  le  matin,  après  avoir 
expectoré  des  mucosités  qui  s'étaient  amassées  dans  la  gorge  pendant  la 
nuit  ;  celte  expectoration  laisse  après  elle  une  sensation  de  rudesse  dans 
la  bouche  (C).  —  Grattement  au  voile  du  palais,  comme  si  du  mucus 
était  amassé  dessus,  pendant  plusieurs  jours;  ce  mucus  ne  peut  être 
craché  qu'avec  beaucoup  de  peine  et  après  s'être  longtetups  raclé  la 
gorge,  pendant  plusieurs  jours  (7*  j.)  (C.).  —  Graltementau  palais  avec 
crachats  muqueux  abondants  (au  b.  de  5  sem.)  (C). 

B.  Pharynx  et  œsophage.  —  Mal  à  la  gorge,  au  côté  gauche;  il  sem- 
ble qu'elle  est  enflée  (S.  H.).  —  Une  grande  quantité  de  mucus  épais 
s'amasse  dans  la  gorge^  toute  la  journé  (C).  —  Déglutition  difflcile  {Gar- 
dane). 

C.  Estomac,  Troubles  fonctionnels.  —  Soif  ardente  avec  séche- 
resse des  lèvres.  —  Soif  le  soiry  désir  de  boire.  —  Ou  boit  beaucoup, 
la  nuit  seulement.  —  Appétit  très-faible.  —  Difflculté  à  respirer  peu- 
daut  le  souper  (S.  H.). 

Soif  inextinguible  (Wepfer).  —  Soif  ardente,  la  nuit  (6''  j.)  (C). 

—  Manque  d'appétit  {Stahl,  Mat.  méd.,  Dresde,  llhU).  —  Grand  sen- 
timent de  faim  dans  la  région  de  l'estomac^  le  matin  en  se  réveillant,  sans 
appétit,  et  qui  ne  cesse  pas  après  avoir  mangé;  en  même  temps,  sensation 
désagréable  de  vacuité  de  l'épigastre  et  manque  de  chaleur  au  corps* 
pendant  deux  jours  (au  b.  de  U  sem.)  (C).  —  Pendant  un  réj>as  léger, 
sentiment  de  plénitude  dans  le  ventre,  avec  naissance  et  déplacement 
de  beaucoup  de  vents  (C).  —  Paresse  et  envie  de  se  coucher,  après 
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avoir  mangé  (C  ).  —  Le  sentiment  de  tension  et  de  plénitude  après  les 
repas  alterne  souvent  avec  Ja  gaieté  et  l'activité  du  corps  et  de  Tesprit 
(C.)  —  Après  le  repas  de  midi,  lassitude,  tremblement  et  pesanteur  dans 
tous  les  membres,  semblant  venir  du  bas -ventre;  en  môme  temps,  trem- 
blement des  mains  en  écrivant  et  plus  tard  émission  de  vents  fétides  et 
ballonnement  du  ventre  ((!.).  —  Rapports  d*un  goût  acre  (Lgh.).  — 
Éructations  bruyantes  (au  b.  d'1/4  d'h.  et  1  h.  1/2)  (C).  —  Renvois 
amers  comme  de  la  bile  (an  b.  de  3  h.).  —  Il  revient  à  la  bouche  un 
liquide  ayant  le  goût  des  aliments,  après  midi  (2'' et  3''  j.)  (C.)  —  Hoquet 
au  b.  d'ih.)  (Lglî.).  —  Fréquent  hoquet  en  fumant  (au  b.  de  10  h.  1/2) 
(Lgh.).  —  Nausées  avec  vertige  (C).  —  Nausées  après  avoir  bu  un  verre 
de  vin  (C).  —  Nausées  avec  envie  de  vomir  {Gardane).  —  Fortes 
nausées  {Mof^genstetm,  de  usu.  antim.  crud,,  1756).  —  Vomissements 
effrayants,  que  rien  ne  peut  arrêter  (Lindestolpe) .  —  Violents  vo- 
missements avec  anxiété  [Fr,  Hoffmann,  med.  rai.  et  syst.).  —  Vomis- 
sement de  mucosités  et  de  bile  [MaUhiole;  Gotze,  in  act.  Wratislavien- 
sibos).  —  Vomissements  terribles  avec  convulsions  (  Wepfer).  —  Vio- 
lents vomissements  et  diarrhée  {Morgens(ern),  —  Vomissements  violents 
et  diarrhée  avec  angoisse  {Bonetus,  polyallhea). 

Estomac.  Troubles  locaux.  —  Douleur  brûlante,  spasmodique, 
au  creux  de  Testomac,  par  accès  d'une  demi-heure,  qui  jette  dans  le  dé- 
sespoir et  pousse  à  la  résolution  de  se  noyer  (S.  H.) 

Sensation  douloureuse  2i  resioinac  quand  on  appuie  dessus  (G.).  — 
Pression  à  Testomac,  qui  ressemble  plutôt  à  une  tranchée  sourde,  sur- 
tout quand  on  rétracte  le  vcfilre  (C).  —  Pression  à  Teslomac,  le  matin, 
avec  soif  (20*  j.)  (C).  —  D(kile«r  dans  Tcstomac,  comme  s'il  était  plein, 
sans  plénitude  réelle  et  avec  appétit  (C).  —  Douleur  à  l'estomac  comme 
après  avoir  trop  mangé  ;  le  ventre  est  ballonné,  mais  pas  dur  (au  b.  de  3 
j.)  (C).  —  Sensation  de  resserrement  au-dessous  de  l'estomac,  avec 
éructation  (C).  —  Douleurs  spasmodiques  d'estomac  {Fr.  Hoffmann). 
Crampe  d'estomac  {Stahl),  —  Spasmes  d'estomac,  pendant  toute  la 
vie,  chez  plusieurs  personnes  (  Wepfer).  —  Ardeur  au  creux  de  l'es- 
tomac à  droite  (C.)< 

D.  Abdomen.  Troubles  locaux,  —  Légère  tension  dans  les  hypo- 
chondrcs  (  Wepfer),  —  Sensation  passagère,  désagréable,  dans  les  en- 
trailles, comme  après  une  violente  diarrhée  (C).  —  Ballonnement  con- 
sidérable du  ventre,  surtout  après  avoir  mangé  (C).  —  Bas-ventre  gros, 
ballonné  (Hb.).  —  Bas-ventre  très-ballonné  et,  par  suite,  douleur  comme 
s'il  était  comprimé  intérieurement  (C).  — Douleurs  insupportables  dans 
toutes  les  parties  du  bas-ventre  [Gmelin).  —  Pincement  à  gauche 
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de  rombilîc  (€.)•  — *  Pincements  passagers  dans  le  ventre,  à  la  hauteur 
deTestonoac  (G.).  — Pincements  réguliers  comme  les  battements  du  pouls 
sur  un  petit  point  du  côté  gauche  du  bas-ventre,  tout  h  fait  en  bas,  après 
midi  (30  j.)  (G.)*  —  Pincements  dans  le  ventre^  surtout  à  droite,  dans  la 
direction  du  dos;  ils  commencent  tout  k  coup  le  soir  et  sont  augmentés 
par  le  mouvement  (au  b.  de  3.  sem.)  (G.).  —  Tranchées  très- violentes 
dans  le  bas- ventre  (22"  j.)  (G.).  —  Tranchées  dans  le  ventre  avec  nau- 
sées et  afflux  d*eau  à  la  bouche  (G.).  —  Tranchées  compressives,  sou- 
daines, avec  afflux  d*eau  à  la  bouche  (G.).  —  Tranchées  toute  la  journée, 
avec  oppression  provenant  deTestomac,  répugnance  pour  le  travail,  mau- 
vaise humeur,  et  douleur  d'estomac,  pendant  des  renvois  (G.).  —  Plu- 
sieurs accès  de  coliques  à  la  région  stomacale  (G.).  ^—  Sensation  de  va- 
cuité dans  les  entrailles,  qui  cesse  après  avoir  mangé  (G.)-  —  t'es  dou- 
leurs du  bas-ventre  recommencent  au  bout  de  deux  semaines  et  demie 
(G.).  —  Douleurs  de  gonflement  dans  les  régions  inguinales  lorsqu'on 
appuie  dessus;  l'endroit  est  dur,  les  ganglions  semblent  engorgés  (G.)* 
—  Ganglion  induré,  douloureux  à  la  pression,  dans  Taine  gauche;  il 
semble  situé  au-dessus  du  ligamenf  de  Poupart  et  parallèle  à  ce  ligament 
(G.).  —  Hernie  {Camerarius), 

Abdomen.  Troubles  fonctionnels.  —  Gonstipation  pendant  trois 
jours,  —  Selle  dure,  très-difficile.  —  Selle  d'abord  naturelle,  puis  quel- 
ques matières  molles,  ensuite  quelques  matières  dures,  avec  violente 
pression  au  rectum  et  à  Tanus  jusqu'à  la  fin.  —  Propension  à  la  diarrhée, 
mais  sans  résultat.  ^  Diarrhée  la  nuit  et  le  malin,  cependant  chaque  fois 
une  seule  évacuation.  —  Écoulement  de  mucosités  par  l'anus,  pendant 
une  émission  de  vents.  —  En  allant  à  la  selle,  douleur  cuisante  à  l'anus, 
comme  si  l'on  y  avait  un  abcès  (S.  H.}. 

Gargouillements  dans  le  bas-ventre,  comme  lorsque  des  bulles  d'air 
éclatent  à  la  surface  de  l'eau  (G.).  —  Gargouillements  bruyants  dans  le 
bas-ventre  (au  b.  d'i  h.  1/2)  (Lgh),  —  Gargouillements  dans  le  ventre 
comme  s'il  était  vide,  avant  midi  (au  b.  de  3  h.)  (Lgh.).  —  Beaucoup 
de  gaz  naissent  aussitôt  après  avoir  mangé,  sut*tout  dans  le  côté  droit  du 
ventre,  et  se  déplacent  avec  bruit;  quelques-uns  s'échappent  au  dehors 
(au  b.  de  6  h.)  (G.). 

Beaucoup  de  vents  bruyants  aussitôt  après  avoir  mangé;  quelques- 
uns,  très-fétides,  s'échappent;  d'autres  errent  longtemps,  surtout  dans 
le  côté  droit,  avant  de  sortir  (9*  j.)  (G).  —  Une  sensation  de  pression  de 
dedans  en  dehors  se  fait  sentir,  comme  si  l'on  allait  avoir  une  selle  co- 
pieuse et  il  ne  s'ensuit  qu'une  émission  de  gaz  insignifiante  (au  b.  de  5 
h.  1/2)  (G.)»  •—  Besoin  impérieux  d'aller  à  la  garde-robe  et  évacuation 
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rapide  d'une  selle  normale,  avec  pression  à  l'anus  (&*j.)  (C).  —  Selle 
dure,  le  matin  (au  b.  d'I  h.)  (Lgh).  --  Déjection  difficile  d'une  selle 
dure^  avec  pression  auparavant  dans  le  rectum,  pendant  deux  minutes 
(au  b.  de  12  h.)  (Lgh.).  —  Evacuation  difficile  d'une  selle  dure,  non 
précédée  de  pression  (au  b.  de  11  h.)  (Lgh.).  —  Selle  ferme,  vers  le  soir, 
avec  violente  pression  dans  le  rectum  et  coliques  dans  le  bas-ventre  (G.)- 
—  Selles  fréquentes,  en  bouillie  (au  b.  d'I  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Selle  tris- 
liquide  (C).  —  Ëa  selle,  qui  avait  été  auparavant  assez  ferme^  devient 
très-liquide  (C).  •—  Après  avoir  fait  usage  du  vinaigre,  selle  très-liquide 
avec  douleur  au  rectum  pendant  rémission  (G.).  —  Écoulement  conti- 
nuel, par  l'anus,  de  sang  et  de  parties  solides  des  intestins  {Lindestolpe). 
-^  Écoulement  d'un  sang  noir  par  l'anus  {Matthiolé),  -^  Ghute  du 
rectum  en  allant  à  la  selle,  pendant  quelque  temps  (G.)*  ^  Tirail- 
lement à  l'anus  (G.).  —  Prurit  aigu  dans  le  rectum  (7*  j.)  (G.). — 
Les  hémorrhoïdes  sont  plus  saillantes  que  de  coutume  (11*  j.)  (C.).  — 
Fourmillement  et  ardeur,  dans  une  hémorrhoîde,  le  soir  au  lit,  jusqu'au 
moment  de  s'endormir  (au  b.  de  11  j.  et  de  5  sem.)  (G.). 

Organes  génito-urinaires  de  l'homme.  —  (217-239).  —  Ten- 
dance aux  pollutions  en  se  frottant  le  dos  (S.  B.). 

Envie  violente  d'uriner,  avec  émission  abondante  chaque  fois  (au  b. 
de  1,  2,  2  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Émission  fréquente  d'une  petite  quantité 
d'urine  aqueuse  (4*  j.)  (G.).  —  On  a  souvent  envie  d*uriner,  mais  urine 
peu  à  la  fois  (au  b.  de  5  j.)  (C).  —  Envie  fréquente  et  pressante  d'urt- 
ner,  et  émission  lente  fournissantune  faible  quantité  d'urine  (18*j.)(G.). 

—  L'antimoine  pousse  aux  wxmeh  {Sauniers^  obs.  de  ant.^  Lond.  176S). 

—  Miction  fréquente  (Lgh.).  —  Émission  d'urine  très-copieuse^  trois 
fois  la  nuit  (10*  j.)  (G.).  —  Émission  d'urine  abondante  et  fréquente 
{Wepfer.),  —  Émission  involontaire  d'une  grande  quantité  d'urine 
pendant  une  toux  qui  ébranle  beaucoup  (effet  du  soufre  doré  d'anti- 
moine) (G.).  —  Urine  fluide,  jaune  d'or,  avec  un  nuage  imperceptible 
{Wepfer.).  —  Urine  rouge  brun  (G.).  —Urine  fréquente,  de  cou- 
leur foncée  (au  b.  de  7  h.)  (Lgh.).  —  Petits  corpuscules  rouges  dans 
l'urine,  après  vingt-quatre  heures  de  repos  (  Wepfer.), 

Tiraillement  continuel  dans  les  cordons  spermatiques  pendant  la  durée 
d'un  furoncle  au  i)érinée;  la  douleur  est  très-vive  en  se  tenant  debout  et 
diminue  en  se  baissant  (G.)  —  Léger  prurit  à  la  verge  (au  b.  de  \k  h.) 
(C.).  —  Violent  prurit  à  l'extrémité  du  gland  (G.).  —  Prurit  cuisant^ 
comme  par  du  sel,  au  côté  gauche  du  scrotum^  souvent,  pendant  quatorze 
jours  (au  b.  de  14  j.)  (C.).  —  Appétit  vénérien  très-exallé,  avec  agita- 
tion telle  dans  tout  le  corps  qu'on  ne  peut  rester  longtemps  assis  (au  b. 
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de  6  h.)  (C  ).  —  L*appétit  vénérien  semble  ultérieurement  avoir  diminué 
pendant  plusieurs  jours  (G.).  —  Érections  au  b.  de  6  h  )  (C).  —  Pollu- 
tions la  nuit,  sans  rêves  lascifs  (Lgh).  —  Pollution^  avec  beaucoup  de 
rêves,  la  nuit(lPj.)  (C). 

Organks  génitaux  de  la  femme. — (240— 2(il).--Pression  dans  la 
matrice,  comme  si  quelque  chose  allait  en  sortir.  —  Écoulement  par  le 
vagin,  d'une  humeur  acre  qui  cause  de  la  cuisson  aux  cuisses. 

Appareil  respiratoire  (l).  —  (250-282). 

A.  Larynx.  — Voix  rauque.  —  Violent  spasme  dans  la  trachée-arlèreet 
le  larynx,  comme  s'ils  étaient  bouchés  par  une  cheville,  qui  devient  tantôt 
épaisse,  tantôt  mince;  en  même  temps  douleur  d'écorchure.  —  On  tousse 
e  t  se  racle  la  gorge  en  allant  au  grand  air.  —  Toux  par  accès,  le  malin  après 
s'être  levé  ;  cette  toux  semble  provenir  du  bas- ventre  ;  la  première  quinte  est 
chaque  fois  la  plus  forte,  les  suivantes  deviennent  de  plus  en  plus  faibles. 
— Faiblesse  extrême  de  la  voix,  on  ne  peut  parler  que  très-bas  (  Wepfer.), 

—  La  parole  et  le  chani  sont  faibles  et  mal  assurés  (  Wepfer).  — 
Perte  de  la  voix  toutes  les  fois  qu'on  s'échauffe;  elle  revient  pendant 
le  re|)os  [Wepfer.).  —  Aprelé  et  sécheresse  de  la  gorge,  le  malin, 
(6*  j.)  (C).  —  Il  semble  qu'on  a  clans  le  larynx  un  corps  étranger,  et 
l'on  fait  de  vains  efforts  pour  l'avaler  ou  le  cracher  [Wepfer).  — 
Toux  violente,  sèche  (Wepfer).  —  Toux  sèche,  ébranlante,  avec 
émission  d'urine  abondante  et  involontaire  (chez  une  femme  qui  avait 
pris  du  soufre  doré  d'antimoine  contre  une  toux  avec  expectoration 
abondante)  (C).  —  Toux  forte,  sèche,  avec  grattement  dans  la  Irachée- 
artère,  par  peliis  accès  subits  (C).  — Toux  provenant  de  la  profondeur 
de  la  poitrine,  avec  expectoration  épaisse,  visqueuse,  le  malin  (  Wepfer.), 

—  Chaque  fois  qu'on  tousse,  la  poitrine  brûle  comme  du  feu,  et  Tbaieiue 
est  brûlante  (  Wepfer,). 

B.  Poitrine.  —  Respiration  difficile  après  avoir  mangé  (S.  H.).  — 
Respiration  profonde^  gémissante,  comme  si  la  poitrine  était  pleine,  pen- 
dant plusieurs  jours,  l'après-midi  et  après  avoir  mangé  (C).  —  Gêne  de 
la  respiration  [Gardane).  —  Asthme  {Siahl).  —  Asthme  très- 
pénible  {fVepfer).  —  Asthme  suffocant,  chez  quatre  jeunes  gens 
[Joubert^  lib.  de  peste,  cap.  19.).  —  SulTocation  {Wepfer).  —  Op- 
pression de  poitrine,  le  matin,  en  s'éveillaut  (C).  — Douleur  pressive 
dans  l'intérieur  du  côié  droit  de  la  puiliine,  le  soir,  étant  couché  (C). 

—  Douleur  pressive,  pénible,  tantôt  dans  la  poitrine,  tantôt  dans  le  dos, 
tantôt  aux  deux  places  à  la  fois  (  Wepfer).  —  Pression  &  la  poitrine 

(1)  Poijir  le^  aymptômes  du  coryza,  voy.  Nez. 
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(C.)*  *-  Douleur  moitié  pressive,  moitié  lancinante  au-dessous  de  la  cla- 
vicule gauche,  çt  aussi  dans  la  trachée,  en  respirant  (C).  — Élancements 
Sourds  dans  la  |K)itrine,  en  respirant  profondément,  d'ahord  à  droite, 
sous  les  deux  premières  côtes,  puis  au-dessous  de  la  partie  supérieure 
du  sternum  (C).  —  Élancements  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  en 
respirant,  avec  un  peu  de  toux  et  de  céphalalgie  (G).  —  Élancements 
aigus  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  pendant  Texpiralion  en  étant 
debout  (au  b.  de  5  h.)  (Lgh.).  —  Élancements  pinçants  au  milieu  de  la 
poitrine  (3*  j.)  (C).  —  Ardeur  dans  la  poitrine,  avec  toux  sèche  et  op- 
pression allant  pres/|uc  jusqu'à  la  suffocation  (  Wepfer).  —  Violents 
battements  de  cœuv  {Sc/mlz,  Tract,  de  nalura  tinct.  bezoard.,  Cap.  5.). 
—  Le  matin,  en  se  levant,  et  quelques  heures  après,  en  étendant 
et  en  levant  le  bras  ou  en  appuyant  dessus,  douleur  dans  le  muscle  grand 
pectoral,  comme  si  Ton  avait  reçu  un  coup  ou  fait  un  trop  grand  effort 

(8'j.)(C.). 

Dos  Er  LOMBES.  — (289-30/4).  — Violentes  douleurs  au  sacrum  en  se 
levant  de  ^on  siège;  elles  cessent  en  marchant.  —  Crampe  à  la  nuque*et 
eutre  les  omoplates,  en  se  baissant  (S.  H.).  —  Douleurs  du  sacrum,  dès 
le  matin  et  toute  la  journée,  mais  non  la  nuit  (C).  —  Douleur  de  gon- 
flement dans  le  cartilage  ou  le  périoste  de  la  crête  iliaque  (C).  —  Dou- 
leur déchirante  dans  le  dos,  toute  la  journée,  depuis  le  malin  jusqu'au 
soir(C.). — Élancements  spasmodiques  dans  l'omoplate  droite,  étant 
assis  (Lgh.).  —  Tiraillements  spasmodiques  dans  les  muscles  de  la  nuque, 
jusqu'auprès  des  omoplates,  le  soir  a(M*ès  s'être  couché,  et  le  matin,  on 
les  fait  naître  et  on  les  aggrave  en  étendant  le  bras  et  en  tournant  la  tête 
à  gauche  (12*  j.)  (C).  — .  Corps  dur,  de  la  forme  d'un  pois,  à  la  nuque, 
FOUS  la  peau  ;  on  ne  le  sent  que  lorsqu'on  tend  la  peau  par  la  flexion  de 
la  tête  (C).  T-  Tiraillement  pressif  de  dehors  en  dedans,  au  côté  gauche 
et  à  la  partie  inférieure  du  cou  (19*  j.)  (C).  —  Tiraillement  spasmodique 
de  haut  ei\  bas  dans  un  des  muscles  postérieurs  du  cou,  à  droite,  le  soir, 
ens'asseyant  (8°  j.)  (C.)- 

Memrkes  supébieuus.  —  (310-335)/  —  Élancement  au-dessous  des 
deux  bras,  en  allant  au  grand  air.  — Tiraillement  vulsifdans  les  muscles 
du  bras,  qui  se  dissipe  par  la  chaleur,  non  par  le  mouvement,  et  revient 
sous  l'influence  d'un  couraiU  d'î»ir  (S.  H.)     . 

Douleur  paralytique  dans  les  muscles  du  bras,  en  pliant  le  membre, 
comme  si  la  flexion  était  exagérée  ou  (|ue  le  membre  fut  aflaibli  par  cet 
elTort  (C).  —  Secousse  tiraillante,  soudaine,  en  travers  du  bras  droit  (au 
b.  de  10,  20,  120  min.)  (C.).  —  Légère  convulsion  dans  le  bras  droit, 
dans  le  muscle  deltoïde  (5**  j.)  (C).  —  Craquement  dans  l'articulation 
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du  coude^  pendant  la  flexion  et  l'extension  (C).  —  Tiraillement  dans 
l'avant-brasj  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (C).  —  Tiraillement  le 
long  de  Tavant-bras  droit  (au  b.  d'I  b.  1/2)  (€.)•  —  Tiraillement  para- 
lytique dans  Tavant-bras  droit  (au  b.  de  2  h.)  (Hb.),  —  Tiraillement 
avec  pression  de  dehors  en  dedans  au  côté  interne  de  Tavaul-bras  droit 
(19*  j.)  (€•)* — Craquement  dans  Tarticulation  du  métacarpien  du  pouce, 
en  la  remuant  (9*  ]•)  l^*)*  —  Doukurs  tirai  liantes  dans  les  doigts  et 
leurs  articulations  (G.).  —  Douleur  arthritique  dans  les  articulations  du 
quatrième  doigt  de  la  main  droite  (G.)* 

M£MBR£S  INFÉRIEURS.  —  (336-39/t).  —  DouIeur  dans  le  genou  qui 
empêche  d'étendre  le  pied  et  fait  boiter.  —  Roideur  dans  le  genou,  pen* 
dant  huit  jours.  —  Roideur  douloureuse  du  genou  ;  on  ne  peut  étendre 
la  jambe  à  cause  de  la  douleur  et  Ton  botte  (chez  une  femme).  —  Dou- 
leur tiraillante  dans  la  jambe,  remontant  jusqu^au  genou.  —  Le  pied  est 
si  lourd  qu'on  ne  peut  le  soulever  (S.  H.). 

Douleur  articulaire  dans  la  hanche  droite  (G.).—  Douleur  traclive  dans 
Tarticulation  de  la  hanche  gauche,  surtout  en  ployant  la  jambe  en  ar-^ 
rière  et  aussi  le  soir  (G.).  — ^  Douleur  tractive  dans  la  jambe  gauche  (Hb..). 
—  Tiraillement  douloureux  depuis  l'articulation  de  la  hanche  jusqu'au 
sacrum  (G.).  —  Tiraillement  dans  la  fesse,  autour  de  l'articulation  de  la 
hanche  jusqu'à  la  cuisse  {!"  j.)  (G.).  ~  Légère  vulsion  dans  les  muscles 
de  la  fesse  gauche,  le  soir,  en  étant  assis  (5"^  j)  (G.)*  —  Gonvulsion, 
pendant  deux  minutes,  à  la  partie  inférieure  de  la  fesse  droite,  en  éiant 
debout  (au  b.  de  û  sem.)  (G.).  —  Petite  bosse  sur  la  fesse  droite  (chez 
un  enfant)  (G.).  — Fréquents  accès  de  tension,  semblables  à  de  petites 
crampes,  tout  à  fait  au  haut  de  la  cuisse  droite  (V  j.)  (G.),  —  Douleur 
liraillante  dans  les  muscles  postérieurs  de  la  cuisse  gauche  (G.). —  Dou- 
leur tiraillante  à  la  face  antérieure  et  à  la  face  postérieure  de  la  cuisse. 
(G.)"-S^i)Sd(îon  de  crampe  au  bord  externe  de  la  cuisse  gauche,  comme 
Di  les  muscles  se  contractaient  lentement,  puis  s'étendaient  de  nouveau, 
après  midi  (au  b.  de  10  h.)  (G.). — Douleur  immédiatement  au-dessous 
du  genou,  comme  s'il  était  fortement  serré,  toute  la  soirée  (au  b.  de  13  j.) 
(G.).  —  Élancement  dans  le  genou  gauche,  qui  effraie  et  fait  tressaillir 
la  jambe  (10^  j.)  (G.).  —  Élancement  violent  et  soudain  au  côlé  externe 
du  genou  (G.).--Douleur  tiraillante  à  la  partie  inférieure  du  tibia  gauche 
(G.).  —  Douleur  tiraillante  du  côté  interne  du  mollet  gauche  (G.).  — Ti- 
raillement non  douloureux,  le  soir,  élant  assis,  dans  la  jambe  gauche;  il 
descend  depuis  le  genou  ou  depuis  l'ischion,  le  long  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe  jusqu'au  pied,  qu'on  est  obligé  de  placer  dans  une  autre  position. 
Cette  sensation  se  produit  plusieurs  fois  de  suite  (10*  j.)  (G.).  — Pince- 
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oient  non  douloureux  et  par  accès,  U>ut  à  fait  au  bas  do  mollet  droit  (€•)• 

—  Élancement  aigu,  de  dedans  en  dehors,  dans  le  tibia,  en  étant  assis 
(au  b.  de  5  h.)  (Lgh.).  —  Élancements  qui  courent  de  haut  en  bas  dans 
la  profondeur  du  tibia  (Lgh.).  •—  Convulsion  dans  la  partie  postérieure 
de  la  jambe  droite,  et  aussitôt  après,  élancements  dans  l'articulation  du 
pied  (3*  j.)  (G.).  —  Fourmillement  le  long  du  mollet  gauche,  sans  prurit 
(au  b.  de  ik  h.)  (G.).  —  Une  partie  du  côté  externe  du  mollet  gauche  est 
le  siège,  quand  on  y  touche,  d'une  douleur  contusive,  pendant  deux  jours 
(aub.  de  24  h.)  (G.).— Engourdissement  du  pied  droit  en  marchant  (G*)* 

—  Douleur  comme  après  un  faux  pas  dans  la  malléole  externe  droite,  en 
tournant  le  pied  en  dehors,  avec  craquement  fréquent  de  Tarticulation 
en  fléchissant  et  étendant  le  pied  (5'  j.)  (C.).~  Douleur  tractive  dans  le 
talon  droit  (au  b.  de  3  h.)  (G.).  —  Tiraillement  spasmodique  au  côté 
eiterne  du  talon  gauche  (au  b.  d'I  h«  1/2)  (C).  —  Douleurs  insuppor^ 
tables,  brûlantes,  lancinantes  et  déchirantes  dans  un  pied  sphacélé  qui 
est  insensible  à  la  pression  extérieure  et  à  l'introduction  d'épingles  dans 
la  peau  {Wepfer),  *~  Élancements  vifs  et  fourmillants  à  la  plante 
du  pied  (10''  j.)  (G.).  —  Grande  sensibilité  de  la  plante  des  pieds  en 
marchant.  Surtout  sur  le  pavé,  pendant  longtemps  (tu  b.  de  7  b.)  (G.). — 
Gangrène  du  pied,  qui  est  tout  noir  (Wepfer).  —  Le  gros  orteil 
craque  à  tont  mouvement  forcé  (G.).  —Tiraillement  déchirant  à  travers 
le  gros  orteil  droit  (G.). —  Douleur  sécante,  cadencée,  sous  le  gros  orteil 
gauche  (ô""  j.)  (G.)  —  Douleur  brûlante  à  la  face  plantaire  du  gros  orteil 
droit  (6*  j.)  (G.). 

Peau. — (397-408  et  aux  diverses  subdivisions  indiquées).*- Éruption 
de  boutons  qui  démange  quand  on  s'échauffe  dans  le  lit  et  empêche  de 
doimir  la  nuit  —  Urticaire  ;  bosselures  blanches,  à  auréole  rouge,  eau* 
sant  une  vive  ardeur  et  de  fins  élancements,  à  la  face  et  aux  membres, 
jusqu'aux  doigts,  qui  sont  enflés;  en  même  lemps^  soif  ardente  et 
nausées  (S.  H.). 

Prurit  sur  tout  le  corps,  surtout  la  poitrine  et  le  dos  (G.).  —  Prurit 
dans  beaucoup  de  parties  du  corps,  surtout  au  cou  et  aux  membres  (G.). 

—  Éruption  de  boutons,  qui  se  déclare  la  nuit(G.).  —  Boutons  rouges, 
vésiculeux,  avec  douleur  lancinante  quand  on  appuie  dessus,  sur  plu- 
sieurs points  de  la  peau  (G.).  —  Pustules  disséminées,  couvertes  d'une 
croûte  jaune  ou  brune  (G.).  —  Éruption  de  petits  points  rouges  avec  une 
tache  blanche  au  milieu,  sur  diverses  parties  du  corps  (G.).  — Éruption 
niiliaire  (G-).  —  Élevures  et  vésicule$  semblcJiks  à  des  piqûres 
d'insectes,  sur  beaucoup  d'endroits  du  corps,  particulièrement  à 
la  face  et  aux  articulations  des  membres;  elles  surviennent  avec  prurit 
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el  disparaissent  au  bout  de  qnelques  heures  (C.).— Taches  brunes,  comme 
des  lâches  de  rousseur,  çà  et  là,  surtout  sur  les  bras  (C.)  —  Ongles  livi- 
des (Lindestolpe). 

Cuir  chevelu.  —  Quelques  élancements  aigus  au  cuir  chevelu,  pendant 
une  minute  (C.)*  —  Boulons  rouges,  durs,  cuisant  lorsqu'on  appuie  des- 
sus, situés  à  la  tempe  gauche,  au  commencement  du  pavillon  de  Toreillc 
(C.)-  —  Petits  boutons  plats,  gros  comme  des  lentilles,  disséminés  sur  le 
cuir  chevelu,  douloureux  à  la  pression,  et  dont  les  alentours  causent  des 
fourmillements  (C). — Plaque  rouge,  dure,  pou  saillante,  de  chaque  côté 
du  front,  qui  brûle  comme  si  elle  avait  été  frappée  par  des  orties,  dispa- 
raît, puis  revient  (C.)*~  Petit  bouton  blanc  immédiatement  au-dessus 
des  sourcils  ;  il  ne  démange  pas  et  u*est  douloureux  qu'au  toucher  (S.  H.). 

Visage.  —  Des  deux  côtés  du  nez,  boulons  pleins  de  pus  à  leur  som- 
met et  sensibles  à  la  pression  (12?  j.)  (C).  —  Boutons  vésiculeux  à  la 
face  et  sur  le  nez,  avec  élancements  par  la  pression  (C).  —  Sur  les  deux 
joues,  boulons  plats,  incolores,  qui  démangent  quand  ou  les  touche  et 
se  couvrent  d'une  croule  jaunâtre  (C).  —  Urticaire  sur  la  face  et  sur- 
tout sur  les  joues  (S.  H.).  —  Éruption,  sur  ia  face,  de  boulons  qui  font 
mal  comme  des  piqûres  de  cousin  (C.)-  —  Tumeur  à  la  joue  droite^ 
comme  par  une  piqûre  de  cousin  (C.)  —  Éruption  rouge,  cuisanic, 
suppurante  à  la  face  [Wepftr),  —  Éruption,  sur  la  joue  gauche 
près  du  menton,  de  croûtes  jaunes,  douloureuses  au  toucher  et 
faciles  à  détacher  (C).  —  Au  menton  et  au-dessous,  sensation, 
quand  on  y  touche,  connue  si  l'on  passait  la  main  sur  de  petites  exco- 
riations, et  pi^ites  granulations  jaunes  disséminées  sur  la  peau  (€.)•  — 
Gerçures  cuisantes  aux  coins  de  la  bouche,  qui  reviennent  au  bout  de 
5,  8,  12  semaines  (C).  —  Pustules  ix)uges  sur  la  lèvre  supérieure  et  la 
commissure  droite  de  la  bouche,  avec  douleur  sourde  quand  on  y  touche 
et  spontanément  (20*  j.)  (C).  —  Nombreux  petits  points  rouges,  blancs 
dans  le  milieu,  au-dessous  de  la  commissure  gauche  de  la  bouche  (C). 

Anus.  —  Prurit  à  l'anus  (C).  —  Prurit  brûlant  à  l'anus  (au  b. 
de3j.)(C.). 

Organes  génitaux.  —  Furoncle  au  périnée,  qui  cause  au  loin  de  la 
douleu**  et  de  l'ardeur  (C). 

Tronc.  —  Prurit  à  la  poitrine,  comme. lorsqu'un  vésicatoire  se  cica- 
Itise  (C).  —  Prurit  intense,  continuel,  sur  la  poitrine,  toute  la  journée 
(C).  — Prurit  à  la  poiirine  et  au  dos  (Hb.).  —  On  est  réveillé  la  nuit 
par  un  violent  prurit  sur  la  poitrine,  et  l'on  a  des  boutons  en  plusieurs 
eiidfoits((:.).— Si  l'on  frotte  la  peau  de  la  poitrine  à  cause  du  prurit  qu'on 
y  ressent,  cela  engendre  de  la  cuisson;  la  peau  est  aussi  sensible  qu'après 
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l'application  d'un  vésicaloirc  (C).  —  La  poitrine  est  parsemée  de  pelîls 
points  rouges,  avec  TÎoleut  prurit  que  le  frottement  ne  calme  pas  (G)* 
Violent  prurit  sur  le  doSy  pendant  quatorze  jours  (C).  —  Petits  bou- 
lons ronges  tout  au  bout  de  l'épanle  droite,  sans  aucune  sensation;  ils 
disparaissent  pour  quelque  temps  quand  on  appuie  dessus  (7**  j.)  (C). 

—  >^i[iairc  derrière  les  oreilles,  jusqn'à  la  nuque,  et  au-dessus  des  omo- 
plates (S.  H.).  —  Petites  vésicules  ronges  et  points  jaunes  sur  toute 
l'épaule  droite  ;  plus  tard  ils  ressemblent  à  la  chair  de  poule,  puis  se 
desquament  (C).  — Taches  hépatiques  sur  les  deux  épaules  (C).  — 
Élancements  çù  et  là  dans  la  peau  du  cou  (2®  et  3®  j.)  (C).  —  Sensibi- 
lité de  la  peau  du  cou,  quand  on  se  frotte  fort  à  cause  de  la  démangeai- 
son qu'on  éprouve,  il  s'ensuit  de  la  cuisson  (G.).  —  Petits  boutons  dou* 
loureux  au  toucher,  sur  le  cou  et  au-dessous  du  menton  (13^  j.)  (G.)-  — 
Pustules  dures,  |)ei^istanles,  sous  le  cou  :  elles  ressemblent  à  de  petites 
vésicules  (|ui  ne  s'emplissent  qu'à  leur  sommet  (G.).  — Nombreux  petits 
points  rouges  avec  une  tache  blanche  sur  le  milieu,  situés  sur  le  côté 
antérieur  dn  cou;  ils  élancent  quand  on  passe  la  main  sur  la  barbe  (C). 

Membî^es  supérieurs.  —  Prurit  intense  au  côté  interne  du  bras  gauche 
(G.).  —  Prurit  au  bras,  avec  éruption  de  vésicules  rougeâtres,  sembla- 
bles à  des  piqûres  de  cousin,  après  s'être  frotté  (G.).  — Nombreuses 
petites  taches  d'un  brun  clair,  comme  des  taches  de  rousseur,  sur  les 
bras  (G.)  —  Éruption  miliaire,  sans  prurit,  sur  le  milieu  des  bras  (H®  j.) 
(G  ).  —  Boutons  qui  causent  un  prurit  rongeant,  au  pli  du  coude  (S.  H  ). 

—  Un  gros  boulon  apparaît,  la  nuit,  sur  le  poignet  gauche  (G.)*  —  Vé- 
sicules pruriteuses  à  la  main  gauche  (G.)-  —  Ampoule  au  côté  interne 
du  poignet  droit  (G.).  —  Ampoule  au  burd  externe  de  la  main  gauche 
(G).  —•  Éruption  de  boutons  pruriteux,  rongeants,  à  la  paume  de  la 
main,  sm-  l'éminence  ihénar  (S,  H.).  —  Léger  prurit  au  bout  du  pouce 
gauche  (au  b.  de  14  h.)  (G.).  — Les  ongles  ne  poussent  pas  aussi  vile  que 
de  coutume,  et  la  peau  sous-jacente  est  douloureuse  (G.).  —  Petit  boa- 
ton  rouge,  douloureux  au  frottement,  revêtu  d'une  croûte  brune,  situé 
sur  la  première  phalange  du  pouce  droit  (ttU^j.)  (G.). 

Membres  inférieurs.  —  Pustules  grosses  et  dures  sur  la  fesse  gauche, 
avec  prurit  et  douleur  de  tension  (G.).  —  Bosses  dures,  lenticulaires, 
blanches,  qui  naissent  plar  l'eiïet  du  prurit  et  sont  entourées  d'une  petite 
auréole  rouge  (C.).   —  Taches  bleuâtres  sur  les  jambes  {Lindeslolpe). 

—  Prurit  lancinant,  vif  au  côté  interne  et  à  la  face  antérieure  de 
la  cuisse  gauche  (au  b.  de  U  h,  1/2)  (G.).  —  Prurit  lancinant,  vif  sur  la 
cuisse  gauche  ;  il  ne  se  dissipe  pas  quand  on  se  gratte,  et  l'on  voit  ensuite 
à  la  même  place  un  petit  bouton  plat,  jaunâtre  (G.).  —  Prurit  lancinant 
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sur  les  cuisses  qui  se  renouvelle  tous  les  soirs  (G.),  —  Prurit  au  côté 
interne  du  genou  droit,  et,  après  s'être  gratté,  grosse  vésicule  qui  ne  fait 
de  mal  que  peu  de  temps  (G).  —  Bouton  rouge,  vésiculeux  au  genou, 
avec  douleur  lancinante  à  la  pression  (C).  —  Bosse  au  genou  droit, 
comme  après  une  piqûre  de  cousin  (().).  —  Léger  prurit  à  la  jambe 
gauche  (au  b.  de  U  h.  1/2)  (C).  —  Taches  bleuâtres  sur  les  jambes 
{Lindeaiolpe),  —  Élancement  douloureux  dans  la  peau  de  la  plante  du 
pied  droit,  que  le  frottement  dissipe;  le  soir  au  lit,  après  une  marche  de 
trois  heures  (S*'  j.)«  (G.)<  —  Violent  prurit  sous  la  malléole  externe  droite, 
qui  ne  cesse  pas  aussitôt  après  s'être  frotté,  et  laisse  une  petite  tache 
rouge  {(].). — Engelures  douloureuses  et  chaudes  aux  pieds^  en  été  (S.  H.). 
—  Gros  durillons  sur  la  peau  de  la  plante  des  pieds,  près  de  la  racine 
des  orteils,  qui  font  mal  comme  des  cors  et  repoussent  toujoui*s  après 
avoir  été  coupés  (C).  —  Un  cor  situé  sur  le  petit  orteil  gauche  fait  mal, 
sans  cause,  comme  si  Ton  avait  marché  dessus  (7*  j.)  (C). 
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Argent;  Silber  (allem.);  Argento  (italien.);   Plata  (espagnol.);  Sllver 
(anglais.);  —  Ag.  (1). 


Le  procédé  conseillé  par  M.  Weber  (2)  consiste  à  remuer  continuellement  une 
lame  de  cuivre  dans  une  solution  de  cristaux  de  nitrate  d'argent.  On  enlève  dou- 
cement avec  une  carte  l'argent  déposé  sur  cette  lame  ;  on  le  lave  à  plusieurs 
reprises,  le  sèche  et  le  pulvérise.  On  se  sert  de  cette  poudre  pour  préparer  le  mé- 
dicament par  trituration  jusqu'à  la  troisième  puissance,  puis  on  prépare  par  voie 
humide  les  dynamisations  plus  élevées. 

On  obtient  le  nitrate  d'argent  an  faisant  dissoudre,  à  chaud»  l'argent  pur  dans 
Tacide  nitrique  pur. 


Les  théoriciens  avaient  imaginé  que  l'argent  à  Tétat  natif  et  rédoit  en 
feuilles  (argentum  foliatum)  ne  pouvait  être  dissous  par  nos  humeurs; 
aussi  les  professeurs  de  matière  médicale  regardaient-ils  ce  métal  comme 
inactif,  aussi  bien  que  l'or  et  tant  d'autres. 

Cette  assertion  hardie  m'a  moi-même  détourné  longtemps  d'essayer 
l'argent  comme  médicament^  et  je  n'expérimentai  d'abord  que  le  nitrate 
d'argent  (à  la  dose  d'une  goutte  de  la  dilution  au  quintillionième);  j'eus 
ainsi  l'occasion  d'obsener  les  quelques  symptômes  inscrits  à  la  fin  du 
présent  article. 

Mais  j'arrivai  à  ne  plus  faite  aucun  cas  des  objections  de  ces  théori- 
ciens sans  expérience,  qui  considèrent  l'estomac  comme  un  instrument 
de  coclion  ou  de  digestion,  réservoir  du  suc  gastrique  dans  lequel,  d'après 
leurs  expériences  de  laboratoire,  l'or  et  l'argent  métalliques  sont  insolu- 
bles, et  qui  refusent  toute  activité  aux  médicaments  s'ils  ne  subissent 
d'abord  dans  l'estomac  une  réaction  chimique  lege  artis  et  ne  sont  en- 
suite absorbés,  puis  entraînés  dans  le  torrent  circulatoire. 

Guidé  par  les  inotifs  que  je  ferai  connaître  à  propos  de  l'or,  j'essayai 

(i)  Hahnemann,  Traité  de  matière  médicale  pure,  t.  IV,  p.  337,  édition  aU«- 
mande;  t.  I,  p.  351,  édition  française. 
(2)  Weber,  Codex  des  médicament»  homceopQthiqueg,  p.  473. 
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aussi  sur  rbomme  sain  les  effets  de  l'argent  métallique,  préalablement 
réduit  en  poudre  très-fine  par  le  mélange  et  la  trituration  avec  cent  fois 
son  poids  de  sucre  de  lait. 

Les  symptômes  que  j*ai  observés  et  qu'on  va  lire  sont  peu  nombreux  ; 
cependant,  grâce  à  cux^  le  médecin  homœopatbe  reconnaîtra  dans  l'ar- 
gent, ainsi  préparé,  un  agent  efficace  contre  plusieurs  états  morbides 
qu'aucun  autre  médicament  ne  saurait  guérir,  et  devant  lesquels 
échouera  constamment  un  médecin  de  l'ancienne  école,  malgré  sa  thé- 
rapeutique, sa  clinique  et  ses  plus  volumineux  formulaires. 

Cependant,  j'ai  constaté,  avec  le  temps,  que  la  seconde  trituration 
centésimale,  dans  laquelle  1  grain  de  |)Oudre  contient  i^^uo  d'argent,  est 
une  dose  encore  trop  forte  pour  l'emploi  de  ce  médicament. 

La  réputation  empirique  du  nitrate  d'argent  contre  la  forme  ordinaire 
de  l'épilepsie  ne  me  paraît  pas  justifiée  ;  elle  semble  provciiir  de  ce  que 
du  nitrate  d'argent  impur  et  contenant  du  cuivre  a  été  employé  avec  suc- 
cès contre  certaines  variétés  de  convulsions  auxquelles  convient  le  cuivre. 
Mais  les  symptômes  primitifs  de  l'argent  extrêmement  pur,  comme  l'ar- 
gent en  feuilles,  ne  prouvent  aucunement  que  ce  médicament  puisse 
apporter  quelque  soulagement  à  la  forme  la  plus  mauvaise  et  la  plus  com- 
mune de  l'épilepsie. 

Lca  pilules  diurétiques  de  R.  Boyie,  h  base  de  nitrate  d'argent,  tant 
vantées  par  Boerhaave,  ne  répondent  pas  à  leur  dénomination,  d'abord  à 
cause  de  l'élévation  dangereuse  de  leurs  doses,  ensuite  parce  que  l'aug- 
mentation de  la  sécréiion  urinaire  (ou  le  rétablissomont  de  cette  sécré- 
tion diminuée  par  une  maladie  inflammatoire)  n'est  qu'un  effet  primitif 
de  l'argent,  comme  les  symptômes  suivants  vont  nous  l'apprendie;  il 
s'ensuit  que  l'effet  secondaire  et  durable,  résultant  de  la  réaction  de  la 
force  vitale,  au  lieu  d'atteindre  le  but,  consistera  dans  une  rf/wmw/iow 
d* autant  plus  accentuée  de  la  sécrétion  des  urines.  Cette  manière  de  j^ro- 
céderest  réellement  antipathique  et  nuisible  en  pareil  cas. 

Les  médecins  ordinaires  ont  dû  jusqu'à  ce  jour  commetti^e  beaucoup 
d'erreurs  aussi  dangereuses.  Ils  ignoraient  eu  elTet  l'action  primitive  des 
médicaments,  ne  connaissaient  aucun  moyen  de  l'apprendre  et  ne  s'en 
préoccupaient  même  pas.  Ils  sont  restés  vingt-cinq  siècles  sans  soupçon- 
ner qu'il  existât  des  effets  primitifs  et  des  eff'ets  secondaires,  sans  savoir 
que  l'action  primitive  des  médicaments  provoque  dans  l'organisme  hu- 
main une  réaction  secondaire,  en  sens  inverse;  qu'il  faut,  par  conséquent, 
pour  obtenir  une  guérison  solide,  choisir  un  médicament  capable  de  pro- 
duire, par  son  action  primitive,  des  symptômes  semblables  à  ceux  de  la 
maladie  qu'on  a  à  traiter;  on  peut  aloi*s  s'attendre  à  obtenir  une  réaction 
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de  rorganismc  eu  sens  contraire  de  l'action  primitive  du  médicament  (oa 
de  la  maladie  qui  lui  est  semblable),  c'est-à-dire  la  disparition  des  trou- 
bles fonctionnels  et  sensoriaux  observés  chez  le  patient  ou  le  retour  à  la 
santé. 

Pour  en  revenir  à  mon  sujet,  l'argent  me  paniit  homœopatliique  à  cer- 
taines formes  de  diabète,  c'est-à-dire  qu'il  pourrait  les  guérir  d'une  façon 
durable,  pourvu  toutefois  que  le  reste  des  symptômes  observés  chez  le 
malade  eussent  un  rapport  de  similitude  avec  les  autres  eiïets  primitifs  de 
Targent. 

Concordaaces.  —  Selon  Bœnninghausen,  les  médicaments  qui  se 
rapprochent  le  plus  de  l'argent,  sont  :  CALCAREA,  PULSATILLA,  SE- 
PIA  ;  viennent  ensuite  :  1°bellad.,  lycopod.,  xMercur.,  rbus,  silic; 
2®  bry.ychin.,  con,<,  cyclam.^  kaL,  staph,,  suif,;  (J<*acon.,  ars.,  aur., 
caust.,  hep.,  laur.,  mezcr.,  natr.  mur.,  nux  vom.,  rhodod.,  rui.,  sabad., 
sabitt.,  spig. ,  spong. ,  stann.,  stront.,  suif,  acid.,  zinc. 

Aniidote9.  --  Les  antidotes  de  l'argent  sont  :  Mergurius  et  Puisatilla. 

Liste  des  antears.  —  Auteur  anonyme  (An.),  Franz.  (Fr.),  Gross 
(Gr.),  Hartmann  (Htm.),  Haynel(Hl.),  Hermann  (Hrm.)^  Langhammer 
(Lgh.),  Meyer  (Wr.),  Wislicenus  (Ws.). 

SYMPTOiMAÏOLOGIE. 

njmptùme»  généraux.  —  (46  et  161-166).  —  En  marchant  au 
grand  air,  faiblesse  et  chaleur  par  tout  le  corps,  sans  sueur  et  avec 
anxiété,  comme  si  les  vêtements  étaient  trop  serrés  (S.  H.). 

Déchirement  pressif  à  l'extrémité  des  os  longs,  un  peu  au-dessus  ou  au- 
dessous  de  leurs  articulations,  dans  plusieurs  parties  du  corps  (au  b.  de 
as  h.)  (Gr.).  —  Grande  lassitude  du  corps,  surtout  des  cuisses,  en  étant 
assis  et  en  marchant,  avec  envie  de  dormir  (au  b.  de  U  h.)  (Mr.  ).  —  Ma- 
laise, paresse  de  tous  les  membres  (Gr.). 

SoMMEii..  —  (50-51).  —  Rêves  sur  les  événements  de  la  journée.  — 
Rêves  inquiétants;  après  le  réveil, on  est  encore  si  anxieux  qu'où  croît 
que  les  événements  qu'on  a  rêvés  sont  réellement  arrivés  (au  b.  de  65  h.) 

(S.  H.). 

Symptômes  fébriles.  —  (52-54  et  16/^-166).  —  Froid,  l'après-midi, 
jusqu'au  moment  de  s'endormir;  on  ne  peut  non  plusse  réchauffer  dans  le 
lit;  sueur  après  minuit.  —  Froid  fébrile  a  la  partie  supérieure  du  corps, 
la  nuit  au  lit,  pour  peu  qu*on  soulève  la  couverture  et  se  donne  de  Tait  ; 
eu  étant  bien  couvert,  on  n*a  qu'une  chaleur  naturelle  (au  b.  de  4  h.).  - 
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Avant  midi,  chaleur  et  sensatioQ  de  chaleur  dans  tout  le  corps,  mais  moins 
à  la  tête,  sans  soif,  avec  soeur  seulement  au  bas-ventre  et  un  peu  à  la 
{joitrine.  —  Les  accès  reviennent  tous  les  joursàmidi  (S.  H.). 

Froid  dans  le  dos  et  depuis  le  bas  jusqu'au-dessus  des  chevilles  du  pied, 
où  il  dore  près  de  deux  heures  et  est  très-sensible  ;  la  marche  n'apporte 
aucun  soulagement  (aub.  de6h.  i/2)  (Hl.). — Frisson  partout  le  corps  (au 
b.  de  1  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Fréquence  du  pouls  avec  soif,  le  matin  au  lit 
(aub.  de  il  h.)  (Mr.). 

Moral.  —  (55,  56  et  167).  —  (Quand on  est  satisfait  on  a  une  gaieté 
immodérée,  mais  il  suffit  de  la  moindre  chose  pour  faire  pleurer  long- 
temps, chez  un  homme).  —  Mauvaise  humeur  (S.  H.) 

On  a  V esprit  plus  gai  que  de  coutume  et  l'on  est  disposé  à  parler^ 
toute  la  journée  (au  b.  de  3  h.)  (1)  (Lgh.). 

Sjnpt^^ines  loeanx.  —TÊTE.  —  (1-11  et  1-21).  —  On  est  pris  su- 
bitement d'étourdissement,  et  il  passe  comme  un  nuage  devant  les  yeux. 
—  Assoupissement  entraînant  le  vertige,  les  yeux  se  ferment. — On  com- 
mence à  avoir  des  fourmillements  dans  la  tête  et  à  chanceler,  comme  dans 
l'ivreBse.  -^On  est  comme  hébété,  sensation  de  vide  dans  la  tête;  tout 
le  cerveau  fait  mal;  propension  à  avoir  froid.  -^  Douleur  pressive  et  stu- 
péfiante dans  la  partie  antérieure  de  la  tête  et  pression  traclive  à  l'occi- 
put. —  Douleur  lancinante  et  brûlante  dans  la  tête.  —  Vive  douleur  lan- 
cinante et  déchirante  dans  la  tète.  —(Céphalalgie  lancinante  avec  rougeur 
d'un  oeil,'  le  matin).  —  £n  se  tenant  debout  et  en  lisant,  il  survient  tout 
à  coup  une  sensation  d'ardeur  au  creux  de  Festomac^  de  compression 
sourde  du  cerveau,  de  tous  les  côtés,  une  sorte  de  vertige  tournoyant 
avec  sensation  nauséeuse  à  la  région  du  sternum^  comme  si  Ton  avait 
tourné  rapidement  en  rond  ;  en  même  temps  on  sent  dans  tout  le  corps, 
surtout  à  la  face^  une  chaleur  subite,  et  une  sueur  abondante  couvre  mo- 
mentanément la  poitrine  et  la  face.  •—  La  nuque  est  comme  roide,  il 
semble  qu'on  ait  quelque  chose  d'étranger  dans  Tocclput,  et  Ton  y  sent 
une  sorte  de  tiraillement  et  de  pression.  —  Dans  les  muscles  de  la  tempe 
droite,  du  côté  droit  du  front  et  des  côtés  du  cou,  le  long  du  cartilage 
thyroïde  et  en  arrière  dans  la  direction  de  la  nuque,  tressaillement  spas- 
modique  qui  chasse  le  bras  et  est  accompagné  de  douleur  vulsive  (S.  H.). 

Accès  de  vertige;  on  a  de  la  peine  à  reprendre  ses  sens;  le  vertige  se 
manifeste  même  en  étant  assis  et  en  méditant  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Étour- 
dissement  dans  la  tête  (Gr.).  —  Ou  est  constamment  dans  un  état 
d'ivresse;  on  ne  sait  où  Ton  en  est  (Fr.).  —  Sensation  d'obscurcissement 

(1)  Effet  secondaire^  euratif. 
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dans  la  tête,  comme  s'il  y  avait  de  la  famée  dand  le  cerveau  (Mr.). — 
Sensation  composée  de  pression  et  de  traction  dans  la  tête,  au-dessus  de 
Toreille  droite,  se  dirigeant  en  arrière  (au  b.  de  4  h.).  —  Douleur  très- 
intense  de  pression  et  de  déchirement  dans  la  tempe  gauche  (an  b.  de 
5  h.).  —Déchirement  dans  ia  tempe  gauche  (Fr.).  —  Déchirement 
dans  l'os  de  la  tempe  gauche  et  au-dessus  de  l'apophyse  mastoîde  gauche 
(Hl).  —  Douleur  tractive,  superficielle,  depuis  l'occipiial  jusqu'au  milieu 
du  frontal,  suivant  une  direction  au-dessus  du  temporal  droit.  —  Dou- 
leur pressive  et  déchirante  aux  deux  temporaux;  aggravation  par 
Cattouchement  (Hrm.).  —  Pression  resserrante  à  ia  tempe  droite,  avec 
élancements  saccadés,  aigus,  dû-igés  de  dehors  en  dedans  (au  bout  de 
5  j.)(Ws.).-- Élancements  sécants  qui  semblent  être  dans  l'os  ou  à  la  sur- 
face du  cerveau^  immédiatement  en  avant  de  l'oreille  gauche,  et  dirigés 
d'arrière  en  avant  (Hl).  —  Douleur  pressive  à  la  surface  des  temporaux 
(Htm).  —  Douleur  pressive  sur  les  deux  pariétaux.  —  Douleur  à  la  sur- 
face du  pariétal  gauche  (Hrm.).  —  Une  légère  pression  sur  la  tête  cause 
une  douleur  d'écorchure  (Fr.).  —  Léger  frisson  rasant  sur  la  partie  droite 
du  cuir  chevelu  (Hl.).  —  Douleur  pressive  dans  le  front  au-dessus  des 
sourcils  (au  b.  de  2  h.)  (Ws.).  —  Céphalalgie  pressive  et  déchirante  dans 
la  bosse  frontale  gauche  (au  b.  de  6  h.)  (Gr.).-— Céphalalgie  pressive^  dé- 
chirante au-dessous  de  la  bosse  frontale  gauche,  dans  laquelle  le  globe 
de  l'œil  semble  être  comprimé  (Gr.).  — Douleurs  térébranies,  par  inter- 
valles, «n  avant,  sur  le  côté  droit  du  front,  toute  la  journée;  elles  augmen- 
tent encore  le  soir,  après  s'être  couché  (au  b.  de  7  h.)  (Lgh.). 

Yeux.  —  (43-l/i).  —  (Le  bord  supérieur  et  le  bord  inférieur  des 
paupières  sont  très-rouges  et  épais^  cependant  les  yeux  ne  suppurent  pas.) 
—  Violent  pnint  dans  les  angles  des  yeux  (S.  H.). 

Oreilles.  — •  (15  et  26-58).  —  Vif  prurit  à  l'oreille  externe  obligeant 
à  se  gratter  jusqu'au  sang  (S.  H.). 

Élancements  sécants  depuis  l'oreille  interne  gauche  jusque  dans  le 
cerveau.—  Sensation  dans  1  oreille  droite  comme  si  elle  était  bouchée.— 
Déchirement  pressif  sur  un  petit  espace  au-dessus  de  l'oreille  gauche  (au 
b.  del2h.)(Gr.). 

Nez.  —  (16-17  et  72-76).  —  Fort  saignement  de  nez  en  se  mouchant 
(aussitôt  après  le  repas  de  midi)  ;  cela  recommence  au  bout  de  trois  heu- 
res. —  Chatouillement  et  fourmillement  dans  le  nez,  suivi  d'épistaxis 
(S.  H.). 

Irritation  dans  le  nez,  comme  au  commencement  d'un  coryza  (au  b. 
d'I  h.)  (Mr.)»  —  Les  deux  narines  sont  comme  bouchées  tout  à 
fait  en  avant  et  Ton  sent  de  la  cuisson  dans  la  gauche  (Fr.).  —  Coryza 
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flucnt  ;  le  nez  est  constamment  plein  de  mucus  (Gr.).  —  Coryza  énorme, 
avec  éiernuements  fréquents  pendant  deux  fours,  —  Coryza  intense^ 
sans  étemuements  (au  b.  de  10  b.)  (l-gb.j. 

Visage.  —  (IR  et  22-25).  —  Gonflement  de  la  lèvre  supérieure, 
immédiatement  au-dessous  du  nez  (S.  H.). 

Pression  douloureuse,  rongeante,  sur  les  os  du  côté  droit  de  h  face, 
surtout  Tos  malaire  (au  b.  d*l  h.)  (Ws.).  —  Déchirement  h  Tos  de  la 
pommette  gauche  (Hrm.}*  —  Légère  douleur  tractivc  dans  les  muscles 
de  la  facc^  surtout  ceux  qui  s'insèrent  aux  os  malaires.  —  Légers  élance- 
ments douloureux  à  Tos  de  la  pommette  droite  (Ws.).  —  Depuis  ren- 
foncement situé  au-dessous  du  pavillon  de  Forcille  droite  jusqu'à  la 
peau  de  la  joue,  douleur  tiraillante,  qui  s*étend  jusque  dans  la  mâchoire 
inférieure  et  semble  siéger  dans  le  périoste  (Fr.). 

Appareil  niCESTif.  —{19-30  et  31-67). 

A.  Bouche.  —  Douleur  à  la  gencive,  spontanément,  mais  surtout 
après  ravoir  frottée.  —  Petite  ampoule  à  la  langue,  qui  cause  une 
douleur  d'écorcbure  (S.  H.). 

En  mâchant,  douleur  sécante  derrière  la  parotide  droite,  comme 
après  avoir  pris  un  acide  fort;  celte  douleur  siège  dans  la  trompe  d'Eus- 
tache  (Fr.).  —  (Une  incisive  cause  de  la  douleur  quand  on  appuie  des- 
sus par  devant,  au  b.  de  5  h.)  —  La  région  des  glandes  sovs-maxil- 
laires,  du  côté  de  la  gorge,  est  enflée,  ce  qui  rend  le  cou  roide  et  tendu 
dans  ses  mouvements;  en  même  temps  la  déglutition  est  gênée  par  le 
gonflement  intérieur  du  cou  et  ton  est  obligé  de  pousser  avec  force 
civique  bouchée  vers  le  pharynx  (au  b.  de  /i8  h.)  (Ws.).  —  Sensation  de 
sécheresse  à  la  langue,  qui  est  cependant  humide. 

B.  Pharynx  et  œsophage.  — A  prêté  et  douleur  d'écorchure  dans  la 
gorge.  —  Douleur  perforante  et  fouillante  dans  la  gorge  (wS.  H.). 

Apreté  et  sensation  d'écorclmrc  en  expirant  et  en  ttvalant  (Fr.).  — 
Apreté  et  grattement  au  pharynx,  durant  toute  la  journée  (HL).  —  Sen- 
sation de  grattement  au  voile  du  palais,  comme  si  un  corps  rugueux 
était  collé  après;  celle  sensation  n'est  pas  douloureuse,  mais  désagréable, 
plus  prononcée  en  avalant  à  vide  qu'en  avalant  les  aliments;  elle  néces- 
site la  déglutition  de  beaucop  de  salive;  au  bout  de  quelques  heures, 
elle  descend  plus  profondément  dans  la  gorge  (Fr.).  —  Tension  doulou- 
reuse dans  la  gorge,  comme  si  elle  était  enflée,  en  bâillant  (Gr,).  — 
Présence  dans  la  gorge  d'un  mucus  épais,  gris,  gélatineux,  facile  à  dé- 
tacher par  r expectoration,  le  matin  (Gr.). 

C.  Estomac,  — (Vif  désir  de  boire  du  vin).  —  Perte  complète  de 
l'appétit;  la  pensée  seule  des  aliments  inspire  du  dégoût  Le  matin,  sen- 
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sa(ion  d'ardeur  au  bas*ventre,  à  Testomac  et  jusque  dans  la  î)oitrî]ie 
comme  dans  le  soda  (S.  H.). 

Afflux  à  la  bouche  d*nne  salive  épaisse  qui  rend  la  parole  difficile.  <-*- 
Afflux  de  salive  à  la  bouche  avec  tressaillements  qui  tiennent  du  frisson. 

—  Indifférence  pour  les  aliments;  on  est  tout  de  suite  rassasié.  — On 
n'a  plus  faim  le  malin  (Fr.).  —  Très-fort  appétit  (au  b.  de  40  h.).  — 
Quoiqu'on  ait  Testomac  rempli,  on  a  encore  une  faim  dévorante  (Gr.). 

—  Faim  excessive,  rongeante,  qu'on  ne  peut  rassasier  eh  mangeant» 
durant  toute  la  journée.  Plus  tard,  pendant  plusieurs  jours,  les  repas 
ne  font  taire  la  faim  que  pour  peu  de  temps  (Hl).  —  Sensation  qui 
ressemble  à  celle  du  soda  (au  b.  d'i  h,  1/2)  (Mr.).  —  Hoquet  en 
fumant  (bien  qu'on  en  ait  l'habitude,  au  b.  d'i  h.  1/&)  (I^h.).  —  État 
nauséeux  presque  continuel  (Fr.).  -^  Sensation  d'envie  de  vomir 
à  la  gorge  et  aussitôt  après  chaleur  par  tout  le  corps,  mais  surtout  à 
la  tête,  avec  rougeur  de  la  face>  sans  soif  (au  b.  d'une  1/2  h.)  (Mr)^ 
•^  Spasme  au  pharynx,  qui  fait  monter  de  l'estomac  à  la  bouche  un 
liquide  amer^  acre,  d'un  mauvais  goût,  et  laisse  à  sa  suite  une  sen- 
sation de  grattement,  de  râclement  et  d'ardeur  au  larynx  (soda)  (au  b. 
de8h.)(Gr.). 

Pression  au  creux  de  l'estomac.  —  Pincement  au  dessus  de  Testomac 
et  dans  l'hypochondre  gauche  (Fr.). 

D.  Abdomen,  —  Gonflement  pressif,  douloureux,  du  bas -ventre,  qui 
se  dissipe  sans  émission  de  vents,  la  nuit.  — Borborygmes  dans  le  ventre 
et  émission  de  vents,  la  nuit.  —  Douleur  constrictîve  dans  le  ventre, 
comme  par  suite  d'un  refroidissement,  en  s'asseyant  après  avoir  été  à  la 
selle,  le  matin.  —  Besoin  douloureux  dans  le  bas -ventre,  pendant  l'é- 
vacuation d'une  selle  molle.  —  Vomissement  à  deux  reprises  en  allant  à 
la  selle,  l'après-midi  (S,  H.).  . 

Après  avoir  commencé  à  manger,  il  survient  une  pression  excessive, 
qui  se  porte  du  bas-ventre  vers  le  pubis,  aggravée  par  l'inspiration  et 
soulagée  en  se  levant  de  sa  chaise  (Gr.).  —  Bruit  dam  le  bas-ventre  d 
gauche^  sentblable  au  coassement  de  jeunes  grenouilles  (au  b.  de 
3/4 d'h.)  (Lgh.).  —  Mal  de  ventre,  comme  dans  la  diarrhée.  —  Tran- 
chée à  l'intérieur  et  en  travers  du  bas-ventre.  —  Constriction  et  ten- 
sion telles  des  muscles  du  ventre,  en  marchant,  qu'on  est  obligé  de 
marcher  courbé  en  avant  (Fr.).  •—  Dans  les  muscles  du  ventre,  près 
de  la  dernière  côte,  élancement  aigu  de  dedans  en  dehors^  qui  se 
termine  par  un  léger  pincement  et  cesse  un  peu  quand  on  se  frotte 
(au  b.  de  6t)  h.)  (Ws.).  —  Douleur  térébrante  dans  la  fosse  iliaque 
droite,  juste  au-dessus  de  l'aine  (au  b.  de  34  h.)  (Lgh.).  —  Élan 
BAUMEMANN,  Mat.  méd^  l  —  23 
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ceinent  sécant  des  deux  cAtés,  à  la  région  de  ranoeaa  inguinal  (au  b. 
de  3  h.  1/2)  (HL).  —  Au  pli  de  l*aine  gauche,  sensation  de  tension 
da.tendon  (du  musde  iliaque),  qui,  lorsqu'on  appuie  dessus,  cause  une 
douleur  comme  contusîve  (Fr.).  — •  Pression  au  bas-ventre,  pendant  une 
seUe  assez  molle,  et  persistant  encore  après  (au  b.  de  7'i  b.)  (Ws.)-  — 
Envie  fréquente  (non  inutile)  d'aller  à  la  selle,  siégeant  à  la  partie  infé*- 
rieure  du  rectum;  ensuite  évacuation  d'une  selle  molle  peu  abondante 
(au  b.  de  2  h.  4/2).  Cela  dore  plusieurs  jours.  —  Après  le  repas  de 
midi,  selle  sèche  et  sablonneuse^  qui  sort  cependant  sans  difficulté  (au 

lj*de8h.)(Fr.). 

Organes  génito-urinaire3.— (31  et  68-71),  —Une  perte  séminale 
presque  toutes  les  nuits  (S.  H.)« 

Miction  très-fréquente  (au  b.  de  6  h.)  (Gr.).  —  Envie  fréquente 
f  uriner  et  émission  abondante  (TurinSy  pendant  plusieurs  heures  (au  fo. 
de  2  h»).  --  Pollutions,  la  nuit,  sans  rêves  lascifs.  —  Douleur  dans  le 
testicule  gauche,  comme  à  la  suite  d'une  contusion  (au  b.  de  h9  h.  )  (Lgb.  ). 

Appareil  respiratoire.  —  (32-37  et  72-105)  (1). 

A.  Larynx.  —  Apreté  et  douleur  d'écorchure  à  la  partie  supérieure 
du  larynx  en  toussant,  non  en  avalant.  —  Dans  la  journée  (pas  la  nuit  ni 
au  grand  air),  accès  fréquents  de  toux  courte^  râlante,  avec  expectoration 
de  crachats  blancs,  un  peu  épais,  faciles  à  détacher,  semblables  à  de 
l'empoi»,  mais  opaques  et  dépourvus  de  goût  et  de  saveur.  ^  Tour,  le 
matin  (S;  H.). 

Le  rire  fait  naître  du  mucus  dans  la  trachée  et  provoque  là  toux  (Fr.). 
•«^  Mucus  dans  la  poitrine  et  toux  avec  eipectoration  (au  b.  de  26  h.) 
(l4^.).  -^  £n  remontant  les  escaliers  et  en  se  baissant,  il  s'élève  dans 
la  trachée  du  mucus  qui  est  eipectoré  par  une  seule  secousse  de 
toux.  —  En  se  penchant  en  avant,  il  monte  dans  la  trachée  du 
mucus  qui  est  expectoré  par  une  seule  secousse  de  toux  (Fr.),  —  Petite 
toux  irritante»  sans  expectoration,  le  matin  après  s'être  levé  (au  b. 
de  hS  b.)  (Lgh).  —  Une  douleur  sécante  sourde,  dégénérant  en  élance- 
ments, monte  le  long  de  la  trachée,  oblige  à  faire  deux  ou  trois  efforts 
de  toux  et  dure  encore  quelque  temps  après;  la  toux  amène  une  expec- 
toration aqueuse  qui  ne  fait  pas  cesser  le  besoin  de  tousser  (au  b.  de 
24  h.)  (Fr.). 

B.  Poitrine.  —  Élancement  sécant,  en  travers,  sous  la  dernière 
côte  gauche,  en  se  penchant  de  côté  et  en  s'appuyant  sur  le  bras.  — 
Dans  le  côté  du  dos,  vers  le  ventre,  d'abord  une  pression  ;  puis,  en 

(l)  Pour  les  symptdmes  du  coryn,  voy.  Nex. 
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se  tenant  debout,  en  disant  le  moindre  inoùTement  et  en  respirant» 
élancement  pressif  extrêmendent  aigu,  qui  oblige  à  marcher  plié  en 
deux  et  fait  croire  qu*on  va  mourir;  on  croit,  lorsque  Ton  est  tran- 
quille, y  éprouver  une  sorte  de  cuisson,  comme  dans  iin  ulcère  de 
mauvaise  nature;  on  éprouve  même  à  la  poitrine  une  cuisson  qui  empêche 
de  tirer  sa  respiration,  comme  si  un  lourd  fardeau  pesait  sur  le  thorax. 
—  Douleur  spasmodique,  pressive  et  tiraillante,  à  quelques  côtes  (S.  H.), 
Dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  élancement  de  dedans  en  dehors, 
durant  presque  une  minute,  si  violent  qu'ail  rend  impossibles  Finspiratbn 
et  l'expiration  (étant  assis)  (au  b.  de  28  h.)  (Ws.).  —  Vifs  élancement? 
sur  le  côté  droit,  près  du  mamelon  (Hrm.).  <—  Au-dessus  du  mamelon 
droit,  élancement  n'ayant  aucun  rapport  avec  Finspiration  ou  l'expira- 
tion. —  Déchirement  an  dessons  du  niamelon  droit  (6r.).  •—  Gratte- 
ment rongeant  au  côté  gauche  de  la  poitrine,  pendant  le  repos.  •—  Dou- 
leur  de  crampe  au  côté  gauche  de  la  poitrine;  quand  elle  est  passée,  la 
place  reste  douloureuse  au  toucher  (au  b.  de  9  h.)  (Ws.).  -^  Ardeur  à 
la  région  du  cœur,    qui  cause  de  l'oppression  (Hl.).  — Sensation  de 
pression  et  de  resserrement  dans  te  côté  gauche  de  la  poitrine,  an- 
dessus  du  cœur  (au  b.  de  78  h.).  —Douleur  lancinante  et  constrictive 
sur  le  côté  gauche  du  sternum,  plus  for^e  en  s'asseyant  le  corps  penché 
en  avant,  sans  aucun  rapport  avec  l'inspiration  et  Texpiralion  (au  b.  de 
8  h.). — Élancement  pressif  sur  le  côté  droit  de  ta  poitrine  et  le  sternum, 
qui  n'est  un  peu  augmenté  que  par  une  très-profonde  inspiration  (au 
b.  de  quelques  minutes)  (Ws.).   —   Douleur  pressive  de  dedans  en 
dehors  sur  une  petite  place  de  l'étendue  d'un  guidon,  entre  la  seconde  et 
la  troisième  côte,  pendant  une  inspiration  profonde  (fli.).  —  Douleur 
pressive  sur  une  petite  place  du  côté  droit  de  la  poitrine,  comme  si  un 
corps  dur  comprimait  la  côte  (Fr.).  —  Violente  pression  au  milieu  du 
sternum,  à  l'intérieur,  aggravée  par  chaque  mouvement,  surtout  en  se 
penchant  en  avant  ou  en  se  redressant  (Hl.).  —  Douleur  pressive  sur  la 
surface  du  sternum.  —  Coups  d'aiguille  sous  le  cartilage  xyphoTde.  -^ 
Élancements  aigus  à  droite,  le  long  de  la  fourchette  du  sternum  (au  b. 
dé  3  h.)  —  Élancements  aigus  entre  la  septième  et  la  sixième  côte  du 
côté  droit,   ils  sont  plus  forts  pendant  l'inspiration.  —  Élancements 
sourds  au  côté  gauche,  au-dessous  des  dernières  fausses  côtes.  —  Élan- 
cements sourds  au-dessous  de  la  troisième  côte  gauche,  autant  pendant 
l'inspiration  que  pendant  l'expiration  (Hrm.).   —  Élancements  sooi^ds, 
é'apaisant  lentement,    au-dessous  des  cartilages  des  dernières  côtes 
gauches,  au-dessus  du  cœur  (le  soir  au  lit,  au  b.  de  31  h.)  (Gr.).  — 
Forte  douleur  sécante  de  dedans  en  dehors  aux  dernières  côtes  des 
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deux  c6té8>  en  inspirant  profondément;  de  toute  atktre  manière,  la 
douleur  est  faible;  si  Ton  remue  le  thorax  sans  faire  d'inspiration  on 
n'éprouve  pas  d'agg;ra¥alion,  mais  elle  se  fait  sentir  dès  qu'on  reprend  ba- 
eine(au  b.  deiOb«)(Ws.}.— Élancements  sécants  à  Textrémité  des  côtes 
près  de  la  colonne  vertébrale,  à  droite,  surtout  en  courbant  Téchine  (HL). 

Dos  ET  LOMBES. —  (38  et  106-115).  —  Élancement  pruriteux  entre 
les  omoplates,  comme  par  suite  d'un  piqûre  d'insecte;  on  ne  peut  se  grat-^ 
ter  assez  fort  (S»  H.). 

Pression  à  la  surface  du  cou,  à  gauche,  en  marchant  au  grand  air  (Fn)» 

—  Élancements  sécants  de  dehors  en  dedans,  au-dessous  de  ta  mâchoire 
inférieure  droite,  ils  semblent  siéger  dans  la  glande  sous-maxillaire  (Hl.). 

Élancement  brûlant  à  droite  dans  le  sacrum,  en  s'asseyant;  en  se 
levant  oa  en  appuyant  sur  la  région  on  ne  sent  plus  qu'une  douieui: 
brûlante,  mais  non  lancinante  (Fr.).  —  Tiraillement  au  côté  droit 
de  la  partie  postérieure  du  contour  du  bassin  et  au  sacrum  (au  b. 
à'ijk  d'h.)  —  Sensation  comme  si  le  sacrum  était  brjsé  de  coups  (au 
b.  de  2/i  h.)*  —  Le  sacrum  cause  de  vives  douleurs,  comme  si  l'on  y 
avait  reçu  des  coups  (au  b.  de  36  h.)  (Gr.).  —  Élancements  sourds 
à  la  seconde  vertèbre  lombaire  (Hrm.).  — Yive  pression  en  dedans  des 
omoplates  (au  b.  d'I  b.)  (Ws.).  —  Déchirement  énorme  à  la  partie 
supérieure  de  l'omoplate  gauche,  en  étant  assis;  il  cesse  quand  on 
passe  de  la  position  assise  à  la  station  droite  (Gr.).  —  Fourmillement, 
sorte  d'engourdissement,  à  l'omoplate  gauche  (Fr.).  —  Déchirement  au 
sommet  de  l'épaule  et  à  l'apophyse  acromiou.  —  Déchirement  dans  la 
cavité  glénoïde  de  l'omoplaie,  qui  s'étend  jusqu'à  la  clavicule  (Hrm.). 

Membres  supérieubs.  —  (39-^2  et  116-137).  —  Traction  tensive, 
ressemblant  à  un  élancement,  sur  divers  points  des  bras.  —  Douleur 
spasmodique,  prcssivc  et  tiraillante,  dans  le  pli  du  coude  droit,  comme 
si  l'on  avait  fatigué  le  bras  par  des  mouvements  violents;  on  ne 
sent  cette  douleur  qu'eu  remuant  le  membre  et  plus  en  l'étendant 
qu'en  le  pliant.  —  Douleur  pressive,  tiraillante  et  tensive  dans  le  pli 
des  deux  coudes  et  dans  les  deux  genoux  (en  toutes  circonstances)  ;  il  n'y 
a  qu'une  forte  pression  sur  les  parties  douloureuses  qui  fasse  passer 
celte  sensation  pour  un  instant,  mais  celle-ci  ne  tarde  pas  à  reparaître» 

—  Douleur  spasmodique,  pressive  et  tiraillante  à  ta  partie  interne  de 
l'avant-bras  gauche  (S.  H.)< 

Élancements  térébrants  dans  le  creux  de  Taissclle  droite,  qui  ne  sont 
pas  dissipés  par  l'attouchement  (au  b.  de  30  h.)  (Lgh.).  — Déchirement 
presâif  au-dessous  de  l'articulation  de  l'épaule  (Gr.).— Pincement  continu 
au  bras  droit  (au  b*  d'I  h.)  (Ws.).  *-•  Déchirement  dans  le  bras  gauche 
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(Hrm.].— Élancement  brûlant  qui  se  dissipe  Tite,  au  milieu  du  bras  gau- 
che^ en  avant  (Hl.)-  *—  Douleur  pressive  dans  les  parties  charnues  du 
bras,  qui  augmente  quand  on  y  touche  (Hitu.).  —  Crampe  dans  le 
milieu  du  bras  en  le  levant,  très-peu  sensible  en  dehors  de  ce  mouve- 
ment (an  b.  de  10  h.).  —  Sensation  de  paralysie  dans  les  bras,  surtout 
dans  les  coudes,  en  les  remuant  (au  b.  de  32  h.)  (^s.).  —  Sorte  de 
paralysie  du  bras  droit  et  de  la  main  ;  le  membre  tombe  involontaire- 
ment ;  on  peut  à  peine  écrire  et  avec  beaucoup  d'efforts  (au  b.  de  â  h.) 
(Hrm.).  — Tension  à  Textérieur,  à  l'extrémité  du  coude^  en  fléchissant 
le  bras  (au  b.  d'I  h.)  (Ws.).  —  Ardeur  au  sommet  du  coude  droit 
au  b.  de  6  h.).  —  Déchirement  pressif  très-violent  dans  les  muscles  sî^ 
tués  entre  les  deux  os  de  Tavant-bras  gauche,  sur  la  face  dorsale,  non 
loin  du  carpe  (au  b.  de  31  h.)  (Gr.).  —  Déchirement  de  comte  durée, 
saccade,  semblant  d'abord  au  milieu  du  radius  droit,  puis  du  gauche, 
cnfin^  dans  la  dernière  phalange  du  médius  droit;  il  revient  de  temps  en 
temps  (Hl.).  — Élancements  aigus  intermittents  dans  le  radius  droit  et 
surtout  dans  les  muscles  (Hrm.).  —  Élancement  aigu,  continu,  der- 
rière l'articulation  du  poignet,  au  commencement  du  radius  (aub.  de  6  h.) 
(Ws.). — Tiraillement  crampoïde  sur  le  dos  delà  main  et  du  pied(Fr.).— 
Déchirement  pressif  dans  les  os  du  carpe,  des  deux  côtés  (Gr.).  — 
Douleur  déchirante  et  prcssive  dans  le  métacarpien  du  pouce  et  dans  les 
deux  dernières  phalanges  du  gros  orteil  du  pied  droit  et  du  pied  gauche  ; 
aggravation  par  l'attouchement  (Hrm.).  —  Déchirement  dans  laxler- 
nière  phalange  du  quatrième  doigt  de  la  main  gauche  et  dans  le  méta- 
carpien correspondant,  avec  rétraction  spasmodique  du  doigt  en  dedans, 
surtout  en  saisissant  un  objet  (Hl). — Traction  dans  l'articulation  des 
trois  doigts  du  milieu  de  la  main  gauche»  pendant  le  repos  et  pendant  le 
mouvement  (Hrm). 

MEMBRE3  INFÉRIEURS.— (/i3-45  ct  138-lCO).— Faiblcsse  paralytique 
dans  la  hanche  ct  la  cuisse.  —  Douleur  (continue)  dans  le  talon  en  mar- 
chant, comme  sir  était  ulcéré  (S.  H.). 

Tension  et  tiraillement  dans  Taine  gauche,  au-dessous  de  l'anneau  in- 
guinal (Fr.).  —  Violente  douleur  en  un  point  derrière  la  hanche  gaucho, 
seulement  pendant  le  mouvement,  comme  si  l'on  était  tombé  lourdement 
sur  cette  région  ;  la  station  droite  n^éveille  pas  la  douleur  (au  b.  de  32  h.) 
[L^lh.].  —  Pression  aiguë,  douloureuse,  dans  l'articulation  de  la  hanche 
droite  lorsque,  en  courant,  on  porte  le  pied  gauche  en  avant  (Gr.).  —  En 
marchant,  faiblesse  paralytique  dans  l'articulation  de  la  hanche  droite, 
surtout  quand  on  lève  le  pied;  élancement  au  même  endroit  quand  on 
pose  le  pied  à  terre;  cette  sensation  fait  boiter,  mais  ne  tarde  pas  à  se  dis- 
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siper  (Hi).  -^  FourmiHeinent  dans  la  cuisse  gauche  et  tractien  dans  ses 
muscles  antérieurs  (Fr.).  —  Vulsion  et  palpitation  dans  plusieurs  parties 
musculaires,  surtout  du  genou  gauche,  avec  une  sensation  de  glocitation 
ens*asseyant  (immédiatement).  —  Douleur  sécante  en  forme  de  crampe 
sur  les  deux  Côtés  du  genou  gauche,  lorsqu'on  est  en  repos  (au  b.  de  8  h.) 
(yfs,).  —  Élancements'  déchirants,  sourds,  au-dessus  de  la  rotule  gau-» 
che,  dans  toutes  les  positions  (Hl.)-  —  Déchirement  dans  Tarticulatioii 
du  genou  gauche^  en  étant  assis  (au  b.  de  72  h.)  (Ws.).  —  Douleur  de 
brisement  dans  le  genou,  plus  forte  en  étant  assis  qu'en  marchant  (au  b. 
d'I  h.  i'/h)  (Ws.).  —  Les  genoux  ploient  souvent  en  marchant  (Hl.).  — 
Douleur  pressive  dans  l'articulation  du  genou  et  en  dehors  dans  les  mus^ 
des  de  la  jambe  gauche,  en  étant  assis  (Hrm.).  —  Le  soir  au  lit,  élance- 
ments brûlants  et  rongeants  dans  le  tibia  gauche,  non  loin  du  genou,  qu 
font  tressaillir  involontairement  le  pied  (au  b.  de  17  h.)(Hl.).  —  Crampe 
dans  le  mollet  gauche,  plus  forte  pendant  le  repos  (au  b.  de  U  h.  )  (Ws.  ]. 
—  En  montant  les  escaliers,  on  a  mal  aux  muscles  des  mollets  comme 
8*ils  étaient  trop  courts  (Hl.). — Douleur  de  brisement  et  battement 
dans  les  articulations  des  pieds,  surtout  en  étant  assis  (au  b.  de  3  h.).  — 
Dads  les  articulations  des  pieds  et  à  la  partie  inférieure  des  jambes,  batte- 
iTients  sourds  comme  à  la  suite  d'une  fatigue  extrême  ;  en  même  temps 
grattement  et  élancements  à  la  peau  de  la  jambe,  plus  intenses  pendant 
le  i*epos,  moins  sensibles  pendant  le  mouvement  (au  b.  de  ik  h.)  (Ws.). 
^—  Sensation,  dans  Tarliculation  du  pied  gauche,  comme  si  celui-ci  était 
détaché  et  comme  si  les  cartilages  articulaires  ne  se  louchaient  plus,  en 
marchant  (Fr.).  —  Douleur  sécante  et  lancinante,  de  dedans  en  dehors, 
dans  les  malléoles  externes,  en  étant  assis,  presque  pas  en  marchant  ;  elle 
n'est  jamais  plus  forte  qu'en  appuyant  le  pied  sur  un  corps  étroit  (au 
b.  de  quelques  h.  )  (Ws.).  —  Déchirement  dans  les  pieds,  tantôt  h  la 
plante,  tantôt  à  la  face  dorsale,  tantôt  au  talon  et  tantôt  aux  orteils  (sur- 
tout à  leurs  dernières  phalanges),  tantôt  dans  les  os  du  pied,  tantôt  dans 
ceu)^  du  métatarse.  Ces  douleurs  ne  s'élendent  pas  plus  haut  que  les 
chevilles,  il  est  rare  qu'une  sensation  passagère  de  déchirement  dépasse 
ces  dernières  (Hrm.).  —  Sensation  (légèrement  brûlante)  d'engourdisse- 
ment dans  le  talon  droit  et  le  tendon  d'Achille  (Fr.).  —  Ardeur  violente, 
par  intervalles,  dans  un  cor,  même  sans  pression  du  dehors,  pendant 
2/i  heures  (Ws.). 

Peao.  — (/i8-69,  et  aux  divei^es  subdivisions  indiquées).  —  Prurit  in- 
supportable, comme  si  un  insecte  ou  un  pou  courait  sur  la  peau  de  la  tête 
et  tout  le  long  du  corps. — Prurit  brûlant  çket  là  sur  la  peau,  par  exemple 
à  la  face,  aux  mains,  etc.;  ce{)endant  il  n'oblige  pas  à  se  gratter  (S.  H.). 
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Oreilles,  — Prurit  rongeant  aux  lobules  des  deux  oreilles^  le  matin, 
après  s*être  levé  (au  b.  de  24  h.)  (Gr.). 

Face,  —  Un  bouton  à  la  tempe  gauche,  qui,  lorsqu'on  le  frotte,  cause 
la  même  douleur  qu*un  ulcère  (S.  H.). 

Membres.  —  Ardeur  pruriteuse  et  lancinante  sous  la  peau  du  côté 
interne  du  poignet  gauche  (au  b.  de  32  L)  (Ws.).  —  Chatouille- 
ment dans  le  creux  de  la  main  droite,  qui  oblige  à  se  gratter  (au  b.  de 
33  h.)  (Lgh.). 


ARGENTUM  NITRIGUM 

Symptômes  généraux.  —  Sensation  dans  tous  les  membres  comme 

s'ils  allaient  s'engourdir  et  se  roidir.  —  Lassitude,  l'aprës-midi.  -^ 
Anxiété  qui  oblige  à  marcher  vite  (S.  H.). 

Symptômes  fébriles.  —  Sueur  nocturne  abondante  (S.  H.)' 

TÊTE. — (La  tête  est^enlreprise,  comme  s'il  allait  survenir  une  attaqué 
d'épilepsie).  -^  Pressentiment  de  l'accès  imminent  (S.  H.).  —  Vertige 
avec  cécité  complète,  mais  passagère  {Tkom,  Hull,  Phys.  med.  Journ., 
1800,  jul.  S.,  518.  —  Duncan,  Annals  of  med.  V,  1801). 

Yeux.  —  Obscurcissement  de  la  vue  avec  angoisse,  chaleur  à  la  face 
et  larmoiement  (S.  H.). 

Nez.  —  Obstruction  désagréable  de  la  partie  supérieure  du  nez,  pen- 
dant trois  jours.  —  Évacuation,  par  le  nez,  d'un  mucus  blanc  ressem* 
blant  à  du  pus  et  mêlé  de  caillots  de  sang  {HuU), 

Appareil  digestif.  Bouche.  —  Il  semble  que  le  voile  du  palais  est 
enflé;  cette  sensation  n'est  pas  spontanée^  on  ne  l'éprouve  qu'en  remuant 
la  langue  ou  en  avalant  (S.  H.  ).  —  Gencives  molles  et  saignant  aisément^ 
cependant  elles  ne  sont  ni  enflées  ni  douloureuses  (Moodie,  Med.  and 
phys.  Journ.,  18M4). 

Estomac,  —  Malaise,  pesanteur  et  pression  à  l'estomac  (Hull).  — 
Chaleur  brûlante li  Testomac  {Kinglake,  London  med.  ànd  phys.  Journ.» 
1801).  —  Ardeur  dans  l'estomac  et  sur  la  poitrine  {Moôdie). 

Organes  gênito-urinaires.  —  Les  voies  urinaires  sont  fortemeot 
irritées  au  début  {Moodie). 
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Arnique  ;  Wohlverleih  (allemand);  Arnica  (italien,  espagnol,  anglais). 
Famille  des  Composées  (i). 


La  racine  de  cette  plante,  qui  se  plaît  sur  le  sommet  des  montagnes  boisées, 
perd  promptement  à  Tair  libre  une  grande  partie  de  son  odeur  et  de  ses  vertus 
médicinales;  la  coction  les  lui  fait  perdre  encore  plus  rapidement.  Mais  lorsque, 
aussitôt  après  avoir  pulvérisé  cette  racine,  on  la  dessèche  complètement  au  bain* 
marie  et  l'enferme  ensuite  dans  des  flacons  hermétiquement  boucbéS|  elle  con- 
serve ses  vertus  intactes  pendant  plusieurs  années. 

Lorsqu'on  veut  administrer  ce  médicament  à  l'intérieur,  il  faut  l'élever  jusqu'à 
la  trentième  dilution.  Voici  comment  on  procède  pour  obtenir  cette  dynamisation  : 
on  se  procure  autant  que  possible  la  plante  fraîche,  cueillie  à  l'époque  de  la  flo- 
raison, et  on  la  soumet  tout  entière  à  la  pression  pour  en  extraire  le  suc.  On  mé- 
lange le  liquide  ainsi  obtenu  avec  parties  égales  d'alcool  ;  on  laisse  ensuite  reposer 
ce  mélange,  puis  on  en  prend  2  gouttes  qu*on  ajoute  à  98  gouttes  d'alcool.  On 
complète  cette  première  dilution  en  lui  imprimant  deux  secousses.  On  prépare  les 
29  autres  dynamisations  en  prenant  successivement  1  goutte  de  chaque  dilution 
additionnée  de  100  gouttes  d'alcool  et  en  secouant  deux  fois  le  mélange  ainsi 
obtenu.  La  dernière  dilution  contient  1  déciliioncième  de  substance  active. 

Si  l'on  ne  peut  se  procurer  la  plante  récemment  cueillie,  il  faut  préparer  une 
teinture  avec  la  racine  aussi  fraîche  que  possible  :  on  verse  1000  gouttes  d'alcool 
4ur  50  centigrammes  de  racine  finement  pulvérisée  et  on  laisse  macérer  pendant 
une  semaine  en  ayant  soin  de  secouer  le  mélange  une  fois  par  jour.  On  prépare 
la  première  dilution  en  secouant  deux  fois  un  mélange  de  1  goutte  de  cette  teinture 
pour  100  gouttes  d'alcool,  et  ainsi  de  suite  pour  les  autres  dilutions  jusqu'à  la 
trentième. 

La  dose  que  j'emploie  le  plus  communément  consiste  dans  2  ou  3  globules 
imbibés  de  cette  dernière  dilution. 

Malgré  ses  dogmes  artificieusement  élaborés,  malgré  ses  définitions 
scolastîques,  ses  distinctions  spécieuses  et  ses  explications  subtiles,  la 
médecine  ordinaire  a  toujours  été  incapable  de  découvrir  les  vertus 
spécifiques  de  cette  plante  ;  elle  n*a  même  pas  su  trouver  de  remèdes 
cHicaces  contre  les  accidents  si  communs  et  quelquefois  si  dangereux 
qui  afiligent  notre  corps  à  la  suite  des  chutes,  des  contusions,  des  tours 

(1)  Uahnemann,  Traité  de  matière  médicale  pure,  t.  1,  p.  469,  édition  alle- 
mande; t.  1,  p.  369^  édition  française» 
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de  reios,  des  arrachements,  des  écrasements  et  des  dilacérations  des 
tissus  (1).  Le  vulgaire  dut  se  charger  pour  elle  de  ce  soin  et,  après  avoir 
essayé  inutilement  mille  remèdes,  il  est  tombé  par  hasard  sur  celte  racine 
bienfaisante,  qu'il  a  nommée  Fallkraut  (2).  Il  y  a  de  plus  deux  cents  ans 
qu'un  médecin  nommé  Fehr  fit  connaître  au  monde  médical  cette  ra- 
cine découverte  par  la  médecine  domestique.  La  science  lui  a  emprunté 
ce  spécifique  et  bien  d'autres,  mais  elle  eût  été  incapable  de  les  décou- 
vrir, parce  qu'elle  ne  se  souciait  aucunement  de  rechercher  sur  l'homme 
sain  les  effets  purs  des  corps  de  la  nature. 

Toutes  les  lésions  traumatiques  ont  des  symptômes  qui  se  ressemblent 
beaucoup  et,  en  lisant  la  liste  suivante,  on  remarquera  que  ces  symptô- 
mes ont  une  analogie  frappante  avec  les  troubles  que  l'arnica  fait  naître 
chez  l'homme  en  santé. 

On  est  sûr  de  guérir  les  grands  traumatismcs  en  faisant  prendre  à 
l'intérieur  de  faibles  doses  d'arnica  et  en  humectant  les  parties  blessées 
avec  de  l'eau-de-vic  étendue  d'eau  ou  de  vin  additionné  de  5  à  10 
gouttes  de  In  première  dilution  centésimale  de  la  môme  plante  et  préala*- 
blement  secouée  une  dizaine  de  fois. 

L'énuméraliou  des  effets  purs  de  l'arnica  représente  aussi  plusieurs 
étals  morbides  sur  lesquels  cette  plante  exerce  une  influence  certaine  et 
salutaire  en  vertu  de  la  loi  homœopathique.  C'est  un  médicament  qui 
répond  à  beaucoup  d'indications  et,  bien  que  sa  durée  d'action,  môme  à 
fortes  doses,  ne  dépasse  pas  six  jours,  je  trouve  qu'il  est  indispensable 
de  l'employer  comme  intercurrent'  dans  beaucoup  de  maladies  chroni- 
ques. 

Cependant  il  faut  se  gai*der  de  l'employer  dans  les  maladies  algues 
purement  inflammatoires,  avec  chaleur  générale,  en  grande  partie  exté- 
rieure, aussi  bien  que  dans  la  diarrhée,  où  on  le  trouvera  toujours  pré- 
judiciable. On  en  verra  ailleurs  les  motifs  dans  l'exposé  de  ses  effets 
particuliers. 

Mais  il  est  très-efficace  contre  certaines  pleurodynies,  notamment 
celles  dont  les  symptômes  ont  de  la  ressemblance  avec  les  siens 
propres. 

Concordances.  —  Le  médicament  qui  convient  le  mieux  après  lar- 


(1)  L'arnica  guérit  les  plus  grands  traumatismes  produits  par  les  instruments 
contondants  ;  il  soulage  la  douleur  et  les  autres  accidents  consécutifs  à  l'arrache- 
ment des  dents,  aux  diverses  opérations  chirurgicales^  à  toutes  les  circonslances 
où  des  organes  sensibles  ont  été  tiraillés,  à  la  réduction  des  fractures  et  des  luxa- 
tions, etc. 

(2)  Mot  à  mot  :  racine  des  chutes,  nom  populaire  de  Tamica  en  Allemagne. 
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nica  est  JPjqlsatilla.  Les  autres  substances  qui  s*en>  rapprochent  le 
plus  sont  :  l**  Bbllao.  ,  Bryôn.,  Galcar.,  Chin.,  Lycopod.  ,  Nux  VOM., 
Phosph.,  SiLic,  SULP.  ;  2**  Acon.y  Arsen.^  Carb,  veg,,  Causttc,  Con», 
Graphie,,  Hep,,  Ignat,,  KaL,  Merc,  Natr,  mur,,  Nitr.  ac,  SpigeLy 
Veratr.;  3"*  asa,  baryt.,  carb.  an.,  cham.,  coccuL,  colcb.,  ferr., 
hyosc,  lach.,  led.,  magii.,  natr.,  phos.  ac,  plat.,  rut,,  stann.,  staph., 
suif.  ac. ,  thuj. 

Antidotes.  —  Le  caiiiphre  est  l'antidote  de  l'arnica  lorsque  celui-ci 
a  été  pris  à  de  trop  fortes  doses  ou  mal  à  propos.  Le  vin  augmente  an 
contraire  les  souffrances  causées  par  l'arnica. 

T.lste  des  nntenrs.  —  Franz  (Fz),  Gross  (Gss),  Fr.  Hahnemann 
(F.  H.),  Hornburg  (Hg),  Kumraer  (Kr),  Langhammer  (Lgh),  Wislice- 
nus  (Ws). 

SYIMPTOMAÏOLOGIE. 

>  s^ymptùmes  généraux. — (505-53/1).  — Douleur  vulsive  dans  la  partie 
malade  (au  b.  de  2  h.).  —  Yulsion  dans  tous  les  membres,  surtout  dans 
les  pieds  et  les  aisselles,  avec  chaleur  aux  pieds.  —  Sensation  de  forte 
conslriction,  partout  le  corps. — Agitation  dans  tout  le  corps,  sans  inquié- 
tude de  l'esprit;  mobilité  excessive  qui  dégénère  en  tremblement  de  tout 
le  corps.  —  Sensibilité  douloureuse  de  toutes  les  articulations  et  de  la 
peau,  au  moindre  mouvement  (au  b.  de  h  h.).  —  Hyperalgésie  générale. 
—  Langueur  dans  tous  les  membres  ;  douleur  en  quelque  sorte  parait/- 
tique  et  contusive  dans  toutes  les  articulations,  pendant  le  mouvement 
(au  b.  de  8  h.).  —  Douleur  vibrante  dans  tous  les  membres,  lorsque  le 
corps  est  ébranlé,  par  les  cahots  d'une  voiture  par  exemple,  ou  en  mettant 
le  pied  à  terre,  — Sensation  désagréable  de  fourmillement,  de  pression 
dans  la  partie  meurtrie,  —  Sorte  de  syncope  survenant  pendant  la  mar- 
che, mais  on  revient  à  soi  en  s'arrêtant.  —  Lassitude  dans  les  jambes; 
les  genoux  fléchissent  après  une  promenade  au  grand  air;  aussitôt  que 
la  fatigue  gagne  les  jambes,  on  devient  somnolent,  s'endort*  et  rêve 
immédiatement  (chez  une  femme).  —  Pesanteur  des  membres  (S.  H.). 
Vulsion  subite  de  quelques  muscles  dans  presque  toutes  les  parties  du 
corps,  surtout  dans  les  membres  ;  il  en  résulte  des  soubresauts  soit  de 
certaines  parties,  soit  du  corps  tout  entier.  —  Aggravation  des  douleurs 
en  parlant,  se  mouchant  et  même  au  moindre  bruit  (Bœkr).  —  Des 
espèces  de  tiraillements  se  font  sentir  de  temps  en  temps  dans  presque 
toutes  les  parties  du  corps,  mais  principalement  aux  membres  supérieurs 
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et  inférieurs,  dans  ces  derniers  surtout;  en. s'asseyant,  la  douleur  semble 
se  propager  en  grande  partie  vers  le  haut  (Kr).  -^  Engourdissement  des 
membres  du  côté  sur  lequel  on  s'est  couelié  (A.  £  d.  H.)«  —  Douleur 
tiraillante  dans  les  membres  {Collin).  —  Douleurs  extrêmement  violen- 
tes, telles  que  bien  des  sujets,  devenus  comme  fous,  enfoncent  leurs 
ongles  dans  le  muret  dans  le  plancher;  toutefois  elles  ne  durent  pas  plus 
d'une  heure;  (aussitôt  après  l'ingestion  du  médicament).  *— Tremble- 
ment  dans  les  membres,  {de  la  Marche.)  —  Douleur  comme  contusive 
dans  tous  les  membres,  pendant  le  repos  et  pendant  le  mouvement  (au 
b.  de  10  b.)  (Lgh).  —  Faiblesse  dans  les  pieds  et  dans  les  mains,  en 
marchant  au  grand  air  (an  b.  de  2  h.  i/2)  (Kr.).---  Faiblesse,  lassitude, 
courbatures  qui  obligent  à  se  coucher. --Agitation,  tremblement  et  lassi- 
tude (À.  f.  d.  H.).  —  Tout  le  côié  droit,  et  surtout  Tépaule,  semble 
trop  lourd,  pendant  et  paralysé  en  marchant  au  grand  air;  mais  09  ne 
ressent  plus  rien  quand  on  est  rentré  dans  sa  chambre  (au  b.  de  8  h.  ) 
(Fz).  —  Pesanteur  dans  tous  les  membres,  comme  par  suite  d'une  grande 
fatigue  (Hg).  —  Sensation  de  pesanteur  et  de  pression  dans  les  muscles 
au  dessous  des  articulations  des  membres  supérieurs  et  inférieurs  (au  b. 
de  8  b.)  (Fz).  —  Pesanteur  extraordinaire  des  membres  [Bœhr).  — 
Relâchement  dans  les  membres  comme  s'ils  avaient  été  tiraillés  outre 
mesure  (Fz). —  Nonchalance  et  lassitude  de  tout  le  corps,  que  les  jambes 
peuvent  à  peine  porter  (Hg).  —  Affaissement  général  des  forces;  on  se 
croit  ë  peine  capable  de  mouvoir  un  membre  (Hg). 

SoMMtiL.  —  (535-57A).— Bâillements  et  pandiculations  avec  dilatation 
des  pupilles,  sans  envie  de  dormir  (au  b.  d'I  h.). — Bâillements  fréquents. 
—  Bâillements  fréquents,  le  soir,  sans  envie  de  dormir.  ^^  Somnolence 
(au  b.  d'i/2  h.).  —  Envie  de  dormir  de  trop  bonne  heure  le  soir.  — 
Grande  envie  de  dormir  après  être  resté  au  grand  air,  on  n'a  plus  alors 
envie  dépenser  ni  de  parler  quoique  auparavant  on  fût  très*éveillé.  — 
Grande  envie  de  dormir.  —  Sommeil  plein  de  rêves.  —  Sommeil  plein 
de  rêves  et  non  réparateur,  car  on  croit  ne  pas  avoir  dormi.  —  Rêves 
désagréables,  qui  fatiguent  beaucoup  le  corps,  toute  la  nuit.  —  Rêves 
effrayants  de  gros  chiens  et  de  gros  chats  noirs,  dès  le  soir.  —  Rêves 
effrayants,  on  crie  en  dormant  et  se  réveille  en  sursaut.  —  Sursaute  en 
dormant.  —  Frayeur  et  renversement  de  la  tête  en  arrière  pendant  le 
sommeil.  —  Plaintes  en  dormant  (au  b.  de  2  h.).  —  Paroles  inintelligi- 
bles pendant  le  sommeil  sans  qu'on  se  souvienne  d'avoir  rêvé.  -^  Inspi*^ 
ration  et  expiration  bruyantes  pendant  le  sommeil  (au  b.  de  2/i  h.).  — 
Evacuation  involontaire  de  matières  fécales  pendant  le  sommeil,  — 
Rêve  durant  toute  la  nuit,  pendant  lequel  on  cherche  continuellement 
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querelle  à  l'individa  dont  on  rêve  et  on  lai  bit  des  reproches  outrageants 
(de  lasdveté)  ;  au  réveil,  on  a  peine  à  croire  que  son  rêve  n'est  pas  une 
réalité.  —  Rêve  durant  plusieurs  heures  dans  un  demi-sommeil  et 
pendant  lequel  le  dormeur  fait  preuve  d'une  grande  irrésolution.  —  Oa 
dort  le  soir  une  couple  d'heures,  reste  ensuite  éveillé  jusqu'à  5  heures 
du  malin,  puis  se  remet  à  bien  dormir  jusqu'à  9  heures  (chez  une 
femme)*  —  Insomnie  avec  vivacité  d'esprit  jusqu'à  2  ou  3  heures  da 
matin,  avec  prurit  lancinant  et  cuisant  sur  diverses  parties  du  corps.  — 
On  ne  peut  s'endormir  le  soir,  mais  on  dort  d'antant  plus  longtemps  le 
matin.  —  Envie  de  dormir  avec  angoisse,  comme  par  l'effet  delà  chaleur, 
jusqu'à  2  ou  3  heures  du  malin.  (S.  H.). 

Bâillement  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Envie  de  dormir  dans  le  jour  (au  b.  de 
2  h.).  —  Rêves  inquiétants  sur  des  faits  auxquels  on  a  déjà  rêvé  autrefois 
(Kr.).  —  Rêves  vils,  vers  le  matin,  pendant  lesquels  on  parle  à  haute 
voix,  ce  qui  éveille  (le  6"^  j.)  (Kr.).  —  En  bâillant^  un  violent  frisson 
parcourt  le  corps  (Gss.).  —  Envie  de  dormir  de  trop  bonne  heure  le  soir 
(F.  H.).  —Léthargie  (A.  Thuessink).  —  Tressaillement  subit  pendant 
le  sommeil,  comme  par  l'effet  d'une  frayeur. — Rêve  vif,  d'abord  gai, 
puis  inquiétant.  —  Rêves  vifs  dont  on  ne  se  souvient  pas.  —  Sommeil 
souvent  interrompu,  avec  pertes  séminales  (la  2®  nuit)  (Lgh}.  —  Les 
rêves  de  la  nuit  précédente  se  présentent  de  nouveau.  —  Froid  le  malin 
dans  le  lit,  commençant  avant  le  lever  et  durant  toute  la  matinée  (chez 
une  femme)  [Dœhr],  —  Rêves  (Tobjeta  effrayants,  de  coups  de  tonnefre, 
de  fosses^  etc.  fW?.).  —  On  rêve  d'hommes  écorchés,  ce  qui  cause  une 
grande  frayeur  (Fz.). —  On  est  éveillé,  la  nuit,  par  une  sensation  particu- 
lière de  chaleur  qui  monte  à  la  tête;  il  s'ensuit  del'angoisse  au  réveil.  On 
craint  de  nouveaux  accès  de  la  même  sensation  et  se  croit  frappé  d'apo- 
plexie (au  b.  de  10 h.)  (Hg.). 

Symptômes  fébriles.  —  (575-605).  —  Chaleur  sèche  dans  le  lit,  avec 
grande  soif,  d'eau;  la  chaleur  est  insupportable;  on  veut  se  découvrir, 
mais  en  se  découvrant  et  même  en  se  remuant  seulement  dans  son  lit,  on 
a  froid.  —  Lorsqu'on  reste  trop  longtemps  couché  sans  se  remuer,  on  a 
chaud,  surtout  à  la  tête  et  Ton  a  besoin  de  se  remuer  en  tous  sens  dans 
son  lit.  —  Froid  intérieur,  continuel,  par  tout  le  corps,  en  s'éveillant, 
le  jour  et  la  nuit,  mais  sans  frissons.  —  Chaleur  qui  parcourt  le  dos  par 
moments.  —  Sueur  abondante,  anxieuse,  passagère  sur  tout  le  corps, 
la  nuit.  —  Sueur  nocturne^  aigre.  — La  transpiration  a  une  odeur  acide. 
—  Sueur  nocturne  (au  b.  de  48  h.).  —  Sueur  aqueuse.  —  Soif  sans 
chaleur  extérieure  avec  pupilles  peu  susceptibles  de  se  dilater  (au  b. 
d'I  b.).  —  On  désire  avidement  le  grand  air.  —  Sensation  comme  si 
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Ton  avait  froid  par  tout  le  corps,  quoiqu'on  ait  réellement  chaud  (au  b. 
d'I  h.).  —  Froid  dans  le  dos  et  à  la  partie  antérieure  et  supérieure  des 
cuisses,  le  rnalin. — Froid  surtout  le  soir. — Fièvre  le  matin;  elle  débute 
parle  froid,  qui  est  suivi  de  chaleur.  —  Endolorissemenl  très-pénible  du 
périoste  de  tous  les  os  du  corps,  ressemblant  à  un  tiraillement  dans  tous 
les  membres,  comme  pendant  un  accès  de  fièvre  intermittente.  —  Fièvre  : 
frisson  par  tout  le  corps  et  à  la  tête;  en  même  temps  chaleur  à  la  tête, 
rougeur  et  chaleur  k  la  face  avec  fraîcheur  des  mains  et  sensation  de  bri- 
sement dans  les  cuisses,  le  dos  et  la  partie  antérieure  du  bras.—  Fièvre  : 
en  bâillant  de  froid^  soif  intense  qui  fait  boire  beaucoup;  ensuite  soif 
pendant  la  chaleur,  mais  on  boit  moins.  —  Froid  fébrile  et  secouant, 
sans  soif.  —  Petits  accès  répétés  d'angoisse  avec  bouffées  de  chaleur  par 
tout  le  corps.  —  Froid  extérieur  et  intérieur  avec  angoisse  continuelle, 
1  heure  après  la  céphalalgie.  —  Le  soir,  la  tête  étant  étourdie,  ébullition 
dans  le  sang;  on  sent  des  pulsations  dans  tout  le  corps;  (on  tousse 
pendant  des  heures  jusqu'au  vomissement,  ce  qui  réveille  la  nuit). 
(S.  H.). 

Sensation  de  froid  le  matin,  da/is  le  lit^  au  côté  droit,  sur  lequel  on 
est  couché  (au  b.  d'1/4  d'h.).  —  Chaleur  erratique  à  la  face  et  sensation 
désagréable  de  chaleur  du  corps  (au  b.  d'i/2  h.). —  Grande  chaleur 
interne^  les  mains  et  les  pieds  étant  froids,  avec  frisson  par  tout  le  corps 
{Bœhr),  —  Un  violent  frisson  traverse  le  corps  pendant  qu'on  bâille 
(A.  f.  d.  H.).  —  Chaleur  de  tout  le  corps  {de  Meza).  — Sueur  (Collin)» 
—  Sueur  légère  en  se  réveillant  (Lgh.). —  Sueur  abondante. 

Moral.  —  (606-637).  —  Angoisse  hypochondriaque.  —  Mauvaise 
humeur  hypochondriaque,  on  est  paresseux  pour  tout.  —  Agitation  du 
corps  et  de  l'esprit  (cependant  sans  anxiété  proprement  dite)  comme 
lorsqu'on  est  empêché  de  faire  une  chose  nécessaire  ;  en  même  temps 
inaptitude  complète  à  s'occuper  de  rien.  —  Tout  travail  répugne,  on  est 
paresseux  pour  tout  genre  d'occupation.  —  Indifférence  pour  les  affaires, 
tout  lui  est  indifférent.  —  Susceptibilité  excessive  de  r esprit  (1),  ten- 
dance extrême  aux  mouvements  agréables  et  désagréables  de  l'âme,  sans 
faiblesse  ni  hyperesthésie.  —Surexcitabilité;  le  sujet  rit  sans  motif,  et 
lorsqu'on  lui  dit  quelque  chose  de  désagréable  il  en  est  tellement  offensé 
qu'il  se  met  à  crier  (chez  une  femme).  —  Mauvaise  humeur  extrême  et 
concentration  en  soi-même  ;  on  ne  dit  pas  un  mot  (chez  une  femme).  — • 
Caprices,  on  veut  avoir  sur-le-champ  plusieurs  objets  qu'on  refuse 

(1)  Elle  8C  manifesta  une  fois  après  V hyperesthésie,  maïs  je  Taî  vue  aussi  alterner 
avec  ce  deroier  symptôme  et  quelquefois  paraître  en  m6me  temps. 
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ensaite.  *-0n  contredit  tout,  veut  tout  savoir  mieux  que  personne^ 
(tmt  n'avoir  rien  à  apprendre  (au  b.  de  3  à  12  h.).  —  Esprit  chagrin  et 
querelleur.  —  Mauvaise  humeur  ;  on  serait  tenté  de  chercher  querelle  à 
tout  le ^  monde.  —  Obstination,  opiniâtreté. -^  Suffisance  dédaigneuse 
et  propension  à  commander  (au  b.  de  qq.  h.).  —  Facilité  à  s'effrayer.  — 
Pleurs.  —  Appréhensions,  crainte  anxieuse  de  maux  à  venir.  —  Déses-- 
poir  (S.  H.). 

•  Anxiété  (de  la  Marche^  de  Meza,  Collin,  Hg.).  —  Vives  anxiétés 
{Vicat). — Préoccupation  anxieuse  du  présent  et  de  l'avenir  (Lgh.). — 
Caractère  irritable,  sensible  {Bœhr\  —  Frayeur  et  sursaut  à  la  moindre 
surprise  (au  b.  d'I  h.  1/2).  —  Abattement  et  absence  d'idées  (au  b.  de 
5  h.  1/2)  (Kr.).  —  Après  être  allé  au  grand  air,  on  n'est  disposé  ni  à 
réfléchir  ni  à  parler,  quoiqu'on  fût  très-dispos  auparavant  (au  b.  de  9 
h.)(Fz.).  ~  Humeur  grondeuse  comme  après  une  querelle.  —  Sérénité^ 
affabilité  (1)  (Lgh.). —  Esprit  calme  et  serein  (Hg  ).—  Mauvaise  humeur 
extrême;  tout  déplattet contrarie  (chez  une  femme).  —  Mauvaise  humeur 
extrême  ;  on  se  fâche  de  tout,  on  a  perdu  toute  sa  gaîté  et  son  amabilité 
(nu  b.  d'I  h.,  chez  une  femme).  —  Esprit  distrait;  les  pensées,  sans 
qu'on  s'en  aperçoive,  se  détachent  des  objets  présents  pour  se  lancer  dans 
un  monde  imaginaire  (A.  f.  d.  H.).  —  On  tombe  facilement  dans  des 
rêveries,  quoique  éveillé  (Kr). 

'  SjniptAiiies  locaux.  TÊTE.  —  (1-63).  ~  Vertige.  —  La  têle 
est  entreprise.  •-*  Embarras  de  la  têle,  le  vertige  et  l'anxiété  augmentent 
par  le  vomissement  excité  artificiellement.  —  Céphalalgie  stupéûante,  le 
matin.  ^—  Brûlure  dans  la  tête,  avec  douleur  pressive,  distensive.  — 
Ardeur  dans  le  cerveau^  le  reste  du  corps  étant  froid,  ou  au  moins 
sans  chaleur  du  corps,  -—  Chaleur  dans  la  tête,  le  reste  du  corps  étant 
frais  ou  tout  au  moins  n'étant  pas  chaud,  —  Céphalalgie  pressive  dans 
les  tempes  suivie  de  céphalalgie  pressive  et  pulsaiive.  —  Céphalalgie 
pressive  dans  le  front,  puis  douleur  lancinante  ou  vulsive  et  lancinante 
dans  la  même  région,  avec  froid  (au  b.  de  8  h.),  — Vifs  élancements 
dans  la  tête,  en  toussant  (au  b.  de  10  h.).  —  Céphalalgie;  élancements 
de  bas  en  haut,  qui  se  renouvellent  chaque  fois  qu'on  tousse  ou  remue 
là  tête,  et  ne  cessent  que  lorsqu'on  se  couche  sur  le  côté  de  la  tête  où 
Ton  sent  ces  douleurs.  -^  Petite  douleur  lancinante  dans  le  front,  aug- 
mentant lorsqu'on  lève  les  yeux,  avec  chaleur  de  la  face  et  soif.  — 
Élancements  dans  le  front.  —  Douleur  de  tête,  comme  si  un  clou  était 
enfoncé  dans  les  tempes,  avec  sueur  générale,  vers  minuit  ;  il  survient 

(1)  Effet  secondaire  et  euratif  ehei  une  personne  d'humeur  opposée. 


Digitized  by 


Google 


TÊTE.  367 

ensuite  de  la  faiblesse  (au  b.  de  qq.  h,  ).   —  De  temps  en  temps^  cé- 
phalalgie déchirante,  légèrement  lancinante,  revenant  plusieurs  fois, 
dans  la  tempe  gauche  (au  b.  de  k  h.).  —  Céphalalgie  vulsive,  déchi^ 
rante^  aogmentaiil  lorsqu'on  se  penche  ou  qu*on  tousse.  -^  Fourmille- 
ment dans  le  front.  — Fourmillement  au-dessus  des  orbites.  —  Céphal- 
algie tolérable  seulement  quand  on  est  couché,  insupportable  quand  on 
se  redresse  et  s'assied  sur  son  lit.  —  Fourmillement  au  sommet  de  la 
tête,  superficiellement.  —  Sensation  de  froid  sur  une  petite  étendue  du 
front, comme  si  quelqu'un  avait  appliqué  dessus  son  pouce  froid  (S.  H.}. 
Yértige  soudain  pendant  le  dhier,  comme  si  Ton  allait  tomber  en 
avant  (Gss.)«  —  Propension  au  vertige  en  marchant   —  On  éprouve 
dans  le  front  une  sensation  vertigineuse,   surtout   en  marchant;  il 
semble  que  tout  tourne  en  rond  autour  de  soi  et  qu*on  va  tomber  (chez 
une  femme).  —  Vertige  à  peine  sensible  lorsqu'on  est  assis  et  qu*6n 
penche  la  tête  en  avant  ;  mais  si  on  la  redresse  ou  la  remue,  aussitôt  il 
semble  que  tout  tourne  autour  de  soi.  —  Pesanteur  dans  le  front  (au  b. 
d4  h.).  {Arch,  de  méd,  hom.  ).  —  On  est  assis,  pensif,  mais  ne  réfléchit 
à  rien  particulièrement  (Kr.).  —  Perte  de  mémoire  ;  les  mots  manquent 
au  moment  où  Ton  ouvre  la  bouche  (F.  H.),  —  Distraction;  on  ne  peut 
fixer  longtemps  sa  pensée  sur  le  même  objet  (Ws.).  —  Contraction  des 
pupilles,  avec  embarras  de  la  tête  et  gêne  dans  les  parties  latérales  du 
crâne  (Fz.).  —  Étourdissement  dans  la  tête,  sans  céphalalgie  notable 
(au  b.  de  2  h.)  (Kr.).  -—  Chaleur  interne,  surtout  dans  la  tête,  avec 
pesanteur  de  cette  région,  sans  soif  ("Ws.).  —  Céphalalgie  {de  Meza),-^ 
Céphalalgie  pressive  dans  les  tempes  (au  b.  d*l/2  h.).  (Kr.).  —  Dou- 
leur  pressive  dans  le  front  augmentée  par  la  chaleur  du  foyer  ;  il  semble' 
que  le  cerveau  s'est  pelotonné  en  une  seule  masse.  —  Céphalalgie  pres- 
sive et  (iistensive,  comme  par  l'effet  de  quelque  chose  de  mou  sur  le 
vertex,  avec  tiraillement  à  la  nuque  et  gerçures  vers  les  tempes  (Fz.). 
—  Céphalalgie  pressive  au-dessus  des  yeux,  vers  la  région  des  tempes, 
avec  sensation  comme  si  les  tégumenxs  du  front  étaient  contractés  spas- 
niodiquement  (au  b.  d'I  h.)  (Ws.).  —  Douleur  pressive  dans  le  front, 
aggravée  par  la  marche,  l'ascension  des  escaliers,  la  tension  d'esprit,  la 
lecture.  —  Pression  dans  le  côté  droit  du  front,  suivie  d'éternuement, 
puis  traction  d'abord  dans  l'oreille  gauche  et  ensuite  dans  l'oreille  droite 
(au  b.  de  2  j.),  —  Tension  pressive,  douloureuse  dans  la  moitié  gauche 
de  la  tête,  depuis  l'oreille  jusqu'en  haut  et  de  dedans  en  dehoi^  (au  b. 
de  3  h.)  (Hg).  —  Douleur  pressive,  stupéfiante,  très*superficielle,  sur 
le  front  (au  b.  de  5  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Céphalalgie  pressive,  superfi- 
cielle, sur  le  sommet  de  la  tête  (Ws.).  —  Douleur  dans  le  côté  gauche 
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du  front,  dprès  avoir  éternué  deux  fois»  comme  si  l'on  y  avait  reçu  un 
coup  violent  (Hg.).  —  Vif  élancement  dans  la  partie  antérieure  de  la 
,  tôle,  en'  toussant  (au  b.  de  7  h.)  (Lgh.).  —  Élancements  par  intervalles 
dans  le  front.  —  Élancement  saccadé  dans  la  tempe  gauche  [Arch.  de 
méd,  hom,).  —  Élancements  se  succédant  rapidement  dans  la  région 
temporale,  dans  la  direction  du  front  (au  b.  de  U  h.)  (Kr.).  —  Élance^ 
ment  rapide  dans  la  bosse  frontale  gauche,  avec  sensation  comme  si  le 
front  était  écorché  (Gss.).  —  Douleur  lancinante  dans  le  front  (Hg.).  — 
Élancements  sourds  qui  se  dirigent  vers  les  tempes,  profondément  (au 
b.  d*l  h.  CWs.).  -^  Céphalalgie  lancinante,  par  saccades,  en  se  bais- 
sant ;  il  semble  que  tout  le  contenu  du  crâne  va  sortir  par  le  front  ;  en- 
suite malaise  et  faiblesse  dans  la  région  du  cœur  {Arch,  de  méd.  hom.). 
—  Céphalalgie  vulsive  sur  le  devant  de  la  tête  (au  b.  d*l  h.)  (Ws.).  — 
Déchirement  dans  la  tempe  gauche  et,  lorsqu*on  marche  au  grand  air, 
retour  de  la  céphalalgie  pressive,  distensive  (au  b.  de  10  h.)  (Fz.).  — 
Céphalalgie  déchirante/ réitérée,  dans  la  tempe  gauche  (Hg.).  —  Cha- 
leur intense  de  la  tête,  à  Tintérieur  et  à  Textérieur  (Bœhr).  —  Ardeur 
passagère  au  vertex  et  au  cou,  superficiellement  (Fr.  H.).  —  Douleur 
partant  du  côté  gauche  du  front  et  s'étendant  jusqu'à  l'autre,  comme  si 
un  couleau  l'avait  traversé;  aussitôt  après,  froid  intérieur  dans  la  tête  au 
point  que  les  cheveux  se  hérissent  —  Douleur  en  quelques  points  de  la 
nuque,  comme  si  les  cheveux  étaient  arrachés  ou  comme  sous  l'influence 
de  secousses  électriques  (ArcA.  demèd.  hom.). 

Yeux.  —  (67-82.)  —  Yeux  fixes,  exprimant  l'angoisse.  —  Le  bord 
de  la  paupière  supérieure,  à  l'endroit  où  il  frotte  la  prunelle,  est  doulou^ 
•reux  pendant  les  mouvements  de  celle-ci,  comme  s'il  était  trop  sec  et 
un  peu  écorché  (S.  H.). 

Rétrécissement  des  pupilles  (au  b.  de  2  h.)  (Lgh.).  —  Rétrécissement 
des  pupilles  avec  obnubilation  de  la  tête.  —  Petits  élancements  aigus 
dans  l'angle  interne  de  l'œil.  —  Tant  qu'on  a  les  yeux  fermés,  pendant 
la  sieste,  on  se  trouve  bien  ;  mais,  dès  qu'on  les  ouvre,  on  a  des  nausées 
au  creux  de  l'estomac  (i4rcA.  deméd,  hom,),  —  Dilatation  des  pupilles 
(au  b.  de  26  h.)  (Lgh.).  -—  Élancements  dans  les  yeux  {Collin^  Obs. 
circa  niorbos,  IV,  §  5  et  V,  §  108).  —  Prurit  dans  les  angles  des  yeux 
(au  b.  de  27  h.)  (Lgh.).  —  Ardeur  dans  les  yeux  {Collin).  —  Ardeur 
dans  les  yeux,  sans  sécheresse.  —  Parfois  écoulement  de  larmes  brû- 
lantes qui  cuisent  comme  du  feu.  —  L'œil  droit  est  un  peu  sorti  de 
l'orbite,  paraît  un  peu  plus  haut  et  plus  grand  que  le  gauche  [Baehr), 
>—  Douleur  tiraillante  dans  la  prunelle  de  l'œil  droit  (au  b.  de  2  h.) 
(Kr.),  —  Pression  sourde,  saccadée,  très-douloureuse,  sur  le  bord  de 
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Toibile  gauche.  —  Vulsion  spasmodique,  pressive  sur  Tos  du  nez,  au- 
dessous  de  VœW  gauclie,  s'étendant  aussi  jusqu'au-dessus  de  la  pru- 
nelle (Gss.). 

Oreilles.  —  (83-97.)  —  Sensation  comme  si  Tune  des  oreilles  était 
chaude,  quoiqu'elle  ne  le  soit  pas  (au  b.  d'I  h.).  —  Élancements  pro- 
longés, sourds  derrière  Toreille.  -^  D'abord  élancement,  puis  douleur 
déchirante  dans  Forellle  (au  b.  d'i  h.).  -^  Pression  dans  Toreille.  ^^ 
L*ouïe  est  sensiblement  affaiblie  (au  b,  de  80  h.).  •—  L'ouïe  est  beaucoup 
plus  fine  (au  b.  de  10  h.).  —  Bourdonnements  d'oreilles  (S.  H.). 

Douleur  au  dedans  du  cartilage  de  roreille  gauche^  comme  si  Von  y 
avait  reçu  un  coup  (Hg).  —  Pression,  par  intervalles,  dans  les  deux 
oreilles,  dans  le  voisinage  du  tympan  (au  b.  de  10  h.)  (Kr.).  —  Élan- 
cements sourds^  de  dedans  en  dehors,  dansj'oreille  interne  (au  b.  d'I  h.) 
(Ws.),  •—  Élancemenls  sourds  dans  l'oreille  droite,  aussitôt  après  dans 
l'oreille  gauche,  enOn  dans  les  yeux,  avec  sensation  comme  si  ceux-ci 
étaient  violemment  tirés  en  haut.  —  Chaleur  et  ardeur  dans  le  lobule 
de  l'oreille  [Arch,  de  méd.  hom,).  —  Tintement  dans  l'oreille  gauche 
(au  b.  de  3  h.)  (Kr,).  —  Bruissement  dans  les  oreilles  (au  b.  de  7  b.) 
(Lgh.).  —  Sensation  de  chaleur  superficielle  à  l'oreille  gauche  et  dans  la 
ioue(Hg.). 

Nez.  —  (109-119.)  —  Douleur  déchirante,  lancinante  dans  le  nez.-r 
Enflure  du  nez.  —  Sensation  comme  si  les  narines  étaient  ulcérées  ;  le 
nez  est  malade  intérieurement. 

Éternuement.  —  Ardeur  continuelle  aux  bords  des  narines  avec  envie 
d'éiernuer  (S.  H.). 

Douleur  crampoïde  à  laracinedu  nez  (au  b.  de  2  h.)  (Ws.), — Le  nez 
est  douloureux  de  haut  en  bas,  comme  si  l'on  était  tombé  violemment 
la  face  contre  terre,  —  Sensation  de  chaleur  dans  le  nez,  quoique  cet 
organe  soit  froid  au  toucher  (Hg.).  —  Abondante  épistaxis  {Baehr),  — 
Douleur  de  pression  sourde  sur  les  os  du  nez,  avec  étourdissement.  — 
Sensation  comme  si  un  insecte  courait  le  long  du  nez  ;  elle  ne  cessé  pas 
quand  on  s'essuie  (Gss.).  —  Fourmillement  pruriteox  sur  un  côté  du 
nez;  il  se  dissipe  par  le  frottement  (au  b.  d'I  h.)  (Ws.).  —  Éternuement 
(aub.  de2  h..  l/2)(Kr.).- Éternuement  fréquent  (au  b.  de  48  h.)(Lgli.). 

Visage.  —  (64-66,  99-109  et  119-133.)  —  Douleur  de  brisement 
dans  l'articulation  temporo-maxiliaire  droite,  lorsqu'on  remue  la  mâ- 
choire de  côié  et  d'autre,  le  matin  (au  b.  de  20  h.).  —  Rougeur  et  cha- 
leur brûlante  d'une  des  joues,  le  reste  du  corps  étant  froid,  ou  tout  au 
moins  n'étant  i>as  chaud.  —  Gonflement  et  rougeur  de  la  joue  droite 
provenant  d'une  douleur  pulsalive  et  de  pincement,  avec  enflure  des 
HAnNEMAKN,  Mat.  méd,  J.  •—  24 
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lèvres  et  chaleur  intense  dans  la  tête,  le  corps  étant  froid  ;  seulement  les 
pieds  sont  chauds  |)ar  moments.  —  Fourmillement  semblable  à  un  fris- 
son, sans  froid,  courant  sur  la  joue  gauche  et  s*étendant  sur  le  côté,  jus- 
qu'à la  nuqne  (au  b.  de  6  h.].  —  Commencement  de  paralysie  de  la 
mâchoire  inférieure  (S.  H.). 

La  face  est  très-abattue  (ThueBsink),  —  Chaleur  sèche  à  la  face  jusque 
tierrière  les  oreilles^  vers  le  soir  y  sans  soif,  avec  grand  fi^oid  au  nez 
(au  b.  de  2&li.)(Hg.).  —  Déchirement  crampoïde  au  sourcil  gauche 
(Gss.)j  —  Battement  vulsif  dans  la  joue  gauche  (au  b.  d*un  demi-quart 
d'heure]  (Ws.).  —  Battements  et  pincements  dans  les  joues,  comme  »i 
deux  marteaux  frappaient  et  broyaient  les  chairs;  celles-ci  sont  enflées 
XBoehr),  —  Chaleur  passagère  à  la  tête,  en  même  temps  une  sueur 
abondante  coule  sur  le  visage.  —  Chaleur  passagère  à  la  face  (au  b.  de 
86  h.)  [Arch,  de  méd,  kom,),  —  Gonflement  chaud,  rouge,  luisant, 
rénitent  de  la  joue  gauche  {B.aehr\  —  Douleur  crampoïde  dans  la  joue, 
en  bâillant  (au  b.  d4  h.)  (Ws.).  —  Fourmillement  dans  les  lèvres, 
comme  si  elles  étaient  engourdies  (au  b.  de  2  h.  1/2)  (Fz.).  —  Chaleur 
brûlante  des  deux  lèvres,  le  corps  étant  modérément  chaud  (Ws.).  — 
Gonflement  considérable  des  lèvres  (Baehr).  —  Tremblement  prononcé 
de  la  lèvre  inférieure  [Thuessink),  —  Yulsion  pressive  (tiraillement  sac- 
cadé) dans  les  muscles  qui  s'insèrent  à  la  branche  montante  du  maxil- 
laire inférieur  (Gss.). 

APPAREIL  DIGESTIF.   —  (141-275.) 

A.  Bouche,  —  Dents  enduites  de  mucus  (au  b.  d*l  h.).  —  Les 
dents  branlentet  se  déchaussent,  sans  douleur.  —  (Odontalgie,  comme 
si  les  dents  étaient  cassées,  déchaussées^  branlantes  ;  douleur  pressive 
et  pulsative  comme  si  du  sang  affluait  et  les  repoussait  ;  elles  sont  alors 
douloureuses  au  loucher.) 

Sécheresse  de  la  bouche,  sans  soif,  avec  goOt  putride,  le  matin  (au  b. 
de  iU  h»).  —  Sensation  de  sécheresse  engendrant  la  soif,  siégeant  sur 
la  |>ointc  de  la  langue,  le  palais  et  les  lèvres,  avec  frisson  aux  bras  et 
aux  cuisses  (au  b.  de  2  h.).  —  Sensation  de  cuisson  sur  la  langue 
{m  b.  de  h  h.).  —  Sensation  d*astriction  au  palais,  comme  si  Ton  avait 
mangé  quelque  chose  d'âpre  (au  b.  de  5  h.).  -^  Douleur  pressive  ?u 
Voile  du  palais  (S.  H.). 

Douleur  dans  les  dents,  comnic  si  leurs  racines  avaient  été  raclées 
avec  un  couteau  (Baehr),  —  Fourmillement  dans  les  gencives  comme  si 
elles  étaient  engourdies  {Arch,  de  méd.  hom,  ).  --^  Pression  à  la  face  in- 
férieure et  interne  de  la  gencive,  comme  si  une  balle  de  plomb  la  com- 
primait. —  Odontalgie  déchirante  dans  les  molaires  supérieures  gauches, 
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ea  mangeant  ;  elle  passe  apr^  le  repas.  •—  £n  tnâcbàiit,  la  gènoivé  est 
douloureuse,  comme  si  elle  supparail  en  dedans,  surtout  à  la  poriîon 
située  sous  la  langue  (Fz.). 

Sécheresse  dans  la  bouche,  sans  soif  (F.  H.).  -^  Séchlsr^ssa  datts  U 
bouche,  avec  soif  ardente  {Baehr).  -—Toute  la  langue  est  couvei'te  d'ua 
enduit  blanc  ;  en  même  temps  Tappétit  est  bon  et  le  sens  du  goût  intact 
(aub.  de2j.)(Hg.). 

B.  Pharynx  et  œsophage,  —  Chaleur  dans  le  fond  de  la  gorge,  ave 
sensation  de  chaleur  interne,  ou  plutôt  avec  le  sentiment  de  malais^i 
qu*engendre  la  chaleur  (sans  chaleur  extérieure  appréciable).  —*  Élan<^ 
céments  dans  le  fond  de  la.  gorge,  dans  les  intervalles  des  moavements 
de  déglutition.  —  Douleur  dans  te  pharynx,  comme  s'il  s*y  trouvait  uH 
<3>rps  dur,  rude,  tel  qu'une  croûte  de  pain,  l'après-midi  en  se  couchant. 
Quand  on  se  lève,  la  douleur  cesse  (au  b.  de  6  h.).  — *  Bruit  en  avalant 
-^  Une  sorte  de  nausée  empêche  la  déglutition  ^  comme  si  les  alimenti 
ne  voulaient  pas  descendre  dans  le  pharynx  (S.  H.). 

Déglutition  difficile  (Baehr).  <->  Mucus  dans  la  gorge  ;  lorsqu'on  le 
délachc,  il  a  un  goût  amer  (au  b.  de  12  h.)  (Fs.). 

C.  Estomac.  Troubles  fonctionnels.  -^  Goût  amer  dans  la  bonche, 
le  niatiu  après  le  réveil.  —  Goût  muqueux,  putride  daiis  la  bouche.  -^ 
(Tout  ce  qu'on  goûte  sembie  aigre).  ^•*-  (Aversion  pour  le  lait).  —  La 
fumée  de  labac,  à  laquelle  on  était  accoutumé,  inspire  de  la  répugnanise 
et  son  odeur  ne  plaît  plus.  -^  Répugnance  pour  la  viande  et  le  bouillon. 
-^  Désir  do  vinaigre.  —  Inappétence,  le  soir.  -«-*  Inappétence  avec  en- 
duit blanc  et  jaune  sur  la  langue.  **<-  Goût  putride  dans  la  bouche,  dans 
les  intervalles  des  repas.  --  Éructations.  —  RenvoiSr  le  malin,  ayant 
Todeur  d'œnfs  pourris. —  Renvois  amers  et  ayant  le  goût  d'œufs  pour^ 
ris  (au  b.  de  2  b.).  —  Régurgitation  de  liquide  aqueux  et  salé.  ^ 
Nausée  et  envie  de  vomir,  le  matin  (au  h,à<Qik  h.),  --r  Appétit immo^ 
déré,  le  soir,  et,  aussitôt  après  avoir  mangé,  sensation  de  plénitude  avee 
coliques,  douleur  pressivc  dans  plusieurs  endroits  du  ventre,  et  surtout 
dans  les  côtés.  —  (Chaleur  notable  d'une  joue  en  mangeant,  ^  midi.)  —^ 
Après  dîner,  pleurs,  morosité,  on  n'écoute  personne  et  ne  veu^  entendre 
parler  de  rien  (chez  une  femme).  —  Renvois  à  vide  et  efforts  inutilfê 
pour  vomir  (au  b.  d'J/4  d'h.).  —  On  a,  la  nuit,  des  envies  de  vomir  et 
ne  peut  pourtant  rien  rejeter;  sensation  de  pesanteur,  comme  si  Ton 
avait  un  poids  sur  l'épigasire  (chez  une  femme).  -^  V estomac  est  comme 
rempli;  satiété  accompagnée  de  dégoût. 

Goût  amer  dansia  bouche  (au  b*  de  k  h.]»  -**  Crachats  sangutnolenUi 
[au  b.  de  2  j.  j  (Hg).  —  Sorte  de  hoquet  incomplet  et  comme  avorté* 
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après  avqir  mangé  (Fz.).  ~  Éruclatîon  au  b.  iri/Zi  d*h.  (Hg)  ;  au  b. 
d'i/2  h.  (Kn).  —  Tendance  à  avoir  des  rapports  {de  la  Marche),  — 
Lorsqu'on  a  des  rapports,  un  mucus  amer  monte  dans  la  bouche  (Kr.). 
—  Pyrosis  [Crichton).  —  On  veut  boire,  mais  ne  sait  quel  breuvage 
demander,  parce  que  tous  répugnent  (chez  une  femme)  [Baehr).  — 
Renvoi  à  demi  interrompu  {Arch.  de  méd.  hom,),  —  Absence  com- 
plète d*appélit  avec  nausées  {Baehr).  —  Nausées  [Murray).  —  Nausées 
dans  l'estomac  avec  renvois  (Ws.).  —  Nausée  sans  vomissement  ni 
garde-robe  {de  la  Marche),  —  On  est  pris  de  vertige  et  de  nausée  quand 
on  reste  longtemps  à  lire  (Hg.).  —  Hauls-le-corps  {Stolt),  —  Violents 
efforts  pour  vomir  {Ashow).  —  Vomissement  [Murray,  Collin).  — 
Vomissement  de  sang  caillé  {de  la  Marche). 

Troubles  locaux.  —  Plénitude  dans  le  creux  de  l'estomac,  après  avoir 
mangé,  avec  sensation  de  pression  sur  un  point  peu  étendu  de  la  pro- 
fondeur du  bas- ventre,  juste  au-dessous  du  pubis  (dans  la  vessie?) 
Cette  sensation  est  surtout  remarquable  lorsqu'on  est  debout  et  excite 
l'envie  d'uriner.  —  Pression  à  l'épigastre  comme  si  une  main  appuyait 
dessus;  cette  pression  remonte  toutes  les  fois  jusque  dans  le  cou  ;  on 
éprouve  alors  des  nausées  avec  régurgitation  d'un  liquide  aqueux.  Après 
s'être  couché,  ce  malaise  cesse  et  il  ne  reste  plus  que  la  pression  dans  le 
bas-ventre  (au  b.  d'I  h.).  —  Grippement  pinçant  et  spasmodique.  — 
Douleur  mordante  dans  l'estomac  (immédiatement).  —  Fiatuosités  atec 
pression  à  l'estomac  (S.  H.). 

Sensation  de  pression  énergique  sur  le  sternum,  au-dessus  de  l'épi- 
gastre. --  Fortes  secousses  an-dessous  de  l'estomac.  — ^  Fouiliement  dans 
le  creux  de  l'estomac  et  sensation  comme  si  quelque  chose  s'y  peloton- 
nait {Arch.  de  méd.  hom,),  —  Oppression  comme  s'il  y  avait  une  pierre 
dans  l'estomac  (immédiatement).  —  Pression  douloureuse  sur  le  creux 
de  l'estomac,  en  travers,  avec  gêne  de  la  respiration  (Hg.).  —  Pression 
au-dessous  des  dernières  côtes  (au  b.  de  2  h.)  (Ws.).  —  Fouiliement 
dans  le  creux  de  l'estomac  (au  b.  d'1/2  h.) ,  et  sensation  comme  si 
quelque  chose  s'y  tortillait  (au  b.  de  24  h.).  —  Pincement  dans  l'esto- 
mac (Hg).  —  Pression  au-dessous  des  dernières  côtes  (au  b.  de  2  h.) 
(Ws.).- 

D.  Abdomen,  Troubles  fonctionnels.  —  Deux  heureis  après  un 
souper  modéré,  tension  et  gonflement  du  ventre,  surtout  de  Thypo- 
gastre,  avec  pression  sourde  dans  toute  cette  région,  particulièrement 
dans  le  côté  du  ventre,  sans  que  pourtant  les  gaz  s'y  meuvent  très^is- 
tinctement  ;  cet  état  dure  toute  la  nuit,  avec  chaleur  des  membres  et 
rêves  qui  fatiguent  l'attention  ;  on  s'éveille  toutes  les  heures,  et  l'émis- 
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sioii  de  gaz  inodores  ne  procure  aucun  soulagemeiu.  —  Goùflement  dur 
du  côté  droit  du  ventre,  douloureux  comme  une  plaie  intérieure,  pen- 
dant le  repas  ;  en  toussant,  se  mouchant  et  marchant,  sensation  comme 
d'un  ébranlement  douloureux,  d'un  déchirement  ou  d'une  coupure,  fai* 
saut  souffrir  au  moindre  attouchement  extérieur,  comme  si  Ton  intro- 
duisait un  instrument  tranchant  dans  une  plaie.  On  n*est  soulagé  qu'après 
une  émission  de  vents.  Le  paroxysme  dure  dans  la  journée  depuis  le 
malin  jusqu'à  2  heures  de  l'après-midi.  —  Tranchées  ;  une  heure  après, 
envie  d'aller  à  la  selle,  enQn  dégagement  de  gaz  avec  évacuation  de 
matières  divisées  par  morceaux.  —  Coliques,  comme  si  des  gaz  disten- 
daient les  viscères.  —  Malaise  ressemblant  à  des  coliques,  causé  par  des 
vents.  —  Gargouillements,  borborygmes  causés  par  des  vents.  —  Sorte 
de  fermentation  dans  le  bas-ventre  causée  par  des  vents  qui  incom- 
modent. 

Envie  inutile  d'aller  à  la  selle.  —  Envies  très-fréquentes  d'aller  à  la 
selle,  toutes  les  demi-heures,  mais  on  ne  rend  que  du  mucus.  —  Selles 
peu  abondantes,  ne  consistant  qu'en  mucus  (au  b,  de  6,  7  h.).  —  Selles 
fréquentes  après  chacune  desquelles  on  est  obligé  de  se  coucher.  -7- 
—  Selles  blanches,  diarrhéiques  (1).  —  (Selle  diarrhéique  ressemblant 
à  de  la  lie  brune).  — Constipation.  —  Diarrhée  nocturne  avec  douleur 
pressivc  dans  le  ventre,  semblant  causée  par  des  vents.  —  Selle  involon- 
taire la  nuit  pendant  le  sommeil.  —  Matières  des  selles  non  digérées, 
mais  solides.  —  ïénesme  rectal  (S.  H.). 

Borborygmes  et  coliques  (Hg.).  —  Quoiqu'on  ait  beaucoup  mangé» 
ou  se  sent  le  ventre  aussi  vide  que  si  l'on  n'avait  rien  pris,  mais  il 
semble  qu'on  a  beaucoup  bu  et  Ton  perçoit  une  fluctuation  bruyante 
dans  le  ventre  (chez  une  femme)  {Arch,  de  méd.  hom.).  —  Flatuosités, 
gargouillements  dans  le  ven(re  [Stoll).  —  Borborygmes  bruyants  dans 
le  ventre,  comme  s'il  était  vide  (au  b.  de  10  h.)  (Lgh.).  —  Borborygmes 
et  déplacement  des  vents  au-dessous  de  la  région  ombilicale  (au  b. 
d'I  b.  1/2)  (Kr.).  —  Émission  de  vents  précédée  de  borborygmes  dans 
les  intestins,  pendant  des  efforts  de  défécation  (au  b.  d'I  h.)  (Fz.).  — 
-  Vents  ayant  l'odeur  d'œufs  pourris  (au  b.  de  3  h.)  (Kr.). 

Envie  d'aller  à  la  selle  suivie  d'une  évacuation  copieuse,  liquide  ou  en 
bouillie,  d'une  odeur  aigre,  et  apportant  beaucoup  de  soulagement  {k  ou 
5  fois  par  jour)  (Gss.).  —- Évacuation  dure,  difficile,  avec  pression  au 
bas-ventre  (au  b.  de  36  h.)  (Hg.).  —  Diarrhée  en  bouillie,  avec  gonfle- 


(1)  La  diarrhée  avec  les  évacuation»,  copieuses  de  matières  fécales  paraît  n*ap^ 
partenir  qu'aux  effets  consécutifs  de  rarnica. 
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ment  do  baft-yenlre  avant  réfacaation  (au  b.  de  2&  b.}  (Ws.)  —  Selles 
fiinguinolentes^  ponilentes  (Pelargus).  ---  Selle  brune,  comme  de  la 
bouillie,  avec  gargooillement  dans  le  bas-ventre  comme  s'il  survenait  de 
la  diarrhée  (an  b.  d'I  li.  i/k)  (Fz.). 

Troubles  locaux.  —  Tranchées  an-dessns  de  l'ombilic ,  seulement 
quand  on  respire  profondément  et  à  chaque  pas,  mais  non  immédiate- 
ment avant  les  selles  ni  pendant.  —  Tranchées  comme  à  la  suite  d'an 
refroidissement.  —  Colique  dysentérique;  sensation  de  fouillement 
dans  la  profondeur  du  bas-ventre^  en  dedans  des  hanches^  des  deux 
ûôtéSf  ame  nausées  et  assoupissement  (entre  la  2*  et  la  5*  h.).  —  Dé- 
chirement dans  l'abdomen,  au-dessus  du  nombril.  —  Pression  au  rec- 
tum (S.  H.). 

2$oulèvement  pressif  dans  la  région  splénique,  avec  une  douleur  lan<^ 
cinante  continue  (point  de  côté),  en  marchant  (au  b.  de  6  h.)  (Fz.).  — 
Élancements  au*dessous  des  fausses  côtes  gauches,  assez  forts  pour 
faire  perdre  haleine,  lorsqu'on  se  tient  debout  (Hg.).  —  Battement 
pressif  à  gauche,  entre  le  creux  de  l'estomac  et1e  nombril.  —  Douleur 
pressivc,  pendant  l'inspiration  et  l'expiration,  à  la  région  du  foie,  comme 
si  elle  était  comprimée  par  un^  pierre,  lorsqu'on  est  couché  sur  le  côté 
gauche  {Arch.  de  méd,  hom,).  —  Vive  douleur  sécante  dans  le  côté 
gauche  du  bas-ventre,  irradiant  sous  forme  d'élancement  jusqu'au  som- 
met de  la  tête,  de  sorte  qu'on  tressaille  comme  sous  influence  d'une 
étincelle  électrique  (au  b.  de  24  h.).  —  Pincement  au-dessus  du  nom- 
bril. —  Violente  secousse  au-dessous  de  l'eslomac  (Hg.).  —  Douleur 
dans  le  côté  droit  du  ventre,  comme  par  suite  d'une  contusion  subite, 
en  marchant  (au  b.  de  36  h.)  (Fz.).  —  Battement  conslrictif  à  gauche, 
entre  l'épigaslre  et  Tombilic.  —  Élancement  sourd  dans  le  flanc  droit, 
sous  les  côtes  (Gss.).  — Vives  secousses  à  travers  l'hypogastre,  d'un  côté 
I  l'autre  (au  b.  de  3  h.)  (Ws.).  —  Pression  douloureuse  dans  la  région 
du  foie  (au  b.  de  2  j.)  (Hg.),  —  Douleurs  .brûlantes,  lancinantes  dans  la 
région  épigastrique.  —  Rétraction  du  nombril  {Collin).  —  Léger  ti- 
raillement dans  les  muscles  abdominaux  (au  b.  d'I  h.).  —  Petit  élance- 
ment dans  les  muscles  du  bas-ventre,  laissant  un  prurit  qui  cesse  quand 
Oh  se  gratte  (au  b.  de  3  h.)  ("Ws.).  —  Serrement  et  pression  à  l'anus, 
en  se  tenant  debout  (au  b.  de  7  h.)  (Fz.).  — Hémorrhoïdes  borgnes 
[Collin).  —  Douleur. pressive  dans  le  rectum  (au  b.  de  6  h.)  (Kr.). 

OiiGANEs  GÊ^rro-URINAIRES  DE  l'homme.  —  (276-307).  —  Réten- 
tion d'urine  avec  pression.  — Ténesmedu  col  de  la  vessie,  vains  efforts 
pour  uriner.  —  Efforts  pour  uriner  avec  miction  involontaire  et  goutte 
à  goutte  (au  b.  d'I  h.).  —  Envie  d'uriner  avec  douleur  un  peu  cul- 
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santé,  ()lus  forte  encore  après,  mais  non  pendant  la  miction.  ^  Douleur, 
sécante  à  rorifice  de  l*urèthre  à  la  fin  de  la  miction.  —  Élancements 
dans  Turèthre.  —  Élancements  dans  i'urèihre  après  avoir  uriné  (au  b. 
d'I  h.).  —  Émission  fréquente  d'urine  aqueuse  (au  b.  de  12  h.).  «^ 
Émission  d'une  grande  quantité  d'urine  qu'on  peut  garder  longtemps, 
surtout  la  nuit  (au  b,  de  30  h.).  —  Urine  brune,  claire,  qui  se  trouble, 
tout  de  suite  et  devient  blanchâtre  (au  b.  de  U^  h.).  ^  Urine  braoe« 
déposant  un  sédiment  rouge-brique.  —  Prurit  à  la  partie  antérieure  de 
Turèthre,  dans  le  voisinage  du  gland ,  en  dehors  des  moments  où  l'on 
urine.  — Prurit  ou  élancement  pruriteui  dans  le  gland.  —  Léger  élancement 
à  travers  le  gland.  — Tache  rouge,  prurileuse  sur  le  gland*  —  Un  petit 
bouton  pruriieui  sur  le  prépuce.  —  Quelques  élancements  dans  le 
scrotum.  —  Nodosité  indolente  au  scrotum.  *^  Érections  fortes,  prolon-* 
gées  après  le  réveil,  sans  désir  du  coït  ni  pensées  erotiques  (au  b.  d« 
12  h.).  —  Violent  désir  du  coïl  ot  érections  prolongées  (chez  un  vieil- 
lard  faible).  —  Plusieurs  pollutions  dans  une  mémo  nuit,  occasionnées 
par  des  rêves  lascifs.  —  Perte  séminale  diurne  au  milieu  d'un  cmbras* 
sèment  amoureux.  —  Sensation  de  faiblesse  le  matin  dans  le  lit,  avec 
relâchement  des  testicules,  comme  si  l'on  avait  eu  une  éjaculation  dans- 
la  nuit,  quoiqu'il  n'en  ait  rien  été  (S.  H.). 

Envie  d'uriner  revenant  plus  souvent  que  d'habitude  (Kr.),  —  Envie 
fréquente  d'uriner  avec  émission  copieuse  d'urine  (au  b.  d'I  h.)  (Lgh.). 
—  Urine  aqueuse  (Hg.).  —  On  est  obligé,  en  urinant,  d'attendre  long- 
temps  avant  que  le  liquide  s'écoule.  —  Urine  rouge^  en  petite  quantité 
{Arch.  de  méd.  hbm.).  —  Émission  fréquente  d'urine  blanche,  aqueuse, 
en  moins  grande  quantité  que  les  boissons  ingérées  et  dont  on  a  de  k 
peine  à  expulser  les  dernières  gouttes  (d.  les  U  prera.  h.).  *-^0n  rebd 
beaucoup  d'urine  le  matin,  mais  elle  coule  lentement,  comme  si  l'urèlbre 
était  rétréci  (au  b.  de  2^  h.)  (Fz.).  —  On  rend  plus  d'urine  rouge  et 
foncée  qu'on  n'a  ingéré  de  boisson  (Collin),  -^  Envie  fréquente  d'urioer 
avec  émission  d'un  peu  d'urine  jaune  rouge  (au  bout  de  /i6  h.)  (Lgh  )« 

Organes  gênjto-ubin aires  de  la  femub.  —  (307-509).  -^  Excita* 
lion  du  flux  menstruel  {de  Meza).  —  Sensation  de  nausée  au  creux  de 
l'estomac  suivie  d'un  écoulement  de  sang  épais  par  le  vagin^  aussitôt 
après  avoir  pris  l'arnica,  chez  une  jeune  fille  de  vingt  ans,  se  trouvant  en 
bonne  santé,  quoiqu'elle  fût  restée  sans  avoir  ses  r^les  {Arch,  de  méd, 
hom,). 

Appareil  respiratoire  (1).  —  (310-37^).  —  A.  Larynx.  -  En- 

(1)  Pour  les  6yiiipt6in«9  du  cpryzA,  voy.  Nez, 
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roaement  le  matin.  —  GargonitlcmciU  d<in.<$  l.i  irachée-artèrc  en  mar- 
chanl  et  le  soir  en  ac  couchant  (S.  IJ.). 

B-.  Poitrine.  —  Fort  rhume.  —  Rhume  le  soir  en  se  mettant  au  lit 
(au  b.  de  3  h.),  et  catarrhe  bronchique  le  malin  au  réveil.  —  La  bouche 
exhde  une  haleine  fétide,  —  Hémoptysie.  —  (Inspiration  rapide  et 
difficile  avec  expiration  tente).  —  Douleur  lancinante  dans  un  des  côtés 
de  la  poitrine,  avec  une  toux  courte  qui  augmente  la  douleur  au  milieu 
d'une  oppression  continuelle.  —  Douleur  lancinante  fine  et  aiguë  sous 
la  dernière  côte.  —  Douleur  comme  un  coup  d'aiguille  dans  le  côté 
droit  de  la  poitrine.  —  Élancements  aigus  au  milieu  du  côté  gauche  de 
la  poitrine.  —  Élancements  semblant  causés  par  des  gaz  sur  les  deux 
côtés,  au-dessous  des  côtes  (au  b.  d'I  h.).  —  Douleur  pressiveet  lanci- 
nante en  avant,  sur  le  sternum,  surtout  en  marchant.  —  Toutes  les  ar- 
ticulations des  os  et  des  cartilages  qui  appartiennent  2i  la  poitrine  sont 
douloureuses,  comme  brisées,  pendant  la  marche  et  les  mouvements 
respiratoires.  —  Douleur  de  luxation  dans  les  os  de  la  poitrine  et  du 
dos.  •—  Douleur  tractive  dans  la  poitrine,  avec  angoisse.  —  Sensation 
anxieuse  en  travers  de  la  poitrine,  avec  envie  de  vomir  (au  b.  de  2  h.). 

—  Il  semble,  le  matin  au  réveil,  qu*on  a  du  sang  opanché  dans  la  poi- 
trine ;  après  quelques  mouvements  on  se  sent  mieux.  —  Sensation  non 
douloureuse  de  conslriction  au  milieu  du  côté  gauche  de  la  poitrine, 
rendant  Thaleine  courte,  avec  douleur  au  creux  de  Teslomac  quand  on 
y  touche,  ce  qui  met  obstacle  à  la  respiration.  —  (Sensation  de  tension 
sur  la  poitrine  jusqu'au  cou,  diminuant  dans  le  décubitus  dorsal^  aug- 
mentée par  la  marche  et  devenant  douloureuse  dans  la  station  debout) 
(au  b.  de  2  h.).  -^  Douleur  pressive,  à  droite  sur  un  petit  point  de  la 
poitrine,  n^éiant  augmentée  ni  par  le  mouvement  ni  par  le  toucher,  ni 
par  la  respiration  (S.  H.). 

Exhalaison  fétide  par  la  bouche,  pendant  rexpiratioU)  durant  deux 
jours  (F.  H.).  —  L'haleine  semble,  à  sa  sortie,  occasionner  une  sensa- 
tion de  froid  dans  la  trachée-artère,  comme  si  la  peau  en  était  trop 
mince  (Fz.).  —  Sensation  de  froid  interne  dans  la  poitrine.  —  Expec- 
toration sanguinolente  venant  de  la  poitrine.  —  Respiration  courte  et 
sifflante  {Thuessink),  —  Oppression;  Tinspiration  et  Texpiration  sont 
également  rapides  [Baehr),  —  Anxiété  et  douleur  dans  la  poitrine  (de  la 
Marche),  —  Oppression  avec  anxiété,  douleur  dans  le  bas-ventie  et  cé- 
phalalgie [de  Meza).  —  Très-grande  diflBculté  pour  respirer  {Fehr,).  — 
Souvent  respiration  large  et  profonde  avec  pression  à  la  poitrine  (Hg.). 

—  Douleur  pressive  vers  la  partie  inférieure  du  sternum,  vive  surtout 
en  respirant  profondément  (au  b.  de  12  h.)  (Kr.).  —  Pression  sourde 
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au  creux  de  l'eslom<ic,  au-dessous  du  slcrnum.  —  Élancement  pressif  à 
la  poitrine  (Gss.).  —  Pression  sécante  des  deux  côtés  du  ihorax,  aug- 
mentant dans  l'inspiration  (au  b.  d'I  h.).  —  Ëlaucenient  sourd  qui  part 
du  slernutn  et  s*élend  dans  le  thorax  (au  b.  de  2  h.)  (Ws.).  —  Douleur 
dans  le  ci^té  gauche  de  la  poitrine^  comme  par  des  piqûres  d'aiguille 
(au  b.  de  29  h.)  (Lgh.).  —  Élancements  aigus  dans  les  côtés  de  la  poi* 
(fine  (Hg.).  —  Élancements  sourds  dans  le  côté  droit,  près  des  côtes.  — 
Élancements  dans  le  côté  gauche  delà  poitrine,  près  du  sternum,  pen* 
dant  une  inspiration  profonde.  —  On  a  la  poitrine  comme  attaquée,  à 
vif,  et  quelquefois  la  salive  expectorée  est  sanguinolente ,  surtout  en 
marchant  (au  b.  de  36  h.)  {Arch.  de  méd.  hem.).  —  Sueur  rouge  sur 
la  poitrine  [Vicat). 

Toux,  —  Toux  sèche  causée  par  un  chatouillement  au  bas  de  la  tra* 
chée-artère,  tous  les  matins  après  le  lever  (Lgh.).  —  Toux  très-sèche, 
causée  par  un  chatouillement  à  la  partie  inférieure  de  la  trachée  (au  b. 
de  k  h.).  —  Toux  avec  expectoration  qui  semble  venir  de  Torifice  pos- 
térieur des  fosses  nasales.  —  Toux  pendant  la  sieste,  causée  par  une 
irritation  pruriteuse  à  Touverture  supérieure  du  larynx  (au  b.  de  k  h.). 
—  Tovxia  nuit  y  pendant  le  sommeil.  —  Le  bâillement  lui-même  excite 
la  toux.  ~  Toux  causée,  chez  les  enfants,  par  des  cris  au  milieu  d'accès 
de  mauvaise  humeur  et  d'agitation  (entre  la  7^  et  la  S"^  h.).  ^  Tovx 
chez  les  enfants  après  des  pleurs  et  des  gémissements.  —  (Après  la 
toux,  douleur  dans  la  poitrine  qui  semble  écorchée  et  grattement  dans 
le  larynx).  —  Toux  qui  provoque  le  vomissement.  —  Toux. avec  douleur 
de  courbature  dans  toutes  les  côtes.  —  Touxavec  élancements  dans  les 
côtés  du  ventre  (au  b.  de  10  h.)  (S.  H.). 

Coeur.  --  (212-217).  —  Douleur  dans  la  région  du  cœur,  comme 
s'il  était  comprimé  ou  qu'il  eût  reçu  un  coup  violent  {Arch.  de  méd, 
Aom.).— Pression  au  cœur  [Crichton,  StoU).  —  Spasme  à  la  région  des 
fausses  côtes  (précoriliale)  {Collin).  —  Élancements  de  gauche'  à  droite 
dans  la  région  du  cœur.  —  Oppression  au  cœur.  —  Les  battements  du 
cœur  ressemblent  plutôt  à  des  tressaillements  (Bœkr).  —  Douleur  dans 
la  région  du  cœur,  comme  s'il  était  comprimé  ou  comme  s'il  avait  reçu 
un  choc  (au  b.  de  36  h.)  (Hg).  —  Les  mouvements  du  cœur  sont  d'abord 
très-précipités,  puis  deviennent  tout  à  coup  excessivement  lents 
{Bœhr). 

COD.  — (13&-1^0).  — Gonflementdes  glandes  sous-maxillaires.  (S.  H.). 

Les  glandes  sous-maxillaires  sont  enflées  et  douloureuses,  particulière- 
ment quand  on  lève  ou  tourne  la  tête,  mais  surtout  quand  on  les  touche 
(aab.  de/i  j.)  (Kr).  —  Les  glandes  du  cou  sont  enflées,  saillantes  et 
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extrêmement  douloureuses  par  elles-mêmes,  mais  surtout  quaud  ou 
remue  le  cou  ou  quand  on  parle  {Bœhr),  —  Traction  rude  dans  les 
muscles  du  côté  gauche  du  cou,  avec  douleur  conlusive  (Hg).  —  Dou* 
leur  déchirante  dans  le  cou  {Collin),  -«-  Pression  dans  les  muscles  du 
cou,  comme  si  la  cravate  était  trop  seri-ée  (Hg).  —  La  tête  est  si  lourde 
qu'on  la  laisse  toujours  penchée  sur  une  épaule  [Bœhr).  —  La  tête  est 
lourde  et  si  mobile,  à  cause  de  la  faiblesse  des  muscles  du  cou,  qu'elle 
tombe  de  tous  les  côtés  (au  b.  de  k  h.)  (Kr). 

Dos  ET  Lombes.  —  (:i75-â96).  —  Douleurdans  lesacrum;  on  y  sent 
des  élancements  en  toussant,  en  respirant  profondément  ou  en  marchant. 
'—  Douleur  arthritique  dans  le  dos  et  dans  les  membres.  —  Douleur 
contusive  dans  le  dos.  —  Douleur  tensive,  spasmodique,  dans  les  muscles 
de  la  nuque,  eu  éternuant  et  en  bâillant  (S.  H.). 

Douleur  dans  le  sacrum^  comme  après  on  fort  coup  ou  une  chule^  —^ 
Douleur  dans  le  sacrum,  comme  s^il  était  contusionné  (Hg).  ^  Douleur 
dans  le  sacrum,  comme  s'il  y  avait  quelque  chose  de  déchiré  en  deduns. 
—  Sensation  dans  le  dos,  presque  au-dessous  des  épaules,  comme  s'il 
s'y  trouvait  quelque  corps  étranger  causant  des  élancements  sourds» 
pendant  le  mouvement  et  non  pendant  le  repos  (Arch.  de  méd,  hont»), 
•—  Un  éiancemenl  allant  de  bas  en  haut,  depuis  les  dernières  côtes 
jusqu'au  creux  de  Taisselle)  sur  le  côlé  droit  de  la  poitrine,  à  chaque 
inspiration  (au  b.  de  ^8  h.  )  (Ws) . —  Sensation  comme  si  la  moelle  épinière 
était  injectée,  avec  sensation  d'ébranlement  (Co/Zm).  •*- Fourmillement 
le  long  de  la  colonne  vertébrale  (Hg).—  Fourmillement  au  raciiisetde  Ik 
dans  les  fausses  côtes,  jusqu'à  l'estomac  (Collin),  —  Sensation  de  pres- 
sion douloureuse  au  milieu  du  rachis  (Hg).  —  On  souffre  dans  le  rachis 
comme  s'il  ne  pouvait  soutenir  le  corps  [Bœhr).  —  Douleur  prcssive 
entre  les  omoplates  (au  b.  de  2  j.)  (Hg).  «^  Coups  sécants  entre  les  omo* 
plates  et  de  là  dans  la  cavité  thoracique,  en  marchant  (au  b.  de  6  h.). — 
Prurit  lancinant  sur  l'omoplate  (au  b.  de  2  h.)  (Ws).  —  Douleur  à 
V omoplate  droite,  du  côté  du  dos^  comme  à  la  suite  d'un  grand  coup 
ou  d'une  chute  (Hg).  —  Pression  et  tension  à  la  dernière  vertèbre  du 
cou  quand  on  penche  la  tête  en  avant  (Fz).  —  Douleur  crampolde  dans 
les  muscles  de  la  nuque  avec  élancements  sourds  de  dehors  en  dedans 
(aub.  de2h.)(Ws). 

Membkes  supérieurs.  —  (397-/i3/i).  —  Douleur  comme  do  contu- 
sion à  la  partie  antérieure  du  bras.  ^  Douleur  tractive,  crampoïde, 
remontant  en  arrière,  dans  les  os  des  doigUs  et  de  l'avant^bras»  -^  Dou- 
leur déchirante  dans  les  bras  et  les  mains.  ^  Douleur  de  luxatim  dans 
le  poignet  (la  poitrine^  le  dos  et  la  hanche).  —  É^aucenients  dsns  ll^ 
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doigts  médius  des  deux  mains  (et  dans  le  genou),  -»•  Douleur  vubive, 
lancinante  dans  le  doigt  (S.  H.). 

Douleur  pressive,  tiraillante,  à  Faisselle  gauche,  en  se  tenant  debout 
(Fz).  —  Élancements  aigus,  de  dedans  en  dehors^  sous  le  creux  de 
faisselle  fV^'s).  —  Sensation  cuisante  d'écorchure  sous  Taisselle  (Fz).  — 
Les  bras  sont  fatigués,  comme  si  Ton  avait  été  roué  de  coups,  de  sorte 
qu'on  ne  peut  plier  le  doigt  (Hg).  —  Fourmillement  dans  les  bras.  — 
Ébranlements  douloureux,  comme  une  secousse  électrique,  ou  coups 
dans  les  bras  [Collin),  ^  Élancements  sensibles,  comme  des  coups,  dans 
le  haut  des  bras.  —  Vulsion  dans  le  bras  gauche,  comme  si  un  nerf  était 
excité  (Gss).  —  Vulsion  dans  les  muscles  du  bras  (immédiatement)  CWs)* 

—  Élancements  sourds  dans  le  milieu  du  bras,  qui  font  tressaillir.  — 
Déchirement  douloureux,  pressif,  passager,  semblant  siéger  dans  l'os, 
depuis  la  partie  inférieure  du  bras  gauche  jusque  vers  le  coude  (Gss).  — 
Fourmillements  dans  les  avant-bras  (Hg).  —Tension  des  muscles  fléchis- 
seurs de  Tavant-bras,  lorsqu'on  plie  le  bras,  de  sorte  qu*on  ne  peut  plus 
le  rédresser  sans  éprouver  une  douleur  de  tension  (au  b.  de  2  h.)  (Fz). 

—  Elancements  aigus  au-dessous  de  l'articulation  du  coude  (au  b.  de 
.  2  h.)  (Ws).  — Élancements  sourds,  prolongés,  dans  l'avant-bras  gauche, 

avec  douleur  assez  vive,  comme  s'il  y  avait  une  fracture  en  cet  endroit 
(le  matin  dans  le  lit).  —  Élancement  brûlant  dans  Favant-bras.  —  J)ou- 
leur  de  luxation  dans  le  poignet  (Gss).  —  Douleur  dans  le  poignet  gauche, 
comme  s'il  était  foulé  (au  b.  de  2  j.)  (Kr).  —  Élancements  aigus  dans  le 
poignet,  aggravés  par  les  mouvements  (au  b.  de  2  h.)(Ws).  —  Douleur 
déchirante  dans  le  poignet  gauche,  seulement  en  écrivant;  elle  se  fait 
sentir  notablement  sur  le  dos  de  la  main  et  diminue  quand  on  laisse  pen^ 
dre  celle-ci. —  Décliircmenl  lancinant  dans  les  poignets,  surtout  dans  le 
gauche  (au  b.  de  3  h.)  (Kr).  —Sensation  de  reptation  et  picotement 
dans  les  mains  {Collin).  —  Gonflement  des  veines  des  mains,  avec  pouls 
plein,  fort  (Hg).  —  Faiblesse  dans  les  mains,  surtout  pour  saisir  les 
objets  (au  b.  de  2  h.)  (Kr).  —  Sensation  de  pression  douloureuse  sur  la 
face  dorsale  de  la  main.  —  Crampe  dans  les  doigts  de  la  main  gauche.  — 
Douleur  dans  la  face  palmaire  des  deux  pouces,  comme  si  on  les  avait 
heurtés  contre  un  corps  dur  (Hg).  —  Démangeaison  légèrement  lanci- 
nante dans  les  dernières  articulations  des  doigts,,  cessant  complètement 
quand  on  se  gratte  (au  b.  de  36  h.).  —  Petits  élancements  dans  la  partie 
antérieure  de  l'articulation  du  médius  (au  b.  d'1/4  d'h.).  —  Élancements 
pruriteux  à  l'extrémité  du  doigt  médius  (au  b.  de  2  h.).  —  Élancements 
aigus  dans  le  pli  de  l'articulation  du  milieu  de  Findex  (au  b.  de  2  h.) 
(Ws). 
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Membres  INFÉRIEURS.  —  (û35-/i95).  ■—  Abcès  du  psoas  (psoïiis).  — 
BaUements  successifs  dans  les  hanches.  —  Douleur  de  luxation  dans  les 
hanches  (le  dos^  la  poitrine,  le  poignet).  —  Douleur  déchirante  dans  les 
membres  inférieurs. — Les  membres  inférieurs  font  mai,  la  nuit,  lorsqu'on 
les  croise  Tun  sur  Tautre.  —  Douleur  dans  la  cuisse  en  se  levant  ou  en 
mettant  le  pied  à  terre.  —  Sensation  de  secousse  dans  les  muscles  de  la 
cuisse.  —  Élancements  dans  le  genou  (et  les  deux  médius).  •—  Parfois 
perte  subite  des  forces  dans  les  genoux,  ils  fléchissent  et  les  pieds  sont 
'  engourdis  et  Insensibles.  —  (Douleur  crampoïde  dans  le  genou  et  la 
jambe).  —  Douleur  arthritique  dans  le  pied,  avec  un  mouvement  fébrile 
vers  le  soir.  —  La  station  droite  cause  de  la  douleur.  —  Douleur  vul- 
sive,  lancinante,  de  bas  en  haut,  dans  le  tibia  (au  b.  de  6  h.).  —  (Dou- 
leur pressive  dans  un  pied  paralysé).  —  Sensation  de  reptation,  de  four* 
millement  dans  les  pieds.  —  Gonflement  subit  du  pied  (malade).  — 
Douleur  indescriptible  dans  le  pied  (malade),  le  soir,  comme  par  une 
agitation  intérieure  ou  comme  si  le  pied  reposait  sur  un  plan  trop  dur, 
ce  qui  nécessite  de  le  poser  et  de  le  mouvoir  dans  tous  les  sens  (au  b.  de 
8  h.).  —  Tiraillement  dans  la  cheville  du  pied.  — -  Tiraillement  dans  le 
talon  —  Élancements  dans  le  pied,  à  travers  le  gros  orteil.  —  Douleur 
lancinante  et  tiraillante,  naissant  peu  à  peu,  à  l'extrémité  du  gros  orteil, 
lorsqu'on  se  couche  pour  faire  la  sieste.  —  Douleur  de  luxation,  sourde, 
goutteuse,  dans  Tarticulation  du  gro&  orteil,  avec  un  peu  de  rougeur, 
vers  le  soir-  —  Élancements  vifs,  isolés,  dans  le  gros  orteil  (au  b.  d*l  h.), 
—  Élancement  sourd,  prolongé,  dans  le  gros  orteil.  —  Battements  isolés 
dans  le  gros  orteil.  —  Sueur  des  plantes  des  pieds  et  des  orteils.  — 
Crampe  douloureuse  dans  les  muscles  des  plantes  des  pieds.  (S.  H.). 

Élancements  aigus  dans  les  deux  cuisses  (au  b.  de  3  h.).  —  Douleur 
déchirante,  de  dehors  en  dedans^  dans  les  cuisses,  surtout  en  se  baissant 
(au  b.  de  60  h.)  (Ws),  —  Tremblement  dans  les  membres  inférieurs 
(Hg).  —  Douleur  déchirante  dans  les  membres  inférieurs  [Collin],  — 
Douleur  tractive  et  pressive  daus  l'articulation  de  la  hanche  gauche, 
lorsque  la  cuisse  est  dans  l'extension  ou  lorsqu'on  est  assis  (au  b.  de  5  h.) 
(Fz).  —  Pincement  continuel  au  côté  externe  de  la  cuisse  (au  b.  d'1/2  h.) 
(Ws).  —  Douleurs  contusives  aux  cuisses,  en  marchant  (Fz).  —  Pres- 
sion tractive,  semblable  à  une  crampe  dans  les  muscles  de  la  cuisse  gau- 
che, près  des  bourses  (Gssj.  —  Petits  élancements  à  la  cuisse  au-dessus 
du  genou  (au  b.  d'1/4  d'h.).  —  Elancement  pruriteux  au  côté  interne 
de  la  cuisse,  au-dessus  du  genou,  devenant  plus  intense  quand  on  se 
gratte  (au  b.  de  2  h.)  (Ws).  —  Léger  élancement  pruriteux,  comme  une 
sensation  de  plaie,  au  côté  interne  de  la  cuisse,  apaisé  par  le  frottement 
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(Fz).  —  Les  articulations  des  genoux  ii*ont  aucune  force  et  ploient  quand 
on  est  debout  (au  b.  do  à  h.).  —  Les  genoux  fléchissent  quand  on  est 
debout  (au  b.  d*l  h.)*  —  Douleur  dans  le  genou  droit,  en  montant  un 
escalier,  comme  si  l*on  s'était  cogné  (au  b.  de  3  h.)  (Kr).  —  Elance- 
ment comme  un  coupd'aiguilie  au  genou,  lorsqu'on  le  frotte  (au  b.  d'I  h.) 
(Ws).  —  Douleur  pressive  et  déchirante  au-dessous  du  genou  gauche 
(Gss).  —  Douleur  au-dessus  du  jnollet  droit,  comme  à  la  suite  d'une 
violente  contusion,  avec  faiblesse  du  bas  de  la  cuisse  (Hg).  —  Douleur 
déchirante,  perforante  on  fouillante,  de  haut  en  bas^  dans  le  mollet  gauche  ; 
quelque  temps  fixe  en  cet  endroit,  elle  s'étend  jusqu'au  haut  de  la  cuisse, 
de  là  autour  du  coccyx  et  se  fait  sentir  facilement  dans  Tos  iliaque  droit 
(au  b.  de  5  h.)  (Kr).  —  Tension  de  bas  en  haut  et  tiraillement  dans  les 
muscles  du  mollet^  étant  debout  (au  b.  de  7  b.).  —  Pression  sur  le  tibia 
comme  à  la  suite  d'un  coup,  seulement  en  marchant  (au  b.  de  30  b.) 
(Fz).  —  Glocitation  de  bas  en  haut  à  la  partie  inférieure  de  la  cuisse, 
pendant  le  repos  (au  b.  d'1/4  d'h.)(Ws).  —  Douleur  ondulatoire^  tirail- 
lante, (presque  sourdement  lancinante),  dans  Tarticulation  dii  pied.  -* 
Douleur  de  luxation  dans  l-articolation  du  pied  (Gss).  —  Élancement 
dans  le  pied  droit,  au-dessus  du  talon,  au  niveau  du  tendon  d'Achille, 
seulement  pendant  l'extension  du  pied  et  non  pendant  la  marche  (au  b.. 
de  2  h.)  (Kr).  —  Élancements  à  la  plante  des  pieds,  sur  un  seul  et  même 
point,  en  marchant,  comme  si  l'on  y  avait  un  cor  (au  b.  de  36  h.).  — 
Élancements  fourmillants  à  la  plante  des  pieds,  sur  un  seul  et  même 
point  (Fz).  —  Vive  ardeur  dans  les  pieds  {Bœhr),  —  Fourmillement 
dans  les  pieds.  —  Crampe  dans  les  orteils  du  pied  gauche  (au  b.  de  36  h.) 
(Hg).  —  Douleur  sourde,  pulsative  dans  un  des  orteils.  —  Douleur 
sourde,  tressaillante  dans  un  des  orteils.  —  Ëlancemcnts  sourds,  qui 
pénètrent  çà  et  là  dans  les  membres  (Gss).  —  Vif  élancement  dans  les 
orleiis,  en  marchant  (Fz).  —  Tiraillement  lancinant  à  la  face  inférieure 
des  gros  orteils,  surtout  en  mettant  le  pied  à  terre  (au  b.  de  k  h.)  (Ws). 
— -  Sensation  de  fourmillement  dans  les  mains  et  les  pieds  et  douleurs 
lancinantes  dans  diverses  articulations  {Collin). 

Peau.  —  (496-50^  et  aux  diverses  subdivisions  indiquées).  —  Léger 
élancement  dans  presque  toutes  les  parties  du  corps,  surtout  au  nez, 
aux  sourcils,  aux  paupières  et  aussi  aux  mains  et  aux  doigts.  —  Douleur 
de  brûlure,  tantôt  à  un  endroit  tantôt  à  un  autre.  —  (Douleur  lancinante, 
brûlante  et  pruriteusc,  çà  et  là  dans  la  peau,  en  se  couchant  pour  la 
sieste;  on  l'apaise  en  se  grattant  et  quelquefois  elle  cesse  spontanément). 
—  Après  avoir  humecté  la  peau  aveu  de  la  teinture  d'arnica,  il  survient 
une    miliaire  pruriteuse.  (S.   H.).  —  Douleurs  lancinantes  {Vicat), — 
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Douleurs  brûlantes  et  déchirâmes  çà  et  là  (Collin).  —  I^ère  sensation 
d'élancement  dans  la  peau.  —  Coups  et  secousses  dans  le  corps,  comme 
par  une  décharge  électrique  (Critekn)  : 

Cuir  chevelu.  —  Prurit  lancinant  au  cuir  chevelu,  qu'on  ne  fait 
pas  cesser  en  se  grattant.  —  La  peau  de  la  tête,  jusqu'aux  sourcils, 
est  comme  adhérente  au  crâne  et  presque  immobile  (au  b.  d'I  h.  1/2) 
(Ws).  —  Bouton  en  partie  pustuleux,  sur  le  côté  du  front  (au  b.  de  3  j.  ) 
(Kr). 

Visage,  — *  Éruption  semblable  à  la  variole,  sur  la  joue  et  surtout 
au-dessous  des  yeux  (F.  H.). 

Ni'Z.  —  PuiAules  au  sommet  desquelles  il  se  forme  du  pus,  situées 
dans  le  nez  et  au-dessous,  avec  douleur  mordante  (S.  H.)* 

Bouche.  —  Prurit  à  la  lèvre  supérieure,  dégénérant  en  ardeur  par  le 
frottement  (Ws).  -^  Le  bord  externe  des  lèvres,  et  surtout  de  la  lèvre 
supérieure,  est  ridé  et  gercé,  comme  par  l'effet  du  froid  (au  b,  de  8  h.  1/2) 
(Lgh).  —  Un  bouton  de  chaque  côté  de  la  lèvre  supérieure  (au  b.  de 
2  j.  )  (Kr).  —  Ërupiion  de  boutons  dans  la  fossette  du  milieu  de  la 
lèvre  supérieure,  avec  rougepr  tout  autour  et  douleur  tensive   (F.  H.). 

—  Lèvres  desséchées,  comme  par  une  soif  ardente.  —  Lèvres  crevassées. 

—  Ulcérations  aux  commissures  des  lèvres,  avec  douleur  de  brûlure, 
surtout  lorsqu'elles  sont  en  mouvement  (S.  H.). 

Poitrine,  —  Prurit  lancinant  dans  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  le 
dos,  qu'on  ne  peut  calmer  en  se  grattant  (au  b.  deq^.  min.).  ^  Fourmil- 
lement et  prurit  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  (au  b.  d'I  h.)  (Ws). 

Cou.  — Sur  le  côté  de  la  nuque,  bouton  qui  cause  des  élancements 
quand  on  le  tâte  et  fait  éprouver  la  même  douleur  qu'un  ulcère  (au  b. 
de/i8h.)(1). 

Membres  supérieurs,  —  Petit  bouton  pruriteur  entre  le  pouce  et 
l'index,  mais,  quand  on  le  touche,  il  devient  le  siège  d'une  légère  dou- 
leur lancinante,  comme  si  un  éclat  de  bois  y  pénétrait  (au  b.  de  40  ii.). 
(S.  HO. 

({)  Ces  boutons  û  douloureux  au  toucher,  entouré*  d'un  cercle  rouge,  enflammé, 
produits  par  une  action  spécifique  de  l'arnica,  ont  une.  ressemblance  frappante 
avec  les  furoncles  ^  par  consécluerit  ces  derniers  sont  guéris  liomœopalhiquemenl  par 
ce  médicament  et  les  persoimes  sujettes  à  cette  sorte  de  boutons  peuvent,  comme 
l'expérience  me  l'a  appris,  être  préservées  d'une  nouvelle  éruption. 
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Acide  arsénieux  ;  weisser  Arsenik  (allemand);  white  arsenic  (anglais); 
arsenico  (italien  et  espagnol).  —  AsO^  (1). 


«  L'acide  arsénieux  se  trouve  dans  la  nature  à  la  surface  ou  dans  le  vorsirtage 
de  certaines  substances  arsenicales,  telles  que  l'arsenic  natif,  le  colbalt  arsenical 
et  le  colbalt  arséniaté.  Généralement  on  emploie  celui  que  Ton  obtient  par  des 
sublimations  réitérées  du  grillage  des  mines  de  cobalt  arsenical  (2).  » 

Pour  préparer  les  doses  homœopathiques  d'acide  arsénieux,  on  procède  de  la 
manière  suivante  :  on  prend  1  grain  d'acide  arsénieux  pulvérisé,  on  le  mêle  avec 
33  grains  de  poudre  de  sucre  de  lait,  dans  une  capsule  de  porcelaine  dont  le  fond 
soit  rendu  mat  par  le  frottement;  on  broie  le  tout  avec  un  pilon  de  même  sub- 
stance et  sans  vernis  à  sa  partie  inférieure,  pendant  six  minutes  ;  puis  on  gratte 
le  mélange  avec  une  spatule  de  porcelaine  pendant  quatre  minutes  pour  le  rendre 
bien  homogène.  On  le  broie  de  nouveau,  sans  y  rien  ajouter,  pendant  six  mi- 
nutes, après  quoi  on  le  gratte  encore  pendant  quatre  minutes.  Gela  fait,  on  le 
mâle  uniformément  avec  33  grains  de  sucre  de  lait,  on  broie  pendant  six  minutes 
et,  après  quatre  minutes  de  grattage,  on  rebroie  pendant  six  autres  minutes  sui> 
vies  de  quatre  minutes  d'un  nouveau  grattage.  On  ajoute  alors  les  33  derniers 
grains  et  l'on  procède  de  la  même  manière,  en  sorte  qu'après  le  dernier  grattage, 
on  a  une  poudre  dont  chaque  grain  contient  un  centième  de  grain  d'arsenic,  uni^ 
fermement  au  même  degré  de  puissance.  Un  grain  de  cette  poudre  est  mêlé  suc- 
cessivement avec  trois  fois  33  grains  de  sucre  de  lait  et,  dans  l'espace  d'une 
heure  (trente-six  minutes  de  broiement  et  vingt-quatre  de  grattage)  (3),  on  amène 
la  poudre  à  un  état  cent  fois  plus  élevé  d'atténuation,  de  sorte  que  chaque  grain 
contient  alors  un  dix-millième  de  grain  d'arsenic.  Un  grain  de  cette  poudre  traité 
de  même  donne  une  préparation  d'arsenic  au  millionnième,  sous  forme  de  poudre. 
On  prend  1  grain  de  cette  dernière  poudre^  on  le  dissout  dans  100  gouttes  d'alcool 
étendu  d'eau  (50  gouttes  d'eau  et  50  d'alcool),  on  donne  deux  secousses  au  verre 
qu'on  lient  dans  la  main  et,  en  étendant  cette  dissolution  successivement  dans 
vingi-six  autres  vorres  (on  prend  toujours  i  goutte  du  verre  précédent  qu'on  verse 
dans  99  gouttes  d'alcool  et  l'on  secoue  le  tout  deux  fois  avant  d'en  faire  tomber 

(1)  Traité  de  matière  médicale,  t.  II,  p.  /il,édit.  allem.,  t.  I,  p.  403,  édit. 
française.  —  Traité  de9  maladies  chroniques,  t.  II,  p.  499,  édition  allemande  ; 
t.  l,  p.  405,  édition  française. 

(2)  Weber,  Codex  des  médicaments  homœopathiques,  p.  179. 

(3)  Après  avoir  terminé,  on  essuie  à  sec  ie  mortier,  le  pilon  et  la  spatule  ;  on 
les  lave  trois  fois  dans  l'eau  bouillante,  en  les  essuyant  chaque  fois  jusqu'à  sec 
avec  du  papier  Joseph,  puis  on  les  met  sur  des  charbons. ardents  et  on  les  y  chauffe 
jusqu'au  rouge.  Ainsi  traités  ils  peuvent,  tout  aussi  bien  que  s'ils  étaient  neufs, 
servir  ensuite  à  de  nouvelles  opérations. 
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1  {goutte  dans  un  autre  verre),  on  obtient  Tarsenic  porte  au  décilUonnièoie  degré 
de  division.  Quand  le  médicament  est  ainsi  dynamisé,  il  faut  le  fendre  commode  à 
ingérer.  Pour  cela,  on  prend  environ  10  grains  des  plus  petits  globules  que  les 
confiseurs  font  avec  du  sucre  et  de  Tamidon  (1),  et  dont  il  faut  300  pour  peser 
1  grain;  on  les  met  dans  une  capsule  de  porcelaine,  et  l'on  verse  dessus  6  à 
8  gouttes  de  la  teinture  spiritueuse;  on  remue  alors  avec  un  petit  morceau  de 
bois  afin  d'humecter  uniformément  les  globules,  puis  on  jette  le  tout  sur  une  feuille 
de  papier,  à  la  surface  de  laquelle  on  l'étalé,  et  quand  les  globules  sont  parfaite- 
ment secs,  on  les  enferme  dans  un  petit  flacon  de  verre  bien  bouché,  sur  lequel  se 
trouve  inscrit  le  nom  du  médicament.  On  prépare  de  même  les  globules  gros  comme 
des  grains  de  moutarde,  dont  20  pèsent  1  grain,  et  dont  on  enferme  chacun  dans 
un  petit  verre  bouché,  pour  le  faire  flairer  :  mode  d'administration  que  des  expé- 
riences récentes  et  nombreuses  ont  montré  préférable  à  Tingestion  des  petits  glo- 
bules par  la  bouche,  dans  bien  des  cas  où  il  s'agit  de  traiter  homœopathiquement 
des  maladies  soit  chroniques,  soit  aiguës. 


•  Je  ne  puis  prononcer  le  nom  de  l'ai^senic  sans  réveiller  dans  mon  âme 
de  graves  souvenirs. 

Lorsque  le  Dieu  de  bonté  créa  le  fer,  il  laissa  aux  enfants  des  hommes 
le  choix  d'en  faire  le  poignard  meurtrier  ou  le  soc  inoflensif  de  la  char- 
rue, d'utiliser  ce  métal  soit  pour  l*horaicide  soit  pour  Talimenlation  de 
leurs  semblables.  Combien  ils  se  seraient  rendus  plus  heureux  s'ils  ne 
l'avaient  consacré  qu'à  des  usages  bienfaisants,  car  le  Créateur  ne  le  leur 
avait  donné  qu'à  cette  seule  fîn  I 

Il  ne  faut  pas  non  plus  s'en  prendre  à  ce  Dieu  d'amour  si  les  hommes, 
sur  la  foi  de  misérables  guides,  se  rendent  inconsidérément  coupables 
du  crime  d'administrer  à  doses  efft  ayantes  et  contre  des  cas  morbides 
auxquels  elles  ne  sont  pas  appropriées,  des  substances  médicamenteuses 
étonnamment  énergiques  dont  ils  ont  négligé  de  rechercher  les  propriétés 
à  l'aide  d'expériences  sérieuses. 

Survient-il  un  homme  qui  éiudie  consciencieusement  les  vertus  des 
médicaments,  on  s'élève  de  toutes  parts  contre  cet  ennemi  d'une  mé- 
thode dont  notre  insouciance  s'accommodait  si  bien  et  on  le  couvre  des 
plus  odieuses  calomnies. 

Les  médicaments  les  plus  énergiques,  l'arsenic,  le  nitrate  d'argent, 
les  chlorures  de  mercure,  Taconit,  la  belladone,  l'iode,  la  digitale, 
Topium,  la  jusquiame,  etc.,  ont  été  prescrits  jusqu'à  ce  jour  à  doses 
massives  et  souvent  répétées. 

L'homœopalhie  ne  peut  employer  de  substances  plus  puissantes,  car 
il  n'en  existe  pas.  Les  médecins  vulgaires,  lorsqu'ils  en  font  usage,  riva- 

(1)  Aujourd'hui,  nos  pharmaciens  proscrivent  avec  raison  les  globules  dans  la 
confection  desquels  il  entre  de  Tamidon,  parce  que  cette  substance  met  obstacle  à 
\e\XTim\i\h\i\o\i,  {Note  du  traducteur,) 
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lisent  entre  eux  à  qui  en  prescrira  les  pins  fortes  doses  et  se  vantent 
lorsqu'ils  ont  atteint  en  pareille  matière  la  limite  do  possible.  Ils  loueni 
aussi  et  approuvent  une  pareille  conduite  chez  leurs  pareils.  La  méde* 
cine  honiœopathique  se  sert  des  mêmes  substances,  non  pas  à  tort  et  I 
travers  comme  la  médecine  traditionnelle,  mais  après  des  recherches 
consciencieuses,  elle  ne  les  donne  que  dans  les  cas  auxquels  elles  soul 
appropriées  et  aux  plus  faibles  doses  possibles;  cependant  on  la  décrie 
comme  une  pratique  d'empoisonneurs  !  Quelle  conduite  partiale,  in- 
conséquente, odieuse,  de  la  part  d'hommes  qui  se  disent  loyaux  et  in- 
tègres! 

L'homœopathie  se  prononce-t-elle  encore  plus  énergiquement,  con-* 
damne-t-elle  les  doses  considérables  de  la  médecine  traditionnelle, 
insiste*t-elle  sur  ce  point  complètement  élucidé  par  ses  sérieuses  re- 
cherches, à  savoir  qu'il  faut  prescrire  des  quantités  beaucoup  moindres 
de  médicaments  et  que  là  où  les  médecins  ordinaires  administrent  un 
dixième  de  grain,  un  demi-grain,  un  grain  ou  plus,  il  suffirait  de  donner 
un  quatrillionnième,  un  sexiillionnième  ou  un  décillionnième  de  grain, 
aussitôt  cette  même  école  traditionnelle,  qui  traitait  Thomceopathie  d'em* 
poisonneuse,  se  met  à  rire  aux  éclats.  Elle  traite  cela  d'enfantillage  et  se 
prétend  convaincue  (conviction  qui  ne  repose  sur  aucune  preuve)  que 
de  si  faibles  doses  ne  peuvent  avoir  aucune  action,  et  que  de  si  minces 
quantités  ou  rien  du  tout  sont  absolument  la  même  chose.  Ainsi  elle  ne 
rougit  pas  de  souffler  à  la  fois  le  chaud  et  le  froid  et  de  présenter  comme 
inactif  et  ridiculement  faible  ce  qu'elle  vient  de  condamner  comme  une 
pratique  d'empoisonneur,  alors  qu'elle  vante  ses  propres  prescriptions, 
qui  sont  si  meurtrières.  N'est-ce  pas  la  plus  pitoyable  et  la  plus  gros* 
sière  des  inconséquences  qu'on  puisse  supposer^  de  n'avoir  pas  honte  de 
se  montrer  injuste  envers  une  science  à  laquelle  on  ne  peut  contester  le 
mérite  d'être  vraie,  conséquente,  basée  sur  l'expérience,  extrêmement 
circonspecte  et  infatigable  dans  les  investigations  qui  dirigent  ses  choix 
et  ses  actes? 

Tout  récemment  encore  un  médecin  renommé,  Marcus^  de  Bamberg, 
disait  que  des  livres  d'opium  étaient  consommées  chaque  mois  dans  son 
hôpital  et  que  les  infirmières  étaient  autorisées  à  le  distribuer  aux  ma-< 
iades  5  discrétion;  l'opium  qui,  dans  la  pratique  journalière,  a  déjà  causé 
la  mort  de  milliers  de  patients  !  Cependant  Marcus  n'a  pas  pour  cela 
perdu  sa  réputation,  parce  qu'il  appartient  au  parti  dominant,  auquel 
tont  est  permis,  même  les  pratiques  les  plus  meurtrières  et  les  plus 
absurdes. 

Il  y  a  quelques  années,  dans  uue  des  villes  les  plus  intelligentes  de 
HAniffiMAim,  Mat,  méd^  I  —  25 
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l'Europe,  presque  tous  les  loédecins,  du  docteur  titré  au  garçon  barbier, 
avaient  adopté  la  mode  de  prescrire  Tarsenic  contre  presque  toutes  les 
maladies,  à  doses  si  fortes  et  si  rapprochées  que  leur  désastreuse  ia- 
0uence  sur  la  santé  frappait  les  yeux  de  tous;  et  Ton  décora  cette  con- 
duite du  titre  d'Iionorable  I  Personne  cependant  ne  connaissait  les  pro- 
priétés de  cet  oxyde  métallique  et  partant  tous  ignoraient  les  cas 
■torbides  qui  indiquent  son  emploi.  Aia'gré  cela^  chacun  en  administrait 
coup  sur  coup  des  doses  dont  chacune^  convenablement  réduite  et  dyna- 
nméCi  aurait  suffi  à  guérir  dans  le  monde  entier  tous  les  sujets  atteints 
des  maladies  auxquelles  ce  médicament  peut  être  approprié.  Laquelle 
des  deux  médications  opposées  mérite  la  qualification  *  d'empoison- 
neuse »  7  Ëst-cc  celle  qui  introduit  dans  le  corps  des  pauvres  malades 
des  disièmes  de  grain  d'arsenic,  lorsque  bien  souvent  un  tout  autre  mé- 
dicament était  indiqué,  ou  la  médication  homoeopathique,  qui  ne  donne 
pas  une  ^goutte  de  teinture  de  rhubarbe  avant  de  s'éire  assurée  si  ce 
médicament  est  bien  approprié  et  si  aucun  autre  ne  conviendrait  mieux? 
De  plus  rhomceopathie,  après  des  investigations  infatigable*'  et  multi- 
pliées, a  découvert  que  dans  la  plupart  des  cas  il  est  inutile  de  prescrire 
plus  d*un  décillionnième  de  grain  d*ansenic,  et  encore  faut-il  qu*un 
examen  suffisant  du  malade  ait  justifié  le  choix  de  ce  médicament.  La- 
quelle des  deux  métbodes  faut-il  traiter  d'absurde,  audacieuse  et  meur- 
trière? 

Il  existe  une  autre  catégorie  de  médecins  qu'on  pourrait  appeler  les 
puristes  hypocrites.  Ils  prescrivent  bien,  au  lit  du  malade,  toutes  les 
substances  dont  l'abus  est  dangereux,  mais,  pour  se  donner  en  présence 
du  public  le  masque  de  l'innbcence  et  de  la  circonspection,  ils  nous 
font  entendre,  du  haut  de  leurs  chaires,  de  si  effrayantes  définitions  du 
poison  que,  si  Ton  écoutait  leurs  déclamations,  il  ne  resterait  plus  guère 
h  prescrire  comme  médicaments  que  le  chiendent,  le  pissenlit,  l'oxymel 
et  le  jus  de  framboise.  D'après  leur  définition,  les  poisons  portent  atteinte 
à  la  vie  humaine  d'une  manière  absolue,  c'est-à-dire  dans  toutes  les  cir- 
constances et  ft  toutes  les  doses;  puis  îLs  rangent  arbitrairement  dans 
cette  catégorie,  afin  de  rendre  l'homoeopathie  suspecte,  une  foule  de 
substances  dont  les  médecins  se  servent  depuis  longtemps  en  quantité 
considérable  pour  la  guérison  des  maladies.  L'emploi  de  telles  substances 
serait  un  crime  si  chacune  d'elles  ne  s'était  montrée  quelquefois  salu* 
taire.  Gela  ne  fût-il  arrivé  qu'une  seule  fuls^  et  ce  fait  ne  peut  être  con- 
testé, la  définition  à  laquelle  nous  faisons  allusion  devient  d'une  absurdité 
évidente.  On  ne  peut,  sans  se  mettre  en  contradiction  avec  soi-même  et 
avec  le  bon  sens,  accorder  à  un  même  corps  la  double  propriété  de 
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guérir  quelquefois  et  d'élre  nuisible,  luorlel  d'une  manière  absolue  et 
en  toute  circonstance.  Nos  adversaires  ont  recours  à  un  subterfuge  pour 
échapper  à  celle  contradiction  et  allèguent  que  ces  corps  se  sont  montrés 
plus  souvent  nuisibles  qu'utiles.  Mais  est-ce  à  ces  corps  eux-mêmes  qu'il 
faut  imputer  d'avoir  été  si  souvent  nuisibles  ou  aux  médecins  qui  les  ont 
employés  maladroitement  dans  des  maladies  auxquelles  ils  ne  convenaient 
pas?  Ces  substances  ne  s'appliquent  pas  d'elles-mêmes  au  traitement  des 
maladies;  il  faut  que  l'homme  dirige  leur  emploi,  et  si  elles  ont  été  sa- 
lutaires, c'est  parce  qu'elles  avaient  été  administrées  au  moins  une  fois 
opportunément  et  parce   qu'elles    peuvent    toujours   guérir   lorsque 
l'homme  ne  les  prescrit  pas  ailleurs  que  dans  les  cas  où  elles  sont  in- 
diquées. 11  s'ensuit  qu'elles  ne  se  sont  montrées  nuisibles  et  toxiqnes 
que  lorsque  Thomme  les  avait  employées  mal  à  propos.  (î'est  donc  à 
la  maladresse  de  l'ouvrier  qu'il  faut  attribuer  les  inconvénients  de  l'ins- 
trument. 

Les  esprits  étroits  dont  je  parle  disent  maintenant  que  «  lors  même 
qu'on  adoucirait  l'arsenic  par  des  correctifs,  par  Talcali  par  exemple,  il 
ne  cesserait  pas  pour  cela  d'être  nuisible,  n 

Ce  n'est  pas,  répondrai *je  encore,  l'arsenic  qui  s'administre  lui- 
même,  c'est  l'homme  qui  l'emploie  et  peut  nuire  par  son  intermédiaire. 
Que  fait  l'alcali  comme  correctif?.  Se  borne-t-il  à' affaiblir  l'arsenic  ou 
bien  en  altère-t-il  la  nature  et  en  fait-il  un  tout  autre  corps  ?  Dans  la 
seconde  hypothèse,  ce  sel  arsenical  n'est  plus  de  l'arsenic  proprement 
dit,  c'est  autre  chose.  Veut-on  seulement  atténuer  ses  propriéu^?  On 
atteindra  ce  but  bien  plus  simplement  et  plus  sûrement  en  diminuant 
par  la  dilution  la  dose  d'arsenic  pur  qu'en  conservant  des  doses  assez 
fortes  pour  nuire  après  avoir  imposé  au  médicament,  par  l'adUiiion  de 
correctifs,  des  modiûcations  dont  on  ne  sait  pas  l'étendue.  Un  dixième 
de  grain  d'arsenic  vous  semble-t-il  une  dose  trop  forte,  qui  vont 
enpêche  d'étendre  la  solution  et  de  réduire  ainsi  la  dose  indéfinir 
«leiit? 

J'efltends.dire  autour  de  moi  :  «  Un  dixième  de  grain  est  la  plus  faible 
dose  qu'on  puisse  se  permettre  dans  la  pratique.  Qui  oserait  en  proscrire 
une  moindre  sans  se  rendre  ridicule?  » 

Vraiment!  Un  dixième  de  grain  peut  mettre  la  vie  en  danger  et  l'étt-^ 
quette  vous  défend  d'eu  prescrire  moins,  beaucoup  moins?  IN 'est-ce  pas 
là  se  moquer  de  l'intelligence  humaine?  Cette  observance  des  us  et  cou^ 
tûmes  est-elle  admise  par  des  esclaves  privés  de  raison  ou  par  des 
hommes  doués  d'une  intelligence  et  d'une  volonté  libres?  Si  vous  êtes 
libres»  qui  vous  empêche  de  diminuer  la  dose  là  où  elle  peut  être  nui' 
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sible?  Est-ce  i'égofsme,  le  dogmatisme  de  Técole  ou  quelque  autre  des 
entraves  qui  enchaînent  Tesprit? 

((  Mais,  ajoute-t-on,  l'arsenic  est  encore  nuisible  à  des  doses  bien  au-* 
dessous  des  limites  de  notre  pharmacopée,  voire  même  à  la  dose  ridi- 
cule d'un  centième  et  d'un  millième  de  grain.  Un  millième  de  grain 
d'arsenic  peut  faire  mourir^  car  nous  affirmons  et  soutenons  que  cette 
-  substance  est  un  poison  que  rien  ne  peut  dompter.  » 

Ces  assertions  gratuites  se  rapprochent  cette  fois  de  la  vérité.  Il  n*en  est 
pas  moins  certain  cependant  que  la  violence  de  Tarsenic  n'augmente  pas 
chaque  fois  qu'on  diminue  la  dose,  elle  va  au  contraire  en  décroissant, 
de  sorte  qu'à  force  d'étendre  la  solution  on  arrive  à  un  degré  où  Ton 
n'a  plus  à  redouter  les  dangers  de  la  dose  d'un  dixième  de  grain  con- 
sacrée  par  l'usage. 

«  Une  telle  dose,  dites-vous,  serait  quelque  chose  de  nouveau,  com- 
ment la  désignemit-on?  » 

La  nouveauté  est  un  crime  capital  aux  yeux  de  l'école  orthodoxe, 
attachée  à  sa  routine  et  qui  emprisonne  tyranniqueirent  sa  raison  dans 
le  cercle  des  usages  vieillis  par  le  temps. 

Mais  le  médecin,  qui  doit  être  un  penseur,  un  homme  instruit  et 
libt*e,  qui  doit  commander  à  la  nature,  quelle  loi  détestable  pourrait 
l'empêcher  de  rendre  inoffensive  eti  l'amoindrissant  une  dose  dange- 
reuse? Qui  peut  l'empêcher,  s'il  a  reconnu  qu'un  millième  de  grain  est 
encore  trop  fort,  de  recourir  à  un  cent-millième  ou  à  un  millionnième 
de  grain?  Qui  l'empêche  de  réduire  encore  le  millionnième  à  un  billion- 
nième  s'il  a  observé  que,  dans  bien  des  cas,  le  premier  est  encore  trop 
fort?  En  effet,  on  rC apprend  rien  en  médecine  que  par  V étude  et  l'ex- 
périence,  puisqu'elle  n'est  autre  chose  qu'une  science  d'observation.  Si 
l'on  observe  qu'un  billionnième  soit  trop  fort  en  maintes  circonstances, 
pourquoi  ne  pas  aller  jusqu'au  quatrillionnième  d'un  grain  et  même 
plus  bas?  ^ 

J'entends  d'ici  les  sots,  imbus  de  leurs  préjugés  séculaires,  s'écrier 
en  ricanant  :  «  Un  quatrtUionnième  de  grain  ?  Cela  et  rien,  c'est  tout 
un!  > 

Pourquoi  rien?  Est-ce  que  la  division  d'une  substance,  aussi  loin 
qu'on  la  pousse,  peut  produire  autre  chose  que  des  parties  du  tout  ? 
Est-ce  qu'en  divisant  à  l'infini  il  ne  reste  pas  toujours  quelque  chose  de 
réel,  une  partie  du  tout,  si  petite  qu'on  la  suppose?  Quel  homme  intel- 
ligent oserait  répondre  non  ? 

Si  un  quatrillionnième,  un  quintillionnième,  un  octillionnième^  un 
décillionnième  de  grain  est  réellement  quelque  chose  de  la  substance 
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divisée  (un  homme  raisonuable  ne  saurait  le  contester),  comment  celte 
fraction^  dont  Texistence  est  hoi*$  de  doute,  serait-elle  inaclive  alors  que 
le  tout  dont  elle  provient  est  si  puissant?  Mais  la  nature  ei  Tintensité  de 
Taction  dç  cette  dose  minime  ne  peut  être  déterminée  par  des  vues 
plus  ou  moins  ingénieuses  de  Tesprit;  seule  Texpérience  peut  décider  cela  ; 
l'expérience,  qui  repose  &ur  les  faits  et  contre  laquelle  il  n'y  a  pas 
d'appel.  Seule  elle  peut  décider  si  cette  fraction  est  trop  faible  pour 
lutter  contre  les  maladies,  pour  détruire  celles  auxquelles  le  médicament 
est  approprié  et  rendre  Torganisme  à  la  santé.  Dans  le  cas  présent,  ce  ne 
sont  pas  les  sentences  sorties  du  cabinet  d*étude,  c'est  Texpérience  qui 
est  le  seul  juge  compétent  et  en  dernier  ressort 

Or,  Texpérience  a  déjà  prononcé,  et  elle  parle  encore  journellement 
à  lous  les  hommes  sans  préjugés. 

Maintenant  que  j'ai  fini  de  discuter  avec  ceux  qui  considèrent  les 
doses  homœopathiques  comme  des  riens  incapables  d'agir  et  s'en  mo- 
quent avant  môme  d'avoir  consulté  l'expérience,  j'ai  d'autres  adver* 
saires  qui,  se  posant  hypocritement  en  hommes  circonspects,  déclament 
contre  les  dangers  de  ces  mêmes  doses  inGnitésimales,  sans  les  avoir  seu  - 
lement  essayées. 
Qu'on  me  permette  de  leur  répondre  aussi  quelques  mots. 
Si  un  dixième  de  grain  d'arsenic  est  souvent  dangereux,  cette  substance 
ne  sera-t-elle  pas  moins  énergique  si  on  la  réduit  à  un  millième  de  grain, 
et  ne  deviendra-t-elle  pas  de  plus  en  plus  inoiïensive  k  mesure  qu'on 
diminuera  la  dose  ? 

Or,  si  la  diminution  de  la  dose  est  le  meilleur  moyen  d'atténuer  asse£ 
l'énergie  de  l'arsenic  (ou  de  toute  autre  substance  très-aclive)  pour  qu'il 
ne  puisse  plus  mettre  la  vie  en  danger,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  dé- 
terminer par  l'expérimentation  à  quel  point  de  division  on  obtiendi^a 
une  dose  assez  faible  pour  ne  pas  faire  de  mal  et  en  même  temps  assez 
forte  pour  déployer  toutes  les  vertus  curatives  du  médicament. 

Quelle  dose  d'un  médicament  aussi  actif  que  l'arsenic  sera  assez  faible 
pour  pouvoir  être  ingérée  sans  danger  et  en  même  temps  assez  forte 
pour  déployer  contre  les  maladies  toute  l'elTicacité  que  celte  substance  a 
reçue  du  Créateur  pour  les  cas  où  elle  est  convenablement  adoucie  et 
bien  indiquée,  l'expérience  et  l'expérience  seule  nous  donnera  la  solu- 
tion de  ce  problème;  on  ne  saurait  Toblenir  ni  par  le  mirage  des  études 
i^péculalives  ni  par  le  dogmatisme  étroit  de  l'écolo,  qui  n.c  donne  aucune 
connaissance  pratique.  Le  médicament  doit  être  atténué  par  la  dilution 
de  telle  sorte  qu'une  quantité  donnée  de  la  substance  ainsi  préparée  ait 
la  puissance  de  guérir  l'homme  le  plus  vigoureux  atteint  d'une  maladie 


Digitized  by 


Google 


S90  ARSENICtll  ALBUK. 

dont  elle  est  le  véritable  remède^  tout  en  étant  incapable  de  modifier 
sensiblement  Téial  d'un  enfant  en  pleine  santé  (1).  Tels  sont  les  termes 
du  problème,  qui  ne  sera  résolu  qu*à  Taide  d*ex()ériences  mille  fois  ré- 
pétées, et  non  par  le  dogmatisme  scolastique,  qui  ne  sait  qu'entasser  des 
assenions  gratuites  et  des  conjectures. 

Nul  médecin  raisonnable  ne  reconnaîtra  les  bornes  que  Teulent  lui 
assigner  les  usages  surannés  d'une  école  qui  ne  s'est  jamais  basée  sur 
Texpérimentation  pure  associée  à  de  saines  réflexions.  Son  but  est  de 
rendre  la  santé  aux  malades  et  les  forces  innombrables  de  la  nature,  sans 
restriction  ni  exception  aucune^  ont  été  mises  par  l'Auteur  de  la  vie  à  sa 
disposition  comme  instruments  de  guérison.  Le  vrai  médecin  doit 
dompter  la  maladie,  dont  les  atteintes  menacent  d'anéantir  le  corps  de 
l'bomme,  il  doit  entreprendre  une  sorte  de  réédification  de  la  vie, 
œuvre  plus  importante  que  les  hauts  faits  les  plus  glorieux.  Pour  mener 
à  bonne  On  cette  sorte  de  création^  il  doit  disposer  de  la  nature  entière, 
avec  toutes  ses  forces  et  toutes  ses  substances.  I\lais  la  nature  même  des 
choses  veut  qu'il  soit  libre  d'employer  ces  substances  à  la  dose,  grande 
on  petite  que  l'étude  et  l'observation  lui  auront  enseigné  être  le  plus 
conforme  à  son  but,  sous  toutes  les  formes  qu'il  aura  jugées  les  plus 
convenables.  Voilà  ce  qui  caractérise  un  homme  libre,  orné  de  toutes  les 
connaissances  nécessaires,  animé  d'un  souffle  presque  divin,  doué  de  la 
conscience  la  plus  pure,  à  celui  qui  veut  sauver  son  semblable  et  le  faire 
renaître  à  la  vie. 

Qu'il  renonce  à  ces  fonctions  sublimes,  celui  qui  ne  se  sent  pas  dans 
l'esprit  le  goût  des  connaissances  utiles,  ni  dans  l'âme  le  dévouement 
pour  ses  semblables,  sentiment  qui  constitue  la  vraie  vertu  !  Arrière  la 
foule  impie  de  ceux  qui  n'ont  que  les  dehors  du  médecin,  mais  dont  la 
tête  est  farcie  de  vaines  erreurs,  dont  le  cœur  est  plein  de  frivolité,  dont 
la  langue  travestît  la  vérité  et  dont  les  mains  ne  s'agitent  que  pour  faire 
du  mal  ! 

J'ai  obtenu  les  symptômes  énumérés  ci-dessous  à  l'aide  de  doses  di- 
verses données  à  des  sujets  d'inégale  réceptivité. 

(1)  Tout  médicament  homœopathique,  c'est-à-dire  capable  de  produire  un  en- 
semble de  symptômes  semblable  à  Tétat  morbide  qu*on  veut  guérir,  agit  piinci- 
paiement  sur  les  organes  atteints  par  le  mal,  c'est* à-dire  sur  les  plus  sensioles  et 
les  plus  aptes  à  subir  les  impressions.  11  faut  donc  en  donner  une  doee  juste  asses 
forte  pour  affecler  les  organes  malades  un  peu  plus  que  la  mal.idie  ne  le  f -il  elle- 
même.  Il  suffit  pour  cela  d'une  quanlilé  minime,  si  petite  qu'elle  ne  peut  modifier 
ré<at  d'un  homme  en  santé,  qui  est  naturellement  beaucoup  moins  sensible  à 
l'action  des  médicaments,  et  ne  peut  être  rendu  malade  que  par  des  doses  mas- 
sives. —  Voy.  Organon  de  lart  de  guérir;  Esprit  de  ia  médecine  homœojja» 
tht'gue. 
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Un  médecin  homœpathe  intelligent  ne  prescrira  Tarsenic,  même  aaïc 
doses  ies  plus  atténuées,  qu'après  s'être  assuré  que  les  effets  purs  de 
ce  corps  ont  la  plus  parfaite  similitude  avec  ceux  de  la  maladie  qu'il  veut 
guérir.  Si  celte  analogie  existe,  le  remède  guérit  à  coup  sûr. 

L'arsenic,  judicieusement  employé,  s'est  montré  efficace  contre  d'în* 
nombrables  maladies  aiguës  ou  chroniques  (psoriqnes),  particutiérement 
lorsqu'elles  se  manifestaient  par  quelques-uns  des  symptômes  suivants  : 

Accès  (Tangome,  la  nuit,  forçant  à  sortir  du  lit.  —  Crainte  de  la 
mort.  —  Irascibilité.  -^  Sensation  d'un  poids  sur  le  sternum  (Hbg.).  —* 
Céphalalgie  après  le  repas.  —  Croûtes  sur  le  cuir  chevelu  (Hbg.),  — 
Inflammation  des  yeux  et  des  paupières,  —  Tiraillements  et  élancements 
sur  divers  points  de  la  face.  —  Ulcères  végétants  à  la  joue  (Hbg.).  — 
Tubercules  tuméfiés  dans  le  nez  (Hbg.).  —  Éruptions  sur  les  lèvres. 

—  Saignement  des  gencives.  —  Fétidité  de  l'haleine.  —  Vomissements 
noirâtres  accompagnés  de  violentes  coliques.  —  Vomissement  après 
chaque  repas.  —  Pression  à  l'estomac.  —  Douleur  de  brûlure  dans 
Vestomac  et  à  Vépigastre,  —  Induration  du  foie.  —  Douleur  de  brû- 
lure dans  les  entrailles.  —  Ascite.  —  Ulcère  au  nombril  (Hbg.).  — 
Engorgement  des  ganglions  inguinaux.  -*  Évacuation .  de  matières  fé- 
cales brûlantes  accompagnée  de  violentes  coliques.  —  Selles  diarrhéiques 
verdâtres.  —  Constipation.  —  Paralysie  de  la  vessie.  —  Dysurie,  siran- 
gurle.  —  Gonflement  des  organes  génitaux.  — •  Ménorrhagie.  —  Souf- 
frances diverses  pendant  les  règles.  —  Leucorrhée  acre,  corrosive.  — 
Enchifrènement.  —  Hémoptysie.  —  Accès  de  suffocation,  le  soir  après 
s'être  couché  — Oppression  de  poitrine  en  montant  les  escaliers.  — 
Angine  de  poitrine.  —  Élancements,  pression  au  sternum.  —  Tiraille- 
ments et  déchirements,  la  nuit,  depuis  le  coude  jusqu'à  Taisselle.  — 
Ulcères  au  bout  des  doigts,  causant  une  douleur  de  brûlure  (Hbg.).  — 
Déchirements  et  élancements  à  la  cuisse,  h  la  hanche  et  à  l'aine.  — 
Déchirements  au  tibia.  —  Douteur  contusive  à  l'articulation  du  genou. 

—  Dartres  pruriteuses  à  l'articulation  du  genou.  —  Ulcères  chroniques 
à  la  jambe,  qui  brûlent  et  élancent.  —  Sensation  de  lassitude  aux  pieds. 

—  Ulcères  à  la  plante  des  pieds  (Hbg.).  —  Ulcères  rongeants  à  la 
plante  des  pieds  et  aux  orteils  (Hbg.).  —  En  marchant^  douleur  d'écor- 
chure  au  gros  orteil,  comme  s'il  avait  été  trop  frictionné.  —  Veines 
douloureuses.  —  Douleur  de  brûlure  à  la  peau^  dans  les  ulcères.  — 
Coma  le  soir.  —  Difficulté  de  se  rendormir,  la  nnit^  quand  on  s'es^ 
éveillé.  —  Fièvre  éphémère,  fièvre  intermittente.  —  Frisson  le  soir 
avec  agitation  et  inquiétude  dans  les  membres. 

Coneorduaees.  —  Le  médicament  qni ,  selon  Bœnninghausen,  s^ 
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rapproche  le  plus  de  rarsenic  est  PULSATILL'A.  Ylenaent  ensuite  : 
l'*  BEtt.,  Bry.,  CaL'.,  Lyc,  Merc,  Nux  voji.,  Phos.,Rhu8.,  Sep., 
SiL.ySULF.;  2"  acon.i  carb,  veg.y  cham.f  hep.,  kaL^pkos.  ac,  stram.j 
verait\;  3*  anac,  aru.,  asa.,  cauit,  coccul.,  con.,  cupr.,  dulc.,  ferr., 
graph.,  hyosc,  Ign.»  ipec,  lacb.,  natr.  mur.,  uilr.  ac,  op.,  plumb. , 
scili.,  sec.  coru«,  spig.,  staph.,  stront. 

AailfiAtMi.  —  On  combat  du  mieux  qu*OQ  peut  les  empoisonnements 
par  de  grandes  doses  d'arsenic,  soit  à  Taide  d*un  carbonate  alcalin  batlu 
avec  de  l'huile,  soit  à  l'aide  d'une  dissolution  de  suirure  de  chaux  et  de 
bit  non  écrémé  bu  en  abondance.  Les  accidents  nerveux  qui  restent 
ensuite  sont  complètement  éteints  par  d'autres  moyens  appropriés  à  cha-- 
Cttii  d'eux. 

Pour  combattre  les  accidents  causés  par  l'arsenic  lorsqu'il  a  été  donné 
mal  à  propos,  à  dose  homœopathique,  il  suffit  de  faire  flairer  une  ou 
plusieurs  fois  de  l'ipécacuanha,  du  foie  de  soufre  calcaire  ou  de  la  noix 
Tomique. 

EiUte  des  auteurs.  —  fiœhr  (Bhr.),  Frédéric  Hahnemann  (Fr.  H.}, 
Hartlaub  et  Trinks  (Hb.  et  Tr.),  Hornburg  (Hbg.),  Langhammer  (Lgh.), 
Meyer{Mr.),  Slapf  (Stf.),  Kayser  (Kr.). 


SYMPTOMATOLOGIE, 

Symptômes  «énèraiix.  —  (919-1078  m.  c.  et  722<850  m.  m.).  — 
Douleurs  Mêlantes,  surtout  dam  les  organes  internes^  dans  les  ulcères 
et  à  la  peau,  —  Douleur  d'ulcération  au  niveau  de  la  partie  malade  ; 

semble  qu'il  se  soit  formé  sur  ce  point  un  ulcère  qui  est  au  moment 
de  s'ouvrir  ;  douleur  plus  forte  quand  on  est  assis.  —  Les  douleurs  pa* 
raissent  insupportables  et  mettent  le  malade  hors  de  lui.  —  Les  dou* 
leurs  reviennent  à  heures  fixes,  comme  des  accès  de  fièvre  intermit- 
tente, —  Les  accès  de  douleur  sont  accompagnés  souvent  d'un  grand 
nombre  de  symptômes  accessoires,  —  Les  douleurs  sont  souvent  accom- 
pagnées de  frissons.  —  Le  frisson  est  suivi  de  soif.  —  Au  début  de 
l'accès  névralgique,  chaleur  du  corps  et  de  la  face.  —  Au  début  des 
douleurs,  bourdonnement  d'oreilles.  —  Chute  extrême  des  forces  avec 
obligation  de  se  coucher,  même  quand  les  autres  accidents  sont  légers 
et  passagers,  —  Un  grand  nombre  de  souffrances  paraissent  seulement 
le  soir  après  qu'on  s'est  couché;  d'autres  à  deux  heures  du  matin; 
qodques-unes  après  qu'on  s'est  levé.  —  Un  grand  nombre  de  douleui^ 
apparaissent  ou  redoublent  après  le  déjeuner,  surtout  quand  on  reste 
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assis.  —  Les  accidents  apparaissent  surtout  lorsqu'on  est  couché  ou 
assis;  ils  diminuent  quand  on  est  debout  ou  quand  on  se  remue,  —  Les 
douleurs  nocturnes  ne  deviennent  tolérables  que  siTon  se  promène;  elles 
deviennent  insupportables  dès  qu'on  essaye  de  rester  tranquillement 
couché  ou  assis.  —  Les  douleurs  sont  presque  toujours  calmées  par  la 
chaleur  extérieure.  —  Les  douleurs  sont  soulagées  et  disparaissent 
même  quand  on  comprime  la  partie  malade.  ->  agitation  générale  telle» 
quand  on  est  assis  à  travailler,  qu'on  est  obligé  de  se  lever  et  de  mar- 
cher. — -  Le  soir  (de  six  à  huit  heures)  sensation  d'une  forte  pression  k 
la  tête,  avec  anorexie,  sueur  passagère  et  angoisse  extrême.  —  On  veut 
se  lever,  mais  on  ne  peut  se  tenir  debout.  —  Amaigrissement  rapide 
avec  teint  terreux  ;  yeux  cernés,  grande  faiblesse  des  roeYnbres,  dégoût 
de  toute  occupation  et  désir  continuel  de  repos  (au  b*  de  5  j.).  (S.  H.). 
Une  femme,  après  avoir  pris  Tarsenic,  devint  anxieuse,  ressentit  une 
faiblesse  extrême,  au  point  de  n'être  plus  maîtresse  de  ses  idées,  et  de 
se  trouver  incapable  de  fixer  son  attention  sans  beaucoup  d'eiïort  ;  en 
même  temps,  elle  chancelait.  —  Faiblesse  et  mauvaise  humeur  ;  les 
forces  reviennent  avec  la  gaité.  —  Faiblesse  paralytique  des  membres 
revenant  tous  les  jours  à  la  même  heure^  comme  une  fièvre  d'accès.  — 
Faiblesse  telle  qu*on  a  de  la  peine  à  ne  pas  tomber  en  marchant  dam 
sa  chambre.  —  Douleur  semblable  à  celle  que  causerait  le  gonflement 
des  os  ou  une  fracture;  cette  douleur  se  fait  sentir  la  nuit  surtout.  — 
Douleur  déchirante  dans  les  os  longs.  —  La  douleur  ressentie  dans  la 
partie  malade  réveille  la  nuit  de  temps  à  autre,  surtout  avant  minuit. 
—  Les  douleurs  se  font  sentir  la  nuit,  même  pendant  le  sommeil.  — 
On  ne  supporte  pas  qu'on  vous  adresse  la  parole,  parce  que  cela  aug* 
mente  les  douleurs.  —  Le  matin,  disposition  à  la  lipothymie  avec  fai* 
blesise  et  anxiété.  —  Langueur  comme  si  Ton  perdait  ses  forces  par  ina- 
nition. —  Grande  faiblesse  des  extrémités;  il  semble  que  les  mains  et 
les  pieds  soient  sans  force,  avec  tremblement  des  membres;  le  malin, 
lassitude  et  douleurs  articulaires  avant  midi,  plus  fortes  quand  on  est 
assis  que  pendant  la  marche..  —  Si  peu  qu'on  marche,  on  sent  dans  les 
genoux  une  faiblesse  extrême.  —  On  reste  couché  toute  la  journée.  — 
Au  moment  où  l'on  sort  du  lit,  le  vertige  et  la  faiblesse  font  tomber  à 
terre  ;  eu  même  temps,  la  céphalalgie  augmente  (chez  une  femme].  — 
Dépérissement  général  et  sueur  abondante.  —  Accès  de  convulsions  ; 
d'abord  on  étend  un  bras,  puis  on  perd  connaissance,  restant  étendu 
comme  un  mort,  pâle,  mais  la  surface  du  corps  conservant  sa  chaleur, 
les  pouces  sont  serrés,  les  bras  tordus,  les  poings  fermés;  les  bras  sont 
ensuite  levés  puis  baissés  lentement;  au  bout  de  dix  minutes^  la  bouch(; 
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remue  dans  tous  les  sens  comme  si  la  mâchoire  branlait;  enfin  la  respi- 
ration reste  insensible.  Au  bout  d'un  quart  d*benre,  l'accès  se  termine 
par  une  violente  secousse  de  tout  le  corps,  comme  si  Ton  avait  reçu  un 
coup  porté  sur  les  pieds  et  les  mains;  la  connaissance  revient  aussitôt, 
mais  il  reste  une  faiblesse  extrême  (chez  une  femme).  —  Tremblement 
des  bras  et  des  jambes.  —  Roideur  de  tout  le  corps,  on  ne  peut  remuer» 
mais  on  est  forcé  de  rester  debout  (chez  une  femme).  -—  Tous  les 
membres  font  mai.  —  Douleur  dans  tous  les  membres,  soit  qa'oD 
marche,  soit  qu'on  reste  assis  ou  couché.  —  Sensation  indéfinissable  et 
très-pénible  de  malaise  dans  les  membres.  —  Douleurs  arthritiques 
dans  les  membres,  sans  inflammation.  —  Douleurs  tractives  dans  les 
articulations  des  genoux,  des  pieds  et  des  mains.  —  Douleur  traaive 
dans  le  médius  et  dans  le  troisième  orteil,  le  soir  au  lit.  —  Violent»  dé" 
chiremmts  dans  les  bras  et  les  jambes,  tels  qu'on  ne  peut  pas  se  coucher 
sur  le  côté  douloureux;  ils  deviennent  plus  supportables  quand,  on 
remue  en  tous  sens  la  partie  malade.  —  Sensation  de  traction  de  bas 
en  haut,  du  bas-ventre  à  la  tête,  où  l'on  éprouve  une  douleur  picotante 
et  plus  encore  lancinante;  alors  un  ou  deux  élancements  se  font  par 
intervalles  dans  le  côlé  gauche.  —  Battement  dans  tous  les  membres 
et  aussi  dans  la  tête.  —  Petits  élancements  sur  tout  le  corps  (S.  H.). 

Douleurs  intolérables  dans  les  mi^mbres  {Pfann,),  —  Roideur  surtout 
des  genoux  et  des  pieds  aliernant  avec  des  douleurs  déchirantes.  «— 
Roideur  et  immobilité  des  membres  avec  douleurs  vives  et  déchirantes. 

—  Treiublement  des  membres,  si  peu  qu'on  marche  (Hb.  et  Tr.).  — 
Tous  les  membres  sont  comme  paralysés;  on  ne  peut  se  tenir  droit.  — 
Roideur  de  toutes  les  articulations  ;  on  ne  peut  s'étendre  à  cause  d'une 
sensation  de  roideur  générale  ;  les  genoux  sont  si  roides  et  si  froids 
qu'on  est  obligé  de  les  envelopper  de  drap  pour  dissiper  les  douleurs 
qui  troublent  le  sommeil.  —  Tremblement  de  toutes  les  parties  du  corps. 

—  Grande  nonchalance  et  horreur  du  mouvement  (Hbg.  ) .  —  La  faiblesse 
rend  la  marche  très-pénible;  on  se  croit  toujours  sur  le  point  de  tom- 
ber (Hbg.).  —  Grande  faiblesse;  on  ne  peut  marcher  dans  sa  chambre 
sans  s'affaisser  sur  soi-même.  —  Faiblesse  extrême,  qui  empêche  même 
de  se  tenir  sur  son  séant,  pendant  plusieurs  jours  (Stf.).  —  La  faiblesse 
oblige  à  garder  le  lit  (Fr.  H.).  —  Au  moment  de  marcher,  on  tombe, 
mais  sans  perdre  connaissance.*  —  Gratide  faiblesse,  surtout  dans  les 
membres  inférieurs  (Pyl).  -^  Douleur  de  brûlure.  —  Douleurs  brû- 
lantes et  rongeantes  (Preussius,  Gabezius),  —  Maigreur  extrême  {Quel" 
malz).  —  Convulsions  des  plus  violentes  (  Van  Eggem).  —  GonvuLsions 
èpilepiiformes  (Krûgertt  Bûttner). — Convulsions  (KfUgerti  Wedêf). 
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—  Accès  de  spasmes  tétaniques.  —  Convulsions  excitées  par  de  vio- 
lentes douleurs  à  la  plante  dea  pieds  {Pfann,).  —  Dépérissement  ex-^ 
trêine  entraînant  la  mort  {Jomm.  med.  chirur.  de  Salzbourg),  —  La 
vie  s'éteint  rapidement  au  milieu  d'une  extrême  faiblesse,  de  vomisse-» 
menis  continuels,  de  vertiges  et  d'hématurie  (sans  crampes,  sans  fièvre 
et  sans  douleur.)  {Gazette  générale  de  Hall^  1815,  n*  181.).  —  Oh 
maigrit  peu  à  peu  et  la  mort  arrive  au  bout  d'une  année  environ  [Amatm 
Lusinatus).  —  Ictère.  —  Pbihisie  (Majoult).  — Tremblement  detoutle 
corps  {Guilbert),  — Tremblement  (AV.).  —  Tremblement  des  membres 
{Bonnet,  Greiseliiis).  —  Syncopes  {Forest,  Buchholz).  —  Syncopes 
fré(|uentes  et  faiblesse  du  pouls  {Femel),  —  Lassitude  (Buchholz),  — 
Paralysie  rendant  la  marche  impossible  {Krûger),  —  Gonflement  con- 
sidérable de  la  face,  et  ensuite  du  reste  du  corps  {Femel).  —  Accès  de 
faiblesse  (Friederich).^»  Crampes  {Benning,  Kellner).  —  Faiblesse  et 
fatigue  des  membres  obligeant  à  se  coucher.  —  Faiblesse  extrême 
(Gôritz),  —  Tremblement  de  tous  les  membres  {Justamond),  —  Con- 
vulsions et  distorsions  effrayantes  des  membres.  —  Larsenic  cause  la 
mort  pnr  épuisement  des  forces,  sans  vomissements,  sans  convulsions  et 
sans  douleur.  —  La  mort  a  lieu  avec  ou  sans  spasmes  {Ar,).  —  Les 
symptômes  produits  par  Tarsenic  se  renouvellent  à  la  môme  heure  avec 
rintermillence  quarte  {Morgagni).  —  Syncopes  prolongées  {Morgagni 
et  Guilbert),  —  Gonflement  élastique  de  plusieurs  parties  du  corps 
{Fotvler),  —  Diminution  graduelle  des  forces.  —  Faiblesse  générale,  se 
faisant  sentir  surtout  dans  les  membres  que  Ton  remue  avec  peine.  — 
Faiblesse  qui  empêche  de  marcher,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  vomi  ;  tremble- 
ment avec  sueur  au  visage;  on  est  obligé  de  garder  le  lit  {Alberti),  — 
Convulsions  au  moment  de  la  mort  {Alberti  et  Bonet),  —  Gonflement 
de  la  ftice,  du  cou-de-pied,  avec  sécheresse  de  la  bouche  et  des  lèvres, 
tension  de  Tabdomcn,  coliques,  diarrhée  et  vomissements.  —  Anasarque 
complète.  — (Kdème.  —  Enflure  de  tout  le  côté  droit,  jusqu'à  la  hanche 
et  la  cuisse  gauches  {Thilenius),  — Faiblesse  avec  tremblement,  qui 
empêche  de  quitter  le  lit.  —  Faiblesse  telle  qu'on  peut  à  peine  mar- 
cher dans  la  chambre  (Ebers),  —  Paralysie  des  membres  inférieurs 
{Bemhardi).  —  Tremblement  des  membres  après  avoir  vomi  (Cardan)^ 

—  Roideur  et  immobilité  de  toutes  les  articulations,  —  Para- 
lysie et  contracture  (P,  de  Oppono),  —  Contracture  des  membres 
[Hammer).  ~  Douleurs  dans  tout  le  corps,  surtout  le  soir  (Sr.),  — 
Une  douleur  sourde  envaliil  tout  un  côté  du  corps.  —  Douleur  déchi- 
rante dans  les  os  (Bhr.).  —  Fièvre  hectique.  —  Amaigrissement.  — 
Dépression  des  forces  {Stôrck).  —  Faiblesse  générale  de  longue  durée, 
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avec  faiblesse  du  pouls,  forçanl  à  rester  couché  peudant  quelques  jours 
(Wedel).  —  Syncopes  prolongées  (AScnneW). — Choléra  {J.-P.  Volff). 

Lésions  cadavériques. —  (1230-1231  m,  c,  et  1067-1068  m.  m.). 
—  Après  la  mort,  cyanose  des  lèvres,  des  ongles  des  mains  et  des  pieds, 
du  gland,  du  pénis  et  du  scrotum;  rigidité  du  corps  et  surtout  des 
membres;  rétrécissement  du  gros  intestin.  — Au  bout  de  seize  jours, 
le  cadavre  est  encore  frais  et  intact,  il  ne  se  corrompt  pas  (1)  (PyL). 

Sommeil.  —  (1078-1130  m,  c.  et  85t-913  m.  m.).  —  Bâillements 
et  lassitude;  celle-ci  oblige  à  se  coucher  et  à  dormir,  —  Bâitlemenis 
nombreux  et  lassitude  après  le  diner.  — Bâillements  presque  sans  inter- 
ruption. —  Bâillements  très-fréquents.  —  Fréquents  accès  de  sommeil 
le  jour,  en  étant  assis.  —  Assoupissement  interrompu  |)ar  des  rôves  qui 
causent  de  Tagitation  et  une  angoisse  terrible.  —  Agitation  et  chaleur 
toute  la  nuit  avec  battements  dans  la  tête  à  tel  point  qu'on  ne  peut  dor- 
mir (chez  une  femme).  —  Sommeil  interrompu,  on  se  retourne  sans 
cesse,  depuis  trois  heures  du  matin.  —  Le  soir,  avant  de  s*endormir, 
chatouillement  dans  la  gorge  excitant  à  tousset  ;  ce  chatouillement  est 
semblable  à  celui  que  produit  la  vapeur  du  soufre.  —  Insomnie  et  agita- 
tion la  nuit,  avec  sensation  d'un  corps  qui  remuerait  dans  le  bas-ventre. 

—  Insomnie  avec  inquiétude  et  pleurs.  —  Le  soir,  en  s*endormant, 
sursaut  épouvantable  qui  semble  causé  par  un  coup  reçu  sur  la  partie 
malade,  et  serait  accompagné  d'une  douleur  moins  violente  ressentie  sur 
une  partie  éloignée,  comme  serait  une  douleur  déchirante,  un  accès  de 
prurit,  etc.  —  £n  s*endormant,  le  soir,  convulsions  de  formes  variées. 

—  En  s'endormant,  fortes  convulsions  des  membres.  —  En  dormant, 
agitation  des  mains  et  des  doigts.  —  On  ne  peut  se  réchauffer  la  nuit^ 
au  lit.  —  En  dormant,  décubitus  dorsal,  la  main  gauche  étant  placée 
sous  la  tête.  —  Après  minuit,  sensation  de  chaleur  anxieuse  avec  envie 

(1)  J'extrais  ici  de  la  collection  des  Observations  de  la  Société  économique  de 
Leipzig  la  relation  de  l'empoisonnement  d'un  cheval  par  l'arsenic  et  la  description 
des  symptômes  qu'il  a  présentés,  pour  les  comparer  à  cette  pathogéoésie  : 

Au  milieu  de  symptômes  effrayants,  un  liquide  vert  s'écoule  en  abondance  des 
naseaux;  yeux  très-proéminents,  vivement  enflammés;  pupilles  rondes^  dilatées 
outre  mesure  ;  narines  largement  ouvertes,  agitées  sans  cesse,  la  respiration  étant 
rapide,  courte,  difficile  et  anxieuse  ;  gonflement,  sécheresse  et  rougeur  livide  des 
gencives,  du  palais  et  de  la  langue;  pouls  très-petit^  tremblant;  agitation  indes- 
criptible; ventre  très- distendu  ;  sueur  froide  couvrant  tout  le  corps. 

Si  Ton  expérimentait  de  même,  mais  avec  plus  de  ménagements,  plusieurs  mé* 
dicaments  sur  les  animaux  domestiques  les  plus  utiles,  on  obtiendrait  une  matière 
médicale  pure  ù  leur  usage  et,  en  se  conformant  aux  luis  de  la  nature,  comme  la 
médecine  homœopalhique,  on  les  guérirait  avec  autant  de  rapidité,  de  prudence  et 
de  certitude.  Ces  pauvres  bétes  ne  seraient  plus  maltraitées  par  les  médications 
inatiles  et  inopportunes  qu'on  leur  prodigue  le  plus  souvent  en  vain. 
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de  se  découvrir.  —  En  dormant^  sensation  de  malaise  général,  deux 
nuits  de  suite.  —  Le  malin,  en  sommeillant,  on  entend  le.moindre  bruit, 
quoiqu'on  ne  cesse  pas  de  rêver.  —  En  dormant,  grincement  des  dents. 
—  En  dormant,  on  parle  et  Ton  se  dispute.  —  En  dormant,  on  se  re- 
tourne sans  cesse  dans  le  lit,  et  Ton  pleure;  cet  état  se^manifeste  surtout 
vers  trois  heures  du  malin.  —  Le  soir,  en  dormant,  gémissements  à 
haute  voix.  —  La  nuit,  douleur  lancinante  de  dedans  en  dehors  dans  le 
conduit  auditif  du  côté  gauche.  —  La  nuit,  peu  de  temps  après  s*être 
endormi,  odontalgie  qui  réveille.  —  La  nuit^  forte  soif  causée  par  un 
sentiment  de  sécheresse  dans  la  gorge;  cet  état  cesse  vers  le  matin.  -^ 
La  nuit,  étant  couché^  déchirement  aigu  et  lancinant  dans  un  cor.  — 
Rêves  pleins  de  menaces,  de  terreur  et  de  repentir.  —  Rêves  pleins  de 
soucis  qui  réveillent,  mais  reparaissent  dès  qu'on  se  rendort.  —  On  fait 
des  rêves  pleins  de  soucis  et  de  dangers,  et  au  mHieu  desquels  on  se  ré- 
veille en  poussant  des  cris;  mais,  quand  on  se  rendort,  on  retombe  dans 
des  rêves  identiques.  —  Le  sommeil  est  troublé  par  des  rêves  pleins  de 
soucis,  de  chagrins  et  d'appréhensions .  —  Rêves  pleins  d'angoisse  dès 
que  l'on  commence  à  s'endormir;  on  veut  crier  ell'on  peut  à  peine 
émettre  un  son  ;  enfin  on  est  réveillé  par  un  cri  qu'on  croit  encore  en- 
tendre bien  qu'on  ait  cessé  de  dormir.  —  Rêves  accompagnés  d'une 
tension  fatigante  de  l'esprit.  —  La  nuit,  rêves  continuels  de  tonnerre, 
d'incendies,  de  ténèbres  et  d'eaux  noires.  —  Rêves  inquiétants  et  ef- 
frayants. —  Peu  de  temps  après  s'être  endormi,  on  rêve  qu'on  heurte 
une  pierre  avec  le  pied  et  Ton  ressent  une  vive  secousse  dans  le  genou; 
cette  douleur  réveille  et  l'on  reste  ébranlé  comme  si  l'on  avait  reçu  une 
secousse  électrique.  -^  Le  matin,  une  suractivité  involontaire  de  l'esprit 
chasse  le  sommeil,  quelque  besoin  qu'on  ait  encore  de  dormir.  —  Le 
matin,  au  réveil,  très-mauvaise  humeur;  on  ne  sait  comment  se  placer, 
on  jette  oreillers  et  couvertures  ;  (  n  ne  veut  voir  personne  ni  entendre 
parler  (chez  une  femme).  —  Le  malin,  au  réveil,  céphalalgie  sourde 
qui  se  dissipe  quand  on  est  levé.  —  Le  matin,  au  point  du  jour,  cha- 
leur  générale,  sueur  au  visage,  sécheresse  de  la  parlie  antérieure  de  la 
bouche,  sans  soif.  —  Le  matin^  en  se  réveillant,  alors  qu'on  est  encore 
au  lit,  nausées  et  envies  de  vomir;  celles-ci  paraissent  remonter  jusque 
dans  la  poitrine  ;  puis  vomissement  de  mucus  blanc  avec  goût  amer  dans 
la  bouche.  —  On  a  beaucoup  de  peine  à  se  réveiller  le  matin^  les  yeux 
sont  fatigués  et  l'on  ne  peut  se  décider  à  quitter  le  lit.  —  On  se  réveille 
souvent  la  nuit  en  éprouvant  une  sensation  d ardeur  dans  toutes  les 
veines.-- Anxiété  et  chaleur  qui  sont  causes  qu*on  ne  peut  dormir  avant 
minuit  (chez  une  femme)  (S.  H.). 
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Insomnie  {Buchholz),  — Insomnie  accompagnée  de  syncopes  succes- 
sives (Guldenklee).  —  Bâillements  et  pandiculations  comme  si  Ton  n'a- 
vait pas  assez  dormi  (Lgh.).  —  Envie  de  dormir  presque  insurmontable 
alternant  avec  une  vive  agitation.  — Grande  envie  de  dormir;  on  se 
rendort  même  en  causant  (pendant  U  jours,  cet  état  se  manifeste  le 
sixième  jour  de  Texpérimentation)  (Fr«  H.). — Sommeilinquiel;ons€  ré- 
veille de  grand  matin  (chez  une  femme)  (Bhr).  —  On  ne  petit  se  ré- 
veiller le  malin  (Ubg.)*  —  Bêves  vifs  et  désagréables,  la  nuit  (Lgh.).  — 
Beaucoup  de  rêves  pénibles,  la  nuit  (Hb.  et  Tr.).  —  On  se  réveille  la 
nuit  pendant  une  pollution,  et  au  milieu  d'un  rêve  dont  on  ne  peut  se 
souvenir  (Siebold),  —  Tressaillements  et  sursauts  violents  pendant  le 
sommeil.  —  Tressaillements  spasmodiqnes  de  tout  le  corps,  pendant  le 
sommeil  (au  b.  de  36  h.)  {rhomson). 

SYMPTOMES  FÉBRILES.  —  (1131-1229  m.  c.  et  91(^-1005  m.  m.)  — 
Froid,  le  soir,  aux  mains  et  aux  pieds  ainsi  qu'au  bas-ventre.  —  Froid, 
frisson  fébrile.  —  Frisson  sans  soif  (immédiatement] .  —  Froid  et  frisson 
après  avoir  bu  (immédiatemunt).  —  Frisson  après  dîner,  —  Le  frisson 
cesse  après  dîner  (effet  alternant  rare).  —  Frisson  revenant  tous  les  jours' 
à  cinq  heures  de  raprès-midi.  —  Frisson  le  soir,  peu  de  temps  avant  de 
se  coucher.  -*  Frisson  fébrile,  tous  les  soire.  —  Frisson  quand  on  est 
hors  du  lit.  —  Frisson  en  se  promenant  au  grand  air.  —  Pendant  le 
frisson  surviennent  facilement  d  autres  accidents  et  d' autres  douleurs . 
—  Douleurs  déchirantes  dans  les  membres  pendant  le  frisson.  —  Sen- 
sation de  froid  à  la  surface  de  la  peau,  à  la  face  et  aux  pieds.  — Froid 
sans  qu'on  puisse  se  réchauffer,  avec  mauvaise  humeur  et  bouffées  de 
dialeur  en  parlant  ou  en  faisant  un  mouvement  ;  la  face  est  rouge  au 
milieu  même  de.  Taccèff  de  froid.  —  Froid  fébrile  et  frisson  avec 
chaleur  dans  l'oreille  externe,  anxiété  et  douleur  rongeante  dans  le 
creux  de  Testomac;  des  nausées  s^ajoutent  à  tous  ces  malaises.  —  Fris- 
son avec  froid  aux  pieds  ;  on  commence  alors  à  transpirer.  —  Frisson 
fébrile,  le  malin,  alternant  avec  la  chaleur.  —  Fi^oid  avec  faim,  tous  les 
jours  à  trois  heures  de  l'après-midi  ;  le  froid  augmente  encore  après  avoir 
mangé.  «^  Froid  intérieur  avec  chaleur  externe  et  rougeur  des  joues 
après  midi.  --  Frisson  avec  froid,  vers  le  soir.  -^  Froid  aux  jambes, 
depuis  les  mollets  jusqu'aux  pieds»  le  soir.  —  Froid  intense  dans  le  lit^ 
le  soir»  après  s'être  couché  —  On  ne  peut  se  réchauffer  dans  son  lit,  le 
soir^  on  croit  s'y  être  refroidi,  —  Adipsie  complète  penrlaut  l'accès  de 
froid.  —  Tranchées  et  selle  diarrhéique  pendant  l'accès  de  froid  de 
l'après-midi,  la  douleur  du  ventre  persiste  après*  —  Ou  éprouve  soit  un 
froid  intense  dans  tout  le  corps  bien  qu'aucune  partie  ne  soit  froide  au 
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toucher,  soit  une  sensation  de  chaleur  excessive  bien  qu'aucune  partie, 
à  l'exception  peut-être  de  la  face  palmaire  des  mains,  ne  soit  chaude  au 
toucher  (S.  H.)-  —  Froid  des  membres  {Hichard.  Fernel),  —  Froid 
général  a\ec  sueur  abondante.  —  Froid  du  corps  et  sécheresse  de  la 
peau  alternant  avec  uuesueur  froide.  —  Frisson  allant  jusqu'au  plus  haut 
degré  de  froid  (Kr). — Frisson  (5t/cMo/z).— Frisson  fébrile  [M.  N.  Zei" 
tung^  1798,  sept.).  —  Frisson  avec  nausées,  après  avoir  bu  (A /ôer/t). 
—  Frisson  général  avec  chaleur  brûlante,  la  face  étant  chaude  et  les 
mains  froides.  —  Frisson  général  avec  chaleur  au  front  et  aux  joues  et 
froid  aux  mains  (Lgh).  —  Violent  frisson  {Fernel).  —  Frisson  fébrile 
suivi  de  chaleur  sèche  de  la  peau  (Kr). 

Soeur  dans  le  lit,  qui  fatigue  jusqu'à  faire  tomber  en  syncope.  -«• 
Sueur  avant  midi,  avec  pesanteur  de  tête,  bourdonnement  d*oreilles  et 
tremblement.  —  Sueur  revenant  pendant  trois  nuits  de  suite.  —  Sueur 
nocturne  abondante,  surtout  aux  genoux.  —  Démangeaison  et  transpi* 
ration  dans  le  dos,  toute  la  nuit.  —  Sueur  qui  survient  le  soir^  au  lit^ 
quand  on  commence  à  s'endormir^  et  se  dissipe,  quand  on  est  complète- 
ment  endormi.  —  Quand  on  commence  à  s'endormir,  sueur  seulement 
aux  mains  et  aux  cuisses,  se  dissipant  plus  tard  quand  on  est  complète- 
ment endormi  (au  b.  de  6  h.).  —  Sueur  le  malin,  sur  tout  le  corps, 
depuis  le  réveil  jusqu'à  ce  qu'on  se  lève.  —  Sueur  seulement  sur  la  face, 
le  .matin  en  se  réveillant.  —  Sueur  aux  jambes,  le  matin  (la  première 
nuit).  —  La  sueur  parait  chaque  fois  que  la  fièvre  tire  à  sa  fin  (1) 
(S.  H.)  — Sueur  {Majauli).  — Sueur  avec  soif  ardente^  telle  qu*im 
boirait  toujours.  —  Sueur  nocturne  (Hbg).  —  Sueur  froide,  visqueuse 
(Henning).  —  Accès  de  sueur  pendant  lequel  la  peau  et  surtout  les  yeux 
se  colorent  en  jaune  (Ebers), 

A  7  heures  du  soir,  chaleur  de  la  face  pendant  une  heure.  —  Chaleur 
nocturne,  sans  soif  ni  transpiration).  —  Envie  de  vomir  après  un  accès 
de  chaleur  fébrile  (S.  H.).  —  Chaleur  au  dedans  et  au  dehors,  par  tout 
le  corps^  comme  après  avoir  bu  du  vin,  avec  soif  de  bière  (Mr).  -^ 
Chaleur  interne  (Goritz).  — Chaleur  interne  avec  soif,  après  avoir  eu  de 
la  diarrhée  {Morgagni),  —^Chaleur  intense. — Chaleur  sèche  de  la  peau 
<Kr).  -^Chaleur  anxieuse  (Pierre  d'Oppono).  —  Chaleur  générale, 
anxieuse  (Hbg). 

Accès  de  fièvre  revenant  à  la  même  heure  pendant  plusieurs  jourSé 
f^  Vers  le  soir»  on  se  sent  dans  un  état  de  lièvre  et  de  malaise  gé- 
fierai;  en  se  couchant,  on   éprouve  de  la  chaleur  à  la   tête»  sur- 

(1)  L'arsenic  est  à  peu  près  le  seul  médicament  qui  produise  ce  symptôme. 
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tout  aux  oreilles,  mais  les  genoux  sont  froids  (au  b.  de  36  h.).  — 
Fièvre  dans  raprès-mldi  :  sensation  de  tension  et  de  traction  dans  les 
membres  avec  frisson  au  cuir  chevelu,  en  même  temps  froid  et  chair  de 
poule.  Puis  le  soir,  de  8  à  9  heures,  chaleur  du  corps,  surtout  de  la 
face,  sanssueur;  froid  des  extrémités.  —  Fièvre  lorsque,  Tenant  du  de- 
hors,  on  entre  dans  la  chambre  :  on  se  sent  froid,  puis  on  a  longtemps 
le  hoquet  ;  ensuite  survient  une  sueur  générale  à  laquelle  succède  en- 
core le  hoquet.  —  Fièvre  vers  le  soir  :  horripilations  avec  envie  dedor^ 
mir  et  sentiment  pénible  de  malaise  par  tout  le  corps,  comme  pendant 
ou  après  un  accès  de  fièvre;  ensuite,  après  minuit,  sueur  abondante  aux 
jambes.  L'accès  revient  au  bout  de  deux  jours,  à  la  même  heure.  — 
Fièvre  :  froid  intense  dans  le  jour,  suivi  de  soif;  le  soir,  forte  chaleur  à 
la  face.  —  Fièvre  avant  midi  :  frisson  sans  soif,  avec  spasmes  dans  la 
poitrine,  douleurs  dans  tout  le  corps  et  une  sorte  d'insensibilité;  ensuite 
chaleur  avec  soif^  puis  sueur  avec  bourdonnement  d'oreilles.  —  Fièvre 
revenant  tous  les  deux  jours  :  le  premier  jour,  à  6  heures  du  soir,  froid 
et  lassitude  avec  douleur  conlusivc  dans  les  cuisses;  le  troisième  jour,  k 
5  heures  du  soir,  envie  de  se  coucher  suivie  de  frisson  général  sans 
soif,  puis  de  chaleur  sans  soif^  avec  céphalalgie  pressive  au  front  -— 
Fièvre  à  lUheui^s  du  soir;  chaleur  et  rougeur  de  tout  le  corps  et  en- 
suite sueur.  —  Fièvre  à  2  heures  du  matin  :  augmentation  de  la  cha- 
leur par  tout  le  corps,  sur  la  face  et  aux  pieds;  douleur  tensive  et  colique 
à  Tépigaslre  et  dans  les  hypochondres,  engendrant  uâe  grande  anxiété. 
— -  Sensation  comme  si  le  sang  était  trop  chaud  et  coulait  trop  rapide- 
ment dans  les  artères;  pouls  petit  et  fréquent  (S.  H.).  —  Fièvre  irès^ 
intense  [KnapCy  Degner).  —  Fièvre  [Heun).  —  Fièvre  qui  se  termine 
par  la  mort  [Amalus  Lusitanm],  —  Fièvre  avec  soif  ardente  [Morga- 
gm).  —  Fièvre  :  froid  soir  et  matin,  sans  soif,  avec  émission  abon- 
dante d'urine,  peu  de  garde-robes  et  pandiculations  dans  tous  les  mem- 
bres. —  Fièvre  :  froid  de  courte  durée  la  nuit,  suivi  de  chaleur  intense 
avec  délire,  sans  soif.  —  Fièvre  ardente  ;  après  la  chaleur,  sueur  sur- 
tout à  la  nuque.  Parfois  cette  fièvre  reparaît  tous  les  quinze  jours  pen- 
dant quelque  temps  (Hbg).  —  Fièvre  :  froid  superficiel  aux  membres, 
avec  chaleur  interne,  agitation  anxieuse,  pouls  faible  et  variable,  — 
Fièvre  avec  alternatives  de  froid  et  de  chaleur  (Albertt).  —  Pendant 
i'accès  de  fièvre,  la  tension  dans  les  hypochondres  augmente  et  rend 
presque  impossible  le  décubitus  sur  le  côté  {Ebers). — Énorme  ébuUition 
de  saog(Gnmm). — Pouls  extrêmement  fébrile. — Pouls  tendu  {Knape). — 
Pouls  fréquent,  accéléré,  mais  non  plein.  —  Pouls  fréquent,  petit  et  un 
peu  dur.  —  Pouls  petit  et  faible.  «^  Pouls  intermittent,  petit,  —  Pouls 
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intermittent,  inégal,  petit,  finissant  par  disparaître.  —Absence  du  pouls, 
quoique  les  batleiuenls  du  cœur  soient  très-fréquents (Kr).—jPoM/«/)€^iV, 
accéléré,  —  Pouls  accéléré,  faible  (Majault).  —  Pouls  fréquent,  faible, 
intermittent  (Guilbert), —  Pouls  Irès-fréquent,  petit  et  faible  (ilfor^a/;w2). 
—  Pouls  très-lent,  baissant  jusqu'à  38  pulsations  par  minute  {Pearson). 
Moral.  —  (1-93  m.  c.  et  1006-1066  w.  m.).  —  Tristesse  et  mélan- 
colie. •—  Disposition  à  la  mélancolie  et  à  la  tristesse,  avec  céphalalgie, 
après  avoir  mangé  (au  b.  de  80  h.).  —  Pensées  tristes,  le  soir,  dans  le 
lit;  on  craint  par  exemple  quHI  arrive  malheur  aux  membres  de  sa  fa- 
mille. —  Anxiété^  le  soir  après  s'être  couché  et  vers  3  heures  du  matin 
(étant  éveillé).  —  Anxiété  extrême  vers  3  heures  du  matin,  tantôt  avec 
chaleur,  tantôt  avec  vomissement  —  Anxiété  continuelle,   sorte  de  re- 
mords, comme  si  Ton  avait  manqué  à  son  devoir,  sans  savoir  toutefois  à 
quel  devoir  on  a  manqué.  —  On  ne  peut  trouver  de  repos  dans  aucune 
position,  on  change  continuellement  de  place,  on  veut  être  transporté 
d'un  lit  dans  un  autre  et  coucher  tantôt  dans  un  endroit  tantôt  dans 
un  autre.  —  Agitation,  mauvaise  humeur  et  pleurs,  chez  un  enfant.  ^ 
Agitation  et  anxiété  hypochondriaque  (comme  il  arrive  lorsqu'on  reste 
continuellement  assis  dans  sa  chambre)  semblant  partir  de  la  partie  su- 
périeuie  de  la  poitrine,  sans  palpitations  de  cœur  (sur-le-champ).  — 
Crainte  et  angoisse  extrêmes;  jour  et  nuit  on  voit  des  fantômes.  —  Ir* 
résolution  et  versatilité  :  on  manifeste  un  désir  et,   pendanjt  qu'on  cher- 
che à  le  satisfaire,  la  moindre  chose  fait  changer  d'idée  et  Ton  ne  veut 
plus  ce  qu'on  avait  demandé.  —  Gravité  excessive.  —  Éiant  seul,  on  se 
met  à  penser  à  la  maladie  et  à  d'autres  choses  dont  on  ne  peut  aisément 
détacher  son  esprit.  —  Désespéré  et  pleurant,  on  croit  qu'on  ne  pourra 
être  guéri  par  aucun  remède  et  qu'on  va  mourir;  en  même  temps  on 
est  froid  et  on  a  froid  ;  à  cet  état  succède  une  faiblesse  générale.  —  Hy- 
peresthésie  et  délicatesse  excessives  ;  on  est  abattu,  portée  la  tristesse 
et  aux  larmes,  s'inquiétant  et  se  tourii:cntant  pour  les  moindres  sujets 
(chez  une  femme).  —  Grande  sensibilité  au  bruit,  —  Promptitude  à 
s'effrayer.  —  Faiblesse  de  corps  et  d'esprit  ;  on  ne  dit  rien,  mais  on  n'est 
pas  de  mauvaise  humeur.  —  Malaise;  on  ne  trouve  de  plaisir  à  rien.  — 
On  est  impatient  et  anxieux,  —  Mécontentement  tout  le  jour,  on  est 
sévère  pour  soi-même,  on  croit  n'avoir  point  assez  ti^availlé  et  se  le  re- 
proche sévèrement.— Mauvaise  humeur  alternant  avec  une  douce  gaieté; 
pendant  l'accès  de  mauvaise  humeur,  on  ne  regarde  personne,  ne  veut 
rien  entendre  et  pleure.  —  Mauvaise  humeur  le  matin  dans  le  lit;  on 
jette  avec  colère  son  oreiller  et  ses  couvertures  et  se  découvre;  on  ne 
veut  voir  ni  entendre  personne.  —  Propension  à  s'irriter  pour  la  moin* 
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dre  chose.  —  Susceptibilité  extrême  ;  tm  ne  veut  rien  écouter  et  ton  ne 
ce^se  de  reprendre  les  défauts  des  autres,  —  On  est  inorose  el  mécon- 
tent de  font  ;  tout  semble  exiraordiiiaire  et  l*on  est  très-sensible  an  bruit, 
I  la  parole  et  à  la  lumière.  ^  Morose,  irrité,  quinieux,  on  prend  tout 
en  mauvaise  part  et  se  fâche  au  lieu  de  répondre  (chez  une  femme).  — 
Propension  à  faire  des  plaisanteries  malicieuses.  —  On  devient  furieux 
pour  avoir  été  forcé  à  manger  (chez  une  femme).  —  On  désire  plus  que 
ses  besoins  n'exigent;  on  builel  mange  plus  que  sa  faim,  marche  plus 
longtemps  qu!il  n'est  nécessaire  et  que  ses  forces  ne  le  permettent  (chez 
nue  femme).  —  Grande  indiiférence,  on  ne  trouve  de  plaisir  à  rien.  La 
vie  semble  tout  à  fait  indifférente  et  Ton  n*y  attache  aucun  prix.  —  In- 
différence et  tranquillité  d'esprit  ;  on  est  sans  souci  à  rapproche  de  la 
mort,  sans  espérer  ni  désirer  son  rétablissement    (effet  consécutif  sur 
deux  hommes  qui  sVHaicnt  suicidés  avec  l'ai-senic).  —  Affaiblissement 
delà  mémoire.  —  Perte  de  la  mémoire;  on  devient  oublieux.  —  Hébé- 
tude et  faiblesse  dans  la  tête,  vers  midi.  —  Hébétude  et  vacuité  dans  la 
tête,  comme  par  suite  d*un  violent  coryza,  avec  mauvaise  humeur;  on 
se  sent  la  tête  comme  une  lanterne.  —  Sensation  douloureuse  de  stu- 
peur dans  la  tête,  comme  lorsqu'on  n*a  pas  assez  dormi  (depuis  11  h.  du 
matin  jusqu'à  6  h.  du  soir).  —  Alourdissement  dans  la  tête,  sans  dou- 
leur. —  Afflux  d'idées  qu'on  n*a  pas  la  force  d'écarter  pour  ne  s'occu- 
per que  d'une  seule.  —  Divagations  les  yeux  ouverts,  sans  en  avoir 
conscience,  ni  avant  ni  après  (S.  H.). 

Mélancolie  religieuse  et  amour  de  la  solitude.  —  Faiblesse  de  l'In- 
telligence. —  Imbécillité  chronique.  —  On  est  couché  sur  son  lit, 
privé  de  raison,  émettant  deâ  sons  inarticulés,  les  yeux  fixes,  le  front 
couvert  d'une  sueur  froide,  avec  tremblement  de  tout  le  corps,  pouls 
petit,  dur  et  très-fréquent  (chez  une  femme).  —  Aliénation  mentale  : 
d'abord  céphalée,  anxiété  indicible,  tintement  d'oreilles  semblable  au 
son  de  grosses  cloches;  ensuite,  quand  on  ouvre  les  yeux,  on  voit 
sans  cesse  devant  soi  un  homme  qui  jadis  s'était  pendu  dans  le  haut 
de  la  maison,  demander  par  signes  de  couper  sa  corde.  On  se  dirige 
avec  un  couteau  vers  la  vision,  mais  comme  on  ne  peut  couper  la 
corde,  on  se  désespère  et  se  pendrait  si  l'on  n'en  était  empêché.  Le 
sujet  est  dans  une  telle  agitation  qu'on  peut  à  peine  le  retenir  dans 
son  lit.  Tout  en  conservant  sa  raison,  il  a  perdu  la  parole  et,  voulant 
faire  connaître  sa  pensée  par  écrit,  il  ne  peut  tracer  que  des  caractères 
inintelligibles.  Il  tremble^  se  désole,  a  le  front  couvert  de  sueur,  est 
inquiet,  se  met  à  genoux  et  lève  les  mains  en  suppliant  (Ebers),  — 
On  pleure,  gémit,  parle  peu  et  brièvement.  —  Lamentations  déchi- 
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fantes  interrompues  par  des  syncopes. —  Pendant  les  premières  minutes, 
grande  iranquilliié  d'esprit,  mais  au  bout  d'une  demi-heure,  anxiété  et 
inquiétude  extrêmes;  on  craint  que  les  effets  du  poi^on  ne  soient  terri- 
bles et  désire  vivre  encore  (chez  un  homme  désespéré  qui  s'était 
suicidé)  (Stf).  —  Anxiété  au  cœur  interrompue  par  des  syncopes  [Frie- 
drich), —  Gémissementsr  lamentables,  anxiété  insupportable,  avec  sen- 
sation très- désagréable  dans  tout  l'abdomen  ;  on  se  plaint  que  sa  respi- 
ration est  interrompue  et  Ton  ne  peut  s'empêcher  de  se  courber  dans 
tous  les  sens  ou  de  se  lever  et  de  marcher.  —  Anxiété  indicible  et  les 
douleursaugmentent,  on  paraît  être  à  l'agonie.  —  Perte  de  la  connais- 
sance et  des  sens  externes  et  internes;  on  ne  voit  pas  et,  pendant 
plusieurs  jours,  ne  dit,  n'entend  et  ne  comprend  rien  ;  si  Ton  crie 
très-haut  dans  les  oreilles  du  sujet,  il  regarde  ceux  qui  l'entourent 
comme  un  homme  ivre  qui  sort  d'un  profond  sommeil  [Morga- 
gnt),  —  Anxiété  qui  dure  longtemps.  {Guldenklee).  — Anxiété  et  agi- 
tation de  tout  le  corps  (au  b.  d'I  h).  — Agitation  avec  douleurs  dans 
la  tête,  l'abdomen  et  les  genoux. — On  désespère  de  ses  jours  [Richard). 
—  Inquiet  et  tremblant,  on  a  peur  de  soi-même  et  craint  de  ne  pouvoir 
s'empêcher  de  tuer  quelqu'un  d'un  coup  de  couteau  [Marcus],  —  An- 
goisse^ anxiété  [Myrrhen,  Quelmalz),  —  Grand  sentiment  d'anxiété. 
-—  Anxiété  extrême  avec  constriction  de  la  poitrine  et  respiration  pé- 
nible. —  Anxiété  intérieure.  —  Indifférence  pour  la  vie.  —  Délire.  — 
Les  organes  des  sens  ont  une  activité  morbide.  —  La  conscience  de  soi- 
même  disparaît  ou  est  confuse  (Kr).— Anxiété  insupportable  (Fores/). — 
Anxiété  mortelle  (Henning),  —Anxiété  et  tourments  qui  vont  souvent 
jusqu'à  faire  tomber  en  syncope  [Verzasch).  —  Anxiété,  tremblement 
et  crainte,  avec  violents  élancements  dans  l'abdomen.  —  On  parle  peu, 
se  plaint  seulement  d'angoisse  {Alberti),  —  Dans  une  angoisse  extrême, 
on  se  tourne  et  se  retourne  sur  son  lit  [Butiner^  Guldenklee),  — Agi- 
tation, on  veut  aller  d'un  lit  dans  un  autre.  —  Mémoire  très- fugitive, 
pendant  longtemps.  —  Hébétude  et  élourdissemenl  dans  la  tête,  on  ne 
peut  penser  à  rien  [Myrrhen], —  Tristesse  et  agitation  dans  le  lit  avec  soif 
inextinguible  {Bûttner),  -^  Anxiété  et  crainte,  on  voit  un  ami  absent 
étendu  mort  sur  un  sopha  et  l'on  en  a  peur.  —  On  ne  voit  sur  son  lit  que 
des  vers  et  des  insectes  sautillants,  on  veut  alors  quitter  son  lit  et  l'on  ne 
cesse  d'agiter  ses  mains.  —  On  ne  voit  que  des  voleurs  dans  sa  cham- 
bre et  se  glisse  toujours  sous  son  lit  pour  les  éviter.  —  On  croit  sa  mai- 
son pleine  de  voleurs,  jusque  sous  le  lit;  ils  causent  une  telle  frayeur 
qu'une  sueur  froide  découle  sur  tout  le  corps.— Pendant  la  nuit,  on  fait 
tout  le  tour  de  sa  maison,  à  la  recherche  des  voleurs.  —  La  frayeur  le 
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fait  sauter  à  bas  du  lit  et  se  cacher  dans  une  armoire  d*où  I*on  a  beau- 
coup de  peine  à  le  retirer  (Whl).  •—  On  est  morose  ei  susceptible,  la 
moindre  chose  irrite  et  met  en  colère.  —  Esprit  calme  et  résigné,  il  est 
indiflérent  à  tout  ce  qui  le  concerne.  —  Bonne  humeur^  on  s*entretienl 
volontiers  avec  les  autres.  —  Propension  à  la  galté,  on  est  disposé  à 
s'occuper  sans  cesse  (Lgb).  —  Tranquillité  d*âme  (chez  un  mélancolique 
au  désespoir]  (Lamotie).  —Délire  qui  revient  de  temps  en  tenips  {Guil- 
beri).  —  Perte  de  la  sensibilité  et  de  la  connaissance,  de  sorte  qu'on  ne 
sait  ce  qui  se  passe  autour  de  soi  (Pyl).  —  Perle  de  la  connaissance  et 
de  la  parole  {Éphém.  des  cur,  de  la  nat.)  —  Accès  de  folie  furieuse, 
telle  qull  faut  lier  le  sujet;  celui-ci  s'efforce  de  fuir  {Amat.   lusitanus). 
Hjmptùmem  loeanz.  — TÊTE.  —  (9^-176  m.  C.  et  1-75  m.  m.). — 
La  tôle  est  fortement  entreprise,  le  soir  (au  b.  de  3  j.).  — Douleurs 
suivies  de  débilité  de  la  tête,  sensaiion  d'affadissement  au  cœur  et  fai- 
blesse au  creux  de  l'estomac,  au  point  que  l'étal  du  sujet  est  alarnnant 
(chez  une  femme).  —  En  marchant   u  grand  air,  sensation  de  stupeur 
dans  la  tête  augmentant  lorsqu'on  rentre  dans  la  chambre  (au  b.  d'une 
1/2  h.).  —  Stupeur  dans  la  tête  après  avoir  dormi.  —  On  a  la   lête 
étourdie,  comme  si  l'on  venait  de  terminer  précipitamment  de  graves 
affaires;  en  même  temps,  inquiétude  intérieure  (au  b.  de  2  j.).  —  Ver- 
tige en  étant  assis.  —  Vertige,  tous  les  soirs,  obligeant  à  s'appuyer 
lorsqu'on  ferme  les  yeux.  —  Céphalalgie  occipitale.  —  Douleur  contu- 
sivc  dans  un  côté  de  la  tête,  dès  le  matin,  lorsqu'on  sort  du  lit  (au  b.  de 
12  h.).  —  Sensation  comme  si  l'on  avait  reçu  des  coups  sur  la  lêle.  ~-r- 
Douleur  d'écorchure  ou  de  fraclure  au-dessus  du  nez  cl  dans  le  front, 
disparaissant  momentanément  par  le  frottement.  —  Tête  lourde  et  vide» 
au  point  qu'on  ne  peut  se  lever  ou  qu'on  est  forcé  de  se  coucher, — 
Grande  pesanteur  de  tête  avec  bourdonnement  dans  les  oreilles,  se  dis- 
sipant au  grand  air,  mais  revenant  aussitôt  qu'on  rentre  dans  la  cham- 
bre {m  b.  de  16  h.).  —  Grande  pesanteur  de  lête  avec  bourdonnements 
d'oreilles,  le  matin  après  s'être  levé,  comme  si  le  cerveau  était  com- 
primé par  un  fardeau  (au  b.  de  24  h.).  —  Pesanteur  de  tête  avec  dou- 
leur pressive,  le  matin  (au  b.  de  72  h.),  —  Douleur  de  tension  dans  la 
lête.  —  Douleur  de  resserrement  dans  la  lête,  au-dessus  des  yeux  ;  elle 
se  dissipe  promptement.  —  Douleur  traclive  au-dessous  de  la  suture 
coronale,  durant  quelques  heures,  tous  les  jours  dans  l'après-midi.  — 
Déchirement  dans  la  tempe  et  en  même  temps  dans  l'oeil  droit  —  Cépha- 
lalgie gravative  et  déchirante,  avec  faiblesse  et  envie  de  dormir  en  plein 
jour  (au  b.  de  4  j.  ).  —  Élancement  déchirant  dans  la  tempe  gauche.  —  Ce- 
phalalgie  pulsative  au  fronts  au-dessus  de  la  racine  du  nez.  —  Balle* 
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ments  aigus,  durs  comme  des  coups  de  bâche,  da»s  toute  lanête;  il  sem- 
ble que  le  crâne  va  éclater,  en  même  temps  survient  de  la  transpiration 
(la  nuit,  lï  2  heures  du  matin).  —  Batlemenis  très-douloureux,  comme 
des  coups  de  marteau,  dans  les  tempes,  à  midi  et  à  minuit,  du- 
rant une  demi  heure;  ensuite  on  se  sent  tout  le  corps  perclus  pendant 
deux  heures  (chez  une  femme).  —  Douleur  pulsative,  sourde  dans  une 
moitié  de  la  tête,  jusqu'au  dessus  de  Toeil.  —  Sensation  comme  si  le 
cerveau  éiait  mobile  et  frappait  la  boîte  crânienne,  pendant  un  mouve- 
ment. —  Sensation  de  grattement  dans  la  tête  au  dessus  de  Toreille,  en 
marchant.  —  Douleur  contusive  à  Texlérieuf  de  la  tête,  aggravée  par  le 
toucher.  —  Douleur  de  constriction  à  la  tête  (S.  H.). 

La  tête  est  entreprise  [Pearson),  —  Obscurcissement  dans  la  tête,  — 
Pesanteur  de  tête  excessive,  surtout  lorsqu'on  est  debout  ou  assis  [Buch- 
holz), — Vide  dans  la  tête.  —  Céphalalgie  au-dessus  de  Tœil  gauche,  très- 
vive  le  soir  et  la  nuit  (Hbg).  —  Vertige  avec  élourdi««sement  et  perte  du 
sentiment  [Ebers),  —  Éblouissement  dans  la  tête  {Aiàerti).  —  Stupeur 
et  vertige  dans  la  tête  et  surtout  dans  le  front,  en  marchant  au  grand 
air,  comme  si  l'on  était  ivre;  on  chancelle  et  craint  à  chaque  instant  de 
tomber  à  la  renverse  (au  b.  de  9  h.  1/2).  —  Vertige,  seulement  en  mar- 
chant, comme  si  l'on  allait  tomber  sur  le  côté  droit  (au  b.  de  9  h.  1/2). 
—  Céphalalgie  pressive  et  stupéfiante,  surtout  au  front,  dans  toutes  les 
positions.  —  Céphalalgie  pressive  et  stupéfiante,  surtout  au  côté  droit 
du  front,  immédiatement  au-dessus  du  sourcil  droit^  où  l'on  sent  une 
douleur  quand  on  fronce  les  sourcils.  —  Céphalalgie  pressive  et  stupé- 
fiante (surtout  au  front)  avec  petits  élancements  dans  la  tempe  gauche, 
près  de  Tangle  externe  de  l'œil,  en  marchant  et  en  se  tenant  debout;  elle 
se  dissipe  lorsqu'on  s'assied  (au  b.  de  2  h.  1/2).  —  Douleur  pressive 
dans  la  région  temporale  droite,  dans  toutes  les  positions  (au  b.  de  3  h.). 
, —  Douleur  pressive  et  tractive  dans  le  côté  droit  du  front  (au  b.  de 
2  h.  3//i).  —  Douleur  pressive,  lancinante,  dans  la  tempe  gauche,  qui 
n'est  pas  soulagée  par  l'attouchement  (au  b.  de  2  h.  1/2^.  —  Douleur 
lancinante  à  la  lempe  gauche,  soulagée  par  le  toucher  (Lgh).  —  Vertige 
avec  céphalalgie  (Kr).  — Vertige  avec  obscurcissement  delà  vue  {My?^- 
rhen),  —  Vertige  ;  les  idées  se  perdent  quand  on  se  redresse.  —  Violent 
veriige  avec  envie  de  vomir,  étant  couché  ;  on  est  obligé  de  se  lever 
pour  le  faire  cesser.  — Douleur  fortement  pulsative  au  front,  pendant  le 
mouvement.  —  Forte  douleur  pulsative  dans  toute  la  tête  et  surtoutdans 
le  front,  avec  envie  de  vomir  lorsqu'on  se  met  sur  son  séant,  étant  au 
lit  (Stfj.  —  Céphalalgie  (Grtmm).  —  Céphalalgie  et  vertige  pendant 
plusieurs  jours  (Wedel), —  Céphalalgie  violente  [J.Jacobi,Rau^  Kr). 


Digitized  by 


Google 


406  ARSEI4ICUM  ALBUM, 

—  Hémicranie  {/Cnape),  —  Céphalalgie  (pendant  plusieurs  jours)  qui 
se  calme  tout  de  suite  sous  rinfliience  des  applications  d'eau  froide^ 
mais  devient  encore  plus  forte  aussitôt  qu'on  les  cesse  (Vicat),  — Cé- 
phalalgie périodique  {Rau).  —  Douleurs  déchirantes  dans  l'occiput 
{Bhr),  —  Pendant  les  mouvements  de  la  tête»  il  semble  que  le  cerveaa 
est  frotté,  et  comprimé  en  marchant  (Whl). 

Yeux.  —  (177-2;j6  m.  c.  et  76-121  wi.  m.).  —  Douleur  profonde 
dans  rœil  droit»  avec  élancements  violents  lorsqu'on  le  remue;  on  peut 
à  peine  le  mouvoir.  —  Douleur  pressive  au-dessus  de  la  paupière 
gauche  et  dans  la  moitié  supérieure  du  globe  de  l'œil,  avec  aggravation 
en  regardant  en  l'air.  —  Douleur  pressive  sous  l'œil  droit,  pendant 
la  nuit,  durant  des  heures  entières,  avec  anxiété  Telle  qu'on  ne  peut 
rester  dans  son  lit  (chez  une  femme).  —  Douleur  tractive  dans  les  yeux 
et  mouvement  vibratoire  des  paupières.  —  Vulsion  dans  l'œil  gauche. 

—  Battements  comme  ceux  du  pouls  dans  les  yeux  et,  à  chaque  coup, 
un  élancement;  après  minuit.  —  Prurit  autour  des  yeux  et  dans  la 
tempe,  semblant  causé  par  la  piqûre  d'innombrables  aiguilles  chauffées 
au  rouge.  — Douleur  de  brûlure  au  bord  de  la  paupière  supérieure.  -— 
Douleur  de  brûlure  dans  les  yeux, — Coloration  jaune  des  yeux,  comme 
dans  la  jaunisse.  —  Sécheresse  des  paupières,  comme  si  elles  frottaient 
le  globe  de  l'œil^  en  lisant  à  la  lumière  d'une  bougie.  —  Les  bords  des 
paupières  sont  douloureux  quand  on  les  rerave^  comme  si  elles  étaient 
sèches  et  frottaient  rudement  le  globe  de  l'œil^  (tant  au  grand  air  que 
dans  la  chambre).  —  Prurit  aux  yeux  et  larmoiement^  le  malin  on  y 
trouve  un  peu  de  pus.  —  Les  paupières  sont  collées  le  matin.  —  Trem- 
blement continuel  des  paupières  supérieures,  avec  lannoiement.  —  Les 
paupières  se  ferment,  lassitude. —  Vue  trouble,  comme  à  travers  une 
gaze  blanche.  —  Taches  ou  points  blancs  devant  les  yeux.  —  La  neige 
éblouit  les  yeux  au  pointue  les  faire  pleurer  (S.  H.). 

Sensation  de  pression  sur  l'œil  gauche,  semblant  causée  par  un  grain 
de  sable  (au  b.  de  2  h.).  —  Prurit  mordant  et  cuisant  dans  les  deux 
yeux,  obligeant  à  les  frotter  (au  b.  de  3  h.)  —  Contraction  des  pupilles 
(au  b.  d'I  h.  \/l\n  de  5  h.)  (Lgh).  —  Déchirement  dans  l'œil,  de  temps 
en  temps  (Schlegel),  —  Ardeur  dans  les  yeux,  les  narines  et  la  bouche. 

—  Rougeur  et  inflammation  des  yeux.  —  Gonflement  des  paupières 
[JSeue  med.  chir.  Wahm.).  —  Inflammation  de  la  conjonctive.  —  Ex- 
pression d'abattement  dans  les  yeux.  —  Yeux  saillants.  —  Yeux  fixes, 
tournés  en  haut.  —  Regard  fixe,  sans  dilatation  des  pupilles.  —  Obscurité 
devant  les  yeux  et  vision  d'objets  flamboyants  (Kr).  —  Ophthalmie 

{Heun).  —  Ophthalmie   intense.  —  larmoiement.  — -  Écoulement  de 
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larmes  acres  qui  gerceni  les  joues.  —  Exophihalnûe  (Guilbert),  -*  Ue- 
gard  fixe  {GuUbert,  WhI).  —  Gonflement  des  yeux  (Quelmalz).  — 
Gonflement  œdémateux,  indolent  des  paupières.  —  Gonflement  d'abord 
de  la  paupière  supérieure  gauche,  puis  de  Tinférieure,  ensuite  du  iront, 
de  la  (été  et  du  cou,  sans  douleur  ni  sécrétion  muqueuse;  le  gonflement 
de  la  tête  et  du  cou  atteint  des  proportions  énormes.  — Coloration  jaune 
des  globes  oculaires,  comme  dans  la  jaunisse.  —  Les  angles  externes  des 
yeux  sont  collés  le  malin  par  de  la  chassie.  «^  Les  paupières  œdémateuse» 
se  ferment  fortement  et  convulsivement,  et  ont  Tair  d'avoir  été  soufflées 
(WhI).  —  Gonflement  des  yeux  et  des  lèvres  {Knapé).  -^  Tuméfaction 
indolente,  très-molle,  située  sous  l'œil  gauche  et  le  fermant  en  partie  (au 
b.  de  5  j  ).  —  Larmoiement  abondant  et  persistant  de  l'œil  droit,  pen^ 
dant  8  jours  (au  b.  de  2  j.)  (Fr.  H.  \  —  Distorsion  des  yeux.  —  Distor- 
sion des  muscles  des  yeux  et  du  cou  [Éphémér.  descw\  de  la  nat,),  — 
Yeux  fixes,  effrayants.  —  Affaiblissement  de  la  vue,  qui  dure  longtemps 
{Myrrhen).  —  Yeux  hagards  {Majault).  —  On  ne  reconnaît  pas  ceux 
qu'on  voit  autour  de  soi.  —  Obscurcissement  de  la  vue;  un  nuage  noir 
est  devant  les  yeux  (immédiatement)  {Richard),  -^  Obscurcissement  de 
la  vue  [Baylies).  —  Tous  les  objets  paraissent  jaunes  pendant  les  nau- 
sées [Alberti],  — Cécité  presque  complète  chez  une  femme  qui  avait  la 
vue  très-basse,  avec  surdité  et  état  d'hébétqde  prolongé.  —  Étincelles 
devant  les  yeux.  —  Pholophobie  {Eben). 

Oreilles.  —  (237-256  w.  c.  et  16M82  m.  m,).  «—  Douleur  super- 
ficielle, crampoïde  aux  oreilles.  —  Déchirement  dans  l'intérieur  de 
Tureille.  —  Douleur  tractive  et  déchirante  dans  le  lobule  de  l'oreille  gau* 
che.  —  Douleur  tractive  et  déchirante  derrière  l'oreille,  descendant  dans 
le  cou  jusque  dans  l'épaule.  —  Élancement  déchirant,  de  dedans  en 
dehors,  dans  le  conduit  auditif  gauche,  surtout  le  soir  (le  l*""  j.)  — Él»»- 
cemeiu  dans  l'oreille  (le  matin).  —  Ardeur  dans  l'oreille  externe  ;  le  soir 
(au  b.  de  5  h.).  —  Sensation  d'obturation  du  conduit  auditif  gauche, 
comme  par  un  objet  extérieur.  Dureté  de  l'ouïe,  comme  si  les  oreilles 
étaient  bouchées  (au  b.  de  16  h.)*  ^  En  avalant,  sensation  comme  si 
quelque  chose  fermait  l'oreille  intérieurement  et  causait  la  surdité.  — 
Sorte  de  tintement  de  cloches  dans  les  oreilles,  retentissant  dans  toute 
la  tête.  —  Bourdonnement  d oreilles  pendant  chaque  accès  de  douleur. 
—  Bruit  intense  dans  les  oreilles^  comme  celui  d'un  moulin  à  eau 
(S.  H.). 

Constriction  dans  les  oreilles  (Bhr).  ^  Fourmiflement  agréable  dans 
la  profondeur  des  deux  oreilles,  pendant  dix  jours  (Fr,  H.)  —  Prurit 
voluptueux  dans  le  conduit  auditif  externe  de  l'oreille  droite,  excitaot  à 
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la  frotter.  *-  Tintement  dans  l'oreille  droite  lorsqu'on  est  assis  (au  b. 
d*l  b.  1/2)  (Lgh).  —  Il  ne  comprend  pas  ce  qu'on  dit  {Richard).  — 
Surdiié  (Hbg).  —  Bruissement  dans  les  oreilles  (  Thomson,  Baylies). 

Nez.  —(257-262  et  660-669  m.  c,  150-161  et/i97-508m.  m.). — 
Douleur  dans  les  os  de  la  racine  du  nez.  —  Élancement  dans  les  os  du 
nez.  —  Violent  saignement  de  nez  avec  mauvaise  humeur  (au  b.  de  3  j.  ). 

—  Odeur  alternativement  de  poix  et  de  soufre  dans  le  nez  (S.  H.).  — 
Violente  épisiaxis  après  un  fort  vomissement  {Heimreich).  —  Un  ichor 
fétide  s'écoule  du  nez,  qui  est  ulcéré,  et  il  en  résulte  un  goût  amer  dans 
la  bouche  (Hbg). 

Éternuements  violents  et  persistants.  —  Sécheresse  des  fosses  nasales. 

—  Rhume  avec  éternûment,  tous  les  malins  en  se  réveillant;  il  disparaît 
promptement  chaque  fois.  —  Coryza  fluent  intense.  —  Coryza  flueiit 
avec  enchifrènement.  —  Coryza  intense ,  avec  raucilé  de  la  voix  et 
insomnie  (1).  —  Le  mucus  agueux  qui  s'écoule  du  nez  picote  et  brûle 
les  narineSy  comme  si  son  contact  les  excoriait.  —  Écoulement,  par  le 
nez,  d'un  liquide  acre  (S.  H.).  —  Éternûments  fréquents,  sans  rhume 
(au  b.  d'il  h.).  —  Coryza  fluent  avec  fréquents  éternûments  (au  b. 
d'il  h.)  (Lgh). 

Visage.  —(263-307  m.(?.  et  122-U3/W.  w.). —  La  face  est  abattue. 

—  Face  jaune,  yeux  caves.  —  Les  traits  sont  très-altérés,  comme  à  la 
suite  d'un  accès  de  colère.  —  Pression  dans  la  mâchoire  supérieure  gau- 
che. —  Sorte  de  serrement  vibratile  ou  vulsion  à  l'un  des  côtés  de  la 
lèvre  supérieure^  surtout  en  s'endormant.  —  Engorgement  des  glandes 
sous-maxillaires,  qui  sont  le  siège  de  douleurs  pressives  et  conlusives.  — 
Gonflement  des  glandes  sous-maxillaires,  qui  sont  sensibles  à  la  pression 
extérieure  (S.  H.). 

Face  pâle  {Mqjault).  —  Pâleur  de  la  face  et  altération  des  traits.  — 
Les  traits  de  la  face  sont  altérés,  déûgurés.  —  Face  enflée  et  rouge  (Kr). 

—  Lèvres  bleuâtres  (Kr,  Baylies).  —  Pâleur  de  la  face  et  yeux  caves 

(1)  U  n'y' a  presque  pas  de  médicament  doué  de  vertus  énergiques  qui  ne  pro- 
duise sur  l'homme  sain  et  dans  les  cas  de  maladies  chroniques  auquels  il  n'est  pas 
approprié  une  crise  analogue  (coryza  intense, ou,  en  d'autres  circonstances,  vomis- 
sement, diirrhée,  sueur,  salivation,  diurèse,  etc.).  Par  cette  crise  la  nature  s'ef- 
force d'éliminer  le  principe  nuisible  et,  par  cette  élimination,  elle  détruit  d'une 
manière  subite  une  grande  partie,  souvei^t  Ja  plus  grande,  du  reste  de  la  maladie 
artificielle  produite  par  le  médicament.  Mais  ces  réactions  de  l'organisme,  qui 
anéantissent  le  reste  de  la  maladie  médicinale,  sont  en  même  temps  des  symp- 
tômes du  médicament.  Le  coryza  résultant  de  l'usage  de  l'arsenic  diffère  par  un 
grand  nombre  de  ses  signes  (qui  sont  toutefois  loin  d'avoir  été  observés  avec  un 
soin  suffisant)  du  coryza  produit  par  Magnes j  Belladonna^  Nux  vomica,  Meze- 
reuniy  etc. 
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{Greizelius),  —  Face  pâle,  jaune,  cacheciique  (Hb  et  Tr.).  —  Pâleur  ca- 
davéreuse [Henning),  -—  La  face  a  une  teinte  cadavérique.  —  On  a 
Taspect  d'un  cadavre.  —  Coloration  noire  autour  delà  bouche  {Alberti). 

—  Face  livide,  teint  décoloré  {Mi/Mer).  —  Face  terreuse,  plombée, 
parsemée  de  taches  et  de  raies  verdâtres  et  bleues.  —  Gonflement  énorme 
de  la  tête  et  de  la  face  {Knape).  —  Convulsions  dans  les  muscles  de  la 
face.  —  Lèvres  tachetées  de  noir  (Guilèert).  —  Saignement  de  la  lèvre 
inférieure  après  avoir  mangé  (au  b.  d'I  h.  1/2)  (Lgh).  —  Gonflement 
dur  de  la  glande  sous-maxillaiie  gauche,  qui  augmente  surtout  le  soir 
(Fr).  —  Face  rouge,  bouffie,  avec  gonflement  des  lèvres  (Stf).  —  Gon- 
flement de  la  face  {Tennert),  —  Gonflement  élastique  de  la  facCy  surtout 
des  paupières^  principalement  le  matin^  observé  sur  trois  personnes 
(Fowler),  —  Gonflement  de  la  face,  lipothymie,  vertige  {Ttnnei't),  — 
Gonflement  dur  de  la  grosseur  d*une  noix^  aux  deux  bosses  frontales;  il 
augmente  le  soir  (Sr). 

•     Appareil  digestif.  -—  (308-611  m.  c.  et  \9U-l\51  m.  m.). 

A.  Bouche,  —  Odonlalgie  plutôt  pressive  que  tractive.  —  Odonialgie 
vulsive  continuelle,  s'étendant  jusque  dans  la  tempe,  diminuant  ou  ces- 
sant lorsqu'on  s'assied  dans  le  lit.  —  Douleur  déchirante  dans  les  dents 
et  en  même  temps  dans  la  tête,  mettant  tellement  hors  de  soi  qu'on  se 
frappe  la  tête  avec  les  poings;  immédiatement  avant  l'apparition  dcs^ 
règles.  —  Douleur  aux  gencives,  au  niveau  de  plusieurs  dents,  comme 
si  elles  branlaient  et  étaient  sur  le  point  de  tomber;  la  mastication 
n'augmente  pas  la  douleur  (au  b.  d'I  h.).  —  Une  dent  devient  branlante- 
et  saillante,  le  matin  ;  la  gencive  l'entoure,  et  surtout  la  surface  de  la 
partie  de  la  joue  derrière  laquelle  se  trouve  la  dent  branlante  est  doulou-" 
reuse  au  loucher;  en  serrant  les  dents,  on  ne  souffre  pas  de  celle  qui 
branle.  —  Élancement  dans  les  gencives,  le  matin.  —  Douleur  nocturne, 
lancinante,  dans  la  gencive  d'une  canine,  devenant  intolérable  lorsqu'on 
se  couche  sur  le  côté  malade,  dissipée  par  la  chaleur  du  foyer;  le  len- 
demain malin,  le  nez  est  enflé  et  douloureux  au  toucher  (au  b.  de  3  j.) 
(S.  H.).  —  On  serre  convulsivement  les  dents  et  on  les  fait  grincer.  — 
Chute  de  toutes  les  dents  {Van  Eggern),  —  Grincement  de  dents  (Kr). 

—  Perte  de  la  sensibilité  de  la  langue,  le  sens  du  goût  est  aboli  comme 
par  le  contact  d'un  corps  brûlant.  —  Douleur  lancinante  h  la  base  de  la 
langue,  semblant  causée  par  une  arête,  en  avalant  ou  en  lournant  la  tête. 

—  Douleur  perforante  au  bord  de  la  langue,  pendant  le  demi  sommeil. 

—  Sensation  comme  si  la  langue  était  couverte  de  vésicules  causant  une 
douleur  de  brûlure.  —  Érosion  sur  le  côté  du  bout  de  la  langue,  avec 
douleur  mordante  (au  b.  de  14  j.)  (S.  H.)  —  Langue  bleuâtre  [Baylies). 
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—  Langue  blanche  (Alberti).  —  Sensation  de  sécheresse  sur  la  langue 

[Buckholz),  —  Sécheresse  de  la  langue  [Guilbert). 

Sensation  de  sécheresse  exlreme  dans  la  bouche  avec  soif  intense,  bien 
qu'on  boive  peu  à  la  fois.  —  Kipuiiion  de  salive  d'un  goût  amer.  — 
Mucosités  dans  la  bouche  et  dans  la  gorge  (au  b.  de  2  h.)  (S.  H.)»  — 
Sensation  d'âpreté  au  voile  du  palais  (Bhr).  —  Sécheresse  extrcnae  de  la 
bouche  {Thilenius),  —  Salive  abondante,  on  est  obligé  de  cracher  sou- 
vent (Hbg).  —  Salive  sanguinolente  (Neuechir,  Wahfmehm). 

B.  Pharynx  et  œsophage,  —  Sensation  de  grattement^  de  râclement 
derrière  le  voile  du  palais,  hors  des  mouvements  de  déglutition.  -*- 
Grattement  dans  la  gorge,  comme  par  de  la  graisse  rance,  la  première 
fois  qu'on  avale  des  aliments,  le  matin  (chez  une  femme).  —  Sensation 
dans  la  gorge  comme  s'il  s'y  trouvait  un  cheveu.  —  Sensation  comme  si 
des  mucosités  s'étaient  agglomérées  dans  la  gorge,  goût  de  sang  dans  U 
bouche.  —  Douleur  déchiran4e  dans  le  pharynx  et  dans  tout  le  cou, 
même  en  n'avalant  pas.  —  Sorte  de  paralysie  du  pharynx  et  de  l'œso-* 
phage;  on  ne  peut  avaler  le  pain  qu  on  a  mâché ^  il  ne  descend  que  dif- 
ficilement ;  ^w  môme  temps  sensation  dépression,  comme  si  t œsophage 
n'amit  plus  de  force;  borborygmes  quand  cet  étal  cesse.  —  Sensation 
de  sécheresse  du  gosier  donnant  une  envie  insatiable  déboire;  si  ce  désir 
n*est  pas  satisfait,  il  semble  qu'on  va  mourir  de  soif.  —  Expulsion  de 
mucosités  grises,  en  renâclant.  —  Crachats  verts  et  amers,  venant  de  la 
gorge,  le  matin  (S.  H.). 

Ardeur  dans  le  gosier  {Richard,  Buchholz),  —  Ardeur  dans  l œso- 
phage [Knape.Kopp),  —  Inflammation  dans  l'intérieur  de  la  gorge,  — 
.Déglutition  difficile  {liau),  —  Angine  gangreneuse  {Feldmann),  — 
Tortillement  dans  l'œsophage  et  l'estomac,  comme  si  un  fil  y  était  roulé 
en  peloton.  —  Crachats  salés  qu'on  chasse  en  renâclant.  Crachais  amers 
[Richard).  —  Sensation  de  constriction  à  la  gorge  [Preussius],  —  Sen- 
sation de  constriction  à  l'œsophage.  —  Déglutition  très-douloureuse 
{Neue  chir.  Wahmehm).  —  Compression  à  la  gorge,  de  sorte  que  rien 
ne  peut  y  passer  (Alberti). 

B.  Estomac,  Troubles  fonctionnels,  —  Goût  amer  dans  la  bouche 
après  avoir  mangé,  — Goùl  amer,  désagréable  dans  la  bouche  après  avoir 
mangé  et  bu.  —  Amertume  dans  la  gorge  après  avoir  mangé,  quoique 
les  aliments  aient  bon  goût,  tous  les  deux  jours  (comme  dans  la  fièvre). 
—  Amertume  de  la  bouche,  à  jeun.  —  Saveur  ligneuse,  sèche,  dans  la 
bouche.  —  Saveur  fétide  et  putride  dans  la  bouche.  —  Goût  de  viande 
pourrie  dans  la  bouche,  le  matin.  —  Saveur  acide  dans  la  bouche,  les 
aliments  eux-mêmes  semblent  acides.  -^  Ou  trouve  à  tous  le$  aUmenis 
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un  goût  salé.  —  On  ne  trouve  pas  les  aliments  assez  salés,  —  On  trouve 
à  la  bière  un  goût  fade.  —  On  trouve  un  goût  amer  à  la  bière  faite  de 
malt  séché  à  l'air.  —  Adipsie,  absence  totale  de  soif.  —  Inappétence, 
cependant  lorsqu'on  mange  on  trouve  aux  alinients  un  goût  agréable.  — 
Répugnance  pour  tout  aliment,  on  ne  veut  rien  manger  (chez  une  femme). 

—  Aversion  pour  le  beurre.  —  Désir  d'eau  vinaigrée.  —  Grand  désir 
d*acid<s  et  de  fruits  aigres.  —  Appétence  pour  le  café.  —  Appétence 
pour  le  lait,  qu'auparavant  on  n'aimait  pas.  —  Lassitude  extrôme  après 
avoir  mangé.  —  Douleur  de  constriction  à  la  poitrine  en  mangeant.  — 
Peu  de  temps  après  le  déjeuner  et  le  dîner,  douleur  pressive  à  l'estomac 
avec  éructations,  pendant  trois  heures;  il  en  résulte  un  état  général  de 
langueur  qui  fait  naître  des  nausées.  —  Nausées  avant  de  manger;  après 
aroir  mangé  ou  bu^  gonflement  du  bas- ventre  ou  douleur  pressive  et 
tranchées  dans  cette  région.  -*-  Éructation  après  avoir  pris  de  la  nour- 
riture. -^  Beaucoup  de  rapports,  surtout  après  avoir  J)u.  —  Éryctatùm 
avortée,  —  Éructation  constituée  par  des  gaz  qui  remontent  vers  la 
bouche.  —  Éructations  qui  reviennent  souvent.  —  Éructations  conti- 
nuelles, fortes;  en  même  temps  la  tête  est  entreprise  (au  b.  de  36  h  ).  -*- 
Rapports  acides  après  le  dîner,  *--  j^ructations  amères  et  régurgitation 
de  mucosités  vertes,  amèresj  après  avoir  mangé,  —  Afflux  d'un  liquide 
acre  vers  la  bouche.  —  Hoquet  fréquent  après  avoir  mangé,  suivi  chaque 
fois  d'éructation.  —  Hoquet  la  nuit,  eu  se  mettant  sur  son  séant,  avec 
goût  âpre,  désagréable,  dans  la  bouche.  —  Hoquet  qui  dure  longtemps, 
pendant  le  jour,  à  l'heure  où  la  fièvre  devait  venir.  —  Nausées^  à 
11  hevres  du  matin  et  à  Z  heures  de  r après-midi,  —  État  nauséeux 
dans  la  gorge  et  dans  l'estomac.  —  Nausées  piolongées  avec  disposition 
à  tomber  en  syncope,  tremblement,  chaleur  de  tout  le  corps  et  ensuite 
frisson  (au  b.  de  quelques  h.)  —  Nausées  et  envie  de  vomir  obligeant  à 
se  coucher,  avant  luidi,  avec  déchirements  autour  des  malléoles  et  h  la 
face  dorsale  des  pieds.  —  Nausées  fréquentes  et  goût  un  peu  sucré  dans 
la  bouche;  pas  précisément  après  avoir  mangé.  —  État  nauséeux,  dans  la 
gorge  surtout,  avec  aiQux  de  salive  dans  la  bouche.  -^  Nausées  avec 
vomiiurition  peu  de  temps  avant  et  après  dîner.  —  Afflux  de  salive  dans 
la  bouche,  vers  l^  heures  de  l'après-uùdi.  —  Envie  de  dormir  hors 
de  la  chambre,  à  l'air  libre.  —  Un  enfant  vomit  après  avoir  mangé  -et 
bu  et  ne  veut  plus  ensuite  ni  boire  ni  manger  ;  cependant  il  dort  bien 
(S.  H.). 

Amertume  dans  la  bouche  avec  diari  hée  jaune  (Morgagni),  r—  Goût 
aiuer  dans  la  bouche,  le  matin.  —  Désir  de  boire  de  l'eau-de-vie  (Hbg). 

—  Soif  {Premsius^  Rau^  Pierre  de  Oppono).  —  Soif  arder^te.  —  Dégoût 
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pour  tous  les  aliments  (Alherti),  —  Soif  ardente,  continuelle  {Butiner), 

—  Soif  intense.  —  Soif  brûlante  (Mojault).  —  Soif  suffocante  (Forest), 

—  Soif  inextinguible.  —  Perle  totale  de  l'appétit  {Buchholz),  —  Soif 
nextinguible  avec  sécheresse  de  la  langue,  du  pharynx  et  de  la  bouche 
[Guldenklee],  —  Soif  très-intense,  excitant  à  boire  beaucoup  d'eau 
froide,  toutes  les  dix  minutes,  depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  mais  pas  la 
nuit.  —  Perte  de  la  faim  et  de  Tappélit,  pour  dix  jours  (Fr.  H.).  — 
Soif  extrême,  on  boit  sans  que  cela  procure  de  soulagement  ni  de  rafraî- 
chissement. —  Perte  de  l'appétit  (Kr).  —  On  boit  souvent  et  beaucoup 
à  la  fois.  —  Appétence  pour  les  acides  (Slf).  —  On  boit  souvent  parce 
qu'on  a  grand*  soif,  mais  toujours  peu  à  la  fois.  —  Il  est  impossible 
d'avaler  les  alimenis.  •—  On  ne  peut  supporter  l'odeur  des  viandes 
cuites  [Richard],  —  Soif  intense,  mais  on  boit  peu  à  la  fois  (Whl).  — 
Soif,  non  sans  appétit  [Knape).  —  Anorexie  avec  soif  ardente  [Stork). 

—  Inappétence  (Jacobi),  —  Dégoût  des  aliments  (Grimm,  GHritz).  — 
La  vue  de  tous  les  aliments  inspire  un  dégoût  insurmontable,  la  pensée 
même  de  manger  répugne  [Ebers], — Éructations  incessantes  [Gôritz).  — 
Éructations  fréquentes  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Quand  on  est  assis,  nausée 
avec  afllux  abondant  de  liquide  aqueux  dans  la  bouche;  en  marchant  au 
grand  air^  les  nausées  cessent  et  il  survient  une  selle  copieuse  en  bouillie  (au 
b.  de  7  h.)  (Lgh).  —  Hoquet  fréquent  et  éructations  {Morgagni),  — 
Hoquet  convulsif.  —  Nausées  avec  angoisse  [Alberti).  —  Nausées 
{Pfann,  Kr).  — Envie  de  vomir  [MajauU).  —  Tendance  au  vomisse- 
ment (Kr).  —  Vains  efforts  pour  vomir  [Rau],  —  Nausées  et  vomissc- 
semcnts  violents  (Hb  et  Tr.).  —  Nausées  et  défaillance  en  se  redressant 
sur  son  lit,  et  il  survient  souvent  un  prompt  vomissement  (Slf).  — 
Vomissement  {MajauU,  Grimm).  —  Vomissement  sans  nausée  aussitôt 
après  tous  les  repas  {¥r.  H.).  —  Ou  vomit  tout  ce  qu'on  mange,  pen- 
dant plusieurs  semaines  {Gaz,  méd.  chir,  de  Salzbourg),  —  On  vomit, 
avec  beaucoup  d'efforts,  une  grande  quantité  de  glaires  jaune-verdâire 
et  d'eau  ;  en  même  temps  goût  très-amer  dans  la  bouche  qui  persiste 
longtcn)ps  après  le  vomissement  (Stf).  —  Vomissement  de  glaires  épaisses, 
ayant  un  aspect  vitreux  {Richard}.  —  Vomissement  de  mucus  et  de  bile 
verdâtre.  —  En  vomissant  on  se  plaint  de  chaleur  interne  et  de  soif 
intense.  —  Ardeur  interne,  soif  et  chaleur  intenses  pendant  des  voans- 
sements  très-violents.  —  Vomissements  fréquents  avec  crainte  de  ta 
mort  (Alberfi).  —  Vomissement  d'une  masse  claire,  bleuâtre,  sale, 
jaunâtre;  ensuite  beaucoup  de  faiblesse  et  de  prostration.  —  Vomisse- 
ment d'une  masse  tantôt  épaisse,  tantôt  claire,  brunâtre;  avec  beaucoup 
d'efforts  et  accroissement  des  douleurs  d'esiomac,  sans  qu'il  s'ensuive  de 
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soulagement.  -^  Vomissement  d'une  masse  brunâtre,  souvent  mêlée  de 
sang,  avec  beaucoup  d'efforts  (Kr).  —  Vomissement  de  mucosiugs  san- 
guinolentes {Neue  chir,  Wahmehm),  —  Vomissement  de  sang  {Kell- 
ner\  —  Le  sang  coule  par  la  bouche  et  par  Tanus  {Gerbitz).  —  Quand 
les  vomissements  cessent,  il  survient  une  diarrhée  abondante,  très- 
aqueuse  (Hb  et  Tr).  —  Vomissements  violents  avec  évacuations 
alvines  {Preussivs),  —  Vomissements  violents,  continuels  et  diarrhée 
(Moryagni).  —  Diarrhée  et  vomissement  k  la  fin  d*une  syncope  (Forest). 
—  Vomissements  continuels,  jour  et  nuit,  avec  cris  déchirants  [Heim- 
reich). 

Troubles  locaux,  —  Sensation  de  plénitude  de  Festomac,  avec  dégoût 
des  aliments  et  douleurs  d'estomac  après  le  repas,  le  soir.  —  Sensation 
de  compression  violente  au  creux  de  l'estomac  (chez  une  femme).  — 
Pression  au  cardia  et  à  l'œsophage,  après  avoir  mangé,  comme  s'ils 
étaient  chargés  d'aliments  ;  ensuite  rapports  très-nombreux.  —  Douleur 
pressive  intolérable  à  la  région  épigastrique,  telle  qu'on  ne  peut  rester 
.  debout;  elle  se  manifeste  après  avoir  mangé,  non  aussitôt  après  le  repas, 
mais  seulement  quelque  temps  après.  —  Pression  sur  la  partie  antérieure 
de  l'estomac,  en  parlant  (au  b.  d'I/Zi  d'h.)  — Pression  dure  au-dessus  du 
creux  de  l'estomac  (immédiatement).  —  Douleur  crampoïde  à  l'esto- 
mac^ à  2  heures  du  matin,  —  Douleur  tiraillante,  le  soir,  étant  assis, 
partant  du  creux  de  Testomac  et  s'étendant  à  gauche  jusqu'au-dessous 
des  côtes,  comme  si  quelque  chose  y  était  déchiré  avec  violence.  — 
Déchirement  sourd,  en  travers  sur  la  région  de  l'estomac,  pendant  la 
marche,  après  midi.  —  Douleur  de  rongemejit  et  de  picotement  (comme 
un  battement  fin  et  aigu)  au  creux  de  l'estomac,  avec  sensation  de  ten- 
sion. —  Douleur  de  brûlure  tout  autour  du  creux  de  l'estomac,  — ' 
Anxiété  au  creux  de  l'estomac  remontant  vers  le  haut  du  corps,  pendant 
la  nuit  (S.  H.). 

Douleurs  d'estomac  {Quelmalz,  Richard).  —  Grande  sensibilité  de 
l'estomac  {Neue  chir,  Wahimehm).  —  Douleurs  d'estomac  provoquant 
des  nausées.  —  Distension  et  gonflement  de  l'estomac  et  des  hypochon- 
dres  avant  une  selle.  —  Douleur  rongeante,  corrosive,  dans  l'estomac. 
—  Douleur  de  brûlure  dans  l'estomac  comme  s'il  y  avait  du  feu  (Ri- 
chard). —  Douleurs  excessives  dans  la  région  épigastrique  [Wolfj).  — 
Douleur  dans  l'estomac  comme  s'il  était  distendu  au  point  de  se  rompre 
(Knpp).  —  Sensation  très-pénible  ^e  gaz  emprisonnés  dans  l'estomac, 
s'aggravant  beaucoup  après  des  vomissements  et  de  la  diarrhée.  —  Sen- 
sation de  lourdeur  pressive  et  brûlante  dans  l'estomac  comme  s'il  sup- 
portait un  poids.  —  Angoisse  excesHve  autour  de  l'épigustre,  —  On  se 
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plaint  d'une  inexprimable  angoisse  aatour  da  crenx  de  l*estomac,  on  se 
lamente  beaucoup,  cependant  Tabdomen  est  indolent  et  n'est  pas  dis- 
tendu [Moryagni),  — Gonflement  de  la  région  épigasirique.  —  Le  creux 
de  l'estomac  commence  à  s*élever,  et  il  est  plus  chaud  que  le  reste  da 
corps.  —  Douleurs  crampoïdes,  périodiques  dans  l'eslomac  et  dans  les 
entrailles.  —  Douleur  déchirante,  pressive,  crampoïde  dans  restomac. 

—  Vire  douleur  déchirante,  perforante  et  crampoïde,  dans  l'estomac  et 
les  intestins.  —  Chaleur  avec  douleur  et  pression  au  creux  de  resto- 
mac (Kr).  —  Pesanteur  Si  l'estomac  comme  s'il  supportait  une  pierre, 
après  avoir  mangé.  —  Anxiété  au  creux  de  l'estomac  (Hbg).  —  Pression 
à  la  région  de  l'estomac  et  à  tépigastre;  serrement  de  cœur  [Kellner^ 
Gôrtz).  —  On  sent  au  cqeur  comme  une  pression  qui  l'écrase  (Stf).  — 
Spasmes  d^stomac,  d'une  intensité  excessive,  avec  soif.  — Ardeur  dans 
le  creux  de  restomac  [Buchholz,  Kr).  —  Spasme  d'estomac  avec  vio- 
lent mal  de  ventre,  diarrhée  et  syncope  {Lôw).  —  Douleur  perforante 
dans  l'estomac  (TAî/eMiMs).  —  Douleur  brûlaute  dans  l'estomac  {Ebers). 

—  Brûlure  inces-^antc  avec  resserrement  de  l'estomac  et  de  la  poitrine 
{Borges),  —  Brûlure  au  creux  de  l'estomac  avec  douleur  pressive 
{Gôritz), 

D.  Abdomen,  Troubles  fonctionnels,  —  Borborygmes,  comme  si  des 
vents  étaient  accumulés  dans  l'abdomen.  —  Gargouillements  dans  le 
ventre,  le  matin  en  se  réveillant. .  —  Borborygmes  sans  selle.  —  Les  gaz 
remontent  et  causent  des  éructations.  —  Vents  fétides,  d'une  odeur  pu- 
tride (S.  H.).  —Borborygmes  [Thilenius), — Émission  de  vents  nom- 
breux précédée  de  borborygmes  bruyants  (Lgh). 

Selle  marronnée,  insuffisante.  —  Ventre  obstrué.  —  Envie  inutile 
d'aller  à  la  selle.  —  Sensation  douloureusç  de  chaleur  brûlante  dans  le 
rectum  et  à  l'anus,  avec  sensation  de  pression  continuelle  dans  cette 
région  et  ténesme  comme  dans  la  dysenterie.  —  On  laisse  échapper  les 
matières  fécales,  croyant  que  ce  sont  des  vents.  —  Selles  diarrhéiques, 
jaunes,  aqueuses,  suivies  de  ténesme  comme  si  d'autres  matières  allaient 
encore  être  évacuées,  et  de  douleurs  cuisantes  autour  de  l'ombilic.  — 
Selles  diarrhéiques,  jaunes,  avec  ténesme  et  douleur  brûlante  à  l'anus  et 
au  rectum.  —  Évacuation  peu  abondante,  d'abord  d'excréments  jaune 
verdâlre,  puis  de  glaires  de  h  même  couleur.  Celle  évacuation  est  accom- 
pagnée de  ténesme  et  précédée  de  coliques.  —  Évacuation  de  glaires 
avec  ténesme  et  douleur  tranchante  dans  i'anus  semblant  produite  par 
des  liémorrhoïdes  borgnes.  —  Selles  muqueuses,  claires,  comme  hachées. 
—  Les  excréments  sont  entourés  d'un  sang  fluide.  —  Douleur  sécante 
et  torsion  dans  les  intestins  avant  une  selle  diarrhéique.  *—  Pendant  la 
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défécation,  constrîction  douloureuse  un  peu   au-dessus  de  l'anus.  — 

—  Grande  faiblesse  avec  chaleur  brûlante  dans  le  rectum  et  tremblement 
de  Ions  les  membres,  après  une  selle.  —  Gonflement  du  ventre  après 
une  selle.  —  Palpitations  de  cœur,  faiblesse  et  tremblement  après  être 
allé  à  la  selle,  on  est  obligé  de  se  coucher.  —  Douleurs  violentes  accom- 
pagnées d'efforts  spasmodiques  vers  le  rectum  qui  amènent  la  procidence 
de  la  muqueuse.  —  Le  rectum  reste  procident  après  un  écoulement  de 
sang  par  l'anus.  —  Ardeur  au  périnée.  —  Chaleur  brûlante  à  l'anus 
pendant  une  heure,  cessant  après  une  selle  dure,  marronnée.  —  Hémor- 
rholdes  borgnes  avec  douleurs  lancinantes  semblables  à  des  piqûres  faites 
lentement  par  une  aiguille  fortement  chauflée.  —  Varices  hémorrhoï- 
dales  à  l'anus  causant  des  douleurs  lancinantes  quand  on  s'assied  et  pen- 
dant la  marche,  pas  pendant  les  selles.  —Varices  hémorrhoïdales  à  l'anus 
causant,  surtout  la  nuit,  des  douleurs  de  brûlure  comme  par  le  feu,  et 
chassant  le  sommeil;  le  jour,  la  douleur  est  plus  vive,  se  change  en  élan- 
cement douloureux  ;  plus  forte  pendant  la  marche  que  lorsqu'on  est  assis 
ou  couché  (S.  H.). 

Constipation  [Gôritz,  Rau).  —  Constipation  avec  douleurs  dans  le 
ventre  (Hb  et  Tr.).  —  Les  matières  fécales  ne  sortent  pas,  quoiqu'on  ait 
grande  envie  d'aller  à  la  selle.  —  Sensation  comme  si  le  ventre  allait 
éclater,  avant  une  selle  diarrhéique  (Alberti),  —  Les  matières  fécales 
sortent  à  son  insu  [Butiner).  —  Selles  involontaires.  —  Évacuation  abon- 
dante de  matières  fécales.  —  Évacuation  tantôt  plus,  tantôt  moins  abon- 
dante de  matières  en  bouillie.  —  Diarrhée  souvent  excessive  (Kr).  — 
Diarrhée  {Majautt,  Kellner],  —  Diarrhée  avec  ardeur  vive  à  l'anus.  — 
Selles  muqueuses  et  verdâtres.  —  Évacuation  fréquente  de  matières  vis- 
queuses et  bilieuses,  pendant  deux  jours  {Thiienius).  —  Alternatives 
de  diarrhée  et  de  constipation  (Stf).  — Selle  diarrhéique,  verdàli-e  et  bru- 
nâtre, très-fétide,  comme  du  pus  décomposé  (Hbg).  — •  Évacuation  de 
matièi-es  liquides,  noirâtres,  causant  à  l'anus  une  douleur  de  brûlure, 
comme  du  feu,  après  beaucoup  d'agitation  et  de  douleui^s  dans  le  ventre. 

—  Cessation  des  douleurs  de  ventre  après  une  selle  [Richard),  —  Selles 
noires,  acres,  putrides  [Baylies),  —  Selle  sanguinolente,  presque  à 
chaque  instant,  avec  vomissements  et  douleurs  intolérables  dans  le  ventre 
{Grimm).  —  Dysenterie  [Crueger).  —  Ténesme  avec  douleur  de  brûlure. 

—  Évacuation  d'uiie  masse  globuleuse  ressemblant  à  du  suif  mal  digéré, 
parsemé  de  matières  tendineuses.  —  Douleur  de  brûlure  à  l'anus.  — 
Gonflement  douloureux  des  veines  hémorrhoïdales,  avec  ténesme  [ilor- 
gagni). 

Troubles  locaux.  —  Pression  fouillante  au  foie,  quand  on  se  promène 
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au  grand  air.  —  Élancement  dans  les  hypochondres,  sons  les  côtes  flot- 
tautcis,  empêchant  de  se  coucher  sur  les  côlés.  —  Élancements  dans  la 
région  des  reins,  en  respirant  et  en  éternuant.  —  Douleurs  dans  le  bas- 
ventre  avec  chaleur  de  la  face.  —  La  douleur  du  has- ventre  se  fixe  dans 
le  côté  gauche.  —  Sensation  de  plénitude  à  Tépigastre  avec  pincements 
dans  le  ventre..  —  Tension  considérable,  indolente,  de  Tabdomen,  après 
avoir  mangé;  on  est  obligé,  pour  se  soulager,  de  s'appuyer  sur  le  dos. — 
Gonflement  du  ventre  par  des  gaz,  tous  les  matins,  et,  au  bout  de  quel- 
ques heures,  émission  de  vents.  —  Le  soir^  après  s*ê(re  couché,  spasme 
et  sensation  de  pincement  dans  le  ventre,  avec  sueur,  ensuite  dégage- 
ment de  gaz  suivi  d'une  selle  entièrement  diarrhéique.  —  Coups  spas- 
modiques  fréquents,  allant  du  creux  de  Testomac  jusque  dans  le  rectum 
et  faisant  tressaillir.  —  Douleurs  cuustrictives  et  sécantes  dans  les  intes- 
tins, le  soir  après  s'être  couché  et  le  malin  après  le  lever;  elles  se  portent 
quelquefois  à  travers  l'anneau  inguinal  (comme  si  une  hernie  allait  sor- 
tir), par  le  cordon  spermatique  jusqu'au  périnée.  Lorsque  cette  colique 
cesse,  on  entend  des  borborygmes  sonores  dans  le  ventre.  —  Pincenacnt 
s'exaltanl  et  prenant  le  caractère  de  douleur  sécante;  il  se  fait  sentir 
profondément  dans  le  bas-ventre,  les  matins  seulement,  avant  et  pendant 
une  selle  diarrhéique,  il  persiste  encore  après  l'évacuation.  —  Douleur 
sécante  dans  le  côté  droit  de  l'abdomen,  sous  les  dernières  côtes,  s'ag- 
gravant  beaucoup  par  le  toucher,  —  Élancements  déchirants  dans  le  côté 
gauche  du  ventre,  sous  les  fausses  côtes,  le  soir,  peu  de  temps  après 
s'être  couché.  —  Douleur  tiraillante  dans  le  ventre,  à  la  région  ombi- 
licale (au  b.  de  2  h.).  —  Tiraillement  et  pression  dans  le  bas-venlre, 
comme  si  des  gaz  se  déplaçaient,  cependant  il  ne  s'en  échappe  aucun.  — 
Torsion  des  intestins  et  douleur  sécante  dans  le  ventre,  précédées  de  bor- 
borygmes; alors  surviennent  trois  selles  diarrhéiques.  —  Agitation  dans 
le  bas-ventre,  seulement  pendant  le  repos.  —  Froid  intérieur,  conti- 
nuel, dans  la  région  épigastrique,  qui  cependant  est  chaude  au  toucher; 
on  ne  peut  arriver  à  se  réchauffer.  —  Douleur  de  brûlure  dans  le  bas- 
ventre,  vers  midi  et  après,  dissipée  par  une  selle.  -—  Douleur  de  luxa- 
tion dans  l'aine  droite  eu  se  baissant.  —  Douleur  fouillante^  brûlante 
dans  des  bubons  inguinaux,  augmentée  par  le  moindre  attouchement. — 
Élancements  successifs  violents,  prolongés^  dans  les  deux  aines  (au  b. 
de  3  h.)  —  Faiblesse  des  muscles  abdominaux  (S.  H.). 

La  rate,  qui  auparavant  était  dure,  se  gonfle.  —  Pression  fouillante 
dans  le  côté  droit  de  l'abdoiuen.  —  Ardeur  dans  l'aine  (Hbg).  —  Dou- 
leurs très-intenses  dans  l'abdomen  {Crueger),  —  Douleurs  intolérables 
dans  le  ventre  et  dans  Teslomac  (  Wolff),  —  Sensation  très-désagréable 
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(kiis  tout  Tabdomeo.  —  Douleur  très-vire  dans  ie  côté  droit  du  baiit*da 
ventre.  —  Douleur^  dans  la  moitié  droite  de  l'épigastre  et  fa  partie  1& 
plus  voisine  de  la  région  lombaire,  d'où  elle  retentit  tantôt  dans  Thypo- 
gastre,  tantôt  dans  le  côté  droit  du  scrotum,  à  l'instar  des  coliques 
néphrétiques.  Cependant  l'urine  paraît  normale.  —  Douleurs  vagues, 
disséminées  dans  le  bas-ventre,  avec  diarrhée  et  douleurs  à  l'anus.  — 
Anxiété  dans  le  bas-ventre  avec  fièvre  et  soif  {Morgagni).  *—  Anxiété,  on 
se  plaint  d'une  sensation  douloureuse  comme  si  l'abdomen  avait  été 
entièrement  séparé  du  bas-ventre  par  un  instrument  tranchant.  — Douleur 
déchirante  et  sécante  dans  l'abdomen,  avec  froid  glacial  des  pieds  et  des 
mains  et  sueur  froide  sur  la  face.  —  Ardeur  dans  l'abdomen  avec  cha- 
leur et  soif  (Alôerti),  —  Violentes  douleurs  dans  le  ventre,  avec  anxiété 
telle  qu'on  ne  peut  prendre  aucun  repos,  se  roule  par  terre  et  désespère 
de  sa  vie  (Pyl).  —  Tension  douloureuse  du  bas-ventre  (Mûller),  — 
Ballonnement  du  bas*ventre  (Guilàert).  —  Ballonnement  énorme  du 
ventre  {Èphém,  des  cur,  de  la  nat.).  —  Coliques  revenant  de  temps  en 
temps  {Majault),  —  Douleur  sécante  dans  le  bas-ventre.  —  Douleur 
brûlante,  lancinante,  sécante  dans  le  bas-ventre  {Buchholz).  •—  Dou- 
leurs sécantes  (déchirantes)  et  rongeantes  dans  l'estomac  et  les  intestins 
(Quelmalz).  —  Douleur  déchirante  dans  le  ventre  [Pfann^Alberti),  — 
^Torsion  des  intestins  avec  pincements  et  gargouillements  dans  le  bas- 
ventre,  avant  et  pendant  une  selle  liquide  (Mr).  —  Douleur  dans  le 
ventre  comme  si  les  intestins  étaient  tortillés  {Richard).  —  Tranchée 
dysentérique  dans  la  région  ombilicale  [Grimm),  —  Torsion  et  tran- 
chées dans  le  ventre  (Kr). 

Organes  gênito-drinaires  de  l'homme.  —  (612-648  m.  c.  et 
/i58-/i87  m.  m.).  —  Rétention  d'urine  comme  si  la  vessie  était  paraly- 
sée. —  Efforts  pour  uriner  renouvelés  chaque  minute,  avec  douleur  de 
brûlure  dans  la  vessie.  —  On  est  obligé  de  se  lever  trois  et  quatre  fois 
la  nuit  pour  uriner^  et  chaque  fois  on  rend  une  grande  quantité  d'urine; 
cela  dure  ainsi  plusieurs  jours.  —  !\]ictiou  involontaire;  avant  d'avoir 
pris  le  vase  de  nuit,  une  faible  quantité  d'urine  s'est  déjà  échappée.  — 
Émission  d'un  peu  d'urine  avec  douleur  de  brûlure  en  urinant.  — 
Urine  presque  incolore.  —  Urine  très-trouble  (au  b.  de  5  j.).  —  Sen- 
sation de  brûlure  dans  la  partie  antérieure  de  l'urèthre,  au  commenec^- 
ment  de  la  miction,  le  matin  (au  b.  de  24  h.).  —  Douleur  de  constriction 
dans  l'aine  gauche  pendant  la  miction.  —  Après  la  miction,  sensation  de 
langueur  extrême  provoquant  un  tremblement  général.  —  Cuisson  dans 
l'urèthre.  —  Douleur  de  gerçure  se  faisant  sentir  fréquemment  dans 
l'urèthre  (S.  H.).  —  Suppression  des  urines  (Guilbert),  —  Rétention 
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d'arioe,  malgré  l'envie  d'uriner  {Alberti).  '^  Envie  fréquente  (Turiner 
avec  émission  copieuse  (an  b.  de  2  à  17  h.)  (Lgh).  — -  Émission  invo- 
lontaire de  Tanne,  la  nuit,  pendant  le  sommeil.  «^  Urine  très-abondante 
•t  brûlante.  —  Urine  d'un  brun  foncé,  verdâtre,  trouble  dès  sa  sortie, 
ressemblant  à  de  la  bouse  de  vache  délayée  dans  de  l'eau  ;  cependant 
elle  ne  dépose  pas  (Hbg).  —  Émission  d'urine  involontaire  (Kr).  — 
Diminution  de  l'émission  des  urines.  —  Augmentation  de  Texcrétion 
nrinaire  {Fowlet').  —  Hématurie  {Tachenius).  —  Douleur  de  brûlure 
dans  Vurèthre  pendant  la  miction  (Morgagni). 

Prurit  aux  parties  génitales.  —  Prurit  au  prépuce  pendant  l'érection. 
—  Prurit  lancinant  à  l'extrémité  eu  prépuce.  —  Prurit  cuisant  au  pénis, 
sans  érection.  •— •  Émission  de  liqueur  prostatique  pendant  une  selle 
diarrhéique  (S.  H.).  -—  Prurit  rongeant  au  pénis,  près  du  scrotum, 
forçant  à  se  gratter.  —  Érection  le  matin,  sans  pollution.  —  Pollutions 
nocturnes  avec  rêves  lascifs.  —  Pollutions  nocturnes  sans  rêves  lascifs, 
suivies  de  priapisme  (Lgh).  -^  Gonflement  inflammatoire  des  parties 
génitales  porté  jusguà  la  gangrène,  avec  douleurs  excessives  [Degner). 
-~  Gangrène  subite  des  parties  viriles  {Stahl),  —  Gonflement  très-dou- 
loureux des  parties  génitales  (^Yisue  chir,  Wakm).  —  Le  pénis  est  d'un 
rouge  livide,  tuinéûé  et  sillonné  de  gerçures  [Pfann).  —  Gonflement 
des  testicules  (Alberti). 

Organes  génito-urinaires  de  la  femme.  —  (648-659  m.  c.  et 
A88-/i96  m.  m.).  --Nymphomanie;  on  demande  te  coït  deux  fois  par 
jour,  et  quand  ce  désir  n'est  pas  satisfait,  la  nature  se  soulage  d'elle- 
même.  —  Les  règles  avancent,  —  Les  règles  reviennent  deux  fois  trop 
tôt,  dès  le  vingtième  jour.  —  Règles  trop  abondantes,  —  Tranchées 
pinçantes  et  lancinantes  depuis  l'épigastre  jusqu'au  bas-ventre  et  aussi 
dans  le  dos  et  les  flancs  ;  la  douleur  force  à  s'accroupir  et  à  se  replier 
sur  soi-même;  en  même  temps  on  a  des  renvois  bruyants,  gémit,  se 
plaint  et  pleure.  —  Élancements  aigus^  du  rectum  à  l'anus  et  à  la  vulve, 
pendant  lès  règles.  —  Douleurs  à  la  région  coccygienne  et  aux  épaules^ 
remplaçant  les  règles  qui  ont  manqué.  —  Écoulement  de  mucus  san« 
guinolent  après  les  règles.  —  Écoulement  de  flueunj  blanches  en  se 
tenant  debout,  avec  émission  de  vents  (au  b.  de  24  h.).  —  Écoulement 
par  le  vagin,  en  24  heures,  d'un  plein  pot  de  liquide  jaunâtre,  épais, 
excoriant  les  parties  qu'il  touche  et  y  causant  des  douleurs  rongeantes 
et  cuisantes,  pendant  dix  jours.  —  Élancements  qui  descendent  depuis 
le  bas-ventre  jusque  dans  le  vagin  (S.  H.). 

APPAREIL  RESPIRATOIRE.  ~  (670-761  m.  C.  et  509-598  m.  m.)  (!)« 

fi)  Pour  les  symptômes  du  coryia,  voy.  Nez, 
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A.  Larynx.  —  Sécheresse  da  Jarynx.  —  Enrouement  et  raacité  de 
la  voix,  le  malin.  —  Amas  dans  les  bronches  de  mucosités  très-tenaces, 
difficiles  à  détacher  par  la  toux  —  Titillation  contiaueUe  le  long  de  la  tra- 
chée, provoquant  la  toux,  même  en  ne  respirant  pas.  — >  Toux  provoquée 
par  une  sensation  de  constriction  au  sommet  de  la  trachée,  comme  au 
contact  dé  la  vapeur  de  soufre.  —  Toux  fréquente,  sèche^  courte,  pro- 
voquée par  une  sensation  d|e  suffocation  au  larynx,  comme  par  Teffet  de 
la  vapeur  de  soufre,  —  Toux  sans  expectoration  après  une  secousse  dans 
la  cuisse,  qui  semble  Tavoir  provoquée.  — •  Toux  surtout  après  avoir  bu. 

—  On  a  une  quinte  de  toux  après  avoir  bu  sans  soif.  — -  Toux  sèche  à 
chaque  mouvement  du  corps  ;  souvent  elle  arrête  rapidement  la  respira- 
tion. —  Toux  quand  on  va  à  l'air  froid  (chez  une  femme).  —  Suffbca* 
tion  forçant  à  tousser^  quand  on  va  au  grand  air.  —  Toux  très-violente, 
le  matin.  — -  Toux  courte,  le  matin,  après  avoir  bu  son  -thé  (comme  de 
coutume).  —  Toux  asthmatique,  le  soir,  sans  expectoration.  —  Toux,  le 
soir,  aussitôt  après  s'être  couché.  —  Toux  continuelle  pendant  quelques 
minutes  avec  nausées  et  hauts-le-corps^  le  soir  an  lit.  — -  Toux  forçant  à 
s'asseoir  sur  son  lit,  le  soir  aussitôt  après  s'être  couché;  puis  douleur  de 
constriction  à  Tépigastre  et  dans  la  région  de  l'estomac,  entretenant  une 
toux  qui  cause  de  l'abattement.  -—  Toux  pendant  la  nuit,  on  est  obligé 
de  se  mettre  sur  son  séant  dès  qu'dle'se  déclare.  —  Violentes  quintes  de 
toux,  la  nuit,  réveillant  en  sursaut ,  menaçant  de  suffocation  et  faisant 
gonfler  le  cou.— -Toux  profonde,  sèche,  courte,  incessante,  après  minuit. 

—  Toux  sèche,  très-violente  (au  b.  de  2  h.).  —  Toux  sèche  avec  respi- 
ration difûcile  et  douleur  de  suppuration^  d'écofchure  au  creux  de  l'es- 
tomac, jusque  dans  le  milieu  de  la  poitrine.  —  Toux  qui  se  détache  dif- 
ficilement et  cause  une  douleur  cuisante  dans  la  poitrine.  —  On  rejette 
par  la  toux  des  mucosités  striées  de  rouge.  —  Expectoration  de  mucus 
strié  de  rouge,  et  ensuite  nausées.  —  Une  grande  quantité  de  mucus 
aqueux  s'écoule  de  la  bouche  pendant  de  fortes  quintes  de  toux,  comme 
dans  une  affection  vermineuse.  —  En  toussant,  douleur  dans  l'abdomen, 
comme  si  l'on  avait  été  secoué  et  brisé.  —  Douleur  lancinante  dans  le 
creux  de  l'estomac,  en  toussant.  —  Pendant  une  petite  toux  avec  expec- 
toration, on  sent  un  tiraillement  lancinant  sous  l'hypochondre  gauche, 
remontant  jusque  dans  la  poitrine.  —  Élancement  sous  les  côtes  avec 
céphalalgie  semblant  produite  par  une  chaleur  interne  et  aggravée  par  la 
toux.  —  Chaleur  dans  la  tête  en  toussant.  —  Élancements  en  toussant, 
d'abord  dans  la  poitrine,  puis  aussi  (au  b.  de  2  j.)  dans  le  côté  du  ventre. 

—  Douleur  lancinante,  de  bas  en  haut,  daiis  le  sternum,  en  toussant 
(S.  H.). 


Digitized  by 


Google 


420  ARSENIGUM  ALBUM. 

La  voix  est  tremblante  {Guilbert). —  Voix  inégale^  tantôt  forte,  tantôt 
faible  (Kr).  —  Petite  toux  sans  expectoration,  provoquée  par  une  irrita- 
tion de  la  trachée  (Lgh).  —  Petite  toux  sèche.  —  Toux  sèche,  faiigante 

Storck),  —  Petite  toux  avec  douleur  dans  la  poitrine  et  crachats  salés, 
précédée  de  resserrement  de  la  poitrine  (Ebers)* 

B.  Poitrine.  —  La  respiration  est  toujours  courte,  aussitôt  après 
avoir  toussé^  comme  si  le  thorax  avait  été  comprimé.  —  Fréquents  accès 
d'oppression  avec  respiration  courte,  anxieuse  dans  toutes  les  positions. 
—  Accès  d'asthme  après  une  contrariété.  —  Asthme  semblant  produit  par 
une  grande  angoisse,  après  s'être  fatigué.—  Gêne  dans  la  région  du  sternum, 
rendant  la  respiration  difficile,  pendant  huit  jours.  —  Gonstriction  de  la 
poitrine  en  marchant  vite,  en  toussant  ou  en  montant  les  escaliers.  —  Dou- 
leur aux  creux  de  l'estomac,  coupant  la  respiration.-— La  respiration  estcou- 
pée  par  une  angoisse  insupportable  et  par  un  malaise  très-pénible  dans  le 
bas-ventre,  ce  qni  arrache  au  patient  des  cris  lamentables.  —  Le  soir, 
bien  qu'on  gagne  lentement  son  lit  et  se  couche  avec  précaution ,  la  res- 
piration est  cependant  instantanément  interceptée,  avec  un  sifflement  aigu 
du  larynx»  qui  est  contracté  ;  on  croirait  entendre  résonner  une  petite 
corde.  —  Respiration  difficile  comme  si  la  poitrine  était  comprimée, 
pendant  un  accès  de  coliques  dans  le  bas-ventre.  —  Anxiété  insuppor- 
table, comme  si  tout  le  corps  était  comprimé;  en  même  temps  anxiété 
au  creux  de  Testomac.  —  Gonstriction  de  la  poitrine  avec  une  grande 
anxiété  et  agitation  le  soir.  -—  Douleur  profonde  au  sommet  de  la  poi- 
trine (au  b.  de  5  h.).  —  Douleur  tensive  dans  la  poitrine,  surtout  quand 
on  est  assis.  —  Élancement  dans  un  côté,  sous  les  fausses  côtes;  on  n'ose 
se  coucher  sur  ce  côté.  —  Élancement  dans  le  haut  du  côté  droit  de  la 
poitrine,  sensible  surtout  en  respirant,  ressemblant  à  une  pression  qui  se 
change  peu  à  peu  en  élancement  (an  bout  d'I  h.  1/2).  —  Élancements 
dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine^  pendant  une  inspiration  profonde  ; 
cela  excite  à  tousser.  —  Élancements  sourds  dans  la  poitrine  en  se  pen-- 
chant.  —  Douleur  lancinante  dans  la  première  côte  droite.  —  Four- 
millement dans  la  poitrine.  —  Sensation  de  plaie  et  de  rudesse  à  la  poi- 
trine. —  Sensation  de  froid  dans  ^intérieur  de  la  poitriucy  le  soir  et 
aussi  après  le  diner.  (S.  H.) 

Respiration  très-courte.  —  Gonstriction  de  la  poitrine  telle  qu'on  ne 
peut  presque  pas  dire  un  mot  et  qu'on  est  près  de  tomber  en  défaillance 
(le  3*  j.).  —Gonstriction  continuelle  de  la  poitrine  et  petite  toux  (Hb.  et 
Tr.).  —  Respiration  douloureuse.  —  Beaucoup  de  douleurs  dans  la 
poitrine  [Neue  chir.  Wahm),  —  Respiration  difficile  {Tachenius),  — 
Dyspnée  ave   grande  anxiété  (Kr),  —  Respiration  anxieuse,  bruyante 
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{Guilbef't).  —  Grande  gêne  de  la  respiration  [Pyl).  —  Asthme  de  lon- 
gue durée  [Guldenkleé),  —  Aslhme  à  retours  fréquents  {Morgagnt), 
—  Oppression  de  poitrine  [Rau),  —  Resserrement  de  la  poitrine,  respi- 
ration difficile  (Thilenius),  —  Gonstriction  de  la  poitrine  {Preussius), — 
Conslriction  de  poitrine  menaçant  de  suffocation  pendant  une  heure 
{Greiselius). —  Asthme  (angine  de  poitrine};  la  respiration  devient  de 
plus  en  plus  faible  et  courte,  de  sorte  qu'on  ne  peut  respirer  et  parler 
facilement  qu'en  inclinant  le  thorax  en  avant  (chez  une  femme).  —  On 
croit  à  chaque  instant  qu'on  va  étouffer;  on  est  si  faible  qu'il  est  im- 
possible de  faire  un  inspiration  profonde  (chez  une  femme)  (Whl).  •— 
Oppression  subite,  menaçant  de  suffocation  et  accompagnée  d'une  fai- 
blesse et  d'une  langueur  extrêmes  {Majault)  (1).  —  Accès  nocturnes 
et  subits  de  catarrhe  menaçant  de  suffocation  {Myfrhen)  (2).  —  On  est 
sur  le  point  d'étouffer  et  tire  la  langue  (  Wedel),  —  Suffocation  (Éphém. 
descur.de  la  nat),  —  Douleurs  dans  la  poitrine  {Peorson),  — Pres- 
sion sur  la  poitrine  {Buckholz).  —  Élancement  violent  dans  le  côté 
gauche  de  la  poitrine^  se  faisant  sentir  seulement  pendant  Texpiration, 
qu'il  empêche  (Lgh).  —  Chaleur  intense  dans  la  poitrine  jusqu'au-des- 
sous du  diaphragme  (Hbg).  —  Sensation  d'ardeur  dans  la  poitrine.  -^ 
Sensation  prolongée  d'ardeur  à  la  région  sternale  {Stôrck). 

Coeur.  —  (761-767).  —  Les  battements  du  cœur  deviennent  bien 
plus  rapides  et  énergiques  lorsqu'on  se  couche  sur  le  dos  (S.  H.).  •— 
Les  battements  du  cœur  sont  plus  précipités.  — Palpitations  de  cœur  vio- 
lentes et  tumultueuses  (Kr).  —  Palpitations  de  cœur  [Majault),  — 
Palpitation  de  cœur  violente,  très-pénible  (Stf).  —  Palpitations  de  cœur 
irrégullères,  la  nuit  vers  trois  heures;  elles  sont  accompagnées  d'anxiété 
et  si  fortes  qu'on  semble  les  entendre  (Mr).  —  Violente  palpitation  de 
cœur,  la  nuit  (Bhr). 

Dos  ET  LOMBES.  —(769-786,  m.  c.  et  599-616,  m.  m.).  —  Fai- 
blesse dans  les  reins.  —  Roideur  douloureuse  dans  les  reins,  toute  la 
journée.  —  Douleur  contuslve  dans  les  reins  —  Roideur  dans  Tépine 
dorsale,  depuis*le  coccyx.  —  Douleur  contusive  dans  le  dos  et  au-dessus 
des  épaules,  comme  si  l'on  avait  reçu  des  coups  (au  b.  de  4  j.).  — *  Dou-» 

(i)  Comme  aucun  médicament  ne  produit  ces  symptômes  au  même  degré^  on 
comprendra  facilement  que,  d'après  la  loi  homœopathique,  l'arsenic  peut  guérir 
et  guérit  en  effet  d'une  manière  spécifique  la  maladie  appelée  angine  de  poitrine < 

(2)  Je  me  suis  guéri  moi-même  d'un  catarrhe  suffocant  semblable,  qui  me  pre- 
nait tous  les  soirs  dès  que  j'étais  couche,  et  augmentait  graduellement  au  point 
de  n'ndre  la  mort  imminente  ;  je  me  suis  guéri,  dis-je,  au  moyen  d'une  dose  in- 
croyablement petite,  parce  que  les  autres  symptômes  de  ma  maladie  corrcspon - 
daientà  ceux  de  l'arsenic. 
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leur  tractive  dans  le  dos,  aidant  midi  (aa  b.  de  6  j.).  —  Douleur  de  trac- 
tion en  haut  et  en  bas,  dans  le  dos.  -^Douleur  tractive  entre  lesépaules, 
forçant  à  se  coucfier.  —  Douleur  de  traction  partant  du  sacrum  et 
montant  jus(|u*aux  épaules,  avec  élancement  dans  les  deux  côtés,  pen- 
dant que  des  gaz  se  meuvent  dans  Talxlomen  et,  ne  pouvant  s'échapper 
par  Tanus,  s'échappent  de  bas  en  haut;  il  survient  ensuite  des  éructa- 
tions qui  soulagent.  -^  Rigidité  delà  nuque  comme  à  la  suite  d'une 
contusion  ou  d'un  eiïort,  avec  douleur  semblable  au-dessus  des  cuisses, 
la  nuit  et  le  matin.  —  Tuméfaction  superficielle,  indolente  du  cou.  «— 
Douleurs  dans  tout  le  corps,  surtout  aux  reins  et  dans  le  dos,  principale* 
ment  après  être  monté  à  cheval  (chez  un  cavalier).  *—  Douleur  pulsative, 
tractive  et  lancinante,  la  nuif.^  dans  le  dos,  les  reins  et  les  cuisses 
(S.  H.). 

Douleurs  dans  le  dos  avec  agitation  et  anxiété  {Butiner),  —  Vio- 
lents mouvements  de  glocitation  dans  les  muscles  du  côté  gauche  du  dos, 
seulement  en  se  couchant  sur  le  côté  droit  (au  b.  de  3  h.)  (Lgh}.  — 
Rigidité  tensive  du  cou.  —  La  veine  jugulaire  gauche  gonfle  beaucoup 
quand  on  se  baisse  (Bhr),  —  Distorsion  des  muscles  du  cou  {MûUer). 

Membres  supérieurs.  —  (787-817  m.  c.  et  617-6Ù1  m,  m.).  — 
Douleur  déchirante,  lancinante  dans  Faisselle  droite.  —  Douleur  noc- 
turne dans  le  bras  du  côté  sur  lequel  on  est  couché.  —  Déchirement 
dans  le  bras,  surtout  au  coude  et  au  poignet,  la  nuit,  dans  le  lit.  —  En- 
gourdissement du  bras  droit  quand  on  se  couche  sur  ce  côté.  -^  Dou- 
leur tractive  aux  deux  poignets,  tous  les  soirs. —  Tiraillements  déchirants 
dans  les  métacarpiens,  le  matin.  —  Douleur  lancinante  et  déchi- 
rante dans  les  os  delà  main  et  du  petit  doigt.  —  Crampe  dans  la  main 
lorsqu'on  la  remue.  ^-  Fourmillement  assez  fort  dans  les  mains^  la  nuit. 

—  Douleur  aux  articulations  des  doigts  lorsqu'on  les  remue.  —  Crampe 
dans  les  doigts  de  la  main  droite  lorsqu'on  les  étend.  •-«  Crampe  dans 
les  doigts,  surtout  la  nuit  au  lit.  —  Crampe  douloureuse  dans' les  der- 
nières articulations  de  tous  les  doigts.  —  Spasme  douloureux  dans  les 
extrémités  des  doigts,   depuis  le  matin  jusqu'à  midi  (sdi  b.  de  5  j.)*  — 

'  Engourdissement  des  doigts,  qui  semblent  raides.  —  Douleur  tractive 
dans  les  doigts  médius.  —  Douleur  à  la  fois  tractive  et  déchirafite  de- 
puis le  bout  des  doigts  jusqu'à  Taisselle.  —  Vulsion  déchirante  ou  élan- 
cement subit,  dégénérant  en  douleur  de  brûlure,  dans  le  pouce  ou  le 
gros  orteil,  le  matin  au  lit  (S.  H.). 

Gonflement  des  ganglions  de  l'aisselle.  —  Douleurs  tractives  dans  les 
bras.  —  TutTiéfaction  dure  des  doigts  avec  douleur  dans  les  os  (Hbg.). 

—  Roideur  et  insensibilité  des  mains  (Pyl).  —   Mains  froides  (Slf).  — 
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Gonflement  douloureux  des  mains,  ia  nuit  (Neueméd.  chir,  Wahm).--^ 
Ongles  livides  {Baylies). 

Mëjiibres  inférieurs.  --  (818-901  m.  c.  et  662-713  m.  m.).  — i 
Déchirement  traciîf  dans  les  jambes^  depuis  la  face  antérieure  de  la 
cuisse  jusqu'au  genou  et  à  Tarticulalion  du  pied,  en  marchant.  —  Dé- 
chirement dans  les  jambes,  surtout  dans  les  articulations  des  pieds  et 
dans  les  genoux,  seulement  lorsqu'on  se  remue.  —  Déchirement  de 
haul  eu  bas  dans  la  jambe.  On  ne  peut  rester  debout  ni  assis  ni  couché» 
soit  sur  un  lit-,  soit  sur  un  banc;  on  est  obligé,  jour  et  nuit,  de  mouvoir 
la  jambe  çà  et  là  ou  de  boiter  et  l'on  ne  peut  goûter  aucun  repos.  C'est 
la  nuit  que  ces  symptômes  sont  le  plus  violents  (1).  —  Élancements 
déchirants,  semblant  siéger  dans  le  périoste,  tout  le  long  de  la  jambe 
jusqu'à  l'extrémité  du  gros  orteil.  —Inquiétude  dans  les  jambes,  de  sorte 
qu'on  ne  peut  se  coucher  la  nuit  ;  on  est  obUgé  de  tourner  les  pieds  dans 
tous  les  sens  ou  de  marcher  pour  se  soulager.  —  Inquiétude  dans  les 
jambes  avant  de  se  mettre  au  lit,  elle  cesse  quand  on  est  couché.  «— 
Fourmillement  dans  les  jambes  comme  à  la  suite  d'un  engourdissement. 
—  Quelques  masses  musculaires  de  la  partie  supérieure  de  la  cuisse  et 
des  mollets  se  contractent  et  les  orteils  se  rétractent,  le  soir  au  lit;  on 
sent  en  même  temps  une  douleur  crampoïde  et  il  en  résulte  une  fatigue 
extrême.  —  Douleur  crampoïde  dans  quelques  parties  musculaires  du 
haut  et  du  bas  de  la  cuisse,  par  accès,  avec  palpitation,  au  toucher* 
comme  s'il  y  avait  là  quelque  chose  de  vivant.  —  Lassitude  dans  les 
jambes.  —  Froid  des  jambes,  surtout  des  pieds  et  des  genoux,  avec  sueur 
froide  ;  on  ne  peut  les  réchauffer.->Sensation  au  genou  comme  si  un  lien 
serrait  le  membre  en  cette  région.  *^  Tension  dans  les  jarrets,  comme 
si  les  tendons  étaient  trop  courts,  lorsqu'on  est  assis  ou  debout,  mais  pas 
en  marchant.  —  Duuleur  contusive  sur  le  côté  du  genou,  soulagement 
quand  on  le  touche  ou  qu'on  est  assis,  non  pendant  la  marche;  il  semble 
que  la  chair  de  celte  région  est  arrachée.  —  Douleur  de  contusion  et 
de  luxation  dans  le  genou  gauche,  surtout  en  se  levant  après  avoir  été 
assis.  —  Faiblesse  telle  dans  les  genoux  qu'on  ne  peut  s'asseoir  qu'avec 
peine.  —  Grande  faiblesse  du  genou  droit,  on  se  laisse  tomber.  —  Dé-» 
chirement  tractif  au  bas  de  la  cuisse  droite,  depuis  le  jarret  juqu'au 
talon,  comme  s'il  y  ayait  eu  une  luxation.  —  Douleur  tractivedans  les 
jambes  lorsqu'étant  assis,  on  les  laisse  tomber  perpendiculairement.  «^^ 

(1)  Cet  ensemble  de  symptômes  estreifet  des  i^outtes  fébrifuges  que  les  char- 
latans, il  n'y  a  pas  encore  longtemps,  vendaient  en  Saxe  aux  paysans,  dans  des 
flacons  carrés  contenant,  comme  je  m'en  suis  assuré,  une  très-forte  solution 
d'arsenic.  .     . 
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Tiraillement^  déchirement,  tressaillements  dans  la  jambe  depuis  les  mal- 
léoles jusqu'au  genou.  —  Vulsion  dans  les  jambes  après  midi,  étant  as* 
sis.  —  Tiraillement  aigu,  déchirant  dans  le  tibia.  —  Quelques  violents 
déchirements  dans  le  tibia,  arrachant  des  cris.  —  Élancements  déchi- 
rants  au  bas  du  côté  interne  de  la  jambe,  sur  une  petite  étendue.    — 
Douleur  térébrante  dans  le  tibia  droit.  —  Douleur  pressive  dans  les 
mollets.  —  Douleur  spasmodique  dans  la  jambe,  le  matin,  se  changeant 
en  une  sorte  de  frémissement.  —  Crampe  au  mollet  en  marchant  (au 
b.  de  2  h.)  —  Crampe  dans  les  mollets,  surtout  la  nuit  au  lit.  —  Indu- 
ration et  sensation  de  forte  compression  au  mollet  avec  douleurs  cram- 
poîdes  intolérables;  cela  dure  une  demi-heure  et  arrache  des  cris.  Le 
membre  tout  entier  est  roide  et  ne  peut  être  remué  ;  il  est  froid  et  en- 
gourdi. Il  reste  ensuite  de  la  tension  dans  le  mollet  et  une  sorte  de  pa- 
ralysie de  la  cuisse  (au  b.  de  50  h.).  ^  Lourdeur  des  jambes  telle  qu'on 
peut  à  peine  les  lever.  —  Pesanteur,  lassitude  et  douleur  traclive  dans 
les  jambes   avec  manque   de  solidité  et  de  force  dans   les  genoux, 
surtout  le  matin.  —  Gonflement  des  jambes  depuis  les  pieds  jusqu'au- 
dessus  des  mollets^  précédé  d'une  douleur  lancinante  qu'apaise  Tappli- 
cation  de  linges  chauds.  —  Douleurs  dans  les  talons^  le  matin  au  réveil, 
comme  s'ils  avaient  reposé  sur  un  corps  dur.  —  Les  douleurs  dans  les 
pieds  sont  aggravées  par  le  mouvement.  —  Douleur  dans  l'articulation 
du  pied  avec  la  jambe  et  sur  le  coude-pied,  en  appuyant  dessus  comme 
s'il  était  luxé.  -^  Douleur  tractive  dans  le  pied,  qu'on  ne  peut  tenir  en 
repos;  cependant  on  ne  peut  pas   marcher   vite,  on   doit  au  con- 
traire avancer  avec  beaucoup  de  précautions.  —  Déchirement  dans 
les  malléoles.  -    Déchirement  autour  des  malléoles,  et  sur  la  face  dor- 
sale des  pieds,  avec  nausées,  étant  couché.  ~  Déchirement  et  élance- 
ment dans  les  articulations  des  deux  pieds,  comme  s'ils  étaient  luxés, 
picotements  lorsqu'on  se  tient  debout  et  qu'on  marche;  il  s'ensuit  qu'on 
est  sur  le  point  de  tomber  ;  en  même  temps,  douleur  de  plaie  dans  les 
malléoles  lorsqu'on  les  touche.  —  Douleurs  lancinantes  au  bord  externe 

du  pied Élancements  dans  la  plante  des  pieds  (au  b.  d'1/2  h.}.  — 

Élancements  sous  le  talon  gauche,  en  appuyant  dessus,  remontant  en 
arrière  jusqu'à  la  cuisse.  —  Froid  continuel  des  pieds  quand  on  est 
assis  tranquillement^  froid  difficile  à  chasser  par  1§  chaleur  des  couver- 
tures du  lit.  —  Sensation  de  froid  à  la  plante  des  pieds.  —  Enflure  aux 
malléoles,  sans  rougeur,  avec  douleurs  déchirantes  soulagées  par  la 
chaleur  extérieure.  —  CEdème  luisant  et  chaud  des  pieds,  jusqu'au- 
dessus  des  malléoles,  avec  taches  rondes,  rouges,  causant  une  douleur 
brûlante  (au  b.  de  3  j.)  (S.  H.). 
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Scîatîque(!)  {Borel).  —Vive  douleur  tractive  et  déchirante  dans  les 
cuisses  et  le  pied  gauche,  le  matin  après  une  nuit  sans  sommeil  (le  S""  j.). 

—  Douleurs  insupportables  dans  les  jambes.  — Sensation  comme  si  les 
jambes  allaient  se  briser,  en  montant  les  escaliers.  —  Enflure  des  jambes 
avec  douleurs  intolérables  (Hb  et  Tr).  —  Douleurs  excessives  dans  les 
jambes  surtout  aux  ariiculalions.  —  Émaciation  des  jambes  (Majault). 

—  Déchirements  dans  les  jambes.  —  Crampe  dans  les  jambes  (Pyl).  — 
Convulsions  des  jambes  et  des  genoux  (Alberti).  —  Paralysie  des  mem- 
bres infi^eurs  {Ebers),  —  Douleur  lancinante  dans  les  genoux  (au 
b.  de  2  h.)  {Richard). — Paralysie  des  deux  genoux  [Mdntanus^  Schenk), 

—  Douleur  déchirante  dans  le  mollet  droit,  étant  assis  (au  b.  d*ll  h.) 
.(Lgh).  —  Paralysie  des  jambes,  on  peut  à  peine  marcher  [Forest).  — 
Douleurs  tressaillantes,  de  haut  en  bas,  dans  les  jambes  (Hbg).  —  Dou- 
leura  dans  les  pieds  (Guldenklee).  —  Les  malléoles  sont  douloureuses 
au  toucher.  —  Gonflement  dur,  rouge-bleuâtre,  jaune- verdâire  et  très- 
douloureux  des  deux  pieds  (au  b.  de  28  j.).  (Hb  et  Tr.).  —  Douleur  de 
luxation  dans  le  pied  loi*squ'on  ne  le  pose  pas  d'aplomb  ou  qu*on  fait  un 
faux  pas  (chez  une  femme).  —  Douleurs  déchirantes  dans  les  talons.  — 
Douleurs  sourdes  dans  le  pied  droit,  faisant  que,  lorsqu'on  est  assis,  on 
ne  peut  le  lever  qu'en  le  prenant  dans  la  main  {Bhr).  —  Engourdisse- 
ment, rigidité,  insensibilité  des  pieds,  avec  gonflement,  douleurs  vives 
de  temps  en  temps  {Pyl)  —  Paralysie  des  pieds  après  avoir  vomi  {Cor- 
danus.  —  Froid  des  pieds,  pools  très-petit  (Morgagni).  —  Œdème 
des  pieds  (Jacobi),  —  Tous  les  orteils  sont  si  roides  qu'on  ne  peut  mar- 
cher (Bbg).  —  Paralysie  des  pieds  {Heimreick),  —  Paralysie  du  mou- 
vement et  du  sentiment  des  membi*es  inférieurs  (Huber), 

Peau.  —  (1027-1070  m.  c,  782-819  m.  m.,  et  aux  diverses  subdi- 
visions indiquées)*  —  Endolorissement  de  la  peau  de  tout  le  corps.  — 
Élancements  prolongés  çà  et  là  sur  la  peau,  semblant  produits  par  des 
aiguilles  rouges.  —  Vive  démangeaison  à  la  cuisse  droite  et  au  bras.  — 
Sensation  de  prurit  courant  sur  tout  le  corps,  comme  par  l'effet  des 
puces,  occiipant  les  cuisses  jusqu'au  bas-ventre,  les  lombes  et  les  fesses 
et  excitant  à  se  gratter.  —  Prurit  brûlant  sur  tout  le  corps.  —  Prurit 
brûlant  suivi  d'endolorissement  de  la  partie  après  s'être  gratté.  —  Ar- 
deur extrêmement  intense  à  la  peau  du  doigt,  comme  s'il  avait  coulé 
dessus  de  l'huile  bouillante,  après  avoir  plongé  la  main  dans  une  solution 
froide  d'arsenic.  —  Petits  boutons  pointus,  causant  une  démangeaison 
qui  cesse  après  s^étre  gratté.  —  Des  boutons  blancs  coniques,  à  sommet 

(i)  Produite  par  de  Tarsenic  porté  dans  la  poche  comme  amulette. 
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plein  de  nérosité,  naissent  sur  les  naains,  entre  les  doigts  et  au  bas-ventre 
en  causant  un  prurit  semblable  à  celui  des  piqûres  de  cousin  ;  la  sérosité 
s*écoule  et  le  prurit  cesse  quand  ou  se  gratte. — Érupiion  de  petites  pus- 
tules sur  plusieurs  points  du  corps,  notamment  su  rie  frontetsousle  men- 
ton, causant  une  douleur  de  brûlure  et  peu  de  démangeaison. — Eruption 
de  boutons  avec  une  douleur  de  brûlure  telle  que  l'anxiété  empêche  le 
paiieut  de  rester  en  place.  —  Ulcère  douloureux,  surtout  le  matin^  ren- 
fermant sous  une  croûte  un  pus  foncé,  sanguinolent,  avec  élancements 
isolés  lorsqu'on  est  assif,  soulagés  parla  station  droite  et  calmés  surtout 
par  la  marche.  -^  Ulcère  dont  les  bords  deviennent  très-élevés.  -  -  Sen- 
sibilité douloureuse  d'anciens  ulcères,  qui  jusque-là  étaient  indolents. 
—  Douleur  déchirante  dans  les  ulcères.  —  Douleur  brûlante  dans  Us 
ulcères.  —  Sensation  de  brûlure  dans  un  ulcère,  comme  si  Ton  prome- 
nait dessus  un  charbou  ardent.  —  Douleur  de  brûlure  suivie  de  prurit 
au  bord  d*un  ulcère.  —  Douleur  de  brûlure,  comme  par  du  feu» 
autour  d*un  ulcère,  non  dans  l'ulcère  même,  qui  est  extrêmement 
fétide  et  suppure  peu  ;  faiblesse  et  assoupissement  dans  la  journée.  —  Il 
suinte  d'un  ulcère  une  grande  quantité  de  sang  noirâtre  et  grumeleux  ^ 
(S.  H.). 

La  peau  de  tout  le  corps  se  détache  par  grandes  écailles.  —  Éruption 
psorique,  surtout  aux  jarrets.  --  Petite  éruption  psorique,  pruriteose, 
sur  tout  le  corps.  —  Un  ulcère  (au  doigt)  se  couvre  de  chairs  baveuses, 
puis  il  devient  promptement  putride,  bleu  et  vert,  suintant  un  ichor 
cancéreux  qui  répand  une  odeur  insupportable  (Hbg).  —  Élancements 
dans  la  peau^  semblables  à  des  coups  d'aiguille  (Neue  med.  chïr, 
Wahrn).  —  Ardeur  intolérable  dans  la  peau  {Heimreich),  —  Macules 
éparses  sur  la  peau  (Baylies).  -^  Taches  bleues  sur  le  bas-ventre,  les 
parties  génitales  et  le  blanc  de  l'œil  (Kr).  *-*  Tacli/Bs  enflammées  sur  le 
corps;  morbilles  surtout  à  la  tète,  à  la  face  et  au  œu  {Thomson).  — 
Érupiion  sur  la  peau  (Majault).  —  Éruption  semblable  à  des  péléchies 
rouges»  de  la  grosseur  d'une  morsure  de  puce  à  celle  d'une  leniille, 
nettement  limitées;  elles  sont  douloureuses,  tout  à  fait  sèches,  ne  s'hu* 
mectent  et  ne  cuisent  qu'après  avoir  été  grattées  (Fr).  — Éruption  roi- 
liaire  sur  tout  le  corps,  se  terminant  par  desquamation  (Guilbert).  — 
Éruption  miliaire,  rouge,  scorbutique  (Htm).  —  Petits  boutons  surmon- 
tés de  points  blancs,  ressemblant  à  des  grains  de  millet,  sur  tout  le 
corps,  môme  aux  mains  et  aux  pieds  (Degrange).  —  Boutons  très-diffi* 
ciles  à  guérir  (Amat.  Lusitanus).  -  Éruption  serrée  de  tubercules 
blancs,  de  la  même  couleur  que  la  peau,  plus  grands  ou  plus  petits 
qu'une  lentille,  causant  une  douleur  mordante,  augmentant  ordinaire- 
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ment  la  nuit  (Fr  H.).  —  Éruption  de  boutons  semblables  à  ceux  pro- 
duits par  les  orties  {Fowler),  —  Pustules  noires,  causant  une  douleur 
de  brûlure  {Pfann).  —  Pustules  noirâtres,  très-douloureuses  (Fer-  • 
zasch).  —  Ulcère  carcinomaleux  ayant  nécessité  Tamputaiion  du  mem« 
bre  {Heinzé),  —  Douleur  brûlante  dans  un  ulcère  .  —  Inflammation  de 
la  circonférence  d'un  ulcère,  il  saigne  quand  on  le  panse  et  se  couvre 
d'une  croûte  sèche  superficielle  (Hargens),  —  Douleur  de  brû- 
lure succédant  à  du  prurit  dans  un  ulcère  {Heun).  —  Enflure,  sans 
changement  de  couleur,  de  la  peau  de  la  tête,  de  la  face,  des  yeux,  du 
cou  et  delà  poitrine  (Knape), 

Cuir  chevelu,  —  Le  cuir  chevelu  est  douloureux  au  toucher  comme 
s'il  suppurait  intérieurement,  —  Cheveux  douloureux  au  toucher.  — 
Fourmillement  aux  téguments  de  l'occiput,  comme  si  les  racines  des 
cheveux  se  dressaient  (S.  H.). 

Chute  des  cheveux  (Baylies).  -—  Douleur  de  brûlure  au  cuir  chevelu. 
—  Prurit  brûlant  à  la  tête,  au  cuir  chevelu.  — *  Ulcères  rongeants  du 
cuir  chevelu.  -^Ulcère  croûteux  sur  le  cuir  chevelu,  s'éténdant  jusqu'au 
milieu  du  front  {Knape).  —  Enflure  de  la  tête.  —  Éruption,  sur  le 
cuir  chevelu  et  la  face,  de  boutons  causant  une  douleur  de  brûlure.  -* 
Croûte  ulcéreuse,  de  l'épaisseur  du  doigt,  sur  le  cuir  chevelu,  tombant 
au  bout  de  quelques  semaines  {Helmreich),  —  Enflure  de  toute  la  tête 
(Quelmalz).  —Enflure  de  la  tête  et  de  la  face  (Siebold).  — Petites 
pustules  innombrables,  très-rouges  sur  le  «uir  chevelu  (Vicot). -^ 
Prurit  rongeant  sur  toute  la  tête,  excitant  à  se  gratter. —  Prurit  doulou- 
reux, ulcéreux,  excitant  à  se  gratter,  dans  tout  le  cuir  chevelu  ;  celui-ci 
est  douloureux  partout  et  surtout  à  l'occiput,  comme  s'il  avait  été  meur- 
tri (au  b.  de?  h.).  **^  Petit  bouton  couvert  d'une  croûte,  au  côté  gau- 
che du  cuir  chevelu,  excitant  à  se  gratter  et  devenant  douloureux  par 
le  frottement,  comme  s'il  suppurait  (au  b.  de  2  h.).  —  Éruption  de 
boutons  sur  tout  le  cuir  chevelu  ;  celui-ci,  ainsi  que  les  boulons,  est 
douloureux  au  frottement  et  à  l'attouchement,  comme  s'il  suppurait  ou 
comme  s'il  était  ecchymose  (au  b.  d'il  h.).  — Pustules  sur  la  tempe 
gauche,  excitant  à  se  gratter,  exsudant  une  sérosité  sanguinolente  et 
douloureuse  comme  des  plaies  lorsqu'on  les  a  frottées.  —  Deux  gros- 
ses pustules  sur  le  front,  entre  les  sourcils,  obligeant  à  se  gratter  et  lais- 
sant couler  une  sérosité  sanguinolente  ;  le  lendemain  elles  sont  pleines  de 
pus  (I^h). 
Face.  —  Prurit  à  la  face,  obligeant  à  se  gratter  jusqu'à  s'écorcher. 

—  Gonflement  de  toute  la  face  (après  l'usage  externe  du  médicament). 

—  Prurit  à  la  lèvre' supérieure  jusqu'au-dessous  du  nez,  semblant  causé 
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par  la  piqûre  d'un  grand  nombre  d'aîgnilles  chauffées  au  rouge;  le  len- 
demain, gonflement  de  la  lèvre  au*dessus  de  sa  partie  rouge/  —  Une 
bande  brune  d*épiderme  ridé  et  comme  brûlé  se  détache  au  milieu  de 
la  partie  rouge  de  la  lèvre  Inférieure.  —  Rougeur  de  la  peau  semblable 
h  de  l'herpès  autour  de  la  bouche.  —  Éruption  indolente  aux  lèvres, 
sur  le  bord  de  leur  partie  rouge  (au  b.  de  1^  j.)  (1).  —  Éruption  à  la 
bouche  causant  une  douleur,  de  brûlure.  —  Boutons  douloureux  à  la 
lèvre  supérieure.  —  Ulcère  rongeant  à  la  lèvre,  causant,  le  soir  lors- 
qu'on est  couché  et  le  jour  lorsqu'on  remue,  une  douleur  lancinante  et 
mordante  comme  si  la  place  était  couverte  de  sel;  aggravation  an  tou- 
cher et  à  l'air  libre.  Il  en  résulte  l'impossibilité  de  dormir  et  rinsomnie 
pendant  la  nuit  (au  b.  de  1^  j.)  (S.  H.). 
Éruption  au  front  {Knapé), —  Petits  boutons  tuberculeux  sur  le  front. 

—  Face  couverte  d'ulcères  {Neuemed.  chir.  Wahm,).  —  Éruption  ul- 
céreuse aux  lèvres  (Isenflamm,  Steimmig).  —  Éruption  à  la  lèvre  infé- 
rieure avec  une  croûte  épaisse  et  un  fond  lardacé,  comme  dans  le  cancer 
(Sr). 

Anus  et  périnée. —  Prurit  à  l'anus.  —  Douleur  pruriteuse  ou  cui- 
sante à  l'anus. — Douleur  d'écorcbure  à  l'anus  lorsqu'on  y  touche  (S.  H.). 

—  Prurit  rongeant  au  périnée^  forçant  à  se  gratter  (au  b.  d'i/2  h.) 

(Lgh). 

Tronc.  —  Éruption  de  taches  jaunes  sur  la  poitrine  (  Wedel),  — 
Prurit  au  cou,  sous  la  mâchoire  (S.  H.).  —  Éruption  cuisante,  incolore 
tout  autour  du  cou,  sur  les  épaules  et  sur  les  flancs  (Fr.  H.  ). 

Membres suférieurs.  —  Excoriations  dans  l'aisselle,  sous  les  bras 
(Klinge).  —  Boulon  douloureux  sur  le  bras  droit  {Neue  med.chir. 
Wahm.).  —  Prurit  rongeant,  forçant  à  se  gratter,  à  l'avant-bras  gau- 
che, près  du  poignet.  —  Légère  démangeaison  au  creux  de  la  main 
gauche,  excitant  à  se  frotter.  —  Prurit  au  médius  droit,  faisant  naître 
le  besoin  de  se  gr^itter  (Lgh).  —  Petits  boutons  sur  les  ihains  {Neue 
med.  chir,  Wahrn.).  —  Gros  bouton  purulent  à  la  main,  entre  le  pouce 
et  l'index,  très* large,  rouge-pâle,  très-douloureux,  surtout  le  soir 
(Hbg). 

Membres  inférieurs.  —  Prurit  rongeant  à  la  cuisse  droite,  près  de 
l'aine,  excitant  à  se  gratter  (au  b.  de  U  h.  1/2).  —  Ulcère  à  la  jambe, 

(1)  Celte  éruption  ;  quoique  je  ne  l'aie  pas  signalée  plus  tôt,  doit  être  rangée 
parmi  les  effets  dynamiques  de  premier  ordie,  et,  conformément  à  la  loi  homœo- 
pathique,  l'arsenic  guérit  rapidement  chez  l'homme  malade  de  semblables  érup- 
tions, si  toutefois  l'ensemble  des  symptômes  de  la  maladi|  concorde  avec  ceux  du 
médicament. 
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couvert  d*ane  croûte  grise,  à  bords  enflammés  et  causant  une  douleur 
de  brûlure.  —  Prurit  aux  parties  œdématécs  du  pied  (S.  H.). 

Prurit  rongeant,  excitant  à  se  gratter,  à  la  partie  supérieure  de  la 
cuisse  (au  b.  de  13  h.)  (Lghj.  —  Excoriation  avec  prurit  entre  les  cuis* 
ses  (K linge).  —  Ulcère  à  la  jambe  gauche,  au-dessous  du  genou.  —  La 
peau  de  la  plante  des  pieds  est  insensible,  épaisse  comme  du  liège  et  se 
fendille.  —  Des  pblyctènes  semblables  à  celles  que  produisent  les  can- 
tharides  apparaissent,  la  nuit,  sur  la  plante  des  pieds;  elles  se  crèvent 
et  il  en  découle  un  liquide  jaune-clair  et  fétide  (Hbg).  — Ulcères  au 
talon,  exsudant  un  pus  sanguinolent  (Guilbert).  —  Prurit  erratique  au 
gros  orteil  droit,  comme  pendant  la  cicatrisation  d'une  plaie,  il  excite  à* 
se  frotter  (au  b.  d'1/2  h.)  (Lgh). 
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Orpimeat;  Operment  (allemand);  Orpiment  (anglais).  — Trisulfore 
d'arsenic.  —  (AsS^). 


STMPTOMATOLOGIE 

Sjmpt^me*  ^émérmwoL.  —  Frayeur,  le  soir  en  s'eadormant,  comme 

si  Ton  tombait  de  son  lit  (au  b.  de  18  b.)  (S.  H.). 

SjmptAmes  loeau.  —  TÊTE.  —  Violent  Vertige  dans  toute  la  léte, 
comme  si  Ton  était  ivre,  en  marchant  à  i*air  libre  (au  b.  de  5  h.  i/2). 
—  Engourdissement' dans  toute  la  tête;  il  vient  une  foule  de  pensées 
frivoles  (aub.  de  8  h.  i/k). — Élancements  secouants  dans  le  côté  droit 
du  front  (au  b.  de  2  h.  1/2)  (Lgh).  —  Élancements  comme  dos  coups 
daiguille  à  l'extérieur,  au  côié  droit  du  front  (S.  H.).  — Sensation  de 
tension  derrière  l'oreille  droite  (en  frottanl  les  cheveux  à  Toccipat), 
comme  si  un  corps  étranger  situé  derrière  l'oreille  la  comprimait  en 
avant  (au  b.  d'I  h.  \/2)  (Lgh). 

Yev\.  —  Chassie  dans  les  angles  des  yeux  (au  b.  de  33  b.)  (Lgh). 

Appareil  digestif.  —  Les  dents  font  mal  pendant  la  mastication, 
comme  si  elles  vacillaient  (au  b.  de  5  h.). — Grand  mal  de  cœur,  à  midi, 
après  avoir  mangé  (au  b.  de  5  h.  3//i).  — Fortes  tranchées,  comme  par 
un  refroidissement,  le  matin  au  réveil  (au  b.  de  25  h.)  (Lgh). 

Tkong.  —  Élancements  comme  des  coups  d'aiguille,  de  dedans  en 
dehors,  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  (au  b.  de  6  h.)  (Lghj. 
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Asaret,  Cabaret;  Haselwunel  (allemand) ;  Asarum  (anglais) ;  Asaro  (italien); 
Asaro  (espagnol).  —  Famille  des  Aristolochiées  (1). 


On  prépare  la  teinture-mère  de  ce  médicament  en  mélangeant  arec  parties 
égales  d*alcooI,  soit  la  racine  sèche,  soit  le  suc  frais  de  la  plante  entière. 

Lorsque  les  médecins  de  l'école  traditionnelle  se  mettent  par  hasard  à 
étudier  les  effets  des  drogues  simples,  il  est  facile  de  voir  avec  quelle 
négligence  ils  s'en  acquittent.  Je  ne  citerai  pour  exemple  que  Coste  et 
Willemet  (2)  qui^  dans  leur  mémoire  couronné,  prétendent  avoir  expéri* 
mente,  entre  autres  substances^  Tasaret.  Quels  eflets  ont-ils  vu  celte 
substance  produire  dans  les  expériences  instituées  par  eux  7  aucun  des 
symptômes  si  remarquables  qu'on  va  lire  ;  ils  ont  seulement  observé  que 
cette  racine,  à  la  dose  de  28  à  ^0  grains,  a  provoqué  le  vomissement  de 
ô  à  6  fois.  Mais  de  quelle  nature  étaient  ces  vomissements,  et  quels  acci- 
dents dangereux  les  accompagnaient?  Les  auteurs  n'en. disent  pas  un 
mot  Ils  ajoutent  que  48  grains  ont  donné  à  un  portefaix  de  violentes 
coliques,  avec  vomissements  et  évacuations  alvines,  qu'ils  ont  dû  calmer 
k  l'aide  d'un  lavement  au  lait.  Doit-on  en  conclure,  comme  ils  le  font, 
que  la  racine  de  cabaret  est  un  analogue  de  l'ipécacuanha  ?  N'aurait-elle 
rien  produit  de  plus,  et  serait-ce  là  tout  le  profit  qu'on  en  doit  attendre  7 
Faut-il  s'être  comporté  avec  négligence  dans  une  élude  aussi  importante 
pour  n'avoir  rien  vu  ni  rien  observé  de  plus  à  l'égard  de  ce  médicament 
et  n'en  pas  tirer  un  meilleur  parti  I 

Non  I  le  cabaret  n'est  pas  un  vomitif  et  ne  saurait  être  employé  comme 
succédané  de  l'ipécacuanha,  qui  apporte  d'ailleurs  au  fonctionnement  de 
l'organisme  bien  d'autres  modifications  que  le  vomissement  II  n^est  pas 

(i).  Matière  médicale  pure^  t.  III,  p.  225,  édit.  allemande;  1. 1,  p.  470,  édit. 
française. 
(2)  Essais  sur  quelques  plantes  indigènes.  QHvutjf  1778.) 
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plus  vomitif  que  bien  d'autres  substances  qui,  ingérées  en  quantité  con- 
sidérable, sont  chassées  par  la  nature  à  l'aide  de  violents  efforts  de  vomis- 
sement; tels  sont  Tarsenic,  le  sulfate  de  zinc^  Tacétate  de  cuivre,  Telle- 
bore  blanc,  etc.  Toutes  ces  substances  qui,  prises  avec  excès,  provoquent 
un  vomissement  dangereux,  n'existent-elles  dans  la  nature  que  pour  être 
employées  à  titre  d'éméliques?  Quelle  courte  portée  de  vue,  quelle  légè- 
reté dangereuse  I  Ce  reproche  ne  s'applique  pas  seulement  à  Coste  et  Wil- 
lemet,  mais  à  tous  nos  ex|)érifnentateurs.  Mutato  nomine  de  te  fabula 
narratur.  Ils  ne  tiennent  compte,  parmi  les  effets  de  tous  les  tnédica- 
ments,  que  des  évacuations  par  la  sueur,  l'urine,  les  selles,  etc.^  parce 
qu'ils  sont  toujours  préoccupés  de  balayer  les  principes  morbides  maté- 
riels, qui  n'existent  presque  jamais,  et  ne  croient  pas  pouvoir  guérir  par 
un  autre  procédé. 

£n  réunissant  ce  que  Coste  et  Willemet  rapportent  de  leur  portefaix 
comme  une  chose  sans  importance  parce  qu'il  n'est  pas  mort  sur  le  coup, 
aux  observations  qui  suivent  celle-là,  on  reconnaitra  que  cette  racine,  à 
dose  assez  élevée  pour  provoquer  les  évacuations  par  le  haut  tant  aimées 
des  partisans  des  saburres,  peut  mettre  la  vie  de  l'homme  en  danger  et 
même  donner  la  mort,  ce  dont  Wedel  a  été  témoin.  Ce  serait  vraiment  un 
médicament  bien  précieux  que  celui  qui  expulserait  les  saburres  imagi- 
naires de  l'estomac,  avec  l'inconvénient  de  faire  courir  un  danger  réel  I 
Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  nous  ayons  le  droit  de  nous  comporter  ainsi 
à  l'égard  de  nos  frères  malades. 

Non  I  l'Auteur  de  la  vie  avait  des  desseins  plus  nobles  lorsqu'il  créa 
cette  plante  t  Faire  cesser,  avec  la  plus  petite  dose  possible  de  teinture 
de  cabaret  énormément  diluée,  des  vomissements  spontanés,  morbides, 
accompagnés  de  symptômes  analogues  à  ceux  que  produit  cette  substance^ 
tel  est  l'usage  le  plus  noble  qu'on  en  puisse  faire,  usage  directement  con- 
traire h  l'abus  meurtrier  qu'eu  ont  fait  ceux  qui  l'ont  recommandée  à 
hautes  doses  comme  émétique. 

Les  symptômes  énumérés  ci-dessous  révèlent  la  parti  qu'on  peut  tirer 
du  cabaret  dans  la  pratique  homœopathique;  il  suffit  de  les  désigner  au 
médecin  capable  de  réfléchir,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  lui  signaler  les 
cas  morbides  auxquels  ce  médicament  convient. 

Le  médecin  homoeopathe^  dont  la  conduite  est  exactement  l'inverse 
de  celle  qu'a  suivie  jusqu'à  présent  l'école  médicale  traditionnelle^  sait 
tirer  un  parti  bien  plus  avantageux  de  ces  puissants  dons  de  Dieu  ;  il 
n'en  abuse  pas  au  point  de  provoquer  ces  perturbations  pernicieuses  à  la 
nature  humaine.  On  devrait  épargner  aux  animaux  eux-mêmes  ces  mé- 
dications cruelles  connues  30us  le  nom  de  médecines  de  cheval. 
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Le  Créaicul  a  voulu  que  nous  pussions  apprendre  à  guérir  les  mala- 
dies graves  par  des  doses  minimes,  et  par  conséquent  inoffensives,  de  mé- 
dicaments énergiques  produisant  des  symptômes  analogues  aux  leurs. 
S'il  les  a  abondamment  répandus  sur  la  terre,  ce  n*est  pas  pour  que  nous 
les  administrions  à  profusion  et  mettions  ainsi  en  danger  le  genre  hu- 
main,  sans  aucune  compensation,  inconvénient  commun   aux  traite- 
ments allopathtques.  Ces  substances  ont  reçu  de  la  nature  d'autres  des- 
tinations, que  nous  ne  connaissons  pas  toutes,  et  pour  lesquelles  elle 
ont  été  créées  en  quantité.  La  nature  ne  fait  rien  dans  un  but  unique,  et 
chacune  de  ses  productions  a  plus  d'un  genre  d'utilité.  Si  elles  nous  ser- 
vent comme  médicaments,  ce  n'est  pas  une  raison,  parce  qu'elles  sont 
répandues  à  profusion  sur  la  terre,,  pour  les  donner  à  fortes  doses  dans 
les  maladies.  Ainsi,  par  exemple,  l'arsenic  sert  sans  doute  ^  beaucoup 
d'autres  usages  dans  l'économie  du  Créateur,  puisque  des  centaines  de 
quintaux  de  ce  métalloïde  fournis  par  l'Erzgebirg,  en  Saxe,  il  n*y  a 
qu'une  portion  presque  insignifiante  qu'on  puisse  employer  à  titre  de 
médicament,  si  l'on  veut  qu'elle  exerce  une  action  salutaire. 

Une  goutte,  ou  plutôt  une  très-petite  fraction  d'une  goutte  de  la  quin- 
tillionnième  atténuation  d'un  mélange  de  suc  frais^  avec  parties  égales 
d'alcool,  me  paraît  la  dose  la  plus  convenable  aux  usages  homœopa- 
tbiques  de  Tasaret. 

Concordances.  —  Le  médicament  qui  se  rapproche  le  plus  i'asarum 
est  PULSATILLA;  les  autres  sont  :  1°  ^ux  VOM.;  2°  bellad.,  caust., 
chin,^  iycopod.,  phos,,  rhus^  siL^  spigel,,  suif.;  S^'acon.,  arn.,  bry., 
cale,  cham.,  coccul.,  con.,  hep.,  ignat.,  iod.,  kal.,  merc,  mezer., 
nalr.  mur.,  plat.,  sep«,  veratr.  ,  ^ 

Antidotes.  —  Le  vinaigre  serait,  d'après  Coste  et  Willemel,  l'anti- 
dote du  cabaret.  Le  camphre  semble  au  moins  avoir  la  propriété  de  re- 
médier aux  inconvénients  de  son  emploi  intempestif  ou  exagéré. 

I.lste  des  Anceurs.  —  Stapf  (Stf.);  Franz  (Fr.);  Ruckert(Rt.}; 
Hornburg  (Hg.) 

SYMPTOMATOLOGIE. 

(SymptAmes  sénéranx.  --  (192-193  et  216-223.)  —  Douleur  vul- 
sive  et  déchirante  dans  les  membres  supérieurs  et  inférieurs,  de  temps  en 
temps.  —  Sensation  de  brisure  et  parfois  déchirements  douloureux, 
passagers,  dans  les  membres.  —  Hypéresthésie  de  tous  les  nerfs  :  si  l'on 
pense  seulement  (et  l'on  revient  sans  cesse  à  cette  pensée)  que  quelqu'un 
gratte,  avec  le  bout  du  doigt  ou  avec  l'ongle,  une  toile  ou  quelqu'autre 
HÀBiiEMAïUf ,  MaU  méd,  i.  —  28 
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ti8su,  on  éprouve  un  frisson  très-désagréable  qui  suspenç)  pour  un  mo- 
ment toutes  les  idées  et  toutes  les  fonctions  (au  b.  de  11  h.)  —  Grande 
lassitude  et  bâillements  continuels  toutes  les  après-midi.  —  Paresse,  len- 
teur et  éloignement  pour  tout  travail.  —  Sentiment  général  de  lassitude 
et  quelquefois  de  courbature  (Rt.)*  —  Grande  lassitude  après  le  re- 
pas de  midi.  —  La  céphalalgie,  la  sensation  de  chaleur  à  la  joue  et 
la  mauvaise  humeur,  avec  somnolence,  cessent  en  se  promenant  (Stf.). 
—  Légèreté  dans  tous  les  membres;  il  semble  qu'on  n*a  pas  de  corps. — 
En  marchant  au  grand  air,  on  croit  voltiger  comme  un  pur  esprit  (Fr.)- 

Sommeil.  —  (13-14  et  22ii-229.)  —  Sommeil  agité,  une  nuit  sur 
deux;  on  a  de  la  peine  à  s'endormir.  —  Le  soir,  au  lit,  ébuliition  de 
sang  qui  empêche  de  s'endormir,  pendant  deux  heures.  (S.  H.) 

Fréquents  bâillements.  —  Vers  le  soir,  on  a  envie  de  vomir,  et  l'on 
est  si  faible  qu'en  se  levant  de  sa  chaise,  il  semble  qu'on  va  mourir,  et 
l'on  est  obligé  de  se  mettre  au  lit.  —  Grande  envie  dé  dormir  dans  le 
jour  (au  b.  de  12,  13,  \Uy)  (Rt.).  —  Envie  de  dormir,  mauvaise  hu- 
meur (Stf.).  —  Pendant  le  sommeil,  on  sent  à  la  face  dorsale  du  pied 
gauche  un  si  vif  élancement  qu'on  rêve  qu'un  vésicatoire  est  posé  sur 
cette  région;  on  ne  sent  plus  rien  au  réveil  (Hg.).  —  Rêves  désagréables 
et  tourmentants,  d'offenses,  etc. ,  la  nuit  (Fr.). 

Symptômes  fébriles.  —  (15  et  230-252.)  —  Sueur,  le  soir,  au  Ut, 
aussitôt  après  s'être  couché  (S.  H.). 

Frissonnement  par  tout  le  corps  (immédiatement).  —  Frisson  (avec 
nausées  et  envie  de  vomir,  immédiatement).  —  Sensation  de  froid  sur 
le  corps,  comme  si  l'on  était  soumis  à  un  vent  froid;  en  même  temps, 
on  est  froid  au  toucher,  presque  toujours  avec  chair  de  poule  ;  au  bout 
de  quelques  heures  (l'après-midi)  la  chaleur  revient,  un  peu  plus  forte, 
avec  bouche  pâteuse,  sécheresse  de  la  gorge  et  soif;  un  accès  de  froid 
semblable  au  premier  revient  bientôt  et,  le  soir,  une  heure  avant  de  se 
coucher,  la  chaleur  reparaît  encore  plus  forte,  persiste  quand  on  est  au 
lit,  oblige  à  se  découvrir  les  mains  et  s'accompagne  ordinairement  d'une 
grande  sécheresse  au  palais  (Fr.).  —  Frisson  dans  le  dos,  qui  se  déclare 
tout  à  coup,  aussitôt  qu'on  mord  une  croûte  de  pain  rassis  (Stf.)  —  Léger 
frisson  par  tout  le  corps  (au  b.  d'1/2  h. ,  1  h.  1/2).  —  Frisson  et  horri- 
pîlation,  sans  soif.  —  Frisson  ininterrompu,  chair  de  poule;  froid  à  la  face 
et  aux  mains  avec  couleur  bleue  du  visage.  —  Les  mains  sont  froides 
comme  la  glace,  mais  les  bras  et  le  reste  du  corps  sont  chauds,  bien  qu'on 
ait  la  chair  de  poule  et  se  sente  très-froid.  —  Frisson  le  soir,  avec  lassitude 
extrême>  surtout  aux  genoux  et  aux  reins,  sans  soif;  les  mains  sont 
froides^  le  reste  du  corps  est  chaud  comme  à  l'ordinaire»  à  l'exception  du 
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front,  qai  est  brûlant.  *<-  Frisson  avec  chaleur  à  la  face.  -*  Frissons 
toute  la  journée  :  quand  ori  reste  assis  tranquillement,  ou  couché  et  bien 
couvert,  on  ne  sent  rien  (qu'un  endolorissement  des  yeux,  une  pression 
au  front  et  au  creux  de  l'estomac  et  parfois  de  la  chaleur  extérieure); 
si  peu  qu'on  se  remue  dans  sa  chambre  ou  qu'on  s'assoie  tranqnil* 
lement  au  grand  air,  on  sent  un  froid  épouvantable,  presque  entiè- 
rement  sans  soif;  mais  en  marchant  vite  dehors,  en  rentrant  dans  une 
chambre  chaude,  après  s'être  échauffé  dans  la  chambre  en  parlant  beau- 
coup, après  le  repas  de  midi,  ainsi  que  par  la  chaleur  du  lit,  on  se  sent 
bien  portant  et  éprouve  un  peu  de  chaleur  avec  soif  de  bière.  —  Froid 
en  buvant.  -*-  Fièvre  toute  la  journée  :  avant  midi,  froid  qui  n'est  apaisé 
ni  par  le  mouvement  au  grand  air,  ni  par  la  chaleur  extérieure;  aptes 
le  sieste,  sensation  de  chaleur  à  l'extérieur  et  frisson  à  l'intérieur,  avec 
soif  (Rt.).  -^  Lorsqu'on  reste  assis,  ou  qu'on  se  remue  sans  être  très- 
couvert,  on  a  immédiatement  froid;  mais  aussitôt  qu'on  se  recouvre,  ou 
a  chaud,  bien  que  le  frisson  revienne  de  temps  en  temps,  —  Après  la  ces- 
sation de  la  sensation  de  cha'eur  survient  du  frisson,  de  sorte  qu'on  a 
froid  au  moindre  mouvement,  mais  la  tête  et  la  face  restent  chaudes.  — 
Chaleur  du  front  et  du  cuir  chevelu,  le  reste  du  corps  conservant  sa  cha- 
leur normale,  avec  frisson  et  horripilatiou  sans  soif,  le  f)ouls  étant  fort  e 
fréquent.  —  Après  le  frisson,  sensation  de  chaleur  et  chaleur  réelle, 
surtout  à  la  face  et  à  la  paume  de  la  main  ;  en  même  temps  les  accidents 
dans  l'oreille  se  renouvellent.  •<—  Sensation  de  chaleur,  comme  si  la 
sueur  allait  veiiir  (au  b.  de  fi  h.)  (Rt.).  —  Chaleur  extraordinaire  du 
corps,  toute  la  journée  (au  b.  de  2k  h.)  (Fr.).  —Sueur  douce,  seulemeut 
au  haut  du  corps  et  aux  membres  supérieurs  (Hg.).  —  Sueur  nocturne 
abondante.  —  Sueur  chaude,  même  en  restant  assis  tranquifie.  —  On 
transpire  très-facilement,  pour  la  moindre  cause  (Rt.). 

Moral.  —  (16  et  253-254.)  —  Humeur  chagrine,  mélancolique. 
(S.  H.) 

Tristesse,  envie  de  pleurer  et  inquiétude  (Stf.).  —  Grande  gaieté  (au 
b.  dç6à  12  h.),  alternant  parfois,  pour  quelques  instants,  avec  tran. 
quillité  et  même  mélancolie  (ftt.). 

Sjmptônuw  loemuK.  —  TÊTE  (1-41.)  —  Vertige,  comme  dans  une 
légère  ivresse,  en  passant  de  la  position  assise  à  la  station  droite  et  en  se 
promenant  dans  la  chambre  (au  b.  de  10  min.)  (Stf.).  —  Ou  ne  remar^ 
que  pas  les  objets  autour  de  soi.  —  Étal  de  la  pensée  semblable  à  celui 
oUVon  se  trouve  au  moment  de  s  endormir;  la  pensée  s'éteint  peu  à 
peu,  —  L'esprit  est  tellement  tendu  qu'il  s'évanouit  tout  à  fait  (Fr.).  — 
Ou  a  la  tête  étourdie  et  n'a  de  goût  pour  rien.  —  Inaptitude  à  tout  tra- 
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vaii,  rieo  ne  réussit;  les  facultés  intellectuelles  font  défaut  (avant  chaque 
Tomissement  ;  après,  le  travail  est  un  peu  plus  facile);  en  général,  l'esprit 
manque  pendant  toute  la  durée  de  la  maladie  médicamenteuse.  —  Sen- 
sation de  vertige,  comme  si  l'on  n'était  pas  solide  debout,  le  soir  (au  b. 
de  6  j.)«  —  t-a  lête  est  entreprise  et  comme  étourdie,  avec  tension  dans 
la  région  des  oreilles  (Rt.].  —  Éloardissement  dans  la  tête^  le  matin  en 
se  levant,  avec  douleur  dans  le  côté  gauche  du  front  (au  b.  de  2  h.) 
(Stf.).  —  Dès  qu'on  veut  se  livrer  à  un  travail  de  tête  et  réfléchir,  la 
perte  des  idées  se  manifeste  de  nouveau  avec  la  douleur  pressive  et  le 
tiraillement  dans  le  front,  de  sorte  qu'on  est  obligé  de  cesser  immédiate- 
ment. -*  Dès  qu'on  essaye  de  méditer Jes  souffrances  de  la  tête  et  les  en- 
vies do  vomir  augmentent  sensiblement;  on  est  obligé  de  chasser  aussitôt 
toutes  ses  pensées,  qui  d'ailleurs  n'aboutissaient  à  rien,  car  on  est  tout 
hébété  (Rt.).   —  Douleur  pressive,  sourde,  stupéfiante  dans  le  front, 
comme  après  s'être  réveillé  de  trop  bonne  heure  (Stf.).  —  Céphalalgie 
pressive  (au  b.  d'1/2  h  ).  —  Céphalalgie,  tête  comme  entreprise  à  la 
tempe  gauche,  pui    au-dessous  des  pariétaux,  enfin  à  l'occiput  (Hg.). 
—  Tète  entreprise,  moins  en  marchant  qu'assis;  en  même  temps,  pres- 
sion de  dedans  en  dehors,  comme  par  une  pointe  mousse,  dans  les  yeux, 
surtout  au-dessous  u4-  la  paupière  droite  (au  b.  d'l//id'h.)  (Fr.).  — 
Tcte  entreprise,  avec  tension  douloureuse.  —  Tète  lourde  et  entreprise; 
en  même  temps,  pression  sur  la  suture  sagittale,  comme  si  Ton  était  ivre 
(au  b.  de  3  h.)  (Stf.).  —  Tête  lourde,  comme  si  elle  renfermait  quelque 
corps  branlant  dont  le  poids  se  fait  sentir  chaque  fois  qu'on  incline  la 
tête  en  avant  ou  en  arrière  (Fr.).  —  Pression  dans  le  cerveau,  surtout  en 
avant  (au  b.  de  3//i  d'h.)  (Rt.).  —  Pression  dans  le  côté  gauche  de  l'occi- 
put, qui  s'étend  vers  le  côté  de  la  tête  (au  b.  de  3  min.)  (Sif.).  — Pression 
de  dedans  en  dehors  aux  deux  côtés  de  la  tête  (Rt.).  —  Douleur  très-pé- 
nible, sorte  de  compression  dans  la  tempe  gauche  et  derrière  les  oreilles  ; 
elle  augmente  en  marchant  et  en  hochant  la  tête,  et  diminue  en  étant 
assis  (au  b.  de  12  h.)  (Slf.).  —  Pression  de  dehors  en  dedans,  dans  la 
plus  grande  partie  du  cerveau  (au  b.  de  2  h.  Z/U),  —  Pression  de  haut 
en  bas,  connue  par  une  pierre,  à  la  partie  antérieure  de  la  tête  (au  b. 
d'1/4  d'h.).  — '  Violente  pression  dans  le  front,  descendant  sur  les  yeux, 
qui  ensuite  larmoient  (au  b.  de  2  h.  1/4.).  —  Pression  çà  et  là  dans  le 
cerveau,  accompagnée  de  sensations  diverses.  —  Sensation  intermittente 
d'une  violente  pression,  de  haut  en  bas,  dans  le  front  (Rt.).  —  Douleur 
pressive  dans  les  tempes,  surtout  dans  la  gauche.  —  Céphalalgie  pressive 
aiguë,  au-dessus  de  la  racine  du  noz  (Fr.).  —  Douleur  tiraillante,  pres- 
sive^  dans  la  tempe  gauche  (Stf.).  —  Violente  pression  tractive  dans  le 
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cerveau,  au-dessous  du  frout,  augmentée  par  chaque  envie  de  vomir 
(Rt.).  —  Céphalalgie  tractive,  comme  si  les  tempes  allaient  rentrer  en 
dedans  (à  midi)  ;  cette  sensation  paraît  diminuer  au  grand  air  et  en  se 
couchant.  —  Douleur  tractive  (stupéfiante)  çà  et  là  dans  le  cerveau,  à 
l'oreille  et  à  la  nuque  (Stf.].  —  Céphalalgie  déchirante  dans  le  front,  du- 
rant quelques  secondes,  lorsqu'on  se  redresse  après  s'être  baissé.  — < 
Douleur  déchirante,  pulsative,  dans  le  front.  —  Douleur  pulsative  dans 
le  front,  le  matin  en  se  levant  (au  b.  de  24  h.).  —  Si  Ton  se  penche  en 
avant,  une  douleur  pulsative  se  fait  sentir  dans  le  front.  —  On  sent  le 
battement  des  artères  à  Tocciput,  puis  dans  tout  le  corps  (Rt.). 

Yeux.  —  {U2'5U.) —  Fourmillement  au-dessus  de  la  paupière  supé- 
rieure, surtout  de  Tœil  gauche.  —  Yulsion  dans  la  paupière  inférieure  de 
Tœil  droit  (Fr.).  —  La  paupière  supérieure  gauche  est  légèrement  gonflée 
et  l'œil  ne  peut  supporter  longtemps  la  lecture.  — Sensation  de  vulsion 
dans  la  paupière  supérieure  fauche,  de  dedans  en  dehors,  par  accès, 
mais  seulement  lorsqu'on  tient  la  paupière  en  repos  ;  dès  qu'on  la  sou-- 
lève  pour  regarder  un  objet,  la  sensation  se  dissipe  (au  b.  de  9  h.).  -^ 
Dès  qu'on  se  met  à  lire,  on  sent  dans  chaque  œil  une  sorte  de  pression 
diductive  (Rt.).  —  Douleur  déchirante,  comme  pulsative,  dans  Tinté- 
rieur  de  Tœil  droit  (au  b.  d'I  h.  1/2).  —  Sensation  de  sécheresse  et  de 
tiraillement  dans  les  yeux.  —  Sensation  de  chaleur  et  légère  pression 
dans  les  yeux;  ils  ont  perdu  beaucoup  de  leur  éclat  et  paraissent  terne 
(Rt.).  —  Sensation  de  froid,  comme  par  un  souiQe  d'air  ftx)id,  dans  l'an- 
gle externe  de  l'œil  droit.  — •  Pression  dans  l'œil  gauche.  —  Ardeur 
sèche  dans  les  paupières  et  les  angles  internes  des  yeux,  surtout  à  gau- 
che. —  Sensation  douloureuse  de  sécheresse  dans  l'intérieur  de  l'œil 
(Slf.).  —  Obscurcissement  dos  yeux  (au  b.  d'I/ii  d'h)  (Fr.). 

Oreilles.  —  (55-70.)—  Toute  l'oreille  externe  droite  est  chaude  au 
toucher,  ce  qui  revient  souvent  dans  le  cours  de  la  maladie  médicamen- 
teuse. —  Sensation  de  chaleur  à  l'orifice  du  conduit  auditif  droite  et 
sensation  comme  s'il  était  obturé  par  une  mince  membrane  (au  b. 
d'1/2  h.).  —  Douleur  prolongée  de  pression  et  de  tension  à  Vorifice 
du  conduit  auditif,  ~  11  semble  qu'une  peau  est  tendne  sur  le  conduit 
auditif  droit  (immédiatement).  —  On  entend  moins  bien  de  l'oreille 
droite  que  de  la  gauche  (au  b.  d'I  h.)  —  Il  semble  qu'une  peau  est 
tendue  devant  l'orifice  du  conduit  auditif  et  que  celui-ci  est  rétréci  par 
une  pression  (au  b.  d'1//i  d'h.).  —  11  semble  qu'une  peau  est  tendue 
sur  le  conduit  auditif  externe  droit,  et  Tony  éprouve  une  pression  teu- 
sive.  Cette  sensation  dure  sept  jours^  presque  sans  interruption,  et  est 
encore  augmentée  par  le  froid.  —  La  sensation  de  tension  et  de  fjression 
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sur  le  conduit  auditif  droit  ne  cesse  pour  ainsi  dire  pas;  elle  s*étend  à  la 
mâchoire  inférieure  droite  et,  lorsqu'elle  est  violente,  la  salive  qui  s'é- 
coule dans  la  bouche,  du  côté  droit,  est  pins  abondante  et  semble  froide 
(au  b.  d*l/2  h.)  (Rt.).  —  Dans  Toreille  gauche,  l)ourdonnemenl  sourd, 
semblable  au  bruit  d'un  ouragan  lointain  ;  dans  la  droite,  chant  clair.  — - 
Diminution  de  Touïe  du  côté  gauche,  comme  si  l'on  bouchait  l'oreille 
avec  la  main  ;  il  semble  que  les. cartilages  se  sont  rapprochés  ou  quMI  y 
a  du  coton  dans  les  oreilles.  —  Il  semble  que  les  deux  oreilles  sont  bou- 
chées (Fr.).  —  Sensation  constrictive  dans  l'oreille,  tant  à  l'extérieur 
qu'à  l'intérieur,  comme  dans  l'otalgie.  «—  Pression  en  arrière  et  au- 
dessous  de  l'oreille  gauche.  —  Sensation  perceptible  au  dehors  et  au  de- 
dans^ à  l'oreille  gauche,  comme  si  les  cartilages  se  contractaient.  —  Sen- 
sation au  conduit  auditif  externe  comme  s'il  était  bouché  au-devant  do 
tympan  (Hg.).  —  Lorsqu'on  incline  la  tête  à  gauche^  douleur  comme  si, 
par  suite  d'un  effort  trop  violent,  un  faisceau  musculaire  s'était  déplacé  ; 
celte  douleur  s'étend  à  la  tempe  gauche,  derrière  l'oreille,  vers  l'épaule 
et,  suivant  les  oscillations  du  pouls,  augmente  quand  il  s'élève  et  dimi- 
nue quand  il  baisse  (Stf.). 

Nez.  —  (3,77  et  169-150.)  —  Violents  éternuments  (S.  H.).  — 
L'asaret,  prisé,  excite  dans  le  nez  une  hypersécrétion  de  mucus  sangui- 
ftolent(il/Mrmj/).  —  Enchifrènement,  la  narine  gauche  est  bouchée.  — 
On  sent  courir  dans  le  nez  une  sorte  de  chatouillement  (comme  par  l'ap- 
plication du  pôle  négatif  de  la  pile)  qui  détermine,  après  des  efforts  inu> 
tiles,  des  éternuments  et  l'écoulement  d'un  liquide  clair  (Stf  ). 

Visage.  —  (71-76.)  —  Douleur  brûlante  et  lancinante  à  la  joue  gau- 
che. —  Petit  élancement  à  la  joue  droite.  —  A  la  joue  gauche,  douleur 
constrictive  accompagnée  de  coups  doux,  mais  piquants,  avec  douleur 
tractive  à  la  troisième  dent  molaire  (Fr.).  —  Sensation  de  chaleur  à  la 
joue  gauche  (au  b.  de  U  h.  ).  —  En  se  lavant  la  figure  avec  de  Teau 
froide,  on  éprouve  du  vertige,  de  la  céphalalgie,  de  l'ardeur  à  la  langue 
et  à  la  bouche,  une  constriction  des  muscles  du  côté  gauche  du  cou  et 
de  la  lassitude  dans  les  genoux;  ces  sensations  se  reproduisent  après 
qu'on  s'est  essuyé  (Stf.).  —  Sensation  de  chaleur  dans  les  joues  (au  b. 
de  10  h.)  (RI.). 
Appareil  digestif.  —  (1  et  78-UZi!.) 

A.  Bouche,  —  Sécheresse  de  la  face  interne  de  la  lèvre  inférieure.  — 
Douleur  sécante  et  crampe  à  l'articulation  temporo-maxillaire.  —  Mu- 
cus dans  la  bouche,  avec  goût  fade  et  douceâtre  (Fr.).  —  Sensation  dé 
froid,  comme  par  un  souffle  d'air  frais,  dans  les  incisives  supérieures.  — 
Afflux  abondant  de  salive  froide  dans  la  bouche.  --  La  salive,  en  cra- 
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chant,  est  d'une  chaleur  brûlante  (au  b.  d'i/2  h.]  (S(f.).  —  Sensation 
dans  les  dents  du  côté  gauche,  comme  si  elles  étaient  creuses  (Hg.).  — 
Fréquente  sensation  de  constriction  dans  Tintérieur  de  la  bouche»  d'où 
résulte  un  afflux  de  salive  aqueuse.  —  La  salive  dans  la  bouche  parait 
être  très-visqueuse  (au  b.  de  2k  h.)  (Rt.). 

Langue  chargée  d'un  enduit  blanc  (au  b.  de  26  h.)  (Rt.).  — Sensation 
Diordicante  à  la  langue  et  à  la  gencive.  —  Sensation  d'ardeur  en  travers 
du  milieu  de  la  langue,  ensuite  ardeur  et  sécheresse  dans  toute  la  bouche 
(aub.  de  20  min.)  (Stf.) 

B.  Pharynx  et  œsophage,  —  Sécheresse  de  la  gorge,  avec  élance- 
ments (Fr.).  —  Grattement  à  la  ^orge  (Slf.).  —  Le  mucus  de  la  gorge 
est  si  «pais  qu'on  ne  peut  ni  l'arracher  ni  l'avaler,  pendant  8  jours.  — 
La  déglutition  est  difficile,  comme  si  les  glandes  du  cou  étaient  gonflées 
CRt.). 

C.  Estomac.  Troubles  fonctionnels.  —  Goût  dans  la  bouche,  comme 
si   l'estomac  était    malade.   -^    La  fumée    de    tabac  ne  plaît   pas. 

—  On  trouve  un  goût  amer  au  pain  (Rt.).  —  On  trouve  un  goût 
amer  à  la  fumée  de  tabac,  au  pain  sec  (le  soir)  (Fr.).  —  Hoquet  (au  b. 
d'I  h.  1/2)  (Rt.,  Hg.).  —  Faim,  le  mafin  (Fr.).  —  Fréquents  rapports 
(Rt. ,  Hg.).  —  Fréquentes  éructations,  à  vide.  —  En  marchant  au  grand 
air,  il  semble  que  de  l'air  remonte  de  l'estomac  ;  lorsqu'il  est  arrivé  à  la 
bouche,  on  est  obligé  de  bâiller  deux  fois,  puis  on  a,  pendant  une  heure, 
des  éructations  et  beaucoup  de  vents  par  le  bas  (Stf.).  —  Rapport  in- 
complet jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  (Fr.).  —  Nausées  qui 
donnent  des  secousses.  —  Malaise  général  et  nausées.  —  Nausées  conti- 
nuelles et  envie  de  vomir  dans  la  gorge.  —  Envie  de  vomir  avec  pres- 
sion au  front,  suivie  d'afflux  d'eau  à  la  bouche.  —  Envies  de  vomir  sans 
résultat,  suivies  d'afflux  d'eau  à  la  bouche  (au  b.  d'1/2  h.  et  1  b.*l/2). 

—  Les  soulèvements  de  cœur  sont  d'autant  plus  violents  qu'ils  se  répè- 
tent plus  souvent;  les  yeux  s'emplissent  de  larmes.  —  Tous  les  accidents 
augmentent  pendant  les  soulèvements  de  cœur^  rappesantissement  de  la 
tête  est  seul  dissipé. —  Vomissement  (une  heureaprès  les  premiers  soulè- 
vements de  cœur)  avec  grands  efforts  de  l'estomac,  en  cinq  ou  six  accès; 
il  semble,  chaque  fois,  que  la  tête  va  se  fendre  à  la  région  des  oreilles,  et 
l'on  ne  rejette  qu'un  peu  de  suc  gastrique  verdâtre  et  acidulé  (au  b. 
d'I  h.  1/2).  —  Vomissement  avec  beaucoup  d'efforts  et  violente  pression 
à  l'estomac  ;  les  efforts  de  vomissement  coupent  la  respiration  et  font 
presque  étouffer;  cependant  on  ne  rejette  qu'un  peu  d'eau  aigrelette  (au 
b.  de  2  h.  1/4)).  —  Vomissement  avec  sensation  d'efforts  faits  par  l'es- 
tomac^ violente  compression  dans  le  haut  du  ventre  et  sensation  sembla- 
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bleà  la  tête  (au  b.  de  2  h.  1/4}.  —  Il  reste  toujours  un  peu  de  mal  au 
cœur,  avec  malaise,  tête  entreprise  et  paresse.  —  (Après  avoir  ?omi,  di- 
minution des  maux  de  tête)  (Ht.).  —  Nausées  (au  b.  d'I  h.)  (Hg.).  — 
Mai  de  cœur  et  nausées,  avec  frisson  (immédiatement).  —  Vomisse- 
ment  avec  beaucoup  d*angoisse  {van  Belmont),  —  Vomissement,  diar- 
rhée, mort  (  Wedel), 

Troubles  locaux.  —  Plénitude  dans  Teslomac,  avec  faim.  —  ï^éger 
pincement  à  Testomac  ou  immédiatement  an-dessus  (Fr.).  --  Pincement 
dans  Festomac (au  b.  d*l  h.  1/2).  -— Pression  à  l'estomac,  comme  par 
une  pointe  mousse  (Hg.).  —  Pression  désagréable  au  creux  de  l'esto- 
mac, qui  fait  qu'on  ne  sent  pas  si  l'on  a  faim  ou  non,  toute  la  journée. 

—  Forte  pression  à  la  région  stomacale  et  à  l'épigastre,  deux  jours  de 
suite.  —  Pression  à  la  région  stomacale  pendant  l'inspiration.  —  Sensa- 
tion de  constriciion  à  l'insertion  du  diaphragme  (Rt.). 

D.  Abdomen.  —  Selle  d'un  gris  blanchâtre  et  de  couleur  cendrée, 
terminée  par  du  mucus  sanguinolent  (S.  H.). 

De  temps  en  temps,  vive  douleur  sécante  dans  le  haut  du  ventre^ 
tout  autour;  elle  cesse  chaque  fois  après  une  émission  de  vents.  —  Dou« 
leur  sécante  dans  le  haut  du  ventre  (au  b.  de  2  h.).  —  Pression  dans  le 
bas-ventre.  —  Sensation  de  pression  douloureuse  sur  le  côté  gauche  du 
bas-ventre,  perceptible  pendant  le  mouvement  (Rt.).  —  Colique  vio- 
lente et  vomissement  {Coste  et  Willemet).  —  Plénitude  dans  le  bas-ven- 
tre, cependant  appétit  et  faim.  —  Bruit  dans  le  bas-ventre,  causé  par  des 
vents  qui  ne  sortent  pas  (Fr.).  —  Sorte  d'affadissement  dans  le  bas- 
ventre,  avec  céphalalgie  pressive,  répétée,  le  long  de  la  suture  coronaie 
(au  b.  de  8  h.).  —  Remuement  calme  et  sans  douleur  dans  le  ventre.  — 
Sensations  douloureuses,  isolées,  dans  le  côté  gauche  du  bas-ventre,  obli- 
queni^nt  au-dessous  du  nombriL  —  La  selle  habituelle  du  malin  retarde 
de  quelques  heures  et  ne  consiste  qu'en  une  petite  quantité  de  matières 
jaunâtres,  muqueuses.  •—  Selle  diarrhéique,  muqueuse,  épaisse,  presque 
résineuse;  il  sort  des  ascarides  dans  des  masses  de  mucus,  pendant  au 
moins  6  jours  (Stf.).  — Avant  d'aller  à  la  selle,  douleur  sécante  dans  le 
Tentre  et  vifs  élancements  de  bas  en  haut  daus  le  rectum  (le  matin).  — 
Une  heure  et  demie  après  être  allé  à  la.  selle,  on  éprouve  le  besoin  d'y 
retourner,  avec  douleur  sécante  daus  le  bas-veutre  et  le  rectum  avant  et 
pendant  cette  selle,  qui  est  molle.  —  Selle  en  petits  morceaux  durs  (Rt.). 

—  Diarrhée  (Cosie  et  Willemet). 

Organes  génito-urinaires.  —  (2  et  145-148.)  —  Tiraillement 
dans  l'urèthrc  (S.  H.). 
Pression  sur  la  vessie  pendant  et  après  la  miction.  —  Envie  conti- 
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nuelle  d'uriner  (Fr.).  —  Douleur  très-pénible  dans  l'aine  gauche^  pas- 
sant rapidement  dans  le  gland  à  travers  Turèthre  et  y  entretenant  long- 
temps une  douleur  interne,  violente^  cuisante  et  constrictive  (Slf.). 

Accouchement  prématuré,  avoriement  {Ray). 

Appareil  bespiratoire.  —  (4-7  et  151-169.) 

A.  Larynx.  —  (Colère  et  méchanceté  avant  la  toux.) —  Grande  quan- 
tité de  mucus  détaché  par  la  toux.  —  (Respiration  sifflante  au  commen- 
cement de  la  toux)  (S.  H.). 

Toux  à  plusieurs  reprises,  à  cause  d'un  amas  de  mucus  dans  la  poi- 
trine; celui-ci  monte  d'abord  dans  la  gorge,  puis  rend  la  respiration 
difficile  et  excite  enfin  la  toux  avec  expectoration  (Fr.).  —  L'inspiration 
cause  dans  la  gorge  une  irritation  qui  excite  à  tousser.  —  Respiration 
courte;  serrement  à  la  gorge  qui  excite  une  petite  toux.  —  Respiration 
courte  et  saccadée,  h  cause  d'élancements  et  de  constriction  au  larynx  ; 
une  petite  toux  soulage  la  constriction  pour  quelque  temps  (Rt.). 

B.  Poitrine.  —  Respiration  très-courte  (la  nuit)  (S.  H.). 
Sensation  comme  si  l'haleine  et  la  salive  étaient  chaudes,  mais  sans  avoir 

la  bouche  sèche.  —  Élancement  sourd,  coupant  la  respiration,  très-pro- 
fond, semblant  siéger  dans  le  poumon  gauche,  pendant  chaque  inspira- 
tion (au  b.  de  15  h.).  —  Élancement  sourd  à  gauche,  près  du  creux  de 
l'estomac  (au  b.  de  9  h.).  —  Élancements  dans  le  poumon  droite  pen- 
dant r  inspiration  (au  b.  de  12  h.).  —  Élancements  fréquents  y  sourds  y 
dans  les  deux  poumons  y  pendant  8  jours.  —  Élancements  dans  la  poi- 
trine, en  respirant  (au  b.  de  2k  h.).  —  Dès  qu'on  respire  profondément, 
on  sent  un  élancement  sourd  dans  les  deux  poumons.  —  Sensation  de 
pression  sur  toute  la  poitrine  (Rt.),  —  Pression  aiguë,  comme  par  le  dos 
d'un  couteau,  dans  la  région  des  dernières  côtes,  —  Forte  pression  sac- 
cadée dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  (au  b.  d'I  h.  1/2). —  Vulsion  visible 
et  palpitations  dans  les  muscles  de  la  région  claviculaire  (Hg.).  —  Dou- 
leur distensive  dans  le  côté  gauche  (an  b.  de  3//i  d'h.)  (Fr.).  —  Sensa- 
tion dans  le  poumon  gauche^  comme  s'il  était  serré  et  presque  coupé  par 
un  lien.  —  Douleur  tout  autour  des  deux  poumons,  comme  s'ils  étaient 
serrés  par  un  fil  de  fer  tranchant  (Rt).  —  Sensation  brûlante  dans  le 
sein  droit,  plus  eu  dehors  qu'en  dedans  (Hg.). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (170-181.)  —  Douleur  brûlante,  avec 
élancements  dans  les  lombes,  étant  assis  (Fr.). —  D'une  crête  iliaque  à 
l'autre,  sur  la  colonne  vertébrale,  douleur  par  secousses  déchirantes, 
comoic  si  l'on  tiraillait  les  chairs  de  dedans  en  dehors,  en  marchant  (Hg,). 
—  Douleur  paralytique,  comme  coutusive,  dans  le  dos,  tant  qu'on  reste 
debout  ou  assis  et  qu'où  ne  se  couche  pas.  —  Dot|leur  contusive  dans  le 
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dos.  —  Sourds  élancements  au-dessous  des  omoplates  (Rt.).  —  Douleur 
de  choc,  ou  de  coup,  au  bord  interne  de  l'omoplate  droite,  se  faisant 
sentir  surtout  quand  on  touche  ou  lire  l'omoplate  en  dedans  (au  b.  de 
25  h.). —  Douleur  dans  le  côié  gauche  de  la  nuque,  comme  si,  à  la  suite 
d'un  eflbrt  trop  violent,  un  faisceau  de  fibres  musculaires  s'était  déplacé  ; 
elle  s'étend  ensuite  k  la  tête  et  aux  épaules  (au  b.  de  6  h.)  (Stf.).  ^  I^u- 
leur  paralytique,  comme  contusive,  dans  un  des  muscles  de  la  nuque, 
pendant  les  mouvements  du  cou  (Rt.).  —  Sensation  dans  les  muscles  de 
la  nuque,  comme  si  l'on  portait  une  cravate  trop  serrée  ou  comme  si  l'on 
appuyait  dessus  un  tranchant  émoussé  (Fr.).  —  Sensation  de  pesanteur 
au  cou  et  sensation  comme  hiles  muscles  étaient  serrés  par  un  lien  (Hg.). 
—  Contraction  spasmodique  des  muscles  du  côté  gauche  du  cou,  avec 
flexion  visible  de  la  tête  sur  ce  côté  (Stf.).  —  Vifs  élancements  déchirants 
dans  les  deux  épaules  pendant  le  mouvement  et  pendant  le  repos  (Rt.). 
Membres  supérieurs.  —  (8  et  182*191.)  —  Tiraillement  dans  les 
doigts,  le  soir,  étant  au  lit  (S.  H.). 

Douleur  sourde  qui  se  manifeste  rapidement  au  creux  de  l'aisselle, 
comme  dans  les  ganglions  axillaires  (Stf.).  -^  Pression  dans  l'aisselle 
gauche,  comme  avec  un  morceau  de  bois  raboteux  (Hg.)  —  Douleur  de 
luxation  dans  Taisselle  en  remuant  le  bras.  —  Douleur  contractive  et 
lensive  au  triceps  brachial  quand  on  pose  la  main  sur  la  table  et  aussi 
quand  on  l'y  laisse  (Fr.).  ~  Faiblesse  paralytique  dans  le  bras.  ^  Ou  ne 
peut  laisser  longtemps  reposer  le  bras  sur  une  table  sans  y  éprouver  une 
douleur  et  une  sensation  de  fatigue,  mais  on  ne  sent  plus  rien  dès  qu'on 
lai.^se  pendre  le  bras.  —  Déchirement  pre^sif  dans  le  bras  gauche,  dans 
toutes  les  positions  (Rt.).  —  Douleur  tractive,  paralytique,  dans  l'articu*- 
lation  du  poignet  gauche  (Stf.).  —  Douleur  rapide,  tractive,  brûlante, 
depuis  le  poignet  jusqu'au  pouce  et  à  l'index  (au  b.  de  3  h.)  (Hg.). 

Membres  inférieurs.  —  (9-12  et  19^-215.)  —  Tiraillement  dans 
le  genou.  —  Tiraillement  dans  les  tendons  du  jarret,  le  soir,  au  lit.  -— 
(Glocitatiou  dans  le  jarret.)  —  Traction  dans  les  orteils,  le  soir,  au  ^  lit. 
(S.  H.) 

Sensation  douloureuse  à  la  hanche  (Fr.).  —  Pression  sourde  à  la 
hanche  gauche.  —  Douleur  pressive,  tiraillante  dans  les  hanches  (en 
marchant)  (Hg:).  —  Douleur  (tensive,  tiraillante)  dans  la  tête  du  fémur 
gauche,  surtout  en  marchant.  —  Douleur  sourde  dans  l'articulation  de 
la  hanche  et  au  milieu  de  la  cuisse,  en  marchant,  en  remuant  après  avoir 
été  assis,  aussi  bien  qu'en  touchant  le  membre.  —  Sensation,  depuis  la 
hanche  droite  jusqu'au  genou,  comme  si  le  membre  allait  s'engourdir. 
—  Lorsqu'on  marche,  l'on  éprouve  une  vive  douleur  dans  l'articulation 


Digitized  by 


Google 


PEAU.  hUZ 

de  la  haacbe  et  aa  milieu  de  la  cuisse,  le  pied  en  est  presque  paralysé  et  Ton 
ne  peut  marcher  droit  (Sif.).  —  Douleur  subite,  fouillante,  dans  les  mus- 
cles su|)érieurs  de  la  cuisse  gauche.  —  Contraction  spasmodique  des 
muscles  de  la  cuisse  droite,  près  du  genou  ;  elle  cesse  en  allongeant  la 
jambe  (Fr  ).  —  Douleur  déchirante  et  lancinante  dans  la  cuisse  gauche. 
—  Vifs  élancements  déchirants  dans  les  genoux,  pendant  le  mouvement 
et  pendant  le  repos.  —  Fatigue  des  jambes  en  montant  les  escaliers,  pen- 
dant plusieurs  jours.  —  Sensation  de  fatigue  dans  les  jambes,  comme  si 
Ton  n'avait  pas  été  suffisamment  reposé  par  le  sommeil.  —  Fatigue  et 
courbature  dans  les  jambes  elles  genoux,  comme  dans  un  accès  de  fièvre 
intermittente  (Rt.).  —  Sentiment  de  lassitude  dans  les  genoux,  avec  dé- 
marche visiblement  chancelante  quand  on  n'y  fait  pas  grande  attention 
(au  b.  de  15  min.)  (Sif.)  —  Agiution  dans  Tarliculation  du  genou  gauche^ 
qui  excite  fa  se  mouvoir  (an  b.  d*l/2  h.)  (Fr.).  —  Pression,  comme  par 
un  corps  dur  et  mousse,  au-dessus  de  l'articulation  du  genou  droite— 
Vulsioo  et  palpitation  visibles  dans  les  muscles  du  mollei.  —  Sensation 
de  brisement  dans  le  tibia  gauche  (Hg  ).  —  La  jambe  gauche  est  comme 
engourdie  et  le  dessous  du  pied  devient  insensible  et  comme  mort^  ainsi 
que  dans  les  grands  froids  (Fr.  ).  —  Douleurs,  qui  ressemblent  fa  de  rapides 
élancements,  fa  la  plante  du  pied  {au  b.  de  3  h.  1/2)  (Hg.).  —  Les  petits 
orteils  des  deux  pieds  font  mal  comme  s'ils  étaient  gelés  (Stf.). 

Peau.  —  Cuir  chevelu.  —  Tension  de  tout  le  cuir  chevelu,  de  sorte 
qu'on  sent  (douloureusement)  ses  cheveux  (Rt.).  —  Prurit  qui  débute 
par  de  petits  élancements,  au-dessous  de  la  tempe  gauche  (Fr.  ).  —  Sen- 
sation de  froid  sur  un  petit  point  du  côté  gauche  de  la  tête,  à  deux  pouces 
au-dessus  de  l'oreille  (Stf.). 

Membres  supérieurs.  —  Sous  l'aisselle  droite,  en  avant,  prurit  sem- 
blable fa  celui  que  causerait  une  morsure  de  puce  (Fr.). 
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Or  métallique  ;  Gold  (allemand^  anglais)  ;  oro  (italien,  espagnol)  (1). 

Weber  conseille  de  préparer  l'or  métallique  en  traitant  h  froid  le  chlorure  d'or 
par  le  sulfate  de  protox^de  de  fer.  Il  se  fait  une  double  réaction  :  le  chlore  s'unit 
avec  l'hydrogène  de  l'eau  pour  former  de  l'acide  chlorhydrique  ;  l'oxygène  de  l'eau 
fait  passer  le  protoxyde  de  fer  à  l'état  de  peroxyde,  et  l'or  se  dépose  au  fond  du 
flacon  sous  la  forme  d'une  poudre  très-fine,  qu'on  débarrasse  par  des  lavages 
des  liqueurs  qui  la  souillent.  Ou  prépare  ensuite  les  triturations  et  les  dilutions 
par  les  procédés  conseillés  par  Hahnetnann  pour  la  préparation  des  minéraux 
insolubles. 

Si  la  crédulité,  des  observations  mal  faites  et  des  hypothèses  trop  faci- 
lement admises  ont  introduit  à  tort  dans  la  matière  médicale  beaucoup 
de  médicaments  inutiles,  le  défaut  d'expérimentation  et  les  théories  mé- 
dicales sans  fondement  solide  ont  contesté,  non  moins  à  tort,  toute  vertu 
curative  à  bien  des  substances  Irès-actives  et  par  conséquent  médica- 
menteuses, et  nous  ont  privés  ainsi  des  ressources  qu'elles  pouvaient  nous 
fournir. 

Je  veux  parler  seulement  de  Tor,  mais  non  deTor  modifié  par  les  pré- 
parations chimiques  usitées^  qu'il  ait  été  rendu  soluble  par  l'intermédiaire 
d'un  acide  ou  qu'il  ait  été  isolé  de  nouveau  par  précipitation  (or  fulmi- 
nant). Ces  deux  corps  ont  été  réputés  inertes  ou  absolument  dangereux, 
apparemment  parce  qu'ils  n'ont  jamais  été  ingérés  qu'aux  doses  excessives 
qui  passent  pour  moyennes  aux  yeux  de  la  pharmacopée  usuelle,  et  que 
de  pareilles  quantités  n'ont  pu  être  prises  sans  danger.  Je  ne  veux  m'oc- 
cuper  que  de  l'or  natif,  qui  n'a  été  dltéré  par  aucune  réaction  chimique. 
Celui-ci  a  été  regardé  comme  tout  à  fait  inerte  par  les  médecins  mo- 
dernes, et  finalement  rayé  de  toutes  les  nïatières  médicales  ;  par  suite, 
nous  avons  été  privés  des  services  que  peuvent  nous  rendre  ses  vertus 

(1)  Hahnemann  a  publié  deux  palhogénésies  de  l'or,  l'une  dans  le  Traité  de 
matière  médicale  pure  (L  IV,  p.  98,  édit.  allemande;  t.  III,  p.  228,  éd.  française); 
l'autre  dans  le  Traité  des  maladies  chroniques  {L  I,  p.  214,  édition  allemande  ; 
1. 1,  p.  A57,  édit.  française). 
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éiiergiffuos.  Il  est  insoluble  dans  le  ;suc  gastrique,  dit-on,  par  conséquent 
il  est  inerte  ;  et  l'on  se  contente  de  cette  supposition,  car,  en  médecine, 
on  a  toujours  attaché  plus  d'importance  aux  théories  hypothétiques  qu*à 
la  certitude.  On  n*a  pas  interrogé  l'expérience,  la  seule  méthode  qui  ptk 
éclairer  dans  une  science  essentiellement  expérimentale  comme  la  méde- 
cine, parce  ^u'il  était  plus  commode  de  se  contenter  d'affirmations.  C'est 
ainsi  qu'on  a  mis  en  honneur  les  décisions  les  plus  hardies,  les  théories 
et  les  hypothèses  les  moins  solides  à  la  place  de  la  vérité  basée  sur  les 
faits. 

Vainement  a vance-t-on,  pour  s'excuser,  que  des  auteurs  anciens  ont 
aussi  regardé  l'or  en  feuilles  comme  tout  à  fait  inutile  et  inactif.  Â  quoi 
sert  de  citer,  par  exemple,  ce  passage  de  Fabricius  (1  )  :  «  Comment  la  faible 
»  chaleur  de  notre  estomac  exercerait-elle  une  action  quelconque  sur 
»  l'or  en  feuilles,  puisque  le  feu  le  plus  intense  ne  peut  le  modifier?  »  ; 
ou  cet  autre  de  Nie.  Monardes  (2)  :  «  Les  malades  peuvent  me  croire 
»  et  s'épargner  la  dépense  de  prendre  de  l'or  comme  médicament,  ils  ne 
»  trouveront  en  lui  aucune  vertu  propre  h  guérir  leurs  maladies  ;  »    ou 
ces  lignes  d'Alslon  (3)  :  «  L'or,  à  l'état  métallique,  ne  peut  être  dissous 
»  ni  altéré  par  la  force  viiale,  il  ne  saurait  donc  posséder  aucune  vertu 
»  médicamenteuse,  et  n'agit  sur  les  intestins  que  mécaniquement  par 
»  son  poids  et  sa  consistance  ;  »  ou  enfin  ce  passage  de  J.-F.  Gmelin  (4)  : 
9  Puisque  l'or  est  indestructible,  insoluble  dans  l'eau,  il  ne  saurait  se 
»  combiner  avec  les  humeurs  du  corps  vivant,  et  par  conséquent  ne  peut 
»  être  doué  de  vertus  curatives  (5)  ?  »  A  quoi  bon  rappeler  les  noms 
de  beaucoup  d'autres  auteurs  anciens,  qui  ont  contesté  les  propriétés 
thérapeutiques  de  l'or,  en  appeler  aux  Ant.  Musa  Brassavole,  Fél.  Plaier, 
Jérôme  Cardan,  Bravus  Petrafit,  Pic  de  la  Mirandole,  Merinus,  Durel, 
Camcrarius,  Cordosus,  Conringius,  Lémery,  Angélus  Sala,  et  même  à 
Jean  Schrôder,  dont  la  véracité  est  incontestable  sur  toute  autre  matière? 
7ows  ces  auteurs  ont  tort,  et  avec  eux  tous  les  médecins  modernes. 
L'or  est  doué  de  propriétés  thérapeutiques  très-énergiques. 
Ces  adversaires  de  l^or  m'en  avaient  d'abord  imposé  et  je  croyais  que 

(1)  Fabricius,  Observationes  medicce. 

(2)  Nie.  Monardes,  De  ferro,  S.  32,  33. 

(3)  Alston,  Mat  med.  I.  S.  69. 

(h)  Gmelin,  Apparatus  medicammum  mineralium,  I.  S.  445. 

(5)  11  faUait  être  fou  pour  vouloir  décider  théoriquement  la  question  de  savoir 
si  l'or  pouvait  être  doué  de  vertus  curatives.  Il  fallait  tout  simplement  s'assurer, 
par  Texpérience  et  Tétude  des  faits^  s'il  possède  réellement  ou  non  ces  vertus. 
S'il  les  possède,  toutes  les  hypothèses  ou  les  théories  qui  tendront  à  le  contester 
n'auront  pas  h  moindre  valeur. 
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ce  corps  était  inerte  è  Tétat  de  pureté.  Je  ne  pooTais  cependant  me  ré- 
soudre à  admettre  qu'un  métal  fût  inactif  en  lui-même  et  me  mis  4 
l'essayer  d^atiord  à  l'état  de  solution.  Cet  essai  me  révéla  les  symptômes 
énumérés  plus  loin  comme  appartenant  à  Tor  en  dissolution.  Alors,  dans 
les  cas  morbides  où  les  symptômes  me  semblaient  indiquer  homœopatbi- 
quement  l'emploi  de  l'or  dissous,  je  donnai  quelques  doses  d*un  quiaril- 
lionnième  ou  d'un  sextillionnième  de  grain  de  cette  solution,  et  j'obtins 
des  effets  curatib  analogues  à  ceux  que  j'observai  plus  tard  avec  l'or  pur. 

En  général,  j'évite  autant  que  possible  d'employer  les  métaux  dis9oag, 
surtout  dans  les  acides  minéraux,  et  lorsque  je  ne  puis  l'éviter,  je  les 
traite  par  les  acides  végétaux,  sachant  bien  que  ces  dissolvants  altèrent 
les  propriétés  des  métaux,  fait  qu'on  observe  pour  tous  les  corps  et  que 
rend  évident  la  comparaison  des  effets  du  sublimé  corrosif  avec  ceux  de 
l'oxyde  noir  de  mercure.  Aussi  fus-je  très-heureux  de  voir  les  aûteui^ 
arabes  vanter  unanimement  les  vertus  médicinales  de  Tor  finement  pul- 
vérisé, et  cela  dans  des  états  morbides  contre  lesquels  nous  avons  peu  de 
ressources  et  que  j'avais  déjà  avantageusement  modifiés  par  l'emploi  de 
Tor  en  sulutiun,  Ce  fait  m'inspira  une  grande  confiance  dans  les  assertions 
des  Arabes. 

Les  premiers  indices  de  l'emploi  de  l'or  comme  médicament  remontent 
au  vm*  siècle.  Geber  (1)  attribue  à  l'or  les  qualités  de  «  materia  lœtifir 
9  cans  et  in  juventute  corpus  conservam  n , 

A  la  fin  du  x®  siècle^  Sérapion  le  Jeune  (2)  dit  que  «  l'or  pulvérisé  est 
ft  utile  contre  la  mélancolie  et  la  faiblesse  du  coeur.  » 

Au  commencement  du  xl^'  siècle,  Avicenne  (3)  dit  ;  «  I/or  pulvérisé 
•  est  un  bon  médicament  contre  la  mélancolie  ;  il  fait  cesser  la  fétidité 
f  dé  l'haleine;  pris  à  l'intérieur^  il  arrête  la  chute  des  cheveux,  fortifie  la 
»  vue,  soulage  les  douleurs  de  la  région  précordiale  et  les  palpitations  de 
»  cœur  et  est  d'une  utilité  inappréciable  contre  l'oppression  (4).  » 

Au  commencement  du  xtr  siècle,  Abulcasis  (5)  a  fait  connaître  le  mode 
de  préparation  de  cette  poudre  d'or  :  «  Frottez  de  l'or  sur  une  toile -ru- 
»  gueuse  dans  un  bassin  plein  d'eau  ;  recueillez  la  poudre  fine  tombée  au 

(1)  Geber,  De  Alchimia  tradition  lib.  II,  P.  III,  cap.  32,  édition  imprimée  en 
1698,  à  btrasbourg,  par  Zelzner. 

(2)  Sérapion,  De  simplicibus  commentarii^  cbap.  CDXV,  {  192.  £dtt.  publiée 
à  Venise  en  1550. 

(3)  Âvicenne,  Canon,  y  lib.  Il,  cap.  79. 

(4)  L'expression  du  texte  arabe  que  j  ai  traduite  par  ce  dernier  mot  a  deux  sens 
différents,  suivant  la  façon  dont  elle  est  accentuée.  Elle  peut  signifier  l'action  de 
te  parler  à  toi-même  ou  V oppression,  L'eiperiinentation  des  effets  patbogéné-^ 
tiques  de  l'or  m'a  désaontré  que  c'est  ce  dernier  sens  qu'il  faut  adopter. 

(5)  Abulcasis,  Liber  servitoris  de  prœp,  medk^  S.  242 « 
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»  fond  de  Teau  et  employez-la  ainsi.  »  Jean  de  Saint-^mand  (1)  écri- 
»  vain  du  xiii**  siècle,  conseille  le  même  procédé. 

Zacutus  Lusitanus  (2)  a  suivi  les  mêmes  règles  et  racon(e  l'histoire 
d'un  seigneur  affligé  depuis  longtemps  de  délire  mélancoliqae,  qu'il 
guérit  dans  Tespace  d*un  raois^  en  lui  donnant,  pour  tout  médicament, 
de  Tor  qu'il  avait  Gnement  pulvérisé  en  le  frottant  sur  une  pierre  à 
repasser. 

Faut-il  ajouter  encore  à  cette  liste  des  partisans  de  la  poudre  d'or  et 
de  l'or  métallique  :  Plalearius,  Rodrigue  de  Castro,  Abraham  a  porta 
Leonis,  Zaccharias  a  Puteo,  Jean  Daniel  Mylius,  Horn,  Fr.  Bacon, 
Joseph  Burrhi,  Jacob  Waldschmiedt,  Helwig,  Lemnius,  Forest,  Borri- 
cbius,  Rolfinck,  André  Lagner,  Ëitmiiller,  Tackius,  Helcher,  Poterins, 
Horst,  Holler,  Hœfer  et  Zwelfer  î 

Fort  de  ces  autorités^  je  crus  pouvoir  préférer  les  assertions  des  Arabes 
sur  les  vertus  de  Tor  aux  doutes  et  aux  préjugés  des  modernes,  et  me 
mis  à  administrer  à  l'intérieur  une  préparation  d'or  obtenne  en  frottant 
pendant  une  heure  avec  100  parties  de  sucre  de  lait  une  feuille  d'or  très^ 
.fine  pesant  23  carats  ou  six  grains. 

Je  ne  veux  pas  décider  si^  sous  cette  forme  de  poudre,  l'or  est  seule* 
ment  parvenu  à  un  degré  de  division  plus  intime  ou  s'il  a  subi,  sous 
rinfluence  du  frottement,  un  léger  degré  d'oxydation.  Il  me  suffit  d'avoir 
observé  que  100  grains  de  cette  poudre  (contenant  2  grains  d'oi^,  dis- 
sous dans  l'eau,  ont  suffi  pour  déterminer  chez  des  adultes  sains  les 
symptômes  très-intenses  qu'on  va  lire. 

On  sera  donc  forcé  de  reconnaître  que  les  assertions  des  Arabes  étaient 
fondées,  puisque  de  faibles  doses  d'or  administré  sous  la  forme  que  je 
viens  d'indiquer,  ont  fait  naître  chez  des  adultes  sains  des  états  morbides 
analogues  à  ceux  que  les  Orientaux,  fort  habiles  dans  la  découverte  des 
médicaments,  ont  guéris  en  suivant  à  leur  insu  la  loi  homceopaihique. 

Avec  des  doses  variant  de  3  à  9  centièmes  de  grain,  j'ai  guéri  promp- 
temeot  et  pour  longtemps  des  personnes  atteintes  de  monomanie  du 
suicide  et  de  formes  de  mélancolie  analogues  à  celle  que  produit  l'or  ; 
j'ai  guéri  aussi,  avec  les  mêmes  doses,  beaucoup  de  maladies  sérieuses 
dont  les  symptômes  étaient  dans  un  rapport  de  similitude  avec  les  -effets 
de  ce  métal.  Aussi,  n'ai-je  jamais  douté  que  des  dilutions  plus  élevées  et 
de  plus  faibles  doses  fussent  bien  suffisantes  pour  obtenir  le  môme  résul- 
tat. J'ai  même  eu  plus  tard  l'occasion  de  me  convaincre  qu'une  dilution 

(1)  Additions  aux  œuvres  de  Mesue,  S.  2d5.  4.  E,  édit.  publiée  à  Venise 
en  1561. 

(2)  Zacutus  Lusitanus,  Histor.  med.,  lib»  I,  obs,  33» 
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cent  fois  plus  élevée,  c'est-à-dire  contenant  un  dix-millième  de  grain 
par  dose,  n'était  pas  moins  efGcace,  particulièrement  contre  la  carie  dn 
palais  et  des  os  du  nez,  résultant  de  Tabus  des  préparations  mercu- 
rielles(l).  On  reconnaîtra  facilement,  d'après  les  symptômes  énuniérés 
ci-après,  l'homoeopaihicité  de  ces  deux  métaux. 

£n  poussant  plus  loin  la  trituration  et  la  dilution,  on  développe  encore 
les  propriétés  curatives  de  Tor;  aussi,  je  n'en  prescris  plus  que  des  doses 
contenant  une  fraction  de  grain  de  la  dilution  au  quàtrillionnième. 

Les  procédés  habituels  des  auteurs,  qui  consistent  à  établir  à  l'aide  de 
vaines  hypothèses  les  vertus  des  médicaments  et  à  édifier  par  ce  moyea 
une  matière  médicale,  auraient-ils  jamais  pu  parvenir  à  faire  découvrir 
les  propriétés  si  évidentes  d'un  métal  que  leur  amour  des  conjectures 
avait  fait  reléguer  au  nombre  des  corps  inertes  ?  Laquelle  des  méthodes 
favorites  de  nos  faiseurs  de  matière  médicale  aurait  pu  dévoiler  l'efficacité 
de  l'or,  si  l'observation  de  ses  symptômes  produisant  un  état  morbide 
analogue  à  la  description  de  certaines  maladies  ne  l'avait  révélée  haute- 
ment et  avec  certitude  au  médecin  homœopathc? 

Pauvre  matière  médicale  officielle,  si  féconde  en  hypothèses,  que  ta 
es  loin  des  enseignements  précis  que  nous  donne  l'étude  des  effets  des 
médicaments  sur  Thomme  sain,  effets  que  le  médecin  homœopathe  peut 
utiliser  en  toute  sûreté  pour  la  guérison  des  maladies  naturelles!  . 

La  'durée  d'action  de  l'or,  à  doses  moyennes,  est  au  moins  de 
21  jours. 

Concordances.  —  Selon  Bœnniughausen,  les  médicaments  qui  se 
rapprochent  le  plus  de  l'or  sont  :  BKLLADONNA,  LYCOPODIUM, 
PULSAÏILLA,  SEPIA,  SULFUR;  les  autres  sont  :  Galc.  C, 
HEP.,  MERC,  Nux  VOM.,  PHOsPH.,  RHUS,  siL.  ;  2°  ars,,  caust.,  chifi,, 
ferr.y  hyosc.^  kaL,  natr,  mu?\,  nit.  ac^  veratr.,  ;  3°  acon.,  arn.,  asa, 
bry.,  carb.  v.,  cham.,  dulc,  graph.,  ignat.,  magn.,  natr.^  phos.  ac, 
plat.,  samb.,  spig.,  staph.,  strani. ,  slront.,  zinc. 

Antidotes.  —  L'antidote,  lorsque  l'or  produit  des  effets  trop  intenses, 
consiste  à  faire  respirer  du  café  cru  et  surtout  du  camphre. 

lilsté  des  auteurs.  —  Frauz  (Fr.),  Gross  (Gr.),  Frédéric  Hahne- 
mann  (Fr.  H.),  Hempel  (Hpl),  Herrmann  (Hrm),  Langhammer  (Lgh.), 
Wislicenus  (Ws),  Uummel  (RI). 


(1)  Ânt.  Ghalmeteus  (in  Enchiridion  chirurg.y  S.  â02)  avait  déJ4  remarqué  les 
heureux  résultats  de  Tusage  interne  de  Tor  contre  rhydrargyrie. 
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SYMPTOMATOLOGIE 

Sjmptdmes  sénéranx.  —(121-126  et  161-164  m.  m.  377-391 
m,  c.)  —  DouieurcoiUusive  dans  toutes  les  articulations,  toute  la  mati- 
née. —  Tension  et  tiraiiiement  douloureux  dans  les  veines,  l'après-midi. 

—  Au  point  du  jour,  dans  le  lit,  douleur  simple  ou  contusive  dans 
toutes  les  articulations,  surtout  au  sacrum  et  aux  genoux;  elle  devient 
d'autant  plus  intense  qu'on  reste  plus  longtemps  couché,  soit  sur  le  dos, 
soit  sur  le  côté,  mais  elle  se  dissipe  bientôt  après  qu'on  s'est  levé.  — 
Bien-être  dans  tout  le  corps  (Ij.  —  Ébullition  frappante  du  sang 
(aub.  de  24  h.),  il  semble  que  le  sang  bout  dans  les  vaisseaux.  —  Le 
sang  semble  descendre  de  la  tête  dans  les  jambes,  qui  sont  comme  para- 
lysées; ne  pouvant  rester  debout,  on  est  obligé  de  s'asseoir  un  instant. 

—  Élancements  brûlants  et  pruriteux,  qui  courent  çà  et  là  le  long  du 
corps.  —  Engourdissement  et  insensibilité  des  bras  et  des  jambes  le 
malin  après  s'être  éveillé,  plus  accentués  en  restant  couché  tranquille- 
ment qu'en  se  remuant  (au  b.  de  16  h.)  (S.  H.).  —  Vide  et  faiblesse  par 
tout  le  corps.  —  Lorsqu'on  pense  à  un  mouvement,  on  exécute  à  son 
insu  de  petits  mouvements  (S.  H.). 

Hyperesthésie  générale  ;  à  la  pensée  seule  de  la  douleur  on  croit  déjà 
souffrir;  sensation  qui  rend  tout  insupportable.  —  Toutes  les  sensations 
sont  tiès-vives.  —  Fourmillements  çà  et  là  sur  le  corps  (Hpl.)-  —  Même 
par  les  plus  mauvais  temps,  on  se  trouvé  bien  dehors  et  l'on  aspire  à  y 
être  (Fr.),  —  Douleur  tii-îiillante  passagère  de  temps  eu  temps  dans  les 
bras  et  les  jambes  (RI.  ). 

Sommeil.  —  (127-142  et  165-172  m,  m.,  395-421  m.  c.)  —  Som- 
nolence dans  la  journée.  —  Faiblesse  de  tête  accompagnée  d'assoupisse- 
ment, étant  asbis,  dans  la  journée.  — r  Le  matin  au  lit,  aussitôt  après  le 
réveil,  cépha'algie  contusive  et  douleur  contusive  dans  toutes  lesarticu- 
lations,  surtout  pendant  le  repos  absolu.  Toutes  ces  douleurs  se  dissipent 
aussitôt  après  (ju'on  s'est  levé.  —  Grande  faiblesse  le  matin  au  réveil.  — 
Grande  lassitude  le  malin  ;  les  jambes  font  mal  à  tel  point  qu'on  se 
recoucherait  volontiers  (chez  une  femme).  —  On  reste  toute  la  nuit  alerte 
et  sans  sommeil,  bien  que  sans  douleurs,  et  le  malin  on  n'est  ni  fatigué 
ni  assoupi,  comme  il  arrive  d'ordinaire  après  une  nuit  sans  sommeil.  — 
Rêves  agréables  et  très -suivis,  mais  dont  on  garde  peu  le  souvenir  (au  b. 
de  8  h.),  —  Rêves  effrayants,  —  On  rêve  de  voleurs  et  crie  en  dor- 

(1)  Effet  curaiif. 
HAHNEMANN,  Mai.  méd.  1.  — >29 
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mant.  —  Rêves  d*homnies  morts.  —  On  s'éveille  au  milieu  de  rêves 
violents.  —  On  rêve  qu'on  tombe  de  très-haut.  —  Rêves  de  querelles. — 
Rêves  avec  érections,  toutes  les  nuits.  —  On  rêve  beaucoup,  le  soir  en 
s'endormant  et  étant  encore  à  demi  éveillé  ;  on  croit  entendre  quelqu'un 
parler  avec  soi  (chez  une  femme).  —  Toute  la  nuit,  on  rêve  qu'on  est 
dans  l'obscurité  (chez  une  femme). — Apres  avoir  dormi  jusqu'à  3  heures 
du  matin,  un  enfant  s'éveille  avec  la  face  rouge  et  parle  avec  rapidité  et 
animation  ;  il  ditdes  choses  incohérentes,  telles  que  celICvS-ci  :  «  Qu'est-ce 
que  ce  chien?  —  Qu'est-ce  que  cette  tête  sur  U  muraille?  —  Qu'est-ce 
qui  court  autour  de  la  chambre?  »  —  On  sent  les  douleurs  pendant  le 
sommeil  d'une  nuit  agitée.  —  La  nuit,  accumulation  douloureuse  de 
vents,  surtout  dans  l'hypochondre  gauche  (S.  H.). 

L'après-midi,  étant  assis  et  lisant,  on  est  envahi  par  une  grande  las- 
situde et  se  laisse  aller  au  sommeil,  mais  à  son  réveil  on  est  redevenu 
toulà  fait  dispos  (au  b.  de  9  h.  1/2).  —  Le  sommeil  est  souvent  inter- 
rompu, comme  par  une  frayeur.  —  La  nuù^  rênes  dont  on  perd  le  sou- 
venir.  —  La  nuit,  rôves  vifs  dont  il  ne  reste  cependant  aucun  souvenir 
(Lgh).  —  Envie  de  dormir  invincible  après  le  repas  de  midi,  on  est 
assailli  de  pensées  pendant  son  assoupissement  (au  b.  de  U  h.)  (Fr.).  — 
On  gémit  à  haute  voix  en  donnant.  —  Rêves  effrayants^  la  nuit,  — 
A  partir  de  k  heures  du  matin,  on  ne  peut  plus  dormir  d'un  bon  som- 
meil; on  s'agite,  se  retourne  de  côté  et  d'autre  et  ne  peut  rester  long- 
temps dans  la  même  position  ;  la  main  sur  laquelle  on  est  couché  ne 
tarde  pas  à  devenir  lasse  et  l'on  se  réveille  souvent  (Gr.).  —  Lorsqu'on 
se  met  au  lit  le  soir  on  est  tranquille,  mais  ne  peut  parvenir  à  s'endor- 
mir; on  croit  que  l'insomnie  tient  à  la  position  qu'on  a  dans  le  lit  et  l'on 
change  vainement  de  place  à  chaque  instant  jusqu'à  3  heures  du  matin  | 
on  se  réveille  dès  six  heures,  mais  on  est  aussi  reposé  que  si  Ton  avait 
sufûsamment  dormi  ;  trois  nuits  de  suite  (Hpl.). 

SYMPTOMES  FÉBRILES.  — (U3-159  et  173-180m.  m,,  k22-UkOm.c,) 
—  Grande  sensibilité  au  froid,  par  tout  le  corps.  —  Froid,  le  soir  au 
Ht  ;  les  jambes,  jusqu'aux  genoux,  sont  froides  comme  la  glace,  et  pendant 
toute  la  nuit  on  s'efforce  en  vain  de  les  réchauffer;  on  dort  en  tout  deux 
heures,  par  sommes  d'une  demi-heure  pendant  lesquels  on  fait  des  rêves 
anxieux,  mais  dont  on  ne  garde  pas  le  souvenir  (au  b.  de  It)  j.).  — Cé- 
phalalgie le  soir  avant  de  se  coucher  et,  après  s'être  couché,  frisson  et 
horripilation.  —  Frisson  secouant  dans  le  dos.  —  Parfois  froid  entre  les 
omoplates.  —  Froid  par  tout  le  corps,  le  matin,  surtout  aux  bras  et  aux 
mains,  avec  couleur  bleue  des  ongles,  mais  sans  lièvre.  —  Froid  au  corps, 
surtout  aux  mains  et  aux  pieds.  —  Froid  aux  mains  et  aux  pieds,  le  3oir 
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dans  le  Iju  -r-  Froid  par  tout  le  corps,  puis  accroissement  de  la  chaleur  ; 
sans  fièvre.  —  Froid  dans  le  corps,  toute  la  journée,  avec  couleur  bleue 
des  ongles,  goût  fade  dans  la  bouche  et  envies  de  vomir,  après  quoi  la 
chaleur  augmente,  mais  sans  fièvre  (S.  H.). 

Alternatives  de  froid  et  de  chaleur  (Fr.  H).  —  Frisson  général  avec 
chair  de  poule  sur  les  cuisses  et  ébranlement  du  cerveau  sous  Tos  frontal 
(au  b.  de  10  h.)  (Fr.).  ^—Les  plantes  des  pieds  et  les  rotules  sont  froides 
le  soir,  lorsqu'on  se  met  au  lit(Hpl.].  —  Le  soir  au  lit,  avant  de  s'endor-* 
mir,  frisson  fébrile  sur  tout  le  corps,  comme  si  Ton  s'était  refroidi  dans 
uu  courant  d'air  (au  b.  de  19  h.)  -^  Le  soir,  frisson  général  pendant 
lequel  on  a  les  mains  froides,  la  face  et  le  front  chauds,  sans  soif  (au  b, 
de  iU  h.).  —  Frisson  par  toui  le  corps,  le  soir  au  lit,  avant  de  s'endor- 
mir, on  a  de  la  peine  à  se  réchauffer  dans  le  lit  (au  b.  de  16  h.).  —  Fris- 
son par  tout  le  corps,  1^  soir,  avec  enchifrènement  ;  il  n'est  pas  suivi  de 
chaleur  ni  de  soif  (au  b.  de  H  h.)  (Lgh). 

Chaleur  de  la  face  avec  froid  aux  mains  et  aux  pieds. 

Légère  transpiration  la  nuit,  et  moiteur  seuleiiieut  entre  les  c^^isses 
(au  bout  de  10  h.).  —  Sueur  par  tout  le  corps,  le  matin  (S.  H«) 

Moral.  —  (150-157  et  181-201  iw,  w.,  l-A/^  m,  c.)  — Timidité,  -r. 
Pusillanimité.  — -  La  moindre  chose  (jéoourage.  —  On  exprime  ei)  caq-r 
saut  des  idées  absurdes.  —  Le  soir,  on  pleure  cl  rit  tour  à  tour,  comme 
si  Ton  n'était  pas  dans  son  bon  sens  (chez  une  femme).  -^  Disposiiioq  à 
l'aigreur,  au  dépit  —  On  tremble  quaud  on  ne  peut  laisser  éclater  sa 
colère.  —  Emportement.  —  Un  bruit  devant  la  porte  donne  (ie  l'inquié- 
tude, ou  craint  qire  quelqu'un  n'entre  ;  sorte  de  misanthropie  (1).  Cer- 
taines personnes  lui  sont  très-désagréables.  —  On  s'emporte  en  pensée 
contre  des  personnes  absentes.  —  Battements  de  cœur,  angoisse  extraor- 
dinaire, lassitude  dans  tous  les  membres  et  somnolence  (pendant  1  heure). 
—  Plus  grande  acuité  de  l'intelligence  et  mémoire  plus  fidèle  (2).  —  On 
crie,  se  lamente  et  se  croit  perdu  sans  retour  (chez  une  femme).  — 
On  sourit  involontairement  en  parlant.  —  Mélancolie,  abattement.  — 
On  est  abattu  et  recherche  la  solitude.  —  Mécontentement  de  soi- 
même  et^découragemenL  —  Mprosité.  —  Dégoût  de  la  vie.  —  Grande 
anxiété  allant  jusqu'à  Vidée  du  suicide,  avec  constriction  spasmo- 
diquedans  le  bas-ventre  (S.  H.)« 

Très-bonne  humeur  toute  la  journée  ;  on  est  disposé  à  parlei^  et  cm  - 


(1  )  Aussi  for  fut-il  très-salutaire  daas  une  propension  exagérée  ai|x  ipquiéti^des 
morales. 

(2)  Effet  curalif. 
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tent  de  soi  (1).  —  Gaieté  :  on  voudrait  toujours  causer  et  se  trouve  très- 
content  de  sa  position  (2)  (Lgh.). — Hilarité  assez  prononcée  et  sentiment 
agréable  de  bien-être  (au  b.  de  2  h.)  (3).  —  Esprit  cliagrin  :  on  s'em- 
porte et  la  moindre  contradiction  excite  une  violente  colère  (au  b.  de 
48  h.)  (Gr.).  — Tremblement  nervenx,  comme  si  Ton  était  dans  raltente 
d'un  événement  heureux  (au  b.  de  36  h.).  —  Repentir  de  son  inaciion, 
cependant  on  est  incapable  de  travailler  ;  ou  est  poussé  à  se  mettre  tou- 
jours en  mouvement.  —  Grande  angoisse  partant  de  la  région  du  cœur  ; 
on  est  entraîné  par  elle  dans  un  endroit  pour  lequel  on  avait  autrefois 
de  la  prédilection,  puis  on  ne  larde  pas  à  s*en  éloigner  et  Ton  erre  ainsi 
d*une  place  à  une  autre  sans  pouvoir  se  fixer  nulle  part.  —  On  croit 
avoir  perdu  TafTection  d'un  ami  et  Ton  en  est  affecté  au  point  de  pleurer. 

—  Mélancolie;  on  croit  être  déplacé  dans  le  monde  ;  on  se  complaît  dans 
les  idées  funèbres,  de  sorte  qu'on  aspire  à  mourir  (Fr.).  —  Morosité 
taciturne  (au  b.  del  h.);  sérénité  (au  b.  de  3  h.);  ces  deux  symptômes 
se  montrent  alternativement  plusieurs  fois  de  suite.  —  Morosité,  on  n'est 
pas  disposé  à  parler  (au  b.  de  8  h.),  —  Il  reste  assis  dans  un  coin,  ren- 
fermé en  lui-même,  comme  dans  la  plus  profonde  mélancolie,  quand  on 
ne  le  trouble  point;  la  moindre  contradiction  le  fait  entrer  dans  la  plus 
violente  colère  et  le  met  hors  de  lui  ;  il  exhale  d'abord  sa  mauvaise 
humeur  en  parlant  avec  volubilité,  puis  il  ne  dit  |)lus  que  quelt]ues  mots 
entrecoupés  (au  moins  au  b.  de  5  j.)  (Hrm.).  —  Morosité  continuelle^ 
sévérité  et  concentration  en  soi-même  (Lgh.).  - —  Mauvaise  humeur  et 
découragement;  on  croit  qu'on  ne  pourra  plus  réussir  en  rien  (Ws.). — 
Grande  propension  à  s'offenser  ;  on  est  choqué  d'un  rien  et  toujours  prêt 
a  s'emporter.  —  On  trouve  que  tout  va  de  travers  et  qu'on  fait  tout  mal. 

—  Mécontentement  sous  tous  les  rapports;  on  croit  rencontrer  un  ob- 
stacle à  chaque  pas,  s'imagine  bientôt  que  cela  dépend  d'une  mauvaise 
chance  et  l'on  s'en  accuse  soi  même  ;  dans  ce  dernier  cas  surtout,  on  est 
malade  et  abattu.  —  Besoin  d'activité  corporelle  et  intellectuelle  ;  on 
croit  qu'on  ne  pouira  pas  terminer  assez  vite  ce  qu'on  entreprend  et 
qu'on  accomplirait  bien  mieux  autre  chose;  on  ne  peut  rien  faire  dont 
on  soit  content.  —  Agitation  et  hésitation  continuelles,  sans  ébulliiion 
de  sang  :  on  croit  être  négligent  et  encourir  des  reproches  ;  on  semble 
traîner  partout  cette  agitation  au  dedans  de  soi-même  et  cet  état 
enlève  toute  patience  et  toute  énergie  (Hpl.).  —  Faiblesse  et  angoisse 
telles  qu'on  se  croit  sur  le  point  de  mourir.  {Schulze),   —  Accès  fré- 

(1)  Effet  alternant  ? 

(2)  Effet  alternant  ? 

(3)  Effet  alternant? 
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queiUs  d'anxiété  précordiale  et   de  tremblement  [Ephémér.  des  cur. 
delanat.), 

Symptômes  locaux.  —  TÊTE.  —  (1-17  et  1-25  m.  m.,  4^-87 
m,  c),  —  Sorte  d'ivresse  hypochondriaque ;  la  tête,  surtout  vers  la 
nuque,  semble  être  pleine  d'air  comprimé.  —  Le  travail  de  tête  est  très- 
pénible,  on  se  sent  comme  épuisé.  —  Bouillonnement  et  mugissement  * 
dans  la  têle,  comme  si  Ton  était  assis  au  bord  d'un  torrent  (au  b.  de 
15  j.).  —  Afflux  du  sang  à  la  tête.  —  Céphalalgie,  comme  au  début 
d*un  coryza.  —  Céphalalgie  (augmentant  depuis  le  matin),  il  semble  que 
le  cerveau  est  contusionné  ;  cette  douleur  ne  se  fait  sentir  qu'en  réfléchis- 
sant ou  en  lisant,  et  acquiert  surtout  une  intensité  extrême  après  avoir 
parlé  ou  écrit  longtemps,  de  telle  sorte  que  les  idées  se  brouillent  et  Ton 
ne  peut  parler  ou  écrire  avec  suite  qu'au  prix  des  plus  grands  efforts. 
Dès  qu'on  cesse  de  parler,  de  méditer  ou  d'écrire,  la  céphalalgie  cesse 
aussi  ;  enfin  elle  disparaît  spontanément  à  7  heures  du  soir  (au  b.  de  6  h.). 
—  Céphalalgie  généralement  contusive,  affectant^  dans  une  partie  du 
cerveau,  la  forme  tantôt  d'une  pression  sensible,  tantôt  d'un  déchirement 
qui  augmente  depuis  le  matin  et  cesse  vers  3  heures  de  l'après-midi 
(au  b.  de  24  h.).  —  (Céphalalgie  semilatérale,  douleur  fouillante,  téré- 
branle,  paraissant  le  matin  aussitôt  après  le  réveil,  augmentant  lorsqu'on 
tousse  ou  renverse  la  têle  en  arrière).  —  Céphalalgie  pulsative,  semi- 
latérale.  —  Pression  douloureuse  dans  les  tempes.  —  Afflux  du  sang  vers 
le  cerveau  (au  b.  de  Z/k  d'h.).  —  Picotement  à  la  partie  antérieure  de 
la  tête.  —  En  étant  couché,  les  os  de  la  tête  font  mal,  comme  s'ils  étaient 
fendus  en  deux,  ce  qui  enlève  toute  la  vivacité  de  l'esprit.  —  (Oscillation 
de  la  tête  de  côté,  en  haut  et  en  bas)  (S.  H.). 

En  se  baissant,  vertige  comme  si  l'on  tournait  en  rond;  il  se  dissipe 
chaque  fois  qu'on  se  redrosse  (au  b.  de  40  h.),  —  Eu  marchant  au  grand 
air,  vertige  comme  si  l'on  était  ivre  et  menaçant  toujours  de  tomber  sur 
le  côté  gauche;  on  est  obligé  de  se  mettre  au  lit  et  le  vertige  revient 
encore  pendant  quelque  temps  dès  qu'on  fait  le  moindre  mouvement 
(aub.  de  /i3  h.).  —  Céphalalgie  pressive,  stupéûanle,  semblable  à  celle 
que  produit  un  grand  vent  ((au  b.  de  11  h.]  (Lgh.).  —  La  tête  est  entre- 
prise et  l'on  souffre  d'une  pesanteur  extrême  à  l'occiput,,  le  matin  en  se 
levant  (>Vs).  —  La  têle  est  entreprise.  —  Quand  on  est  debout,  il  sur- 
vient subitement  un  vertige  qui  oblige  à  s'asseoir  (au  b.  de  28  h.).  — 
Douleur  déchirante  en  divers  points  de  la  têle,  particulièrement  au  fronts 
avec  sensation  vertigineuse,  —  Pression  sur  le  côté  gauche  du  frtmt 
(aub.  de  1  h.  1/4).-  Déchirement  pressif  depuis  le  côté  droit  de  l'occi- 
put jusqu'au  côié  droit  du  front  (au  l)out  de  3  h.  )  —  Pression  déchirante 
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dans  le  pariétal  gauche,  plus  forte  pendant  le  mouvement,  —  L^éger 
déchirement  dans  le  pariétal  droit  (au  b.  de  3  h.).  — Douleur  déchi- 
rante dans  le  pariétal  gauche  (au  b.  d'I  h.  1/2).  —  Douleur  déchirante 
dans  le  côté  gauche  du  fronty  plus  forte  pendant  le  mouvement.  — 
Léger  déchirement  dans  le  front.  —  Douleur  sécante  et  déchirante  dans 
le  pariétal  droit  (au  b^  de  17  j.)  —  Léger  déchirement  depuis  le  côté 
droit  de  l'oociput  jusqu'au  front,  à  travers  le  cerveau,  plus  fort  pendant 
le  mouvement  (au  bout  d'I  h.). —  Pression  déchirante  dans  le  côté  droit 
de  Tocciput.  —  Violent  afflux  du  sang  à  la  tête^  en  se  baissant;  cela  se 
passe  quand  on  se  relève  (au  b.  de  8  j.).  —  Élancements  comme  des 
coups  d*aiguillc,  superficiels^  sur  le  front  (au  b.  de  2^  h.).  —  Pression 
sur  et  dans  le  côlé  gauche  du  front,  eu  dehors  et  en  dedans  (au  b.  de 
10  h.).  ^Pression  à  Textérieur,  sur  la  tempe  gauche,  aggravée  par 
Tattouchement  (au  b.  de  \/h  d*h.).  —  Pression  sur  la  tempe  gauche  (au 
b.  de  32  h.)  (Hrni.).  —  Céphalalgie  en  avant^  occupant  le  front  et  les 
tempes,  siégeant  profondément  dans  le  cerveau;  c'est  un  déchirement 
très^violent  qui  se  dissipe  au  grand  air  (Gr.).  —  Déchirement  dans  la 
tempe  gauche.  —  Élancement  semblable  à  une  traction  lente  sur  Tos 
frontal  (au  b<  de  6  h.)  (Fr.). 

Yeux.  —  (21-28  et  26-39  m.  m.,  88-lU  tw.  c).  —  Sensation  de 
faiblesse  el  de  pression  dans  les  yeux.  —  Pression  dans  [œil,  comme 
s'il  s'y  trouvait  un  corps  étranger.  —  En  regardant  un  objet,  sensalion 
d'un  grand  échauflement  dans  les  yeux,  comme  si  le  sang  pressait  vive- 
ment les  nerfs  optiques.  —  (Sorte  d'ardeur  dans  les  yeux).  —  Élance- 
ment sourd  à  la  partie  inférieure  de  l'orbite  gauche,  de  dedans  en  dehors. 
—  Douleur  mordante  à  la  paupière  supérieure  gauche.  —  (L'angle  in^ 
terne  de  l'œil  est  bleuâtre.)  —  Vision  subite  d'étincelles  devant  les 
yeux  (1  ).  —  Yeux  gonflés,  proéminents.  ~  On  perd  momenianément 
la  faculté  de  voir  (S.  H.). 

Pression  de  dehors  en  dedans,  sur  l'œil  gauche  (au  b.  de  8  j.).  — 
Douleur  pressive  de  haut  en  bas  sur  le  globe  oculaire  droit.  —  Douleur 
pressive  de  dehors  en  dedans  sur  le  globe  oculaire  droit,  aggravée  par 
rattouclwment  (au  b.  de  6  h.).  —  Léger  déchirement  dans  i'orbiie droit, 
près  de  l'angle  externe  de  l'œil  (au  b.  de  5  h.)  (Hrm).  —  Pression 
énorme,  semblable  h  une  crampe,  dans  l'orbite  gauche,  au  fond  et  à  la 
circonférence  de  la  cavité  (G r.).  -  Sensation  de  pression  de  dedans  en 

(1)  La  vue  d'étincelles  est  habituellement  le  signe  précurseur  d'une  paralysie 
partielle  du  nerf  optique;  il  en  est  de  nèême  de  l'obscurciîssement  de  la  vue  par  des 
taches  noires,  flxcs,  sur  le  champ  de  la  vision,  symptôme  que  j'ai  égalemeat  guéri 
UÛ6  fois  par  l'emploi  de  l'or. 
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dehors  à  l'œil  gauche,  dans  le  haut  de  son  angle  interne  (Fr.).  —  7en- 
sion  dans  les  yeux^  qui  gêne  la  vve  (au  b.  d'I  h.).  —  Tension  énorme 
dans  les  yeux  avec  diminution  de  la  faculté  visuelle;  on  ne  peut  voir 
assez  distinctement  parce  que  tous  les  objets  paraissent  doubles  et  con- 
fondus les  uns  avec  les  autres;  la  douleur  tensive  augmente  quand  on 
fixe  ses  yeux  sur  quelque  chose  et  diminue  lorsqu'on  les  fermé  (au  b.  de 
9  j.)*  —  Plusieurs  élancements  isolés  dans  Tangie  interne  de  rœil  gauche 
et  même  dans  la  paupière  (au  b.  de  36  h.)*  —  H  semble  que  la  moitié 
supérieure  de  Foeil  droit  est  voilée  par  un  corps  noir  ;  par  conséquent 
on  ne  peut  voir  que  la  moitié  inférieure  des  objets,  leur  moitié  supérieure 
reste  invisible.  —  Il  semble  qu'un  crêpe  noir  est  étendu  devant  les  yeilx, 
ce  qui  met  obstacle  à  la  netteté  de  la  vision  (au  b.  de  6  j.)  (tirm.).  — 
Rétrécissement  des  pupilles  (au  b.  de  2,  3  h.  3//i).  —  Dilatation  des 
pupilles  (au  b.  de  3  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Gonflement  des  paupières  infé-* 
rieures  ^Fr.  H.). 

Oreilles.  —  (30-32  et  43  m.  m.  et  115-119  m.  c).  —  Bourdonne- 
ment dans  l'oreille  gauche.  —  Crépitation  dans  l'oreille  gauche.  — 
Bourdonnement  d'oreilles  le  matin  au  lit.  —  Tension  dans  les  oreilles 
(S.  H.). 

Déchirement  pressif  dans  le  conduit  auditif  externe  gauche  (aU  b.  dé 
3/4  d'h.)  (Hrm.). 

Nez.  —  (35-40  et  44-55  m.  m.,  121-138  et  262-265  m.  c.)  — 
L'os  du  nez  du  côté  droit  et  la  partie  de  la  mâchoire  qui  lui  est  con- 
tiguë  sont  douloureux  au  toucher,  surtout  au  point  d'émergence  du  nerf 
trijumeau.  —  Le  nez  gonfle  lorsqu'on  rentre  dans  la  chambre  après  être 
sorti  au  grand  air.  —  L'air  ne  traverse  pas  le  nez  ;  les  narines  sont  exco- 
riées, collées  et  douloureuses.  —  On  sent  passagèrement  dans  le  nez  une 
odeur  d'alcool,  en  même  temps  ouest  oppressé.  —  (En  se  moucl(iaïi  on 
sent  dans  le  nez  une  odeur  de  pourri).  —  La  fitiesse  de  l'odorat  est 
portée  au  plus  haut  degré,  on  trouve  que  tout  sent  trop  fort  (au  b.  de 
48  h.).  —  La  fumée  de  la  chandelle  offense  l'odorat.  —  Fréquemment 
une  odeur  douceâtre  dans  le  ne%  (S.  H). 

Corjza  (Fr.  H.).  —  Prurit  à  l'intérieur  des  ailes  du  nez  ,  comme  dans 
un  coryza  (au  b.  de  2  h.).  —  Prurit  à  V intérieur  des  ailes  du  nez,  qui 
excite  à  se  gratter  (au  b.  de  2  h.  1/2  et  21  h.).  —  Sensation  d'obstruc* 
tion  du  nez,  comme  dans  l'enchifrènement,  cependant  une  quantité  d'air 
suffisanle  passe  au  travers  (au  b.  de  2  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Secousses  de 
haut  en  bas  à  la  cloison  du  nez  (Ws).  —  La  narine  semble  être  obstruée 
bien  que  l'air  y  passe  librement.  —  Douleur  mordante  à  la  partie  infé- 
rieure du  nez.  —  Sensation  d'écorchure  dans  le  nez  — Douleur  d'écor- 
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chure  dans  les  deux  narines,  surtout  quand  on  saisit  le  nez.  —  Croûte 
ulcéreuse  dans  la  narine  droite,  presque  indolente,  ja4]nâtre  cl  à  peu 
près  sèche  (Fr.  H.).  —  Douleur  mordicantc  dans  le  nez,  qui  fait  monter 
les  larmes  aux  yeux,  comme  sous  Tinfluence  de  la  lumière  solaire,  comme 
lorsqu'on  est  au  paroxysme  de  Tenlhousiasme  religieux  ou  de  la  com- 
passion (Fr.) 

Visage.— (18-20  et  /i0-/i2  m.  m,,  139-152  ?m.  c.).  — La  paro- 
tide est  douloureuse  au  loucher,  comme  comprimée  ou  conlusc.  —  Face 
bouffie  et  luisante,  comme  par  la  sueur;  yeux  semblant  gonflée  et  sortis 
de  la  tête.  —  Les  deux  joues,  les  lèvres  et  le  nez  sont  très-gounés  (le 
matin).  —  Gonflement  d*  y  ne  joue  avec  tiraillement  et  déchirement  dans 
les  deux  mâchoires  et  espèce  de  prurit  dans  les  dents,  qui  semblent 
allongées.  —  Tension  dans  les  os  des  pommettes  et  les  oreilles. —  Dou- 
leur lancinante  dans  une  joue  (le  1"  jour).  —  Élancements  brûlants  dans 
Fos  malaire.  (S.  H.). 

Déchirement  tiraillant  sur  le  côté  gauche  de  la  face  (au  b.  de  2  h.  ) 
(Ws).  —  Tiraillement  énorme  dans  Tapophyse  frontale  de  Tos  malaire. — 
Déchirement  dans  Tos  malaire  droit  (Gr.).  —  Pression  déchirante  au 
maxillaire  inférieur  droit,  surtout  à  sa  branche  montante  ;  on  la  fait 
cesser  en  appuyant  sur  la  région  douloureuse  (au  b.  d'1/2  h.)  (Hriii).  — 
Élancement  sourd,  par  intervalles,  au  bord  externe  du  maxillaire  in- 
férieur (au  b.  de  24  h.).  —  Déchirement  dans  la  moitié  droite  du 
menton  (Gr.). 

Appareil  DIGESTIF.  —  {U2-SU  et  60-87  m.  m,,  153-239  m.  c), 
A.  Bouche. — Douleur  de  pression  sourde,  spontanée  et  en  avalant, 
dans  les  glandes  situées  au-dessous  de  Tangle  de  la  mâchoire  inférieure, 
comme  dans  une  angine  (au  b.  de  3  h.).  —  Douleur  dans  une  des  glandes 
sous-maxillaires,  comme  si  elle  était  gonflée.  —  La  glande  située  au- 
dessous  du  lobule  de  Toreille  est  très-douloureuse  au  toucher,  comme  si 
elle  était  fortement  comprimée  entre  les  doigts.  —  Élancement  déchi- 
rant, saccadé,  dans  les  muscles  du  côté  gauche  du  cou  (au  b.  de  7  j.). — 
Les  dénis  incisives  supérieures  sont  très-sensibles  pendant  la  mastication. 
—  (Élancements  isolés  dans  les  dents).  —  En  mâchant,  violente  douleur 
subite  dans  une  molaire  du  haut.  —  Accès  subit  d'ébranlement  doulou- 
reux des  dents,  même  des  incisives.  — Mal  de  dents  lorsque  l'air  pénètre 
dans  la  bouche.  —  Sensation  d'agacement  des  dénis  du  fond  (au  b. 
d'1/2h.).  —  Pustule  douloureuse  à  la  gencive,  comme  si  l'on  allait  avoir 
une  fistule  dentaire.  —  Ulcération  des  gencives  et  gonflement  des  joues 
(au  b.  de  ^  j.).  —  Sorte  de  pression  dans  la  région  du  palais,  durant 
plusieurs  heures.  (S.  H.) 
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Gonflement  de  la  gencive  au  niveau  des  dernières  aïolaires  supérieures 
droites,  avec  douleur  cuisante  et  pressive  en  les  louchant  et  en  man- 
geant; la  douleur  s'étend  ensuite  aux  deux  dernières  molaires  où  elle  se 
transforme  en  un  déchirement  sourd  (au  b.  de  l/i  j.)  (Hrm.).  -^  Douleur 
vulsive  dans  toute  la  rangée  des  dents  du  haut.  (Fr.  H.) 

B.  Pharynx  et  œsophage.  —  (Accès  de  tiraillement  du  pharynx, 
comme  dans  les  efforts  de  vomissement,  cependant  sans  nausée).  —  Mal 
à  la  gorge,  douleur  de  cuisson  lancinante,  seulement  en  avalant  (au  b. 
de  7  j.)-  —  Hypersécrétion  du  mucus  du  pharynx,  pendant  plusieurs 
jours.  —  Obstacle  douloureux  à  la  déglutition  dans  le  côté  gauche 
du  pharynx.  (S.  H.). 

Une  salive  agréablement  douceâtre  vient  à  la  bouche.  —  On  est  sou- 
vent obligé  d'arracher  de  sa  gorge  des  mucosités  qui  gênent  la  respiration 
(aub.  de  2  h.).  (Fr.). 

C.  Estomac,  Troubles  fonctionnels,  —  Goût  agréable  de  lait  dans  la 
bouche.  —  Goût  sucré  à  la  partie  antérieure  de  la  langue.  —  Goût  fade 
dans  la  bouche.  —  Goût  de  gibier  pourri  dans  la  bouche,  en  dehors  des 
repas.  —  Parfois  goût  aigre  dans  la  bouche  (au  b.  de  2  h.  1/2).  —  Goût 
puiride  dans  la  bouche.  —  Haleine  putride.  —  Haleine  fétide,  comme 
après  avoir  mangé  du  fromage  trop  avancé.  * —  Haleine  fétide,  le  soir  et 
la  nuit,  sans  qu'on  s'en  aperçoive  soi-même.  —  On  n'a  d'appétit  pour 
rien,  ou  ne  peut  prendre  que  du  pain  et  du  lait.  —  Répugnance  pour  la 
viande.  —  Grand  désir  de  café.  —  On  mange  très-vite,  surtout  au  com- 
mencement du  repas.  —  Éructation  ayant  le  goût  de  ce  qu'on  a  bu. 
(S.  H.). 

Goût  amer  avec  sensation  de  sécheresse  dans  la  bouche  (au  b.  de  8  h.) 
(Lgh.  ).  —  Il  afflue  à  la  bouche  une  salive  d'une  saveur  douceâtre,  agréable. 
—  Ce  qu'on  mange  paraît  avoir  bon  goût,  mais  ne  satisfait  pas  complè- 
tement l'appétit,  car  on  aurait  pu  se  remettre  aussitôt  à  manger.  — 
L'angoisse  cesse  en  mangeant  (Fr.).  —  Soif  ardenie  pendant  6  jours. 
(Fr.  H.).  —  Nausées  dans  l'estomac  et  dans  la  gorge(Hrm.). — Soulève- 
ments de  cœur  comme  pour  vomir,  eu  appuyant  sur  le  bas- ventre  (Fr.  H.  ). 

7 roubles  locaux.  —  Il  semble  que  l'épigastre  est  gonflé;  toute  la 
partie  supérieure  du  ventre  est  également  ballonnée  et  l'on  y  éprouve 
des  élancemenis  en  appuyant  dessus  ou  en  se  laçant.  —  Douleur  d'esto- 
mac, comme  si  l'on  avait  faim.  —  Pression  dans  la  région  de  l'estomac, 
àniidi.  (S.  H.). 

D.  Abdomen.  Troubles  locaux.  —  Pression  dans  le  bas-ventre.  — 
Pression  (prolongée)  dans  les  hypochondres,  semblant  causée  par  des 
vents,  se  manifestant  surtout  après  avoir  pris  des  aliments  (solides  ou 
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liquides),  souvent  augmentée  par  le  mouvement  ou  la  marche,  et  unis- 
sant par  se  dissiper  presque  sans  émission  de  vents.  —  Colique  flatuieiite 
vers  minuit  ;  des  vents  incarcérés  se  déplacent  çà  ei  là,  causent  une 
pression  pénible  sur  les  parois  de  l'abdomen  et  engendrent  un  peu  d'in- 
quiétude, autant  pendant  le  repos  que  pendant  le  mouvement.  —  Colique 
flalulente  aussitôt  après  le  repas  le  plus  léger.  —  Borborygmes  et  gar- 
gouillemenis  dans  le  bas-ventre.  —  On  est  très-incommode  par  les 
vents;  ils  se  déplacent  sous  les  côtes  gauches  et  donnent  des  élancements. 

—  Pesanteur  dans  le  bas-ventre  avec  froid  glacial  des  pieds  et  des  mains. 

—  Dans  Taprès-midi,  élancement  dans  le  côté  gauche  du  ventre,  sem- 
blant siéger  dans  la  rate.  —  Douleur  contraciive  dans  le  ventre.  —  La 
marge  de  Tanus  est  douloureusement  gonflée.  —  Douleur  dans  l'aine, 
semblant  causée  par  le  gonflement  d'un  ganglion  inguinal.  —  Sortie 
d'une  hernie  inguinale,  causant  une  vive  douleur,  une  sorte  de  spasme; 
il  semble  que  des  gaz  s'introduisent  dans  la  hernie.  —  Faiblesse  dans 
l'aine.  —  Tiraillement  de  haut  en  bas,  de  l'aine  dans  la  cuisse.  —  Manque 
de  souplesse  et  roideur  douloureuse  dans  le  plis  de  Taine  et  les  tendons 
des  muscles  des  lombes,  en  matchanl  et  en  écartant  les  pieds  l'un  de 
l'autre,  comme  à  la  suite  d'iine  longue  course  à  pied  (au  b.  de  3  h.  1/2). 

—  Douleur  tiraillante  au  mont  de  Vénus.  —  Douleur  cuisante  à  l'an- 
neau inguinal,  qui  est  sain  d'ailleurs  (S.  H.). 

Pression  tensive  dam  le  bas- ventre ^  juste  au-dessous  du  nombril  et 
des  deux  côtés  de  la  région  lombaire,  avec  sensation  de  plénitude 
ayant  son  maximum  d' intensité  au-dessous. du  nombril  (aii  b.  de  53  h.) 

—  Pi^ession  tensive  dans  le  bas-ventre,  des  deux  côtés  de  la  région 
lombaire,  mais  plus  forte  encore  juste  au-dessous  du  nombril,  avec 
be^in  d'aller  à  la  selle  (au  b.  de  6  j.).  —  Douleur  de  pincement  çà  et 
là  dans  le  bos-ventre  (au  b.  de  12  h.).  —  Gargouillements  et  borbo- 
rygmes dans  le  bas- ventre  (au  b.  d'I  h.). —  Émission  d'une  grande 
quantité  de  vents  très- fétides  (au  b  de  8  h.)  (Hrni.).  —  Quelques  dé- 
chirements dans  le  côté  droit  du  ventre,  remontant  jusqu'au-dessous  des 
côtes,  comme  si  là  tout  était  brisé  ;  cette  douleur  oblige  à  se  plier  en 
deux,  étant  assis  (au  b.  de  36  h.).  — -  Douleur  contusive  dans  la  fosse 
iliaque  droite,  étant  assis  ;  elle  se  dissipe  quand  on  se  miit  debout  ou 
quand  on  fléchit  la  cuisse  (au  b.  de  2/i  h.).  —  Pression  de  dedans  en 
dehors  dans  l'anneau  inguinal  droit,  comme  si  une  hernie  allait  sortir, 
étant  assis  ;  elle  se  dissipe  quand  on  se  met  debout  (Fr.).  ■—  Coliques  (1) 
{Ephémér.  des  cur.  de  la  nat,).  —  Coups  incisifs  dans  les  deux  aines, 

(1)  Par  de  Tor  qui  avait  été  avalé . 
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qui  obligent  à  rétracter  le  ventre  et  à  fléchir  les  jambes.  —  Pincement 
vulsif  dans  ie  côté  gauche  du  bassin,  qui  effraye  et  fait  tressaillir  (au  b. 
de  Uh.),  —  Douleur  crampoîde  au  bord  interne  du  bassin,  dans  la  1-é- 
gion  de  la  hanche,  augmentée  par  Tattouchement  (au  b.  de  36  h.).  — 
Douleur  de  pincement  au  côté  interne  de  l'ischion  (Ws.).  -^  Élancements 
aigus  à  Tanus  et  au  rectum  (au  b.  de  3/^  d'h.).  —  Malaise  danh  le  bas- 
ventre  et  sensation  comme  si  l'on  avait  besoin  d'aller  à  la  se  lie  ^  surtout 
en  sortant  de  table  (au  b.  de  30  h.)  (Hrm.). 

Troubles  fonctionnels,  —  Tous  les  matins,  petite  selle  avec  pince- 
ments. —  Selle  inaccoutumée,  assez  abondante,  le  soir  (ad  b.  de  10  h.). 

—  Diarrhée  nocturne  avec  vive  ardeur  dans  le  rectum.  —  Selles 
irès-dures,  marronnées  (les  1*"  j.).  —  Selle  très-épaisse,  hiouléeet  par 
suite  difficile  à  évacuer.  —  (Selle  d*un  blanc  jautiâtre.).  —  Pincements 
sourds  et  tranchées  dans  lé  ventre,  puis  selle  diarrhéiqueet  ensuite  gon- 
flement du  bas-ventre  (S.  H.). 

Diarrhée  (Fr.  H.).  —  Selles  nombreuses,  mais  naturelles  (au  b.  de 
16  h.)  (Hrm.).  —  Constipation  qui  dure  trois  jours  (Gr.). 

Organes  génito-urinaires.  —  (85-93  et  88-97  m.  m.,  260-261 
w.  c.)  —  Urine  trouble  comme  du  lait  de  beurre,  formant  un  abondant 
dépôt  de  mucus.  —  On  émet  plus  d'urine  qu'on  n'absorbe  de  boissons. 
(S.  H.).  — Envie  conliniielle  d'uriner,  qui  fait  émettre  un  peu  d'urine 
naturelle  (Gr.).  —  Élancements  déchirants,  sourds,  dans  l'urètlire 
(Hrm.). 

Fortes  érections  et  désir  du  coït,  le  matin  après  s'être  levé  (au  b.  de  16 
etde^^O  h.). — Exaltation  de  l'appétit  vénérien  chez  une  personne  impuis- 
sante depuis  longtemps.  — Érections  nocturnes,  plusieurs  nuits  de  suite. 

—  Pertes  séminales,  trois  nuits  de  suite,  non  suivies  de  faiblesse.  — 
(Vulsion  très-douloureuse  dans  la  verge,  d'avant  en  arrière).  —  Émission 
de  liqueur  prostatique,  avec  flaccidité  de  la  verge.  —  Les  désirs  véné- 
riens ne  permettent  pas  de  dormir,  la  nuit,  jusqu'à  ce  qu'on  les  ait  satis- 
faits (la  1'*^  n.).  —  Deux  nuits  de  suite,  pensées  lascives^  malgré  la 
flaccidité  de  la  verge  (S.  H.).  —  Érections  nocturnes  sans  perte  de 
sperme  (la  1'*  n.).  —  Pertes  séminales  nocturnes  (la  nuitsuiv.)  (Ws.).  — 
Perte  séminale  avec  rêves  lascifs,  la  nuit  (au  b.  de  7  j.)  (Hrm.).  —  Erec- 
tions et  pollutions  nocturnes  [Gv.),  — (Élancements  déchirants  au  gland 
quand  on  a  envie  d'uriner  (au  b.  de  3  h.).  —  Élancements  comme  des 
coups  d'aiguille  à  l'extrémité  du  gland,  suivis  chaque  fois  instantanément 
d'un  élancement  au-dessus  du  nombril,  vers  l'épigastre  (au  b.  de  3  h.) 
(IWs.).  —  Douleur  pressive  et  tensi\e  dans  le  testicule  droit,  comme  à  la 
suite  d'une  contusion  (au  b.  de  3  b.  1/2)  (Lgh.).  ^^  Gonflement  de  la 
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partie  inférieure  du  testicule  droite  avec  douleur  provoquée  seulemenl 
par  raltouchcmeiil  et  le  frottement  ;  il  se  renouvelle  plusieurs  fois  le  soir 
vers  6  heures  et  subit  une  recrudescence  vers  11  heures  (au  b.  de  5  j.) 
(Hrm.).  —  Douleurs  dans  le  bas- ventre,  comme  si  les  règles  allaienl 
venir.  (S.  H.)- 

Appareil  RESPIRATOIRE  (1).  —  (94-102  et  99-118  m.  m.,  266-297 
m.  c). 

A.  Larynx,  —  En  toussant,  pression  à  la  poitrine  et  dans  le  bas-ventre. 

—  En  toussant,  élancement  sous  les  côtes  gauches  (S.  H.).  — Toux 
(Fr.  H.).  —  Toux  causée  par  le  manque  de  respiration,  la  nuit  (Hrm.). 
*-  Amas  de  mucus  dans  la  profondeur  de  la  trachée,  au-dessous  du 
larynx,  on  a  beaucoup  de  peine  à  le  chasser  par  la  toux  (Gr.).  —  Amas, 
dans  le  larynx,  de  mucus  qu'on  peut  facilement  chasser,  mais  qui  enn- 
pêche  d'accomplir  dans  leur  plénitude  les  mouvements  respiratoires  (au 
b.  de2h.)  (Fr.). 

B.  Poitrine,  —  Le  matin  en  se  réveillant,  catarrhe  pulmonaire  sec, 
tenace  ;  on  a  beaucoup  de  peine  à  expulser  par  la  toux  un  peu  de  mucus 
très-épais  et  encore  on  n'y  parvient  qu'après  être  sorti  du  lit  (au  b.  de 
16  h).  —  Frisson  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  en  bâillant.  —  Par- 
fois la  partie  supérieure  du  larynx  est  obstruée  par  un  mucus  tenace, 
qu'on  a  de  la  peine  à  expulser  par  une  sorte  de  vomissement;  en  même 
temps,  mucus  situé  plus  profondément,  dans  le  poumon,  expulsé  facile- 
ment et  en  abondance  ;  aussitôt  après  on  a  la  respiration  très -libre  et 
l'haleine  très-longue  (chez  une  peisonne  habituellement  oppressée).  — 
Forte  oppression  en  marchant  à  l'air  libre.  —  Dyspnée  extrême,  — 
(Pendant  l'expiration,  gargouillement  dans  la  poitrine,  se  propageant  de 
là  dans  le  bas-ventre  et  dans  l'aine  et,  après  le  gargouillemoul,  battements 
de  cœur  précipités,  accompagnés  de  fatigue  et  d'anxiété,  ensuite  on  s'en- 
dort). —  On  est  obligé  de  faire  souvent  des  inspirations  très- profonde  s, 

—  Élancements  sensibles  au-dessous  des  cotes  en  respirant  profondé- 
ment et  en  baillant,  ce  qui  met  obstacle  h  l'accc  mplissement  de  ces  deux 
actes;  tout  cesse  lorsqu'on  s'endort.  —  Fendant  linspiraliou,  vifs  élan- 
céments  qui  se  propagent  du  côté  de  la  vessie.  —  Quelques  élancements 
très-aigus  dans  la  poitrine,  au-dessus  du  cœur  (au  b.  de  72  h.)  (S.  H) 

Oppression  :  en  riant  ou  en  marchant  vite  on  sent  la  poitrine  comme 
trop  étroite  et  il  semble  qu'elle  est  aplatie  d'avant  en  arrière  (au  b.  de 
tiUh.)  —  Oppression^  même  en  étant  assis  et  pendant  le  repos;  elle 
n'est  soulagée  dans  aucune  position  ;  on  essaye  constamment  de  respirer 

(1)  Pour  les  symptômes  du  corysa^  voy.  Nez, 
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profondément  et  Von  ne  peut  reprendre  haleine  (Gr.)  —  Sensation  de 
constriction  dans  Vintà^ienr  de  la  poitrine  pendant  V inspiration^  on 
éprouve  çà  et  là  des  élancements  sourds  dans  la  poitrine,  —  Sensation 
de  constriction  excessive  dans  Vintérieur  de  la  poitrine  at)ec  dyspnée^  la 
nuit  (au  b.  de  58  h.).  —  Sentiment  d'angoisse,  qui  est  souvent  lié  à  la 
dyspnée  (au  b.  de  3  j.).  —  Douleur  sécante  sourde  et  douleur  lanci- 
nante à  droite  du  sternum,  au-dessous  des  dernières  vraies  côtes.  — 
Douleur  sécante  sourde  à  gauche  du  sternum,  plus  forte  pendant  l'inspi- 
ration (au  b.  de  9  j.).  —  Pression  sur  le  côté  gauche,  près  du  creux  de 
r estomac,  au-dessous  des  cartilages  des  fausses  côtes  supérieures,  plus 
forte  pendant  l'expiration  (au  b.  de  7  j.  )  (Hrm.) .  — Pression  sur  le  côté 
droit  de  la  poitrine,  dans  le  voisinage  de  la  quatrième  côte,  causant 
beaucoup  d'angoisse.  —  Pression  sur  le  sternum,  avec  une  sorte  d'an- 
goisse soutenue,  comme  si  l'on  avait  le  pressentiment  d'une  grande  joie. 

—  Pression  comme  par  un  objet  dur  sur  le  sternum,  avec  déchirement 
traclif  vers  les  aisselles  (Fr.).  —  Élancements  sourds  aux  deux  côtés  de 
la  poitrine,  avec  sensation  de  chaleur  et  d'oppression,  augmentée  par 
l'inspiralion  (au  b.  de  2  h.).  —  Élancements  aigus  sur  le  sternum  (au  b. 
de2h.)(Ws). 

Appareil  CIRCULATOIRE.  —  Cœur.  —  (103-10/iet  109-110  m.  m., 
298-301  m.  c).  —  Palpitations  de  cœur  (au  b.  d'I/i  d'h.)  —  Palpita- 
lion  de  coeur  Irès-forte,  isolée,  par  moments  (S.  H.)  —  Violentes  palpi- 
tations de  cœur  (au  b.  de  U  j.)  (Hrm.).  —  En  marchant,  il  semble  que 
le  cœur  est  secoué,  comme  s'il  n'était  pas  solidement  fixé  (Fr.) 

Cou,  DOS  ET  LOMBES. --(105- 106  et  119-124  w. m  ,  302-31ft  w.  c.) 

—  Douleur  dans  les  reins,  comme  par  suite  de  fatigue  (au  b.  de  3  h.). 

—  Douleur  si  intense  dans  la  colonne  vertébrale  qu'on  tie  peut  mouvoir 
aucun  membre,  le  matin.  —  Douleur  vive  et  pénétrante  dans  la  lombe 
droite,  en  inspirant  (S.  H.) 

Douleur  sécante  au-dessus  du  sacrum,  étant  assis,  comme  si  cette 
région  était  comprimée  par  une  pointe  (Fr.).  —  Déchirement  fin,  lanci- 
nant, à  droite  près  des  vertèbres  lombaires^  quand  on  appuie  dessus  ;  il 
se  dissipe  chaque  fois  (au  b.  de  2  h).  —  Pression  à  gauche,  près  des 
vertèbres  lombaires,  immédiatement  au-dessus  de  l'os  iliaque  et  de  son 
bord  supérieur.  —  Douleur  déchh^ante  au  côté  interne  de  V omoplate 
ei  au-dessous  de  cet  os,  en  penchant  le  corps  en  arrière  et  ensuite  à 
gauche  (au  b.  de  10  h.)  (Hrm).  —  A  droite  de  la  colonne  vertébrale, 
immédiatement  au-dessous  de  l'omoplate,  élancement  sensible  comme 
un  coup  d'aiguille  (au  b.  d'1/2  h.)  (Gr.).  —  Tension  dans  la  nuque, 
comme  si  un  muscle  était  trop  court,  même  quand  on  ne  bouge  pas, 
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plus  forte  en  se  penchant  en  avant  (au  b.  de  iO  h.)  (Ws).  —  Pression 
déchirante  à  la  partie  hiférieore  du  con,  près  de  la  clavicule,  ^  droite  (au 
b.  del/ij.)(Hrin). 

Membres  supérieobs.  —  (108-109  et  125-U5  m.  m.,  315-339  m. 
e.)  —  Picotement  très-prompi,  prolongé,  presque  lancinant  entre  le 
pouce  et  l'index  (S.  H.) 

Légers  élancements  au  creux  de  l'aisselle.  —  Tension   déchirante 
sous  le  creux  de  l'aisselle  (Ws),  —  Douleur  d'écorchure  aux  aisselles, 
même  sans  y  toucher  ni  les  remuer  (Fr.)  —  Pression  déchirante  au  mi- 
lieu de  la  face  antérieure  des  deux  bras  (au  b.  de  15  j.)  —  Pression  sur 
la  face  inférieure  et  le  milieu  du  bras  droit.  —  Pression  au  bras  gau- 
che, dans  le  périoste  (au  b.  de  U^  h  )  (Hrm.).  —  léger  déchirement  au 
bras  gauche,  surtout  qu9nd  on  le  découvre  (au  b.  de  3  h.)  (^'s).  — 
Douleur  tracûve  de  bas  en  haut,  au  bras  gauche,  siégeanj,  dan^  l'os  et 
se  dissipant  quand  on  remue  le  membre  (Fr.)  —  Pesanteur  de  l'avant- 
bras  pendant  le  repos,  non  pendant  le  mouvement  (au  b.de  12  h.)  (Ws.). 
-r  Déchirement  en  forme  de  crampe  dans  l'articulation  du  coude  droit 
(Gr.)  —  Pression  à  la  face  antérieure  de  rauant-bras  droit.  —  Pression 
déchirante,  par  intervalles,  à   la  face  interne  de  l'avanl-bras  gauche 
(au  b.  de  3  j.).  —  Pression  au  côté  externe  de  l'avantbras  droit  (au  b. 
de  12j.)(Hrni.).  —  Tiraillement  spasmodigue  dans  la  profondeur  des 
os  tantôt  du  poignet  droit  tantôt  du  poignet  gauche  et  aussi  xlans  l'ar- 
ticulation du  coude  droit  ;  le  tiraillement  se  dirige  de  la  ra^^gée  infé- 
rieure des  os  du  carpe  à  la  supérieure^  particulièrement  la  nuit,  mais 
il  se  fait  sentir  aussi  dans  le  jour.  —  Douleur  crampoïde  dans  les 
métacarpiens  de  la  main  gauche,  surtout  dans  le  preinjer   elle  n'empêche 
pas  le  mouvement  (Gr.)  -^  Déchirement  dans  les  os  çlu  carpe  de  la 
main  droite  (au  b.  de  8  j.).  —  Déchirement  dans  les  métacarpiens  et  à 
la  première  phalange  du  petit  doigt  gauche.  —  léger  (iéchirement  à 
l'annulaire  et  au  médius  de  la  mm  droite  (au  b.  de  Z/U  d'h.).  -^  Léger 
déchirement  dans  la  seconde  phalange  du  pouce  droit,  r—  Tiraillement 
sourd  dans  les  articulations  des  doigts  des  deux  main^,  il  se  propage 
souvent  dans  les  phalanges  des  deux  cptés  (au  b.  de  5  j.)  —  Déchirement 
dans  les  dernières  articulations  des  doigts  de  la  maip  droite  (au  b.  de 
4  j.)  (Hrm.).  —  Traction  dans  les  articulations  de^  doigls  (HplJ, 

Membres  inférieurs,  r—  (110-120  et  i&6-160  m.  m.,  340^376 
m»  c.)  —  Sorte  de  paralysie  des  cuisses,  on  \}e  peut  les  ^oqleYer  à  cause 
d'une  sensation  de  rqideur  qu'on  éprouve  dans  le«i  leqdonri  d§s  muscles 
psoaHUa<iPe&  -r^  Déchirement  dans  la  cpi^se,  seiQblahh»  aux  douleurs 
occasieDDées  par  la  croissance,  ne  se  faisant  sentir  qiie  pend^pt  le  mm- 
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renient,  non  en  étant  assis  (au  b.  de  2A  h.)  ^r-  Roideur  doulourçosQ  et 
(engourdissement  paralytique  des  genoux,  pendant  le  repos  et  le  mouve- 
ment —  Simple  douleur  dans  le  genou  droit,  en  marchant.  —  Vacille- 
ment  des  genoux.  —  Douleur  dam  les  genoux^  comme  s'ils  étaient 
foiHement  liés,  en  étant  assis  et  en  marchant.  —  Douleur  dans  les  talons 
comme  s'ils  suppuraient  intérieurement  ou  comme  s'ils  étaient  ecchy- 
moses. —  Pression  semblant  causée  par  un  corps  dur  dans  le  creux  de 
la  plante  des  pieds.  —  (Violents  élancements  en  arrière  des  orteils,  sur 
le  dos  du  pied).  —  Douleur  comme  de  luxaiioi^  et  de  contusion  dans  la 
première  articulation  du  gros  orteil,  en  marchant  (S.  H.) 

Un  léger  élancement  parcourt  en  zigzag  et  de  haut  en  bas  les  muscles 
de  la  fesse  droite;  il  se  renouvelle  plusieurs  fois  (au  b.  de  16  h.) —  Dou- 
leur crampoïde  à  la  hanche,  au  bord  interne  du  bassin^  qui  augmente 
par  le  frottement  (au  b.  de  36  h.)  (Ws.).  —  En  marchant  au  grand  air, 
douleur  pressive  et  tensive  dans  les  muscles  de  la  cuisse  gauche  ;  elle 
n'est  pas  dissipée  par  rattouchement,  la  station  droite  ni  la  marche  et 
ne  se  passe  que  lorsqu'on  est  assis  (au  b.  de  3  h.)  (Lgh.).  —  Traction 
crampoïde  dans  le  tendon  du  muscle  psoas-iliaque  gauche,  descendant 
jusque  dans  la  cuisse,  lorsqu'on  est  assis  ;  elle  se  passe  quand  on  se  lève. 

—  Sensation  dans  le  fémur  droit,  en  croisant  la  cuisse  droite  sur  l'aqlre, 
comme  si  cet  os  était  cassé  (Fr.)  —  Douleur  de  plaie  sur  le  côté  externe, 
au  milieu  de  la  cuisse  droite  (la  nuit,  étant  couché).  —  Lor^qu'étant 
assis  on  pose  le  pied  gauche  sur  le  droit,  les  muscles  postérieurs  de  la 
cuisse  droite^  jusqu'au  jarret,  semblent  animés  d'un  mouvement  vulsif  ; 
on  n'éprouve  cette  sensation  dans  aucune  autre  position  ni  lorsque  les 
pieds  ne  sont  pas  croisés  l'un  sur  l'autre.  —  Le  genoq  droit  est  fa^tigué 
par  la  marche  au  point  qu'en  marchant  et  après  avoir  marché  on  y 
éprouve  encore  pendant  quelque  temps  une  douleur  traclive  (au  b.  de 
24  h.)  (Gr.)  —  Pression  sur  le  tibia  gauche,  en  étendant  la  jambe  (Fr.) 

—  Douleur  rongeante,  sourde,  dans  les  os  des  deux  pieds,  accompa- 
gnée de  vifs  élancements  dans  le  tendon  d'Âchiile^  pendant  le  repos  ; 
ces  douleurs  se  dissipent  pendant  le  mouvement  (aub.  de  14  h.)  (Ws.). 

—  Douleur  tensive  près  de  la  malléole  interne  droite  (qu  b.  de  5  j.).  — 
Traction  paralytique  dam  le  premier  métatarsien  droite  jusqu'à  f  ex- 
trémité du  gros  orteil,  —  Traction  paralytique  dans  les  orteils  du  pied 
droit.  —  Léger  déchirement  dans  les  orteils  du  pied  droit.  —  Douleur 
déchirante  à  la  partie  postérieure  de  la  plante  du  pied  droit  (au  b.  de 
30  h.)  (Hrm.).  — Traction  dans  les  articulations  des  orteils  (Hpl.).  —  Ti- 
raillement dans  les  pieds.  —  Fort  tiraillement  dans  les  denx  talons,  le 
soir,  en  se  mettant  au  lit  (RI)» 
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Peau.  —  (392-394  el  aux  diverses  subdivisions  indiquées).  —  Pru- 
rit passager,  mais  vif,  au  ventre,  aux  hanches,  aux  genoux,  aux  bras  et 
au  poignets  (Rt.).  —  Éruption  de  petites  pustules  sur  ia  face^  le  cou  el 
la  poitrine,  pendant  plusieurs  heures  (S.  H.). 

Cuir  chevelu.  —  Petit  bouton  sur  le  côté  droit  du  vertex,  il  cause 
spontanément  une  douleur  térébrante  qui  augmente  par  l'attouche- 
ment, —  Petit  bouton  sur  le  front,  à  gauche.  —  Élancement  piquant 
au  miiieu  du  front,  à  la  limiie  dn  cuir  chevelu  (S.  H.). 

Yeux  et  visage.  —  Élancement  pruriteux  sur  le  côté  droit  de  la 
face.  —  Boulon  lisse,  indolent  sur  le  bord  de  la  paupière  inférieure 
droite.  —  Vésicule  brûlante  sur  la  partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure.  — 
Prurit  aux  narines  (S.  H.).  —  Taches  sombres,  d'un  brun  rougeâtre, 
peu  saillantes,  sur  le  nez^  causant  une  douleur  pressive  après  avoir  été 
frottées  (au  b.  de  24  h.)  (Hrm).  —  Gonflement  avec  rougeur  à  la  narine 
droite  et  au-dessous  (Fr.  H.). 

Organes  génitaux.  —  Prurit  au  scrotum  (S.  H.). 

Tronc.  —  Petite  pince  rouge  sur  les  cartilages  des  trois  premières 
côtes  droitesy  et  aurdessus  de  ces  cartilages^  particulieremenc  du  second; 
élancement  sourd ^  constrictif^  comme  si  Von  y  enfonçait  une  cheville; 
cet  élancement  se  dissipe  lentement^  7nais  revient  bientôt  si  l'on  se  met 
à  marcher  vite  (au  b.  de  16  h.)  (Gr.).  —  Éruption  de  petites  pustules 
sur  le  cou  el  la  poitrine,  pendant  quelques  heures  (S.  H.). 

Membres  supérieurs.  — Prurit  entre  le  pouce  et  l'index  (S.  H.). 

Membres  inférieurs.  —  Douleur  fouillante  dans  d'anciennes  engelures 
(aub.  dH  h.)  (S.  H.). 

Petites  élevures  à  la  jambe  et  sous  le  genou,  que  le  frottement  con- 
vertit en  tubercules  épais  et  durs  (le  5%  le  8*  j  ).  —  Nodosités  sous  la 
peau  de  la  jambe,  au-dessus  du  lalon  et  derrière  les  genoux,  avec  fort 
prurit,  presque  insupportable  en  marchant  (le  11®  j.)-  —  Élevures 
grandes  et  petites  aux  jambes  et  aux  mollets,  qui  ressemblent  à  des  pi- 
qûres d'ortie,  cuisent  beaucoup,  disparaissent  au  bout  de  quelques  heures 
et  se  produisent  moins  dans  la  chambre  qu'au  grand  air.  —  Gonflement 
dur,  rouge,  de  la  jambe,  depuis  les  malléoles  jusqu'au  mollet,  par  Tefliet 
du  frottement  de  la  botte  ;  il  se  dissipe  bienlôt  par  le  repos.  —  Prurit 
aux  articulations  et  aux  plantes  des  pieds.  —  Prurit  aux  articulations 
des  pieds,  surtout  en  marchant  (RI.). 
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Chlorure  d'or  obtenu  en  traitant  le  métal  par  Teau  régale. 

SYMPTOMATOLOGIE. 

TÊTE,  —  Douleur  tractive  dans  le  front  (au  b.  de  2  h.).  —  Prurit  au 
front(aub.  d*lh.)(S.  H.). 

Yeux.  —  Douleur  déchirante  dans  Toeil  gauche  (S.  H.) 

Nez.  —  Rougeur  et  inflammation  pruriteusedu  nez,  qui  se  desquame 
ensuite.  —  Gonflement  rouge  du  côté  gauche  du  nez  ;  la  narine  est  pro- 
fondément ulcérée,  contient  une  croûte  sèche  et  jaunâtre,  avec  sensation 
d'obturation  du  nez,  bien  qu'une  quantité  d'air  suffisante  passe  au  tra- 
vers. —  Douleur  brûlante  (et  un  peu  pruriteusc)  au  haut  de  la  surface 
du  nez.  —  On  sent  un  grattement  à  l'inlérieur  du  nez,  comme  s'il  s'y 
trouvait  quelque  chose.  —  Écoulement,  par  le  nez,  de  matière  jaune 
verdâtrc,  inodore,  pendant  7  jours  (au  b.  de  10  j.)  (S.  H.).  —  Gonfle- 
ment rouge  h  la  narine  droite  et  au-dessous;  elle  contient  dans  son  inté- 
rieur une  croûte  indolente;  il  semble  qu'on  est  enchifrené,  cependant 
une  quantité  suffisante  d'air  traverse  les  fosses  nasales  (Michler). 

Oreilles.  —  Tintement  dans  les  oreilles  (au  b.  de  6  h.).  —  Le  tin- 
tement d'oreilles  est  suivi  d'une  sorte  de  surdité,  comme  si  les  oreilles 
étaient  intérieurement  élargies  et  creuses,  et  qu'on  ne  pût  à  cause  de 
cela  rien  entendre  distinctement  (S.  H.). 

Appareil  digestif.  —  Odonialgic  vulslve  dans  les  dents  du  devant, 
en  haut  (Michler).  —  Odonlalgie  vulsive  en  partie  dans  les  molaires,  en 
partie  dans  les  incisives  supérieures.  — Gonflcmentdu  bas-ventre  (S.  H.) 
^  APPAREIL  RESPIRATOIRE.  —  On  a  la  respiration  très-courte,  comme 
si  le  larynx  était  bouché,  pendant  plusieurs  jours.  —  Deux  élancements 
au-dessus  du  cœur  (S.  H). 

Membres  supérieurs.  —  Gonflement  du  poignet,  qni  n'est  pas  dou- 
loureux par  lui-même,  mais  cause  de  4a  tension  quand  on  plie  le  poignet 
en  arrière,  et  un  élancement  intérieur  par  l'attouchement.  —  Douleur 
déchirante  dans  le  doigt  médius  (après  l'heure  du  diner)  (S. H.}. 


BAiiKEUAifN,  Mat.  méd,  I  —  30 
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OR  FULMINANT 


«  L'or  fulminant  est  un  oxyde  d*or  que  Ton  a  précipité  de  sa  dissolution  nitro- 
hydrochlorique  (étendue  dans  quatre  fois  son  poids  d'eau  pure)  par  de  l'ammo- 
niaque pure.  Le  précipité,  séparé  par  le  filtre,  lavé,  séché,  se  conserve  dans  un 
flacon.  Une  légère  chaleur  ou  la  seule  pression  détermine  la  fulmina tion  de  cet 
oxyde  avec  une  forte  et  dangereuse  explosion.  Le  métal  est  réduit  :  il  y  a  forma- 
tion d*eau  et  dégagement  de  gaz  azote  (1).  » 


SYMPTOMATOLOGIE. 

Coliques,  surtout  chez  les  enfants,  et  angoisse  [Pharmacie  Wurtem^ 
bergeoisé),  —  Chute  des  forces,  syncopes,  sueur  froide  aux  membres, 
violents  vomissements,  convulsions  [Fr.  Hoffmann).  —  Violente  diarrhée 
{Ludovicus). 

(i)  Weher,  Codex  des  médicaments  homœopathtques,  p.  187. 
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BARYTA  ACETICA 


Acétate  de  baryte  (franc.);  Essigsaûre  Schwerede  (ail.);  Acétate  of  baryta(angl.); 
Acetato  di  barita  (ital.);  Acétate  de  barita  (esp.).  —  BaC*ÏL^O*{i). 

On  obtient  Tacétate  de  baryte  en  versant  de  l'acide  acétique  sur  du  carbonate 
de  baryte  jusqu'à  décomposition  complète  de  ce  sel,  ce  que  Ton  reconnaît  lors- 
qu'il ne  dégage  plus  de  gaz.  L'acétate  de  baryle,  qui  résulte  de  cette  réaction,  est 
un  sel  blanc^  déliquescenl,  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  étendu.  Pour  en  préparer 
les  diverses  dilutions,  il  faut  le  réduire  à  l'état  de  pureté  absolue.  A  cet  effet,  on 
le  dissout  dans  son  poids  d'eau  distillée;  on  filtre,  afin  de  séparer  la  petite  quan-. 
tité  de  carbonate  de  baryte  insoluble  qui  pourrait  n'avoir  pas  été  décomposée,  et 
Ton  évapore  jusqu'à  siccité.  Le  résidu  qu'on  obtient  ainsi  est  de  l'acétate  de 
baryte  pur.  On  prépare  la  première  dilution  en  dissolvant  0  g'^,Oô  de  ce  sel  dans  un 
mélange  de  1  s%25  d'alcool  à  70°  et  1K^70  d'eau  distillée.  Les  dilutions  ulté- 
rieures s'obtiennent  avec  de  l'alcool  pur  (2). 


Hahneinànn  a  confondu  dans  une  niême  description  les  effets  du  car- 
bonate et  ceux  de  Facétate  de  baryte,  tout  en  ayant  soin  de  distinguer 
par  une  astérisque  les  symptômes  produits  par  ce  dernier.  Cette  coufu« 
sion  nuisait  à  la  parfaite  intelligence  de  l'action  de  chacun  de  ces  deux 
sels,  aussi  avons -nous  séparé  leurs  pathogénésies. 

Nous  ne  connaissons  aucune  expérimentation  clinique  de  i*acé(ate 
de  baryte,  et  pourtant  il  suffit  de  jeter  un  simple  coup  d'œil  sur  sa 
pathogénésie  pour  en  conclure  qu'il  serait  opportun  de  l'appliquer  dans 
plus  d'un  état  morbide.  Sa  sphère  d'action  ne  se  confond  aucunement 
avec  celle  du  carbonate.  Il  ne  produit  aucun  symptôme  sur  le  pharynx, 
ni  les  amygdales,  tandis  que  les  effets  du  carbonate  sur  ces  glandes  sont 
connus  de  tout  homœopathe.  Par  contre,  l'acétate  de  baryte  a  une  action 
élective  sur  l'encéphale  ;  il  fait  naître  l'irrésolution,  raffaiblissement  de 
la  mémoire  et  un  certain  degré  d'aphasie  par  perte  du  souvenir  des  mots 
au  moment  de  s'en  servir.  Aussi  le  titre  de  panacée  des  vieillards ^  que 
Hartmann  a  décerné  à  Baryta  carbonica^  paraît-il  •appartenir  plus  légi- 

(1)  traité  des  maladies  chroniques^  t.  I,  p.  243,  édit.  allemande;  t.  I,  p.  480, 
édit.  française. 

(2)  V.  Weber«  Codex  des  .médicaments  homœopathiquetf^  p.  190» 
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timement  à  Baryta  acetica.  Ce  dernier  agit  anssi  avec  énergie  sur  Tes- 
tomac  et  y  détermine  des  symptômes  qui  ne  sont  identiques  dans  aucune 
autre  pathogénésie  connue.  Ce  sont  une  douleur  rongeante  et  une  pesan- 
teur soulagées  en  se  renversant  eu  arrière  et  aggravées  en  se  pliant  en 
deux;  une  douleur  de  plaie  à  Téplgastre,  douleur  au  niveau  du  cardia  au 
passage  du  bol  alimentaire;  il  semble  que  celui-ci  doive  forcer  un  obsta- 
cle pour  pénétrer  dans  Testomac  et  qu'il  glisse  sur  des  tissus  ulcérés.  On 
pourrait  donc  essayer  Tacétale  de  baryte  contre  les  rétrécissements  du 
cardia  et  de  la  portion  inférieure  de  Toesophage. 

Coneordaaee».  —  Les  médicaments  qui  semblent  se  rapprocher  le 
plus  de  l'acétate  de  baryte  sont  Anacardium  et  Bùmuthum. 

Antidotes.  —  Avec  le  peu  que  nous  connaissons  des  effets  purs  de 
Tacétate  de  baryte  il  est  impossible  de  déterminer  quel  est  son  antidote. 
Hahnemann,  Jahr  et  Bœnninghausen  sont  muets  à  cet  égard. 

Liste  des  auteurs.  — Adams(Ad.);  Gross  (Gr.);  Hartlaub  (Hb.); 
Hartmann  (Htm.);  Rûckert  (R.);  Stapf  (Stf.),  un  auteur  anonyme  (X.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Symptômes  généraux.  —  Le  corps  tout  entier  est  courbaturé;  avec 
lassitude  et  pesanteur  des  jambes.  —  Pression  sourde,  sorte  de  courba- 
ture, croissant  et  décroissant  lentement,  çà  et  là,  sur  des  places  peu 
étendues. — Traction  dans  tout  le  corps,  tantôt  à  une  place,  tantôt  à  une 
autre,  particulièrement  dans  les  articulations.  —  Les  symptômes  cépha- 
liques  (déchirement,  tiraillement  et  autres  sensations  anormales)  se  font 
sentir  davantage  au  côté  gauche.  —  Grande  lassitude,  on  voudrait  être 
toujours  couché  ou  assis.  —  Perte  des  forces  et  de  Ténergie;  quand  on 
est  debout,  les  genoux  fléchissent,  la  colonne  vertébrale  fait  mal,  surtout 
dans  la  région  lombaire,  comme  si  Ton  venait  de  faire  un  long  trajet  à 
cheval  ;  on  éprouve  un  malaise  général  et  voudrait  être  toujours  assis, 
plus  encore  couché  ;  on  aime  mieux  marcher  que  de  se  tenir  debout 
(Gr.). 

Sommeil.  —  Bâillements  fréquents  pendant  lesquels  les  larmes  vien- 
nent aux  yeux  (chez  une  femme).  —  Lassitude  qui  porte  à  dormir  dans 
la  matinée. — On  ne  peut  vaincre  le  sommeil  dans  l'après-midi,  et  cligne 
sans  cesse  des  yeux.  —  On  se  réveille  plus  souvent  que  de  coutume^  la 
nuit;  on  a  trop  chaud  et  se  découvre,  les  pieds  font  mal  comme  si  l'on 
était  resté  debout  une  grande  partie  de  la  journée;  tous  ces  symptômes 
cessent  après  qu*on  s'est  levé  et  a  marché  (chez  une  femme)  (Gr.).  — 
Bâillements,  pandiculations  et  envie  de  dormir.  —  Bien  qu^on  se  soit 
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couché  très-fatigué  et  ayant  grande  envie  de  dormir,  le  premier  sommeil 
est  agité  et  fréquemment  interrompu  ;  on  se  réveille  souvent,  sans  motif. 
—  Le  matin,  au  réveil,  on  ne  sent  pas  ses  forces  réparées  par  le  som- 
meil; les  membres  sont  las,  courbaturés,  mais  après  s*élre  levé  on  se 
trouve  mieux  (Ad.).  —  Envie  de  dormir  invincible  (R.). —  Rêves  confus 
avec  sommeil  agité,  réveil  fréquent  et  lassitude  telle  qu'on  ne  tarde  pas 
à  s*endormir. — Succession  de  rêves  confus  (Gr.).-  Rêves  vifs,  extraor- 
dinaires (Ad.) «—Rêves  de  morts  (qui  pourtant  n'effrayent  pas),  on  mur- 
mure en  dormant  (la  1'^  nuit)  (Hb.). 

Symptômes  fêbrilbs.  —  Horripilation,  surtout  aux  bras,  avec  chair 
de  poule  et  bâillements  à  plusieurs  reprises.  —  Frisson  secouant  à  la  tête 
avec  tension  sourde  à  l'os  malaire,  comme  si  Ton  allait  avoir  la  chair  de 
poule  au  visage  et  que  les  cheveux  fussent  hérissés.  —  On  est  frileux 
dans  la  matinée;  on  a  froid  à  Tépigastre,  et  Ton  y  éprouve  une  pression 
douloureuse;  le  froid  semble  contracter  le  cuir  chevelu  et  descend  lente- 
ment le  long  des  bras  et  des  jambes  jusqu'aux  pieds.— Froid  et  frisson- 
nement tout  le  long  du  corps,  à  plusieurs  reprises,  avec  froid  aux  mains 
(au  b.  de  7  h.).  —  Après  des  frissons  répétés  qui  parlaient  du  creux  de 
Testomac,  tout  le  corps  recouvre  une  chaleur  agréable,  à  Texcepiion  des 
pieds,  qui  restent  froid  ;  le  froid  reparaît  dix  minutes  après. —  Court  fris- 
son avec  rapides  bouffées  de  chaleur  surtout  dans  le  dos  ;  le  froid  parait 
partir  de  la  face,  où  Ton  sent  de  la  tension  (au  b.  d'I  h.)  (Stf.).  —  Gha-^ 
leur  passagère  sur  tout  le  corps,  suivie  d'épuisement  à  tel  point  qu'on 
peut  à  peine  remuer  les  mains;  la  face  et  les  mains  sont  chaudes  et  les 
autres  parties  du  corps  presque  froides  (Gr.).  —  Sensation  de  chaleur 

sur  le  dos  (Hb.)* 

Moral.  —  Misanthropie.  — On  craint,  en  marchant  dans  la  rue,  d'être 
Tobjel  des  railleries  des  passants,  et  Ton  en  est  fort  troublé  ;  on  n'ose 
leîer  les  yeux,  ne  regarde  personne  et  sue  à  grosses  gouttes  (chez  une 
femme). —  Disposition  à  la  tristesse.  *-  On  est  assailli  tout  à  coup  par  un 
pressentiment  funeste,  on  s'imagine  par  exemple  qu'un  ami  est  atteint 
d'une  maladie  mortelle.  —  On  se  tourmente  pour  la  moindre  chose.  — 
Scrupules  exagérés  et  soucis  anxieux.  —  On  est  plein  d'angoisse  et  de 
soucis  au  sujet  d'une  bagatelle  à  laquelle  on  serait  indifférent  en  tout 
autre  temps  (chez  une  femme).  —  On  est  soucieux  et  facile  à  effrayer;  on 
prend  pour  des  cris  d'alarme  tous  les  bruits  qu'on  entend  dans  la  rue, 
et  l'on  en  est  si  épouvanté  qu'on  sent  ses  jambes  s'affaisser.  —  Grande 
irrésolution;  on  se  propose  d'accomplir  un  petit  voyage,  mais  au 
moment  de  faire  ses  préparatifs  on  y  renonce  et  préfère  rester  chez  soi. — 
Cu  hésite  longtemps  entre  des  projets  opposés  (au  b.  àv  plus.  j.).  -— 
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On  projette  le  matin  de  faire  le  soir  une  chose  déterminée,  mais  au  mo- 
ment de  rexécution  on  ne  veut  plus,  et  Ton  est  tellement  irrésolu  qu'on 
ne  sait  si  l'on  doit  donner  suite  à  son  projet.  —  Ou  a  perdu  toute  con- 
fiance en  soi-même.  —  Mauvaise  humeur,  on  est  contrarié  de  tont.  —- 
Accès  de  colère  subit,  très-violent,  mais  passager,  pour  la  moindre  con- 
trariété; il  va  jusqu'à  la  fureur  et  porte  même  aux  voies  de  fait  (au  b.  de 
plus.  j.).  —  Perte  de  la  mémoire;  le  mot  lui  échappe  au  moment  de 
le  prononcer,  —  Il  arrive  souvent,  au  milieu  d'une  conversation,  qu'on 
ne  peut  trouver  un  mot  pourtant  Irès-usuel  (6r.).  —  Morosité,  humeur 
grondeuse,  incapacité  de  travailler  (Ad.).  —  Disposition  à  se  fâcher  pour 
des  riens  (immédiatement)  (Stf.). 

07mptôinoi  loeanx.— TÊTB. —  Embarras  dans  la  tête. — La  tête  est 
.entreprise;  cette  sensation  s'étend  vers  les  tempes  et  le  front.  —  Vertige 
pendant  les  mouvements  du  corps  (Ad.).  -^  Embarras  et  pesanteur  dans 
la  tête. — Étourdissement  avec  tension  au  front  et  aux  yeux,  surtout  dans 
leur  angle  interne.  —  Douleur  pressive  dans  la  tempe  gauche  (au  b.  de 
qq.  j.)«  —  Pression  sourde,  stupéfiante,  juste  au-dessus  de  la  racine  du 
nez.  -»  Traction  subite,  douloureuse,  de  Tocciput  à  la  mâchoire  infé- 
rieure, en  passant  par  l'oreille  droite.  —  Tressaillements  dans  la  profon- 
deur de  la  tepiipe,  ainsi  que  dans  l'orbite  et  l'oreille  gauches.  — ^  Élance- 
ment tractif,  augmentant  par  intervalles  sur  un  point  de  l'apophyse  mas* 
toïde  gauche,  qui  devient  ensuite  très-douloureux ,  surtout  quand  on  y 
tpuche  et  qu'on  tourne  la  tête.  —  Céphalalgie  fouillante  dans  le  front  et 
les  tempes.  —  Douleur  fouillante  à  la  partie  supérieure  et  antérieure  de 
la  tête,  presque  tous  les  jours,  le  malin  après  le  lever,  durant  toute  la 
matinée  et  se  dissipant  dans  i 'après- midi;  quand  on  remue  la  tête  il 
semble  que  le  cerveau  n'est  plus  fixe  dans  le  crâne  et  qu'il  est  ballotté 
(Gr.). — Douleur  pressive  à  travers  la  moitié  droite  du  cerveau,  depuis  la 
nuque  jusqu'à  la  bosse  frontale  (au  b,  d'I  h.  1/2).  —  Douleur  pressive, 
sourde,  dans  l'os  occipital,  se  dirigeant  obliquement  depuis  les  vertèbres 
cervicales  jusque  dans  le  pariétal,  derrière  l'oreille  droite;  cette  douleur 
parait  à  quatre  heures  de  l'après-midi  et  revient  le  lendemain  à  la  même 
heure.  —  Douleur  pulsaiive  et  pression  de  dedans  en  dehors  à  la  tempe 
gauche  (au  b.  de  2  h.  1/2).  —  Douleur  pressive  de  dedans  en  dehors 
dans  tout  le  front,  surtout  dans  les  cavités  orbitaires,  augmentant  beau- 
coup lorsqu'on  redresse  la  tête  et  cessant  lorsqu'on  se  baisse  (au  b.  de 
10  h.). — Violente  pression  dans  toute  la  tête  comme  si  elle  allait  éclater; 
cette  douleur  se  fait  sentir  surtout  aux  deux  bosses  frontales  et  au-des- 
sus des  orbites  (au  h.  de  4  b.  1/!^.  —  Sensation  de  pesanteur  dans  tout 
l'occiput,  sottout  immédiatement  au-dessus  de  la  nuque,  avec  douleur 
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tensive,  mais  sans  aucun  rapport  avec  les  mouTements  (au  b.  de  k  b.).  — 
Petits,  mais  forts  élancements,  de  dedans  en  dehors,  dans  la  bosse  fron- 
tale droite  (au  b.  de  9  h.).  —  Élancement  diductif  qui  commence  dans 
le  côté  gauche  de  la  tête,  traverse  la  moitié  gauche  de  Pocciput  et  finit 
aux  vertèbres  cervicales  (au  b.  de  9  h.)  (Htm.). —  Pression  douloureuse 
dans  le  front,  juste  au-dessus  de  l'œil  droit  (Hb.). 

Yeux.  —  Pression  sourde  dans  l'œil  gauche,  succédant  à  une  douleur 
vulsive  dans  la  tempe  et  Torbite  du  même  côté,  avec  sensation  comme  si 
Tœil  était  sur  le  point  de  pleurer  et  sorte  de  faiblesse  qui  oblige  à  le 
fermer  souvent;  les  mêmes  troubles  unissent  par  se  présenter  aussi  dans 
rœildroit(S.  H.). 

Les  yeux  font  mal  et  sont  fatigués,  on  y  éprouve  de  la  pression.  — 
Pression  dans  la  profondeur  des  yeux,  plus  forte  quand  on  fixe  un  objet 
ou  qu'on  regarde  en  l'air  ou  de  côté;  amélioration  en  clignant  de  l'œil  et 
en  regardant  en  bas  (au  b.  de  plus.  j.).  —  Pression  continuelle  sur  les 
globes  oculaires.  —  Alternatives  brusques  de  dilatation  et  de  rétrécisse- 
ment des  pupilles,  qui  ne  paraissent  pas  parfaitement  circulaires,  mais 
présentant  quelques  angles  arrondis  (au  b.  de  5  min.).  — Si,  sentant  une 
douleur  pressive  dans  les  yeux,  on  les  ferme  et  appuie  légèrement  dessus 
avec  la  main,  on  reste  plusieurs  minutes  voyant  tous  les  objets  comme 
à  travers  un  nuage  (6r.). 

Oreilles.  —  Élancement  vif  à  faire  crier,  plusieurs  fois  par  jour,  au- 
dessous  de  l'oreille  droite,  près  de  la  branche  niontante  du  maxillaire 
inférieur  (au  b.  de  2^  h.)  (Gr.). 

YiSAGE.  —  Élancement  douloureux  à  la  face  (RI.).  —  Tension  dans  la 
face,  qui  tire  les  paupières  en  bas,  avec  besoin  de  cracher  (Gn).  —  Sen- 
timent de  tension  dans  toute  la  face  avec  dégoût  et  selle  diarrhéique  (au 
b.  d'I  h.  1/2)  — Sensation  de  chaleur  à  la  face,  sans  rougeur  (Hb.).  — 
Sensation  comme  si  la  face  était  très-gonflée,  bien  qu'elle  le  soit  en  réalité 
fort  peu;  de  plus  les  rides,  habituellement  profondes,  ont  presque  dis- 
paru, et  le  visage  semble  lisse  pendant  quelques  heures  (au  b.  d'1/2  h.). 
—  Sensation  à  la  lèvre  supérieure  comme  si  elle  allait  gonfler;  en  même 
temps  sensation  de  brûlure  à  sa  face  interne  et  au  palais  (Stf.). 

Appareil  digestif.  —  A.  Bouche.  —  Gonflement  et  sensibilité  de  la 
gencive  au  niveau  d'une  molaire  supérieure  du  côté  droit;  la  gencive  est 
rougeâtre  et  un  liséré  étroit,  rouge  foncé,  entoure  le  collet  de  la  dent; 
eu  buvant  froid,  celle-ci  et  sa  voisine  font  mal. — On  crache  continuelle- 
ment de  la  salive  sans  avoir  de  nausées  (Gr.). 

B.  Estomac»  Troubles  fonctionnels.  —  Goût  très-amer  dans  la 
bouche,  bien  qu'on  trouve  aux  aliments  leur  saveur  naturelle  (Gr.).  — 
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Grattement  dans  la  gorge  enfamant  comme  d'habitade  (au  b.  de  3/6  d'h.  ) 
(Htm.).  —  Appétit  faible,  bien  qu*on  trouve  bon  goût  aux  aliments;  on 
n*a pas  la  moindre  faim.  —  Satiété  toute  la  journée;  ce  qu'on  prend,  on 
le  mange  sans  faim  (chez  une  femme).  —  Peu  d*appétit,  on  a  de  la  peine 
à  avaler  le  peu  qu'on  prend;  on  trouve  aux  aliments  leur  goût  naturel, 
mais  ils  répugnent  et  l'on  est  mal  à  son  aise  en  les  mangeant  (Gr.).  — 
Répugnance  pour  manger,  et  cependant  on  a  faim  (R.).  —  Grand  ap(>étit 
tous  les  joura;  la  faim  revient  bientôt  quand  on  a  mangé  modérément;  si 
l'on  a  largement  satisfait  son  appétit,  on  se  sent  mal  à  son  aise  et  pares- 
seux.  —  Après  avoir  mangée  faiblesse^  accablement,  malaise,  avec  envie 
continuelle  d'aller  à  la  selle  et  sensation  anxieuse  dans  la  région  lombaire. 
—  Des  gaz  remontent  l'cesopliage  et  causent  dans  la  région  stomacale  la 
même  sensation  que  s'ils  y  étaient  comprimés;  il  en  résulte  une  douleur 
cuisante  et  tout  se  termine  par  des  renvois  insipides.  —  Éructations  avec 
goût  pâteux  et  afflux  de  salive  à  la  bouche,  sans  nausées  (Gr.).  —  Soda  à 
la  suite  d'un  rapport  (Ad.).  —  Éructations  sans  goût  (au  b.  d'1/4  d'h.) 
(Htm.). — Sensation  nauséeuse,  malaise  et  sorte  d'apathie  (Gr.).  — Sen- 
sation nauséeuse  à  l'estomac.  —  Nausées  en  marchant,  augmentées  par 
l'attouchement  de  la  région  épigastrique,  sans  écoulement  de  salive  (Ad.). 
Troubles  locaux,  —  Pesanteur  à  l'estomac  avec  nansées,  le  malin  à 
jeun,  se  dissipant  après  le  déjeuner  (au  b.  de  plus.  j.).  —  Pesanteur 
comme  par  un  poids  sur  le  creux  de  l'estomac,  gênant  la  respiration, 
soulagée  par  une  inspiration  profonde,  mais  aggravée  si  Ton  porte  un 
léger  fardeau.  — Si  peu  qu'on  ait  mangé,  on  est  tout  de  suite  rassasié,  et 
l'on  sent  à  l'estomac  une  douleur  rongeante  et  une  pesanteur  comme  s*il 
supportait  une  pierre;  on  soulage  momentanément  la  douleur  en  s'allou- 
geant  ou  en  se  penchant  en  arrière,  mais  on  l'augmente  beaucoup  en  se 
pliant  en  deux  (chez  une  fenome).  —  Pression  à  l'épigastre  avec  gêne  de 
la  respiration;  il  semble,  en  respirant  profondément,  que  l'haleine  s'ar- 
rête tout  court;  en  même  temps  la  voix  est  rauque  et  se  perd  un  instant 
après  de  fréquents  efforts  d'expectoration;  on  aggrave  la  douleur  près- 
sive  en  mangeant  un  peu. — Douleur  de  plaie  à  Vépigastre,  en  appuyant 
dessus  et  en  respirant  (le  1"  j.). —  Douleur  de  tortillement  à  V estomac ^ 
en  mangeant^  lorsque  la  bouchée  atrive  dans  ce  viscère;  il  semble 
qu'elle  est  obligée  de  forcer  le  passage  et  de  passer  sur  des  tissus  à  vif, 
— On  sent  une  douleur  de  plaie  à  l'estomac  même  à  jeun,  pendant  plu- 
sieurs jours.  —  La  douleur  d'érosion  et  de  rongement  à  l'estomac  n'est 
jamnis  si  violente  que  lorsqu'on  est  debout  ou  assis  ou  pendant  la  marche; 
couché  sur  le  dos,  penché  en  avant  ou  appuyant  les  mains  sur  Testomac, 
en  ne  sent  plus  qu'une  pression  douloureuse  sans  douleur  rongeante,  — 
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Élancement  sourd  immédiatement  au-dessous  du  creux  de  Testomac, 
près  du  cartilage  xiphoïde,  persistant  ensuite  sous  la  forme  d'une  douleur 
simple.  —  De  temps  en  temps  liraillement  subit  au  creux  de  l'estomac 

(Gr.). 

C.  Abdomen.  Troubles  locaux,  —  Douleur  pressive  sur  un  point  de 
rbypochondre  droit,  seulement  pendant  Tiuspiration^  surtout  pendant 
une  inspiration  profonde;  la  place  est  aussi  douloureuse  à  la  pression 
(au  b.  de  2  j.)  (Hb.).  —  Sensation  désagréable  dans  le  venire  comme  si 
Ton  allait  vomir  (R.)* — Douleur  constrictive,  subite,  dans  le  bas-ventre, 
au-dessus  de  la  symphyse  pubienne;  elle  augmente  par  accès  et  se  dis- 
sipe peu  à  peu  (au  bu  de  5  min.).  —  Sensation  dans  le  bas-ventre  comme 
si  Ton  allait  avoir  la  diarrhée,  avec  frissons  (chez  une  femme).  —  Senti- 
ment d'anxiété  avec  malaise  et  inquiétude  à  la  région  lombaire^  sorte  de 
ténesme  soulagé  un  instant  par  une  émission  de  vents  ou  une  éructation; 
enfin  il  survient  une  selle  molle  évacuée  par  petites  fractions.— Quelques 
élancements  aigus,  soudains,  dans  le  côté  droit  du  ventre,  qui  feraient 
presque  crier  (chez  une  femme).  —  Élancemeat  violent,  soudain,  péné- 
trant de  l'aine  droite  dans  le  ventre  et  faisant  tressaillir  (chez  une  femme) 
(Gr.).— Vive  douleur  resserrante  qui  se  déclare  subitement  dans  la  région 
du  côlon  transverse,  comme  si  un  vent  y  exerçait  une  forte  pression — Dou- 
leur de  pincement  se  propageant  de  haut  en  bas  dans  tout  le  ventre.  — 
Violentes  coliques  comme  si  Ton  allait  avoir  la  diarrhée^  s*étendant  de 
côté  et  d'autre  dans  tout  le  ventre  et  soulagées  pour  un  instant  par  de 
bruyants  borboi7gmes  (Ad.).  —  Dans  le  côté  gauche  du  ventre,  juste 
au-dessous  de  l'hypochondre,  pincement  aggravé  par  la  pression  du  doigt 
(au  b.  d'l//i  d'h.)  (Htm.) 

Troubles  /bnc^ionne/^.— Gargouillements  dans  le  bas-ventre  (Ad.). — 
Forts  gargouillements  dans  le  ventre.  —  En  se  remuant,  gai^gouillements 
dans  le  ventre  comme  s*il  contenait  un  liquide,  bien  qu'on  n'ait  rien  bu, 
l'après-midi.— Fréquentes  envies  d'aller  à  la  selle,  bien  qu'on  n'y  aille 
pas  plus  que  de  coutume  ;  les  garderobes  sont  naturelles.  —  Fréquents 
besoins  d'aller  à  la  selle,  avec  douleur  à  la  région  lombaire,  horripila- 
tion  à  la  tête  et  aux  cuisses,  comme  dans  la  dysenterie;  ensuite  selles 
molles  à  de  courts  intervalles^  avec  continuation  de  la  douleur  loiii« 
baire  et  retour  du  ténesme.  —  Selle  molle,  graveleuse,  sans  aucune  in- 
commodité (Gr.).  —  Envie  d'aller  à  la  selle,  avec  vive  douleur  dans  le 
ventre^  comme  si  les  intestins  se  dilataient;  il  survient  une  selle  molle  à 
laquelle  succède  de  nouveau  le  ténesme  (au  b.  d'I  h.)  (Hb.).  —  Selle 
molle,  diarrhéique  sur  la  fin  (Ad.). 

Organes  gênito-uhinaires.  —  Augmentation  de  l'excrétion  uri- 
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naire  (Ad.).  —  Miction  fréquente  et  abondante,  le  matin  à  jeun,  sans 
avoir  rien  bu  (Gr.).  —  On  rend  souvent^  mais  peu  à  la  fois,  de  l'urine 
claire  comme  de  l'eau.  (Slf.). 

Sueur  abondante  du  scrotum. —  Un  épididyme,  -autrefois  enflé,  gonfle 
de  nouveau  considérablement. — Diminution  de  l'appétit  vénérien  (Ad.) 

Les  règles  sont  un  peu  plus  abondantes,  durent  plus  longtemps  que 
d'habitude  et  ne  sont  pas  accompagnées  des  mêmes  douleurs  qu'autrefois 
(effet  curatif  ?)  (Gr.). 

Appareil  respiratoire  (1).  A.  Larynx.  —  Pression  juste  au-dessous 
du  larynx,  sans  rapport  avec  la  déglutition  (au  b.  de  3  h.)  (Htm.).  —  La 
voix  est  altérée,  pendant  plusieurs  jours,  par  un  mucus  visqueux  qui 
occupe  presque  constamment  la  gorge  et  le  larynx  ;  on  ne  parvient,  par 
des  efforts  d'expectoration,  qu'à  expulser  un  peu  de  ce  mucus  et  à  ren- 
dre la  voix  plus  claire  pour  un  moment  (Gr.). 

B.  Poitrine,  —  Douleur  pressive  en  travers  de  la  poitrine,  augmentée 
par  l'inspiration  et  provoquant  alors  une  douleur  lancinante  au-dessoos 
de  la  fourchette  du  sternum  (au  b.  d'1/2  h.).  —  Élancements  passagers 
dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  entre  la  sixième  et  la  septième  côte 
(Htm.). 

Dos  ET  LOMBES.  —  Battement  au  bas  du  sacrum  (Gr.).  —  Douleur 
passagère  de  crampe  sur  l'omoplate  gauche  (au  b.  d'1/2  h.).  — •  Élance- 
ment passager  sur  l'omoplate  gauche  et  au  côté  externe  de  la  cuisse 
droite  (Hb.).  —  Douleur  pressive  et  lensive  sur  le  côté  gauche  de  la  nu- 
que pendant  le  repos  et  le  mouvement  (Htm.). 

Membres  supérieurs.  —  Douleur  fouillante  dans  l'articulation  de 
l'aisselle  gauche.  -  Tiraillement  pénible  dans  tous  les  os  longs  du  membre 
supérieur  droit. — Douleur  comme  conlusive  au  milieu  de  l'humérus  gau- 
che (Gr.).  —  Douleur  sur  un  point  de  l'humérus.  —  Traction  brève, 
douloureuse,  semblant  occuper  les  os  de  l'avanl-bras  gauche,  pendant  le 
repos  et  le  mouvement  (au  b.  d'I  h.  1/2.)  (Hb.).  —  Douleur  œntusive, 
qui  s'aggrave  par  accès,  sur  la  face  dorsale  de  l'avant-bras,  près  des  os 
(au  b.  de  plus.  j.).  —  Tressaillements  ondoyants,  lents,  par  accès,  an 
côté  interne  du  poignet,  le  malin  au  llL  —  Douleur  vulsive,  saccadée, 
au  côté  externe  du  poignet  (Gr.).  —  Douleur  crampoïde,  pressive  de 
dedans  en  dehors,  au  poignet  droit  (au  b.  de  3  h.  1/2)  (Htm.).  —  Déchi- 
rement dans  le  poignet  se  propageant  jusqu'au  bout  des  doigts  (Gr.).  — 
Petits  élancements  violents  dans  la  première  articulation  de  l'index  gau- 
che, pendant  le  repos  et  le  mouvement  (au  b.  de  9  h.  1/2.)  Htm.). 

(1)  Pour  les  iymptômes  du  coryia»  voy.  Nez^ 
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Membres  iNPÊBiEURs.-<-DéGfairements  par  accès,  dededans  en  debors, 
à  la  fesse  droite. — Déchirements  de  haut  en  bas  dans  les  jambes;  c'est  dans 
les  genoux  qu'ils  durent  le  plus  longtemps  et  sont  le  plus  douloureux,  mais 
ils  se  font  sentir  également  dans  les  autres  articulations,  dans  les  fesses, 
les  aines  et  les  malléoles.  —  Douleur  tractioe  de  haut  en  bas  tout  le 
long  de  la  jambe  gauche,  —  Lassitude  dans  la  jambe  et  le  cod-de-pied, 
étant  assis>  avec  douleur  à  la  face  postérieure  de  la  cuisse;  en  posant  le 
pied  à  terre,  la  douleur  augmente  et  irradie  jusque  dans  le  pied  (X.).-— 
Déchirement  de  haut  en  bas,  sous  la  peau,  à  la  face  externe  et  à  la  face 
interne  de  la  cuisse,  jusqu'au  genou,  en  marchant  (au  b.  de  7  h.).  (Hb.). 
—  Douleur  au  côté  interne  du  genou  gauche,  en  soulevant  la  jambe  et 
la  portant  en  avant  pendant  la  marche  (au  b.  de  plus.  h.).  —  Au  côté 
interne  du  genou  gauche,  élancements  aigus,  subits,  qui  font  tres- 
saillir (Gr.).  —  Déchirement  sous  la  peau,  à  partir  du  genou,  en  mar- 
chant [au  b.  de  7  h.)  (Hb.).  —  Douleur  pressive  dans  le  genou  gauche, 
surtout  vers  son  côté  interne,  étant  assis;  quand  on  étend  le  pied,  elle 
dégénère  en  un  sentiment  de  pression  sourde. — En  montant  un  escalier, 
de  vifs  élancements  parcourent  le  genou  gauche  et  y  laissent  une  sorte 
de  paralysie  douloureuse  (Htm.).  — Il  semble  qu'un  courant  d'air  froid 
passe  le  long  des  jambes  jusqu'aux  malléoles  (Gr.). —  Tiraillements  dou- 
loureux sur  un  point  du  tibia  gauche  (au  b.  de  3/4  d'h.).  —  Douleur 
tractive  à  la  plante  du  pi^d  gauche  (Hb  ). 

Peau.  —  Petits  élancements  sensibles  çà  et  là  sur  la  peau  (Hb.).  **- 
Élancements  fourmillants  et  brûlants^  souvent  subits,  çà  et  là  par 
places  peu  étendues  ;  ils  obligent  à  se  gratter  et  se  frotter^  ce  qui 
ne  les  apaise  pas.  —  Fourmillement  indolent  sur  tout  le  corps,  par- 
ticulièrement au  dos,  au  cuisses,,  aux  jambes,  aux  malléoles,  aux 
faces  dorsales  des  pieds  et  des  doigts;  il  éveille  la  nuit,  oblige  ù  se 
gratter  longtemps,  ce  qui  ne  soulage  que  pour  un  moment  ;  3  nuits  de 
suite  (Gr.). 

Cuir  chevelu.  —  Frissonnement  au  cuir  chevelu,  sans  sensation  de 
froid,  comme  si  les  cheveux  se  hérissaient. —  Petits  élanosments  prolon- 
gés, qui  excitent  à  se  gratter,  çà  et  là  sur  le  cuir  chevelu  (Gr.).  —  Le 
cuir  chevelu  est  douloureux  au  moindre  attouchement  (R.). 

Visage.  —  Sensation  comme  si  toute  la  peau  de  la  face  était  couverte 
de  toiles  d'araignée.  —  Sensation  très-désagréable  sur  toute  la  peau  de 
la  face,  s'élendant  jusqu'au  cuir  chevelu,  et  particulièrement  à  la  région 
temporale;  il  semble  que  quelque  chose  s'y  trouve  collé  et  tendu  avec 
force;  en  même  temps  sensation  de  froid  à  la  face  (au  b.  de  peu  de 
temps)  (Stf.).  — Large  bouton  sous-cutané,  très-douloureux  au  toucher, 
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3ur  la  lèvre  supérieure.  —  Pustule  douloureuse  au  loucher,  à  la  commis- 
sure  labiale  droite  (Ad.)* 

Organes  génitaux.  —  Place  rouge,  excoriée,  suintante  et  brûlante 
entre  le  scrotum  et  la  cuisse  (Ad.). 

Tronc,  —  Prurit  à  la  poitrine  (Hb.). 

Membres  supérieures,  —  Fourmillement  et  rangement  insupportables 
dans  le  creux  de  la  main,  qu'on  est  obligé  de  frotter  sans  cesse  (chez  une 
femme).  —  Fourmillement  brûlant  sur  la  face  dorsale  de  la  main  et  des 
doigts  pendant  le  jour;  en  se  grattant  on  ne  l'apaise  que  pour  peu  de 
temps.  —  Pustule  sur  le  médius  gauche,  avec  douleur  cuisante  quand  oa 
y  touche  (Gr.). 
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Carbonate  de  baryte  (franc.);  Schwererde  (ail.);   Carbonate  of  baryta  (ang^l.]; 
Carbonato  di  barita  (ital.);  Carbonate  debarita  (esp.).  —  BaCO^  (1). 

On  prend  du  chlorure  de  baryum  que  Ton  réduit  en  poudre  fine  et  que  Ton  fait 
bouillir  pendant  deux  minutes  dans  six  parties  d'alcool,  pour  en  séparer  les  traces 
de  chlorure  de  strontium  qu'il  renferme  presque  toujours.  On  fait  dissoudre  le 
résidu  dans  six  parties  d'eau  distillée  bouillante^  puis  on  le  précipite  par  le  carbo- 
nate d'ammoniaque.  On  lave  à  plusieurs  reprises  dans  l'eau  distillée  ce  précipité 
de  carbonate  de  baryte  et  on  le  fait  sécher.  On  prend  un  grain  de  ce  sel  et  on  le 
triture  à  sec  jusqu'à  la  troisième  trituration  ;  puis  on  prépare  avec  cette  dernière 
les  diverses  dilutions,  jusqu'à  la  trentième.  Deux  globules  imbibés  de  cette  dilu- 
tion et  mélangés  avec  un  peu  de  sucre  de  lait  pulvérisé  forment  une  dose  dont  les 
effets  salutaires  se  prolongent  au  delà  de  40  et  àS  jours,  lorsque  l'état  morbide 
contre  lequel  on  a  prescrit  ce  médicament  lui  était  bien  homœopathique. 

Le  carbonate  de  baryte  est  un  médicament  antipsoriqae^  très-utile 
dans  beaucoup  de  circonstances^  surtout  dans  les  cas  de  maladies  chro- 
niques où  Ton  rencontre  les  symptômes  suivants  : 

Disposition  à  pleurer  ;  anxiété  au  sujet  d'aiïaires  domestiques  ;  répulsion 
pour  la  société,  surtout  celle  des  étrangers.  —  Céphalalgie  juste  au-dessus 
des  yeux  ;  disposition  de  la  tête  à  se  refroidir  ;  éruption  du  cuir  chevelu  ; 
calvitie.  —-Éruption  sur  et  derrière  les  oreilles;  boutons  derrière  les 
oreilles;  éruption  au  lobule  de  Toreille;  tintement  et  sifflement  dans  les 
oreilles.  —  Pression  dans  les  yeux;  inflammation  des  yeux  et  des  pau- 
pières avec  pholophobie  ;  suppuration  des  paupières  ;  toiles  d*araignée  et 
taches  noires  devant  les  yeux  ;  troubles  de  la  vue  rendant  la  lecture  im- 
possible; aveuglement  par  la  lumière.  —  Croûtes  au-dessous  du  nez; 
éruption  sur  la  face.  —  Secousses  isolées  dans  les  dents  ;  élancements 
brûlants  dans  une  dent  creuse  au  contact  d*un  corps  chaud  ;  sécheresse 
de  la  bouche.  — Soif  continuelle  ;  rapports  après  avoir  mangé;  renvois 
aigres;  affluûp  d*eau  à  la  bouche;  nausées  habituelles  ;  pression  à  l'esto* 
mac^  même  après  avoir  mangé  ;  douleur  d*estomac  quand  on  touche  à 
Tépigastre. — Selle  difficile,  marronnée;  selle  dure  et  insuflSsante.  — 

(1)  Traité  des  maladies  chroniques,  1. 1,  p.  2A3,  édit.  allemande;  1. 1,  p.  il80, 
édit.  française. 
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Envie  d'uriner  et  émission  fréquente  d'urine.  —  Faiblesse  des  facultés 
génitales  ;  leucorrhée  aussitôt  avant  les  règles.  —  Coryza  ;  sécheresse 
incommode  du  nez.  —  Toux  nocturne;  engouement  de  la  poitrine  avec 
toux  nocturne;  poitrine  grasse.  —  Battement  de  cœur.  —  Douleur  au 
sacrum;  roideur  du  sacrum  ;  rotdeur  de  la  nuque;  élancements  à  la 
nuque.  —  Douleur  dans  le  muscle  deltoïde  en  levant  le  bras  ;  engourdis- 
sement du  bras  lorsqu'on  est  couché  dessus;  engourdissement  des 
doigts.  —  Tiraillement  et  déchirement  dans  les  jambes;  ulcères  aux 
pieds;  sueur  fétide  des  pieds;  gonflement  lymphatique,  douloureux,  aa 
gros  orteil.  —  Tressaillements  du  corps,  le  jour  ;  pesanteur  de  tout  le 
corps  ;  chute  des  forces  ;  faiblesse  générale  ;  disposition  à  se  refroidir. 
—  Verrues.  —  Délire  pendant  le  sommeil  ;  oonvolsioiif  dans  tous  les 
muscles  du  corps,  la  nuit  ;  sueur  nocturne. 

CoBcordanocs.  —  Selon  Bœnningliausen,  les  médicaments  qui  se 
rapprochent  le  plus  du  carbonate  de  baryte  sont  PHOSPHORUS,  PUL- 
SATILLA,  SULFUR  ;  viennent  ensuite  :  l*»  bellad.  ,  calcar.,  lycopod.  , 
MERGUR.,  MUX  YOM.,  RHUS,  SEP.,  siLic;  2^  ar». .  ars,,  bry.,  caust,^ 
cham,,  chin,,  con.y  graph.,  hep.kaL,  *^a/)A.;  3*  acoti.,  carb.  veg,, 
cocc. ,  ferr.,  ignal.,  led.,  natr.,  natr.  mur.,  nitr.  ac,  pelr.,  ac.  phos., 
plat.,  rut.,sabad.,  spig.,  spong.,  veratr.,  viol.  D'après  Jahr,  c'est  sur- 
tout Tartarus  emeticus  qu'on  emploiera  avec  beaucoup  de  succès  avant 
et  après  fiûry/a.    . 

AoUdotes.  —  On  calme  les  effets  trop  violents  du  carbonate  de 
baryte  en  flairant  une  solution  de  camphre;  l'olfaction  d'une  solution  de 
zinc  très-dynamisée  fait  aussi  disparaître  les  symptômes  produits  par 
cette  substance. 

LisU)  des  antenrs.  — Adams  (Âd.),  Gross  (Gr.),  Hartlaub  (Hb), 
Hartmann  (Htm),  Rûckert  (Rt),  Rummel  (RI),  Stapf  (Stf),  Neumann 
(Nn)^  un  auteur  anonyme  (X). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

Symptômes  séaéranx.  —  (682-72/i)  —  Engourdissement  très-pé- 
nible dans  les  articulations.  — Élancements  de  temps  en  temps  dans  les 
articulations.  —  Courbature  générale  le  matin  en  se  réveillant  (au  b. 
d'il  j.)  —  Courbature  générale  et  grande  lassitude  (au  b.  de  26  h.).  — 
On  ne  peut  coucher  sur  le  côté  gauche  sans  éprouver  une  sorte  de  bouil- 
lonnement du  sang  et  de  violentes  palpitations  avec  sensation  de  plaie 
au  cœur  et  angoisse  extrême.  —  Grande  sensibilité  au  froid  (au  b.  de 
12  j.)  —  On  se  refroidit  très-facilement  et  contracte  habituellemeat  i 
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une  angine. —•  Angine  par  suite  de  refroidissement;  douleur  aiguë, 
lancinante  en  avalant  (au  b.  de  7  j.).  — La  marche  au  grand  air  est  pé- 
nible, mais  plus  on  y  va  mieux  on  s'y  trouve.  —  Céphalalgie  provoquée 
par  une  promenade.  —  Coliques  suivies,  dans  la  nuit,  d'une  sueur  dé* 
bilitante,  après  une  promenade  (accoutumée)  (au  b.  de  5j.).  —  En 
marchant  au  grand  air  le  pied  droit  devient  froid  et  il  survient  une  ten-, 
sion  dans  le  mollet.  —  Une  petite  promenade  fatigue  beaucoup  ;  on  est 
obligé  de  dormir  aussitôt  après.— Tremblement  par  tout  le  corps,  le  ma- 
tin en  se  levant.  (S.  H.). 

Malaise  général  très-pénible,  —sensibilité  exagérée  de  tous  les  sens. 

—  Tiraillements  alternativement  dans  Tépaule  droite,  la  jambe,  les  bras, 
l'occiput  et  les  yeux,  avec  pesanteur  à  l'occiput,  paresse  extrême  et  ob- 
nubilalion  qui  donne  envie  de  dormir.— Grande  lassitude  et  affaiblis- 
roent  du  corps  tels  qu'on  peut  à  peine  se  soutenir,  à  8  heures  du  soir 
(Hb).  —  Déchirement  çà  et  là  dans  tout  le  corps  (au  b.  de7j.).  — 
Éiroilesse  et  sorte  de  tension  dans  tout  le  corps,  avec  angoisse,  dans  là 
matinée.  — Beaucoup  de  symptômes  se  déclarent  quand  on  est  assis,  di- 
minuent quand  on  se  tient  debout  et  cessent  quand  on  se  remue. 

Beaucoup  de  symptômes  cessent  au  grand  air.  —  C'est  au  lit  qu'on 
supporte  le  mieux  la  faiblesse,  qui  se  manifeste  surtout  comme  une  pe- 
santeur (X).  —  Douleur  pressive,  constrictive  sur  plusieurs  points  du 
corps. —  Engourdissement  du  pied,  du  bras,  etc.,  quand  on  se  couche 
dessus  (RI). 

Sommeil.  —  (725-763).  —  Beaucoup  de  bâillements  tous  les  matins. 

—  Quand  on  est  au  lit,  le  projet  qu'on  avait  eu  dans  le  jour  de  bien  dor- 
mir empêche  le  sommeil  toute  la  nuit  (chez  une  femme).  Réveil 

fréquent  la  nuit  ;  on  appelle  ses  parents  (chez  un  enfant).  —  Fréquents 
tiraillements  à  l'oreille,  la  nuit.  —Écoulement  de  la  salive  par  la  bouche, 
pendant  le  sommeil  du  matin.  —  On  est  réveillé  vers  minuit  par  de  vio- 
lentes tranchées.  —  Douleurs  dans  les  jambes,  la  nuit,  comme  si  l'on 
avait  trop  marché  ou  trop  dansé.  — Tendance  à  la  syncope,  la  nuit  ;  on 
vomit  beaucoup  et  l'on  a  encore  mal  au  cœur  le  lendemain  (2"'  nuit, 
chez  une  femme). — Angoisse,  la  nuit,  on  est  obligé  de  se  découvrir 
(chez  une  femme).  — Envie  de  pleurer  la  nuit  — Délire  et  stupeur  la 
nuit  —  On  est  comme  étourdi  le  matin  en  s'éveillant.  —La  sieste  ne  ré- 
pare pas  les  forces,  on  reste  lourd,  courbaturé,  on  a  la  tête  douloureu- 

sèment  entreprise  et  bâille  continuellement  (au  b.  de  4   h.). Rêves 

presque  toutes  les  nuits,  —  Rêves  anxietun  presque  toutes  les  nuits  et 
sommeil  agité.  —  Rêves  anxieux  la  nuit  et  tête  lourde  le  matin. Rê- 
ves effi-ayanls  d'incendie»  etc.  (aub.  de  8  j.).  (S.  H.). 


Digitized  by 


Google 


480  BARYTA  GABBONIGA. 

Bâillements  forts  et  fréquents.  —  Grande  envie  de  dormir  après  le 
repas  de  midi,  tous  les  jours.  —  Le  soir  on  s'endort  tard  et  d'an 
sommeil  agité  et  troublé  par  des  rêves.  —  Insomnie,  la  nuit,  à  cause 
d*une  sensation  de  chaleur  intense. — On  se  réveille  toutes  les  heures, 
la  nuit  (X).  —  Grande  envie  de  dormir,  le  soir,  on  ferme  les  yeux 
malgré  soi.  —  Rêves  confus  pendant  plusieurs  nuits  ;  le  matin  en  se 
levant,  on  a  besoin  de  quelque  temps  pour  reprendre  ses  sens  (Hb).  — 
Rêve  effrayant  à  la  fin  duquel  on  se  réveille  en  sueur.— Rêve  effrayant.— 
Sursaut,  le  soir  en  s'endormant,  on  soulève  tout  son  corps  comme  si 
l'on  était  épouvanté  (X). 

SYMPTOMES  FÉBRILES.  (765-794).  — Frissondans  la  matinée,  vers  le 
soir;  on  se  plaint  de  chaleur  dans  tout  le  corps  et  de  pulsations  dans  la 
tête.  —  Alternatives  de  froid  et  de  chaleur,  vers  le  soir.  —  Chaleur  in- 
termittente, dans  la  journée  (au  b.  de  9  j.).  — Sueur  nocturne  débili- 
tante (au  b.  del3.  j.).  (S.  H.). 

Froid  en  rentrant  du  grand  air  dans  sa  chambre.  —  On  est  frileux, 
avec  soif,  dans  l'après-midi  (au  b.  de  7  h.).  —  Froid  aux  mains,  où  Ton 
sent  en  même  temps  du  prurit.  —  A  8  heures  du  soir,  froid  par  tout  le 
corps  avec  frisson,  qui  commence  parles  pieds  et  hérisse  les  cheveux 
(le  20«  j.  ).  —  Frisson  subit  avec  chair  de  poule,  froid  externe  et  héris- 
sement des  cheveux^  avant  midi.  —  Frisson  aux  bras,  qui  se  dissipe  à 
la  chaleur  du  poêle,  mais  est  aggravé  par  le  moindre  courant  d'air,  après 
midi.  —  Froid  continuel^  comme  si  Ton  était  inondé  d'eau  froide,  plus 
intense  Taprès-midi  (chez  une  femme,  du  7*  au  10'  j.). — Sensation 
cuisante  de  froid  au  front,  dans  la  matinée  (le  V  j.  ).  —  Froid  glacial 
aux  pieds,  l'après-midi  jusqu'au  soir,  puis  chaleur  générale  après  s'être 
couché  (le  1^  j.).  —  Froid  et  chaleur  se  succédant  toute  la  nuit 

Une  chaleur  fugace  monte  souvent  à  la  tête  (le  k^  j.).  — Chaleur  sèche 
de  la  face,  l'après-midi)  (le  12*'  j.).  — Chaleur,  la  nuit  et  anxiété  in- 
supportable^ jusqu'au  matin,  à  l'heure  du  lever  (au  b.  de  5  et  1/i  j.).  — 
Chaleur  sèche  toute  la  nuit,  avec  insomnie  et,  lorsqu'on  sort  les  mains  du 
lit,  froid,  frisson  et  soif  (au  b.  de  12  j.).  —  Chaleur  intense  et  sueur  à 
la  tête,  puis  soif,  le  soir  (le  11*  j.). 

Sueur  pendant  plusieurs  nuits,  après  minuit  (au  b.  de7j.).  (X).  — 
Lassitude  inexprimable  dans  tous  les  membres,  raj)rès-midi;  sueur  vers 
le  soir  et  vomissement  la  nuit.  Cet  ensemble  de  symptômes  paraît  par 
intervalles  qui  répondent  au  type  tierce.  —  Sueur  abondante  de  tout  le 
côté  gauche,  surtout  de  la  tête  (Hb.).  —  Soif  à  6  heures,  presque  tous  les 
soirs  (au  b.  de  16  j.)  (X). 

MORAL.  —  (1-31).  *-*  Abattement,  on  ne  peut  pas  parler.  —  Grande 
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timidité  et  pasillaniroité.  —  Gaieté  qui  dégénère  en  espi^erie.  —  Man- 
que de  mémoire  (au  b.  de  16  h.)  (S.  H.}. 

Abatiement  et  misanthropie.  —  Pusillanimité  et  angoisse.  — Aversion 
pour  le  jeu  (chez  un  enfant}.  — On  est  inatientif  à  ses  leçons  (chez  un 
enfont]  (Nn).  — Tristesse  et  angoisse  ;  on  est  obsédé  par  des  idées  attris- 
tantes  sur  l'avenir  et  se  croit  abandonné  de  tout  le  monde  (le  soir  au  b.  de 
35  j.).  —  Découragement  et  désespoir;  on  croit  qu'on  va  mourir  et  Ton 
pleure  (chez  une  femme,  du  7*  au  10"j.).  —  Ennui  et  mauvaise  humeur 
extrêmes.  —  Humeur  morose  et  querelleuse.  —  Grande  propension  à 
oublier,  on  ne  se  rappelle  plus  ce  qu'on  a  dit  soi-même  (au  b.  de  27  j.) 
(X).  —  Mauvaise  humeur,  on  est  contrarié  de  tout  (Gr.). 

Symptômes  locaux.  —  TÊTE.  —  (32-110).  —  ^môarro*  dans  la 
tête.  —  Vertige  qui  oblige  à  s'asseoir  et  se  retenir,  avec  nausées.  —  Ver- 
tige avec  nausées  ou  avec  céphalalgie,  en  se  baissant  (au  b.  de  25  j.).  — 
Céphalalgie,  le  soir  ;  le  moindre  bruit,  surtout  la  voix  humame,  retentit 
douloureusement  dans  le  cerveau  (le  5'  j.).  —  Pression  dans  le  cerveau, 
au-dessous  du  vertex,  se  dirigeant  vers  l'occiput,  avec  roideur  de  la  nuque« 
en  se  réveillant.  —  Violent  élancement  dans  toute  la  tête,  avec  des  inter- 
valles de  rémission  et  de  recrudescence  (le  3^  j.).  —  Ébranlement  dans  le 
cerveau  quand  on  se  heurte  le  pied.  —  Grand  afflux  de  sang  à  la  tête  ; 
il  semble  que  ce  liquide  s'y  arrête  et  ne  peut  pas  circuler  (au  b.  de  27  j.) 
—  Pesanteur  dans  la  tête,  le  malin  en  s'éveiilant,  puis  chaleur  après 
s'être  levé;  en  même  temps  froid  aux  pieds  et  aux  luains.  (S.  H.), 

Embarras  dans  la  tête,  après  le  réveil  et  toute  la  matinée  (au  b.  d 
27  j.).  —  On  a  la  tête  entreprise,  étant  assis;  cela  se  passe  au  grand 
air  (le  20®  j.).  — La  tête  est  entreprise  et  lourde,  le  soir,  et  l'on  a  som- 
meil ;  elle  tombe  toujours  en  avant  et  cela  rend  de  mauvaise  humeur  (au 
b.  de  ^6  j.).  —  Vertige  le  matin  après  s'être  levé  ;  ou  voit  tout  tourner 
autour  de  soi,  et  l'on  éprouve  un  malaise  à  l'estomac  avec  une  tendance 
à  la  syncope  (du  8®  au  17' j.).— Vertige  en  se  redressant  après  s'être  pen- 
ché. —En  marchant  sur  uue  petite  hauteur  on  est  pris  d'un  vertige  tel 
qu'on  ne  sait  plus  où  l'on  est.  —  Vertige  tout  h  coup  en  levant  le  bras; 
on  voit  tout  tourner  autour  de  soi  (le  12*  j.)  (X).  — Vertige  (R.).— Don- 
leur  pressive  de  dedans  en  dehors,  dans  le  front  (le  12'  j.).  —  Pression 
avec  pesanteur  dans  le  côté  droit  ;de  la  partie  antérieure  de  la  tête.  — 
Tension  avecardeur  sur  un  point  du  pariétal  gauche  (au  b.  d*l  h,). — Dou- 
leur comme  si  la  tête  était  serrée  dans  un  étau,  des  deux  côtés;  en  même 
temps  déchirement  sur  un  point  du  pariétal  gauche  et  plus  tard  sur  le  côté 
gauche  de  l'occiput. —  Léger  déchirement  sur  un  point  du  pariétal  droit, 
dans  la  profondeur  de  l'os.  Déchirement  dans  lecôlé  gauche  de  l'occiput, 
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qoidiminae  lormiQ*on  renverselatêteenarrlère.  —Petits  accès  de  doulenr 
déchirante  avec  tressaillements  dans  la  profondeur  du  cerveau,  derrière 
i'oreiUe  droite;  ils  se  renouvellent  aussitôt  qu'on   applique  la  main  sur 
Tendroit  douloureux.  — Douleur  rhumatismale  à  Tocciput  avec  gonfle- 
ment des  ganglions  de  la  nuque.  —  Élancements  dans  la  têle  provoqués 
immédiatement  par  la  chaleur  du  poêle.  — Élancements  sourds,   dou- 
loureux, dans  la  bosse  frontale  gauche,  en  se  baissant  pour  laver.  — 
Élancements  dans  les  côtés  de  la  tête,  après  le  repas  de  midi  et  le  soir, 
ibsonl  alors  plus  forts  dans  le  côté  gauche.  — Élancements  sourds  au- 
dessus  de  la  tempe  gauche,  le  matin  en  bâillant.  —  Élancements  sourds 
dans  le  côté  gauche  de  la  tête,  dirigés  de  Tocciput  à  la  bosse  frontale, 
ou  bien  erratiques  et  se  déplaçant  d*un  point  h  un  autre.  — Vifs  élance- 
ments dans  le  cerveau,  avec  chaleur  et  fourmillement  dans  la  tête  (au 
b.  de  15  j.).  -«  Élancement  pressif  dans  le  vertex,  s'étendant  de  là  dans 
tonte  la  tête,  chaque  fois  qu  on  reste  exposé  au  soleil  (chez  une  femme) . 
«^  Élancement  brûlant  dans  la  tempe  droite.  —  Battements  avec  élan- 
cements dans  le  côté  gauche  de  la  tête  (le  7*  j.  ).  —  Battements  depuis 
Tocciput  jusque   dans  les   bosses  frontales,  le  soir  (au  b.  de  5  j.). — 
Violente  douleur  pnlsative,  siégeant  profondément  dans   le  cerveau, 
à  la  partie  antérieure  de  la  tête  en  se  baissant  (au  b.  àe  30  j.).  —  Il 
semble  que  le  cerveau  ne  tient  pas  et  qu'il  tombe  à  droite  et  à  gauche 
dans  les  mouvements  de  la  tête  (au  b.  de  65  j.).  —  Sensation,  en  se  bais- 
sant^ comme  si  tout  le  cerveau  allait  tomber  dans  le  front  (au  b.  de  16  j.). 
-^  Bruissement  dans  la  tête,  semblable  au  bruit  de  Teau  qui  bout  (au  b. 
de  27  j.).  —  Chaleur  à  tête,  le  matin  en  se  levant,  et  élancements  sem- 
blables à  des  coups  de  couteau  (le  17*  j.)  —  Sensation  de  froid  glacial 
au  côté  droit  de  la  tête,  accompagnée  cependant  d*une  sensation  de  brû- 
Inre  (X).  —  Tiraillement  aigu  au-dessus  de  l'œil  gauche,  s^étendant  ex- 
térieurement depuis  le  nez  jusqu'à  la  tempe,  le  soir.  —  Déchirement  au 
ycrtex  (Hb).    . 

Yeux.  — (111-147).  — •  Vives  douleurs  dans  l'œil  gauche  et  de  là  àla 
tempe  Jusque  dans  Toreille  (au  b.  de  20  h.).  —  Prurit  dans  les  yeux. 
—  Prurit,  ardeur,  pression,  douleur  de  plaie  et  sécheresse  dans  TœiL  — 
ftongeur  inflammatoire  à  la  face  interne  des  paupières.  —  Rougeur  des 
sclérotiques  et  larmoiement.  —  Gonflement  des  yeux,  des  paupières,  le 
tnatin.  — La  surface  des  paupières  suppure,  surtout  le  matin.  — Suppu- 
ration des  yeux.  Les  yeux  se  ferment  le  soir,  au  crépuscule.  —  On  a  de 
la  peine  à  ouvrir  les  yeux,  le  malin.  —  //  semble  qu'un  voile  est  étendu 
devant  les  yeux,  le  matin  et  en  sortant  de  table.  —  La  vue  s'obscurcit 
iouveo t  —  Taches  noires  devant  les  yeux  (au  b.  de  24  h .  )  — •  On  voit  une 


Digitized  by 


Google 


0BB1LLE9.  488 

âoréole irisée  autôar  delà  flamnie  des  bougies.  -«  Édacellet  devant  lei 
yeux^  dans  Tobscurité.  (S.  fi.). 

Les  globes  oculaires  sont  douloureux.  -—  Déchirement  dans  les  yeux. 
—Chaleur  sèche  et  pression  dans  les  yeux.  —  Rougeur  de  la  cbnjoncCiTe 
oculaire  et  petit  bouton  blanc  sur  cette  membrane,  dans  le  voisinage  de 
la  cornée.  —  Étincelles  devant  les  yeux  avec  déchirements  dedans  (Hb)< 
*-  Pression  à  l'angle  externe  de  Toeil,  comme  8*11  s*y  trouvait  un  grain 
de  sable.  —  Pression  avec  prurit  dans  les  deux  yeux,  comme  par  l'effet 
de  la  poussière.^  Déchirement  vulsif  dans  la  paupière  supérieure  droite. 

—  Élancements  vulsifs  dans  Tangle  externe  de  TceiL  •—  Élancenient  ) 
travers  là  paupière  supérieure  gauche.  -—  Prurit  au  bord  de  la  paupière 
supérieure.  —  Ardeur  dans  les  yeux  quand  on  regarde  attentivement  un 
objet.  —  Ardeur  dans  l'angle  interne  des  yeux  et  larmoiement  abondant* 

—  Une  sorte  d'étincelle  brûlante  part  da  bord  snpériear  de  l'orbite  droit 
jusqu'à  la  racine  du  nez.  —  Agglutination  des  paupières  aux  angles 
«xternes,  la  nuit  (X). 

Oreules.  ^^  (1Û8-178).  «-  Douleur  tractive  dans  les  oreilles,  sorte 
d*otalgie«  ^^  Vifs  élancements  dans  Toreille,  continuellement  pendant 
deux  jours  (au  b.  de  28  j.).  —  Battements  devant  l'oreille  gauche  quand 
on  esl  couché  dessus.  —  Le  ganglion  simé  an-dessous  de  l'oreille  droite 
est  gonflé  et  douloureux  au  toucher.  ^  Craquement  dans  l'oreille  en 
marchant  vite,  en  avalant,  en  étemuant,  etc.  —  Claquement  dans  une 
oreille,  en  avalant*  comme  si  elle  se  rompait.  —  Claquement  dans  lei 
deux  oreilles  en  avalant.  --  On  ne  peut  se  coucher  sur  l'oreille  gaoche 
«ans  y  entendre  une  sorte  de  gargooillement  qui  s'étend  jusqu'à  la  droite 
et  empêche  de  dormir  (au  b.  de  11  h.).  --  Pétillement  dans  les  oreilles, 
la  nuit.  •—  Bruit  assourdissant  dans  les  oreilles  (au  b.  de  2  j.).  —  Tinte- 
ment d'oreilles  fort  et  prolongé.  -«  Bruissemeni  et  sifflement  dans  les 
oreilles  (an  b.  de28  j.).  — Sifflement  dans  les  oreilles,  violent,  sem- 
blable au  tintement  d'une  cloche  ou  au  bruit  d'une  tempête.  -^  Reteu-^ 
tissement  dans  les  oreilles  quand  on  se  nnouche  avec  force*  —  Réson- 
tiance  dans  l'oreille,  même  en  respirant  (an  b.  de  2  j.).  -*  Dureté  de 
/'owV(lel«'j.).  (S.  H.). 

Déchirement  de  dedans  en  dehors  à  l'oreille  gauche.  -^  Déchirement 
avec  térébration  et  traction  dam  te  rocher  du  côté  droit.  —  Déchii^- 
ment  derrière  l'oreille  droite.  —  Élancements  dans  la  profondeur  de 
l'oreille  gauche.  —  Douleur  térébrante  dans  l'oreille  droite,  assez  forte 
pour  faire  crier  «^  Pulsations  dans  l'oreille  (gauche)  sur  laquelle  on  est 
couché,  la  nuit.  ^-Battements  et  pression  dure,  après  minuit,  dans  là 
protondeur  de  l'oreille  droite,  sur  laquelle  on  est  couché;  en  se  retonr- 
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nant  de  l'autre  côté»  cela  passe  dans  l'oreille  gauche  (X).  —  Tintemeat 
dans  les  oreilles  (Hb).  —  Sensation  d'assourdissement  (Ri). 

Nez.  — (179-1 88  et  47  9-689).  ~  Grattement  aux  deux  côtés  du 
nez.  —  Épistaxis  plusieurs  fois  par  jour.  —  Épisiaxis  fréquentes  et 
abondantes  (au  b.  de  2li  h.).  —  On  saigne  facilement  du  nez  en  se  mou^ 
chant  et  se  débarbouillant.  (S.  H.) 

Douleur  brûlante  sur  un  point  du  dos  du  nez,  comme  s'il  était  tombé 
dessus  une  gouite  de  graisse  chaude.  —  Épistaxis  le  matin  au  lit  ;  le  sang 
est  vermeil.  —  Un  jet  de  sang  sort  du  nez  chaque  fois  qu'on  se  mouche 
(X).  —  L'odorat  est  très-sensible  (Hb). 

Obturation  du  nez.  —  Coryza^  fréquent»  mais  de  courte  durée,  d*one 
heure  environ.  —  Coryza  fluent  avec  voix  grave,  creuse,  et  toux  sèche 
le  matin  et  dans  la  journée»  mais  non  la  nuit.  (S.  H.)  —  Éternumeut  si 
violent  qu'il  ébranle  le  cerveau  et  laisse  après  lui  un  sentiment  de  ver- 
tige (le  1*' j.).  —  CiOryza  continuel  avec  sensation  d'obturation  dans  le 
nez  (au  b.  de  15  j.).  —  Fréquente  sortie  de  mucus  par  le  nez.  —  Envie 
fréquente  de  se  moucher  avec  sécrétion  d'un  mucus  nasal  épais;  on 
éprouve  ensuite  un  sentiment  de  sécheresse  dans  le  nez  (au  b.  de  8  j.) 
(X).  -^  Éternuments  fréquents,  se  suivant  de  près,  le  soir.  —  Coryza 
fluent,  qui  se  déclare  et  cesse  rapidement.  —  Écoulement  par  le  nez  d'un 
mucus  épais  et  jaune  (Hb.).  —  Sécheresse  pénible  du  nez  {RI.). 

Vi3AG£.  —  (189-219)..—  Gonflement  de  la  joue  gauche  et  delà  ré- 
gion située  derrière  l'oreille,  avec  douleur  dans  la  tempe  (au  b.de  30  j.). 

—  On  a  souvent  une  joue  chaude  et  rouge  en  même  temps  que  l'autre 
est  froide.  —  Vive  rougeur  à  la  face  avec  couleur  pourpre  des  lèvres  et 
bouillonnement  du  sang  (immédiatement).  (S.  H.). 

Vifs  élancements  à  la  face. —  Tressaillement  dans  le  côté  gauche  de  la 
lace.  —  Fourmillement,  sensation  de  reptation  dans  la  joue  gauche  (le 
1*''  j.).  —  Sensation  de  gonflement  à  la  face.  —  Rougeur  de  la  face  1 
soir  (le  12*  j.).  —  Sécheresse  des  lèvres  le  matin  après  s'être  levé.  — 
Ardeur  sur  un  point  de  la  partie  rouge  de  la  lèvre  inférieure  (le  17'  j.). 

—  Sensation  de  gonflement  de  la  lèvre  supérieure.  —  Gonflement  de  la 
lèvre  supérieure  avec  douleur  brûlante.  —  Pression  au-dessous  du  men- 
ton augmentée  par  l'attouchement  et  les  mouvements  de  la  mâchoire  in- 
iérieure(X.).  —  Sensation  de  sécheresse  aux  lèvres  et  aux  gencives» 
qu'on  n'apaise  pas  en  buvant  (Hb.  ). 

APPARfiU  DIGESTIF.  —  (220-ft38). 

A.  Bouche.  —  On  ne  peut  fermer  la  mâchoire  sana  éprouver  une  vive 
douleur  dana  l'articnlation  temporo-maxillaire.  —  Les  glandes  sons* 
maxillaires  sont  douloureuses.  —  Gonflement  des  glandes  sous-maxil* 
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laires  (aa  b.  de  39  j\).  —  Bouche  )>âteusc  — ^  T4>uter.iar  boiicbe  est 
pleine  de  vésicules  enflammées,  surloutau  palais  et  à  Ja  faceinterne  des 
joues. 

Odontalgie  le  soir  au  lit,  non  dans  la  journée  (au  b.  de  8  h.).  —  Oon* 
leur  tensive  el  lancinante  dans  toutes  les  dents  du  côté  droit.  -^  Téré<« 
bration  dans  les  dents;  il  semble  qu'elles  éclatât  iorsqn'on  introduit  dans 
la  bouche  un  corps  froid  ou  chaud.  ^  Odontalgie  tiraillante,  pulsatiYé^ 
comme  si  un  corps  étranger  se  trouvait  sous  les  dents  ;  la  donleor 
s'étend  jusqu'à  Toreille  et  la  tempe  droite.  —  Doaleur  brûlante  tantôt 
dans  une  dent  supérieure,  tantôt  dans  une  dent  .raférieure  da  côté 
gauche,  avec  afflux  abondant  de  salive  dans  la  bouche;  on  ne  peut  se 
coucher  sur  le  côté  douloureux,  parce  qu'on  éprouve  une  sorte  dei;erfe- 
ment  dans  la  tête  et  des  battements  dans  roreille  gauche.  —  Odontalgie 
cuisante.;  on  n'ose  toucher  à  la  dent  douloureuse.  •—  Une  dent  cpm* 
mencc  à  vaciller  et  fait  mal  en  mangeant  et  encore  quelques  instanls 
après.  —  (Une  dent  se  creuse  rapidement.)  —  Fréquent  et  abondant 
saignement  des  dents. 

.  iierçure  au  bord  gauche  de  la  langue,  qui  cause  une  douleur  cuisantCi 
-—  Douleur  sur  le  côlé  de  la  langue,  comme  s'il  s'y  trouvait  des  am- 
poules. —  Vésicules  pointues  sur  le  milieu  de  la  langue.  —  Langue 
très-chargée.  —  Sécheresse  de  la  langue  le  matin  et  sensation  d'enflure 
de  la  gorge  en  avalant.  (S.  H.). 

Déchirement  dans  le  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieure.  •—  Élance- 
ment au  milieu.de  la  mâchoire  inférieure.  —  Douleur  rongeante  dans  le 
maxillaire  inférieur  gauche.  —  La  cavité  buccale  est  comme  engourdie 
le  matin  (le  3'  et  le  4*  j.).  —  Élancements  comme  des  coups  d'aiguille 
dans  le  palais  (le  9^  y).  —  Sécheresse  de  la  bouche  le  matin  aprè«  s'être 
levé.  —  Amas  de  mucus  épais  dans  la  bouche.  —  On  crache  continuel^ 
lement  de  la  salive  pendant  8  jours  (au  b.  de  38  j.)  (X.). 

Douleur  dans  une  molaire.  —  Déchirement  dans  les  molaires.  -—  Dou« 
leur  rongeante  dans  les  racines  et  les  gencives  des  molaires.  —  Douleur 
pulsative  avec  grande  sensibilité  dans  une  molaire  inférieure^  le  matin 
après  s'être  levé. — Ardeur  fourmillante  dans  la  rangée  inférieure  gauche 
des  dents  (au  b.  de  36  j.).  —  Fourmillement  désagréable  au  bout  des 
dents,  le  soir  (le  6^  j.)  (X.).  —  La  gencive  saigne  et  semble  se  décoK 
1er  (RI.). 

Un  point  induré  et  douloureux  an  toucher  sur  le  milieu  de  la 
langue  pendant  plusieurs  jours  (au  b.  de  18  j.).  —  La  langue  est  rude 
le  matin  au  réveil  ;  si  on  la  frotte  contre  le  palais,  elle  fait  l'effet  d'une 
râpe  (le  31^  j.).  «*-  Gerçure  causant  une  douleur  brûlante  au  boul  de  ta 
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liBgna  Qê  &*  J*)«  —  Vésicules  cuisantes  au  bout  de  la  langue;  elles  do« 
rent  longtemps*  —  Yésicoles  ao-dessons  de  la  langne  (X.)* 

B.  Pharynx  et  œsophage.  —  Apreté  et  douleur  d'excoriation  dans  la 
gorge  après  une  sueur  nocturne  ;  douleur  en  avalant  à  vide,  ainsi  qu'en 
avalant  des  aliments  moos  (au  b.  de  U%  h.)*  *—  Mal  de  gorge  cuisant  eu 
avalant,  surtout  à  vide  ;  en  même  temps  le  cou  est  douloureux  à  Texte- 
rieur,  des,  deux  cdtés,  en  appuyant  dessus.  •—  Élancements  dans  la  gorge 
en  avalant  soit  la  salive,  soit  des  aliments.  -*•  Douleur  pressive  dans  la 
gorge  en  avalant.  «-  Accès  d'engouement  après  le  repas  de  midi»  en  étant 
assis  et  en  écrivant,  avec  sensation  comme  si  la  glande  thyroTde  était 
poussée  en  dedans  ;  il  en  résulte  que  la  respiration  est  gênée  (au  b.  de 
38  j.  ).  —  Sensation  comme  de  nombreuses  mucosités  dans  la  gorge  et 
par  suite  grande  propension  à  boire  pour  s*en  débarrasser.  —  A  la  suite 
d'un  grattement  dans  le  pharynx,  il  semble  qu'un  corps  étranger  >ou 
qu'une  beuebée  s'y  est  arrêtée.  -^  Sensation  de  gonflement  à  l'intérieur 
de  ia  gorge,  le  matin  en  avalant,  avec  sécheresse  de  la  langue.  —  (Gonfle- 
ment de  l'amygdale  gauche.  —  Angine  précédée  de  frisson,  de  chaleur 
et  de  courbature  dans  tous  les  membres,  caractérisée  par  un  fort  gonfle* 
ment  du  paiais  et  des  amygdales,  qui  vont  jusqu'à  suppurer,  ce  qui  ern* 
pêciie  d  écarter  les  mâchoires,  de  parler,  d'avaler;  en  même  temps  l'urine 
est  brun  foncé  et  le  sommeil  impossible  (au  b.  de  18  j.);  (S.  H.). 

Grattement  et  âpreté  dans  la  gorge,  surtout  après  avoir  avalé  (le  2*  j.). 
—  Élancements  à  la  gorge  (au  b.  de  14  j.).  —Élancements  dans  la  gorge 
plus  forts  en  avalant,  avec  sécheresse  le  soir  (le  6*  j.).  —  Sécheresse 
avec  pression  et  élancements  forts  et  douloureux  à  la  partie  postérieure 
du  côté  gauche  du  cou,  comme  s'il  était  gonflé,  seulement  en  avalant  (le 
A*  j.).  -*-  Engouement  ou  constnction  à  la  gorge^  qui  coupe  la  respira* 
tion  au  point  d'obliger  à  déboutonner  les  vêtements  ;  pendant  le  repas 
de  midi  (le  26°  j.).  <—  Gonstriction  à  la  gorge  avec  sensation  en  avalant,- 
comme  s'il  y  avait  une  tumeur  à  la  région  du  larynx  ;  c'est  l'après-midi 
que  cette  sensation  est  la  plus  forte.  —  Sensation  au  pharynx,  comme  si 
une  lame  mince  se  trouvait  derrière  l'orifice  postérieur  des  fosses  nasales, 
Iq  matin  après  s'être  réveillé  (le  2*  j.).  —  En  étemuant,  sensation  h 
la  partie  supérieure  de  la  gorge,  comme  s'il  s'en  était  détaché  un  mor- 
ceau de  chair,  avec  douleur  brûlante  à  cette  place  (le  li*},)  (X.). 

C.  Estomac.  Troubles  fonctionnels.  -—  Altération  du  goût  tous  les 
matins,  en  même  temps  enduit  épais  sur  la  langue. — Goût  altéré,  amer, 
tt  odeur  désagréable  dans  la  bouche.  —  Goût  aigre  dans  la  bouche,  le 
soir.  -^  Goût  aigre  dans  la  bouche,  avant  mais  non  après  le  repas.  — 
ISofÉtSQcré  ë  la  base  de  la  langue  (au  b.  de  19  J.).  —  Goût  salé  im$  la 
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bouche  et  à  la  gorge,  l'après-midi.  --*  Perte  de  I  appétR  pendant  trofg  w^ 
maines  (au  b.  de  26  j.).  -^  Indifférence  pour  les  choses  sucrées,  t^  Ré* 
pugnance  pour  les  fruits,  particulièrement  pour  les  prunes,  •-«•  On  est 
insatiable.  —  (Goût  pour  les  friandises.  )  -«  On  est  pris  de  chaleur  en 
mangeant  et  en  buvant  •»  Après  le  repas  de  midi,  on  se  sent  très^-chaul 
et  mal  à  son  aise,  et  l'on  se  plaint  d'une  pression  dans  le  côté  droit,  au* 
dessus  de  Testomac  —  En  sortant  de  table,  on  a  comme  un  voile  dé«- 
vaut  les  yeux. —Grande  envie  d'uriner  en  sortant  de  table.  -^  Rapports 
fréquents.  —  Rapports  incessants,  --  Rapports  depuis  Taprès-midi  jns^ 
qu'à  une  heure  avancée  de  la  nuit^  au  point  qu'on  ne  peut  s'endormir 
(au  b.  de  /iO  j.).  —  Éructations  qui  réveillent  de  bonne  heure  (au  b.  de 
k2  j.).  —  Beaucoup  d'éructations  l'après-midi  (au  b.  de  25  j.).  — -  Ho^- 
quet.  -^  Nausées,  le  matin  à  jeun,  avec  battements  de  cœur  et  angoisse; 
^-^  Fréquents  vomissements  de  mucosités.  (S.  H.). 

Un  liquide  muqueux  remonte  de  l'estomac  et  remplit  constamment  la 
bouche  (au  b.  de  iù  j.).  -^  Abolition  complète  du  sens  du  goût  pendant 
plusieurs  jours.  — •  Goût  amer  et  muqueux  dans  la  bouche  et  langue 
chargée  (le  6*  j.).  —  Goût  aigre  dans  la  bouche,  te  matin  après  s'être 
levé  (le  48"*  j.),  *-  Fétidité  insupportable  de  l'haleine,  dont  on  n'a  pas 
conscience  (le  5^  j.).-^i$02/avec  sécheresse  de  la  bouche  (X.).  —Perte 
de  l'appétit  (Hb.).  —  Appétit  faible  pendant  plusieurs  jours.  ~  Sensation 
de  faim  à  l'estomac,  bien  qu'on  n'ait  aucun  appétit  (au  b.  de  10  j.).  -«^ 
Faim  dès  le  matin,  en  se  levant  (le  2'*  j.).  -**•  Beaucoup  de  symptômes 
semblent  diminuer  pendant  le  repas  de  midi.  —  Après  le  repas  de  midi, 
renvois  avortés  suivis  d'une  douleur  constrictive,  spasmodique,  à  l'esto* 
mac  (le  7*  j.)  (X.)*  -*-  Grande  nonchalance  et  aversion  pour  le  travail 
après  le  repas  de  midi  (Hb.).  —  Renvois  violents  avec  pression  à  l'esto- 
mac, comme  par  une  pierre  qu'on  aurait  soulevée  et  laissée  retomber.-^ 
Éructations  fréquentes^  le  matin  (le  19®  j.). — Renvois  amers,  fréquents. 
«-  Renvois  rances.  —  Régurgitation  d'eau  douceâtre  ou  amère»  après  le 
repas  de  midi.  —  Violent  hoquet,  le  matin  et  après  le  repas.  **«*  Nausées 
le  matin,  comme  si  l'estomac  était  malade  (X.). 

Troubles  locaux,  —  Forte  pression  à  Testomac  avec  nausées  et  afflux 
de  salive  à  la  bouche,  après  avoir  mangé  du  pain,  piême  en  petite  quan- 
tité, non  après  avoir  pris  des  aliments  cuits.  — -  Douleur  d'ulcération  à 
l'estomac  lorsqu'on  appuie  dessus.  (S.  H.). 

Douleurs  d'estomac  (R.).  —  On  éprouve  à  l'estomac  la  môme  sensa^ 
tion  que  si  l'on  avait  trop  mangé.  -^  Pression  comme  par  une  pierre  sur 
l'estomac,  soulagée  par  des  renvois.  -^  Pression  et  étranglement  au  côté 
•droit  de  Testomac,  remontant  jusque  dans  la  poitrine,  comme  si  un 
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corps  dur  8*y  engi^;eBit,  dqniis  le  matin  jnsqn*à  raprès-midi.  —  Douleur 
constrictive  à  l'estomac,  Taprès-midi.  —  Légers  élancements  traversant 
l'estomac  jusqu'à  la  colonne  vertébrale.  —  Déchirement  tractîf  avec  sen- 
sation d'un  corps  lourd  au  creux  de  l'estomac,  en  se  redressant  après 
s'être  baissé  (au  b.  de  17  j.)*  — *  Sensation  de  faiblesse  à  l'estomac,  qui 
cesse  après  avoir  mangé.  —  Ardeur  à  la  région  de  l'estomac,  dans 
l'après-midi.  — »  Sensation  de  froid  et  de  vacuité  à  Teslomac  (X.).  — 
Sensibilité  du  creux  de  Testomac;  quand  on  marche  vite,  chaque  pas  re- 
tentit douloureusement  dans  cette  région  (Gr.).  —  Plénitude  à  l'estomac 
après  le  repas,  comme  si  l'on  avait  trop  mangé  (Hb.). 

Abdomen.  Troubles  locaux,  —  Douleur  au-dessous  des  côtes  droites 
avec  froid  des  maias  et  des  pieds,  chaleur  et  rougeur  des  joues  (au  b.  de 
2  j.).  —  Douleur  pressive  à  la  région  hépatique,  plus  forte  quand  on  se 
remue  et  plus  encore  quand  on  appuie  dessus.  •—  Douleur  tensive  par- 
tant du  dos  et  passant  en  avant  sous  les  côtes  droites  en  se  levant  de  son 
siège  et  en  se  baissant  (pour  ramasser  quelque  chose).  —  Gonflement  du 
bas-ventre.  —  Gonflement  douloureux  du  ba^-ventre.  —  Sensation  dans 
le  bas*ventre,  comme  s'il  y  avait  quelque  chose  de  gonflé.  —  Ventre  dur 
et  tendu.  —  Pression  dans  le  côté  droit  du  ventre,  le  matin  au  lit  après 
s'élre  éveillé  ;  elle  se  dissipe  quand  on  est  levé.  —  Pincements  dans  le 
ventre,  avec  nausées.  —  Tranchées  dans  le  ventre,  la  nuit.  —  Plusieurs 
tranchées  tiraillantes  de  i)as  en  haut  dans  le  côté  gauche  du  haut  du 
ventre.  —  Élancements  dans  le  côté  droit  do  ventre  pendant  le  hoquet, 
en  tournant  le  corps,  en  bâillant,  en  respirant  profondément,  non  en 
marchant  — -  Douleur  pressive  à  la  partie  antérieure  du  ventre,  en  de- 
hors des  intestins,  dans  les  muscles,  surtout  le  soir  ;  elle  devient  insup- 
portable pendant  le  mouvement  et  la  marche,  cesse  promptement  quand 
on  est  assis  ou  couché,  mais  revient  dès  qu'on  se  met  à  marcher  (au  b. 
de  2k  h.).  —  Pression  de  dedans  en  dehors  à  l'anneau  inguinal  en 
se  remuant  et  en  allant  à  la  selle.  —  Prurit  à  l'endroit  d'une  hernie. 
—  Inflammation  de  la  région  où  existe  une  hernie  (au  b.  de  S  j.). 
(S.  H.). 

Court  élancement  au-<lessous  de  Thypochondre  droit,  sans  rapport  avec 
la  respiration  (au  b.  dJl/2  ii.)  (Hb.).  —  Violents  élancements  sourds 
dans  l'hypochondre  gauche.  —  Douleurs  de  ventre  si  violentes  qu'elles 
(but  rentrer  l'ombilic  et  obligent  à  se  plier  en  deux  le  soir.  —  Des  dou- 
leurs de  ventre  empêchent  de  dormir  la  nuit  et  reviennent  dès  qu'on  fait 
le  moindre  mouvement  (au  b*  de  27  j.).  — »  Les  douleurs  de  ventre  sont 
soulagées  en  partie  par  des  renvois,  en  partie  par  des  applications 
chaudes.  —  Plénitude  du  bas-ventre  (au  b*  de  17  j.}.  —-Tension du  bas- 
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ventre  aTee sensibilité  des  téguments  du  Tentre  à  l'attouchement.  — 
Pression  dans  le  bas-ventre  au-dessus  du  pubis,  le  matin  au  lit,  étant 
couché  sur  le  dos. —  G>nstriction  sur  une  place  de  la  largeur  de  la  main 
au  côté  gauche  du  haut  du  ventre  (le  2^  j.).  —  Le  moindre  mouvement 
cause  une  douleur  de  pincement  autour  du  nombril^  la  nuit  au  lit  et  le 
jour  étant  couché  ;  une  émission  de  vents  procure  du  soulagement  et  la 
douleur  cesse  cognplétement  quand  ou  marche  (au  b.  de  27  j.)*  —  Pin- 
cements autour  du  nombril,  plus  en  étant  assis  qu*en  se  remuant.  — 
Tranchées  douloureuses  dans  le  bas-ventre,  surtout  autour  du  nombril» 
le  soir  (le  15"  j.).  —  Tranchées  dans  le  bas-ventre^  la  nuit,  avec  pression 
sur  le  rectum  :  douleur  diductive  dans  les  intestins  et  plénitude  au* 
dessus  du  pubis,  comme  s'il  y  avait  là  un  étranglement  et  que  le  ventre 
dût  éclater  si  Ton  se  couchait  tout  de  son  long  ;  il  survient  ensuite  une 
sdle  d*abord  dure  et  marronnée,  puis  liquide,  qui  soulage  les  coliques  et 
est  suivie  d*ardeur  à  l'anus  (le  2*  j.].  —  Douleur  tiraillante,  profonde, 
dans  le  bas-ventre,  descendant  le  long  de  l'aine  droite  (le  2*  j.).— Élan» 
cernent  dans  le  côté  droit  du  ventre  ainsi  qu'au  sacrum  (le  T  j.).  — 
Élancements  subits  au-dessous  du  nombril  (le  U^  j.). — Douleur  de  plaie 
qui  part  du  sacrum  et  s'étend  sur  la  surface  du  ventre  (X.}. 

Troubles  fonctionnels.  —  Les  vents  causent  beaucoup  de  souffrances 
dans  le  bas-ventre  et  font  sortir  des  bourrelets  hémorrboïdaux  qui  font 
mal  lorsqu'on  est  assis.  —  Besoin  ti^ès-fréquent  d'aller  à  la  selle.  —  Be- 
soin pressant  d'aller  à  la  selle  :  on  peut  à  peine  se  retenir,  parce  qu'on  a 
été  prisa  l'improviste  (chez  une  femme).  —  Selle  diarrhéique,  sanguino- 
lente (chez  un  enfant).  —  Selle  de  couleur  claire.  —  Selle  visqueuse. 
—  Évacuation  d'ascarides,  —  Beaucoup  d'éructations  à  la  suite  d'une 
selle  normale  (au  b.  deqq.  h.).  •—  Hémorrhoïdes  suintantes  après  être 
allé  à  la  selle.  —  Hémorroïde  grosse  comme  une  noisette,  causant  de  la 
cuisson  et  des  élancements.  —  Perte  de  sang  par  l'anus  avec  gonflement 
du  ventre,  souvent.  —  Fourmillement  à  l'anus.  —  Douleur  mordante  à 
l'anus.  —  Élancements  dans  le  rectum  toute  la  journée^  et  selle  dure^ 
(S.  H.). 

Émission  de  vents  fétides.  —  Selle  molle  à  la  suite  d'une  pressante 
envie  (on  avait  eu  auparavant  une  selle  dure),  on  éprouve  ensuite  de 
l'ardeur  et  du  ténesme  au  rectum  (le  1"  et  le  2»  j.).  —  Selle  diarrhéique 
(le  l*'et  le  SO'j.).  — Selle  dure  avec  ardeur  à  l'anus.  —  Les  selles 
manquent  parfois  pendant  une  journée.  —  Un  ascaride  sort  avec  la 
selle.  —  Ardeur  à  l'anus  pendant  une  selle  (naturelle)  (X.).  —  Selle 
très-dure,  difficile  à  évacuer,  avec  douleur  au  rectum  et  mucus  sangui- 
nolent (Hb.)«  -^  Ardeur  à  l'anus.  —  Douleur  de  plaie  et  ardeur  à  l'anus 
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vers  le  soir.  —  Cuisson  douloureuse  autour  de  l*anu8,  comme  si  Ton 
8*était  écorcbé  (au  b.  de  5  j.)  (RI.)- 

Organes  génito-urinaires  de  l*homme.  —  (i489-465).  —  SédU 
ment  jaune  dans  l'urine.  —  Après  avoir  uriné,  nouvelle  envie  qui  fait 
sortir  quelques  gouttes  en  marchant ,  cela  passe  quand  on  s'assied  (S.  H.  }• 

—  Fréquentes  émissions  d'urine,  tous  les  deux  jours  (au  b.  de  29  h.). 

—  Augmentation  de  l'excrétion  urinaire  :  on  est  obligé  de  se  lever  deux 
fois  la  nuit,  et  Ton  rend  chaque  fois  beaucoup  d'urine  (au  b.  de  1 9  j.  ). 

—  Urine  rare  et  peu  abondante,  avec  ardeur  dans  i'urèthre  (le  8**  et  le 
17*  j.).  —  Ardeur  dans  I'urèthre  en  urinant  (le  15*  j.).  —  Pincements 
dans  le  bas-ventre  en  urinant  (X.  ). 

Ardeur  dans  le  testicule  gauche  (au  b.  de  i3  j.).  -^  Engourdissement 
des  parties  génitales  pendant  quelques  minutes  (au  b.  de  28  j.).  —  Si- 
lence de  l'appétit  vénérien  (les  prem.  j.).  •—  On  s'endort  au  milieu  âa 
coît^  sans  éjaculation  (au  b.  de  21  j.).  —  Érection  lente  (au  b.  de 
9,  ihy),  —  Érections  toutes  les  nuits  (au  b.  de  30  j.  ;  effet  consécutif). 

—  Le  soir,  érection  subite  et  forte  comme  on  n'en  a  pas  en  depuis  un  an, 
en  même  temps  frisson  et  excitation  telle  que  le  coït  est  indispensable 
(au  b.  de  lU  h.}.  —  Pollution  chez  un  homme  âgé  et  ensuite  sentiment 
de  sécheresse  sur  tout  le  corps  (au  b.  de  10  j.).  —  Quelques  pollutions 
qui  se  succèdent  rapidement  (chez  un  homme  marié)  et  sont  suivies 
d'abattement  (au  b.  de  35  j.).  —  Pollution  nocturne,  abondante,  peu  de 
temps  après  s'être  livré  au  coït  (au  b.  de  k  j.)  (S.  H.). 

Grande  exaltation  de  V appétit  vénérien  (effet  consécutif)  (R.).  — 
Érection  le  matin  avant  de  se  lever,  ce  qui  arrivait  rarement  autrefois 
(aub.  del7j.)(X.)■ 
0RGAN£S  GÉNITO-URINAIRES  DE  LA  FEMME.  —  (/l67-478).  —  Envîe 
pressante  d'uriner;  on  ne  peut  retenir  son  urine  parce  que  le  besoin  s'est 
fait  sentir  trop  brusquement  (chez  une  femme). 

Exaltation  soutenue  de  l'appétit  vénérien  chez  la  femme  (effet  curatif). 
*—  La  femme  témoigne  plus  d'ardeur  pour  le  coït  et  s'y  livre  avec  plus 
d'excitation  et  d'abandon  (effet  curatif).  —  Les  règles  sont  très-faibles. 

—  Les  règles  viennent  en  avance  et  sont  très-abondantes.  —  Sortie  d'un 
peu  de  mucus  sanguinolent  par  le  vagin,  avec  battements  de  cœur 
anxieux,  agitation  dans  le  corps,  douleurs  au  sacrum  et  faiblesse  allant 
jusqu'à  la  syncope  (S.  H.). 

Le  flux  menstruel,  qui  autrefois  durait  deux  ou  trois  jours,  est  très- 
faible  et  ne  dure  pas  plus  de  vingt-quatre  heures.  —  Les  règles  viennent 
en  avance  de  deux  jours.  —  Pendant  les  règles,  pression,  sorte  de  pe- 
santeur au-dessus  du  pubis,  dans  toutes  les  positions.  —  Douleur  conta* 
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sive  dans  le  sacrum  pendant  les  règles.  —  Déchirement  douloureux,  sac- 
cadé, aux  parties  génitales,   assez  fort  pour  faire  crier,    le  soir  (le 

APPAREIL  RESPIRATOIRE  (1).  —(490-526). 

A:  Larynx.  —  Enrouement  pendant  quatorze  jours.  —  Enrouement 
DU  plutôt  aphonie  pendant  quelques  semaines.  —  Toux  sèche,  courte^  le 
soir.  —  Coqueluche  (S.  H.). 

Élancements  dans  la  trachée  (lé  2"j.).  ^-Sensation  dans  le  larynx, 
comme  si  Ton  avait  respiré  de  la  fumée  (au  b.  de  27  j.).  —  Aprelédans 
la  gorge,  qui  provoque  quelques  secousses  de  toux  (au  b.  d'i  h.).  — 
Chatouillement  au  larynx,  qui  excite  un  toussotement  continuel; — Toux 
provoquée  par  une  conversation  soutenue  (au  b.  de  35  j.).  —Toux après 
minuit.  —  Toux  sèche  le  matin  après  s'êfre  levé,  ensuite  sensation 
comme  si  un  corps  dur  tombait  dans  la  poitrine  (au  b.  de  20  j.]-  — 
Pendant  trois  jours,  toux  sèche  provoquée  par  un  chatouillement  dans 
la  trachée  et  la  région  du  cœur;  elle  ne  cesse  que  la  nuit  et  un  peu  après 
le  repas  de  midi.  —  Toux  sèche,  violente,  le  soir,  suivie  de  faiblesse 
dans  la  tête.  —  Toux  incessante,  avec  crachats  rauqueux.  —  Cessation 
d'une  toux  grasse  avec  expectoration  salée,  ressemblant  à  de  l'empois, 
qui  durait  depuis  quatre  semaines  (effet  curatif).  —  Douleur  de  plaie 
dans  la  poitrine  pendant  la  toux.  —  On  perd  la  respiration  en  toussant 
et  aussi  en  ne  toussant  pas  (Ie9*  j.)  (X.).  —  Toux  avec  expectoration 
muqueuse  (flb.). 

B.  Poitrine.  —  Élancements  dans  le  côté  gauche'de  la  poitrine  (an 
b.  de  4  h.)  (S.  H.). 

Douleurs  i  h  poitrine.  —  Élancements  allant  de  la  poitrine  aux 
épaules  (Hb).  — ^  Plénitude  dans  la  poitrine  avec  haleine  courte,  surtout 
en  montant,  et  avec  points  de  côté,  surtout  pendant  l'inspiration.  — Plé- 
nitude dans  la  poitrine  et  douleur  comme  contusive  dans  le  côté  gauche. 
^-^  Lés  douleurs  de  poitrine  sont  soulagées  en  partie  par  des  éructations 
et  en  partie  par  l'application  de  linges  chauds  et  secs. —  Cessation  d'une 
pression  et  d'un  chatouillement  h  la  poitrine,  avec  toux  sèche  (effet  cu- 
ratif). —  Petits  élancements  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  à  chaque 
respiration  (au  b.  de  19  j.).  —^  Violent  élancement  dans  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  en  soulevant  un  fardeau  avec  les  deux  mains  (au  h.  de 
20  j.). —  Élancement  subit  et  ardeur  dans  la  profondeur  du  côté  gauche 
de  la  poitrine  ;  ils  sont  assez  forts  pour  faire  tressaillir,  le  soir  (le  4*  j.). 
—  Élancements  passagers  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  assez  forts 

'   (I)  Pour  lés  symptômes  du  toryza,  voy.  Ni?z. 
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pour  faire  crier,  le  soir  (le  2*  j.).  —  Élancements  sourds  au-dessous  do 
sternum,  se  faisant  sentir  profondément  dans  la  poitrine  et  suivis  à  la 
même  place  d*une  douleur  contusive  (le  1^' j.).  —  Douleur  de  plaie  à 
l'intérieur  et  à  la  surface  de  la  poitrine.  —  Ardeur  fugitive  dans  le  côté 
gauche  de  la  poitrine.  —  Battement  avec  douleur  lancinante,  qui  re- 
monte du  creux  de  Testomac  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine.  —  Dé- 
chirements et  élancements  superficiels  dans  les  seins  (X.). 

iPPAReii.  CIRCULATOIRE.  —  Cosur,  —  (527-530),  —  Les  battements 
du  cœur  sont  parfois  très-violents  (les  \h  prem.  j.).  —  Palpitations  de 
cœur  quand  on  est  couché  sur  le  côté  gauche.  —  Palpitations  de  cœur 
qui  se  renouvellent  quand  on  y  pense  et  sont  suivies  d*anxiété,  surtout 
vers  midi  (S.  H.).  —  Il  semble  que  le  cœur  bat  violemment  contre  la 
paroi  antérieure  de  la  poitrine  (X.). 

Dos  ET  LOMBES.  •—  (53^-563).  —  Lombago  (au  b.  de  12  j.}.  —  Pe- 
santeur au  sacrum  et  aux  lombes,  comme  à  la  suite  d'un  refroidisse- 
ment. —  Douleur  tenstve  dans  les  reins^  surtout  le  soir  ;  elle  empêche 
de  se  lever  quand  on  est  assis  et  de  se  renverser  en  arrière.  —  Élance- 
ments dans  les  reins,  plus  forts  quand  on  est  assis  que  pendant  le  mou- 
vement (au  b.  d*ll  j.).  —  Mal  de  reins,  comme  si  Ton  avait  été  couché 
trop  durement.  —  Vive  douleur  dans  le  côté  droit  du  dos,  en  se  cou- 
chant. —  Douleur  de  luxation  dans  l'omoplate  gauche.  —  Ardeur  dans 
les  lombes,  qui  se  propage  en  travers  dans  le  ventre.  —  Battements, 
fortes  pulsations  dans  le  dos,  surtout  pendant  le  repos  et  particulièrement 
après  les  émotions  morales  (les  3  prem.  j.).  —  Roîdeur  dans  la  nuque 
en  se  réveillant  à  la  fin  de  la  sieste  (au  b.  de  2^  h.).  —  Douleur  puisa- 
tive  dans  les  os  de  la  nuque  ;  le  mouvement  et  l'attouchement  ne  l'aug- 
mentent ni  ne  la  diminuent  (au  b.  de  3  j.).  —  Plusieurs  engorgements 
ganglionnaires  à  la  nuque  et  à  l'occiput  (S.  H.). 

Traction  douloureuse  au  sacrum,  comme  si  l'on  était  entraîné  par  un 
corps  lourd  (le  6®  j.).  —  Vif  élancement  dans  la  région  sacrée.  —  Dou- 
leur contusive  entre  les  épaules  (du  5"^  au  10^  j.).  —  Élancements  sourds 
traversant  l'omoplate  gauche  et  se  propageant  jusqu'à  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine  (le  3*"  j.).  —  Élancement  brûlant  au  bord  externe  de 
l'omoplate  droite  (le  2*  j.).  —  Ardeur  à  la  partie  supérieure  de  l'omo- 
plate droite.  —  Ardeur  sur  une  portion  du  côté  gauche  des  vertèbres 
lombaires  et  en  même  temps  à  la  partie  inférieure  de  l'omoplate 
gauche,  plus  forte  en  se  levant  de  sa  chaise,  moindre  en  marchant; 
on  la  sent  aussi  la  nuit,  de  sorte  qu'on  ne  peut  se  coucher  que 
sur  un  côté  (du  17»  au  19*  j.).  —  Battements  qui  alternent  avec  des 
déchirements,  tantôt  sur  l'épaule  gauche»  tantôt  entre  les  omoplates. 
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mêmela  nuit(aab.  de  19j.)(X.).  —  Faiblesse  et  roideur  dans  la  co- 
lonne vertébrale  ;  on  a  de  la  tendance  à  s'affaisser  quand  on  est  resté 
quelque  temps  assis  (Hb.  ). 

Membres  SUPÉRIEURS.  —  (56^-61/i).  —  Douleur  fréquente  dans  les 
ganglions  axillaires.  -^  Les  bras  sont  lourds  et  tremblants.  —  Engour- 
dissement du  bras  gaucbe,  qu'on  fait  cesser  par  un  frottement  prolongé 
(chez  une  femme).  —  Gonflement  du  bras  droit  avec  douleur  dans  les 
ganglions  axillaires.  •—  Douleur  dans  l'os  du  bras,  comme  s*il  s'y  formait 
un  abcèsi  '—  Douleur  an  coude,  comme  à  la  suite  d'un  coup  (S.  H.). 

On  entend  un  craquement  dans  l'articulation  de  l'aisselle  gauche,  à 
chaque  mouvement  du  bras  (au  b.  de  18  j.)  (X.).  —  Engourdissement 
du  bras  quand  on  Tappuie  sur  une  table  (RI.)*  —  Tension  çà  et  là  dans 
les  bras;  elle  n'occupe  jamais  qu'un  petit  espace  (le  2«  j.).  —  Douleur, 
comme  à  la  suite  d'un  coup,  an  coude  gauche.  —  Déchirement  vulsif 
dans  le  pli  du  coude  droit. — Tressaillement,  presque  une  secousse,  par- 
tant du  pli  du  coude  gauche  et  s'étendant  jusqu'au  milieu  du  bras  et  de 
l'avant-bras.  —  Déchirement  douloureux  depuis  la  partie  moyenne  de 
i'avant-bras  gauche  jusqu'au  poignet.— Douleur  paralytique  dans  l'avant- 
bras  et  la  main  ;  elle  se  passe  pendant  le  mouvement  et  revient  pendant 
le  repos.  -—  Tension  ou  tiraillement  dans  le  poignet  ou  en  d'autres  points 
du  bras  droit.  —  Tiraillement  dans  le  poignet  gauche,  remontant  jus- 
qu'an  milieu  du  bras. —  Douleur  déchirante,  subite  au  poignet.  — Élan- 
cement sourd  dans  le  poignet  gauche^  soulagé  par  le  mouvement(X.).  — 
Douleur  constrictive  à  la  main  (RI.).  —  Douleur  de  luxation  sur  le  dos 
de  la  main.  —  Les  mains  tremblent  en  écrivant.  —  Sueur  à  la  face  in- 
terne des  mains  et  des  doigts,  l'après-midi  (au  b.  de  18  j.)-  —  Fourmil- 
lement suivi  d'engourdissement  dans  les  mains  (X.).  —  Tiraillement 
paralytique  et  sensation  d'engourdissement  clans  l'index,  surtout  à  son 
extrémité,  eu  le  pliant  et  le  touchant  (Hb.).  —  Douleur  tractive  dans  la 
première  phalange  du  pouce.  —  Dans  la  première  phalange  du  pouce  et 
dans  l'annulaire,  déchirement  si  violent  qu'il  semble  que  le  doigt  est 
arraché.  —  Déchirement  sous  l'ongle  du  pouce.  —  Déchirement  d'une 
violence  épouvantable  dans  la  première  phalange  du  pouce  et  survenant 
aussi  subitement  à  l'extrémité  du  même  doigt.  —  Battements  comme 
avec  un  marteau  dans  la  seconde  articulation  du  médius.  —  Craquement 
dans  l'articulation  du  pouce  et  dans  celle  du  petit  doigt,  lorsqu'on  les 
r^nue  (X.). 

Membres  inférieurs.  —  (615-681).  —  Douleur  dans  la  hanche 
droite,  en  marchant  au  grand  air. —  Élancements  subits  dans  la  hanche, 
comme  si  elle  était  luxée,  et,  en  marchant,  douleur  comme  si  elle  allait 
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se  bnser.— Ardeur  à  la  fesse.  •*-  Beaucoup  de  drattipês  dans  les  jhmbes. 
-*  Vifs  élancemeats  dans  la  cuisse  droite  qui  permettent  à  peiae  de  mar- 
cher (au  b.  de  4  j.]*  —  On  sent  parfois  dans  le  genou  droit  une  douleur 
rapide^  instantanée^  comme  un  coup  de  couteau  qui  paralyse  la  jambe. 
^--  Douleur  lancinante  dans  les  genouK.  --*  Douleur  brûlante  et  sécante 
dans  la  rotule  droite.  —  Crampe  dans  les  mollets  en  étendant  la  jambe. 
—  Douleur  tiraillante,  semblant  siéger  dans  les  os  de  la  jambe,  Je  soir 
étant  assis  ;  on  est  obligé  de  se  lever  et  de  marcher.  --•  Inquiétude  dans 
les  pieds. — Douleur  dans  rarticulation  du  pied,  comme  si  Ton  avait 
bit  un  faux  pas.  -^  Douleur  dans  l'articulation  et  sur  la  face  dorsale  du 
pied,  comme  si  Ton  avait  fait  un  faux  pas  ;  on  la  sent  même  pendant  le 
repos^  et  de  vifs  élancements  surviennent  pendant  le  mouvement.  — 
pouleur  traciive  dans  le  pied,  seulement  en  marchant.  —  Élancements 
dans  le  talon.  —  Douleur  tractive  dans  leç  orteils  (au  b.  de  5  j.).  — 
Crampe  dans  les  orteils  en  étendant  le  pied  (S.  H.)« 
:   Douleur  crampoïde  dans  la  hanche  droite^  comme  si  elle  était  roideou 
serrée  dans  un  étau  ;  la  douleur  descend  le  long  de  la  partie  antérieure 
de  la  cuisse.  —  Douleur  tractive  dans  la  fesse  drdte,  comme  si  l'on 
tirait  les  chairs.  —  Vifs  élancements  dans  la  fesse.  -*-  Tension  dans  les 
jambes,  jusqu'à  l'aine,  comme  si  tous  les  tendons  étalent  trop. courts; 
plus  forte  en  se  tenant  debout,  elle  cesse  en  se  couchant  (le  37^  j.).  --- 
Tension  et  déchirement  dans  les  jambes,  soulagés  par  la  marche  (au  b. 
de  16  j.). — Tension  et  déchirement  dans  les  os  des  jambes,  descendant 
jusqu'aux  talons  s  la  marche  les  diminue  un  peu  (au  b.  de  15  j*). — Iast 
situde  dans  les  jambes  le  matin,  à  tel  point  qu'on  semble  prêt  k  s'afiais* 
ser  sur  soi-même  (le  lO''  j.).  -^  Sensation  de  pression  de  dehors  en  de* 
dans  au  pli  de  l'aine  droite.  --^  Ardeur  dans  le  pli  de  l'aine,  semblant 
siéger  dans  les  os,  étant  assis.  -*•  Tiraillement  de  haut  en  bas,  profondé- 
ment à  la  partie  antérieure  de  la  cuisse  ;  il  est  diminué  par  la  marche  (le 
27*"  JO*  -—  Déchirement  dans  la  cuisse  droite,  le  malin  après  s'être  levé; 
amélioration  par  la  chaleur  du  lit  (le  IQ^^j.).  —  Élancement  sourà,  subit* 
à  la  face  interne  de  la  cuisse  ;  il  est  si  violent  qu'on  en  est  effrayé  (au  bi 
de  4  j.)«  —  £n  se  tenant  debout,  on  sent  il  la  cuisse,  au-dessus  du  gè* 
nou,  un  coup  si  violent  qu'on  croit  qu'on  va  tomber  en  avant.  —  Vio- 
lente douleur  contusive  au  milieu  de  la  cuisse  droite,  qui  envahit  de 
proche  en  proche  toute  la  jambe  et  dure  depuis  le  commencement  de 
l'après-midi  jusque  vers  minuit.  —  Tressaillement  dans  la, Cuisse»  aui 
dessus  du  genou  droiL  —  Déchirement  depuis  l'intérieur  du  genou  jus- 
qu'au milieu  du  tibia  ;  il  se  passe  en  marchëint  et  revient  quand  on  s^as- 
aied  (X.  ).  ^  Douleur  paralytique  à  la  jambe,  surtout  dans  le  tibia  droit; 
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elle  diminue  en  tenant  la  jambe  étendae  sur  un  sopha  (RI.  ).  -^  Tension 
dans  les  tibias  en  descendant  une  montagne  (au  b.  de  16  j.)*  —  Tension 
dans  les  tendons  des  mollets,  comme  s'ils  étaient  trop  courts  (le  15*  j.). 
—  Tressaillement  dans  le  mollet  droit.  —  Fourmillement  dans  le  mollet 

gauche^  comme  s'il  avait  été  engourdi,  étant  assis. Inquiétude  dans 

les  pieds,  étant  assis  ;  on  est  obligé  de  remuer  continuellement  la  jambe 
pour  diminuer  une  sensation  de  tension  à  la  cuisse  et  d'ardeur  à  la  sym- 
physe pubienne.  —  Tremblement  des  pieds  en  étant  debout,  à  tel  point 
qu'on  est  obligé  de  s'appuyer  pour  ne  pas  tomber  (le  10^  j.)  (X.).  — 
Douleur  spasmodiqne  à  la  plante  des  pieds  (Hb.).  —  Déchirement  depuis 
les  pieds  jusqu'aux  genoux  ;  aggravation  par  le  mouvement.  —  Étance<« 
ments  profonds  dans  le  gros  orteil  du  pied  droit.  —  Ardeur  à  la  plante 
des  pieds  toute  la  nuit,  sans  qu'on  puisse  y  supporter  le  frais.  —  Dou- 
leur comme  celle  d'un  abcès  au  gros  orteil  en  appuyant  dessus^  surtout 
le  matin  après  s'être  levé.  —  Violent  déchirement  vers  le  bout  du  gros 
orteil  droit.  —  Déchirement  et  élancement  dans  le  gros  orteil  gauche, 
près  de  l'ongle;  la  place  reste  longtemps  sensible,  et  Ton  est  de  très-mau- 
vaise humeur  (le  1"  j.)  (X.). 

Peau.  —  (700-711  et  aux  diverses  subdivisions  indiquées).  —  Élan* 
céments  comme  des  coups  d'aiguille  sur  toute  la  peau  du  corps.  —  Pru- 
rit le  soir  au  lit,  tantôt  à  la  face,  tantôt  au  dos,  tantôt  aux  mains.  — Yio-^ 
lent  prurit  sur  tout  le  corps  qui,  la  nuit,  empêche  de  dormir  pendant 
plusieurs  heures  (chez  une  femme,  au  b.  de  29  j,).  —  Une  petite  plaie 
guérit  difficilement  ;  par  exemple,  un  doigt  dont  on  avait  extrait  une 
écbarde  ne  tend  pas  à  se  cicatriser  ;  il  suppure,  et  l'on  y  éprouve  une 
douleur  pulsative  assez  forte  pour  empêcher  de  dormir  la  nuit  (S.  H.). 

Ardeur  çà  et  là  sur  divers  points  de  la  peau  (au  b.  de  17  j.).  —  Pru- 
rit brûlant  çà  et  là.  —  Prurit  ça  et  là,  qui  tantôt  cesse  et  tantôt  ne  dis- 
paraît pas  quand  on  se  gratte -(X.).  —  Prurit  çà  et  là  et  vive  douleur 
en  se  grattant  (RI.) —  Boutons  en  beaucoup  d'endroits,  par  exemple  aux 
bras,  aux  cuisses,  au  nez,  à  la  lèvre  supérieure,  au  front,  etc.  (Hb.). 

Cuir  chevelu,  —  Prurit  et  rangement  au  cuir  chevelu  et  aux  tempes 
(au  b.  de  3  j.).  ^  Éruption  (dartreuse?)  au  haut  du  front,  accompa- 
gnée d'ardeur  plutôt  que  de  prurit.  *—  Un  bouton  ancien^  jusqu'alors 
indolent,  au  cuir  chevelu,  grossit  et  commence  à  causer  une  douleur  cui- 
sante quand  on  le  touche.  —  Éruption  dans  le  sourcil  droite  qui  cause 
une  douleur  lancinante  quand  on  y  touche  (S.  H.). 

Douleur  sur  un  point  du  pariétal  droit,  comme  si  les  cheveux  étaient 
tirés  en  haut.  —  Fourmillement  pruriteux  çà  et  là  à  la  têle,  qui  cesse 
lorsqu'on  se  gratte.  ^  Sensation  comme  si  des  fourmis  couraient  sur 
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toat  le  cuir  chevelo,  le  soir.  —  Petits  boutons  sur  les  côtés  du  cuir  che- 
velu. —  Petits  furoncles  au  front  (X.).  —  Les  cheveux  tombent  en  se 
peignant  (au  b.  de  ^  j.)  (Ri. ). 

Oreilles.  -^  Prurit  dans  les  oreilles  (au  b.  de  24  h.).  —  Éruption 
aux  oreilles  (S.  H.).  —  Vif  prurit  dans  l'oreille  gauche.  —  Fourmille- 
ment et  tressaillement  dans  l'oreille  gauche.  —  Douleur  fourmillante 
dansFos  de  Toreille  droite  (X.)* 

Vtsoge.  —  Sentiment  de  tension  dans  la  peau  de  toute  la  face.  — 
Plaque  rugueuse  et  sèche  sur  la  joue  droite.  —  Petit  bouton  sur  la  face; 
il  ressemble  à  un  furoncle,  mais  il  est  indolent.  —  Gerçure  brûlante  à  la 
lèvre  inférieure.  —  Groupe  de  petits  boutons  pruriteux,  reposant  sur  un 
fond  rouge,  au-dessous  de  la  commissure  labiale  gauche.  —  Une  vési- 
cule sur  la  lèvre  inférieure  (X.).  —  La  lèvre  inférieure  est  fen- 
dillée (Hb.). 

Organes  génitaux.  —  Au  côté  droit  du  scrotum,  prurit  si  violent 
qu'on  ne  saurait  assez  se  gratter  (X.). 

Tronc.  — Ardeur  superGcielle  sur  toute  la  poitrine  avec  rougeur  delà 
peau  (X.).  —  Vif  prurit  au  dos  jour  et  nuit.  — «  Prurit  intense  avec 
éruption  sur  le  dos.  —  Boutons  pruriteux  à  la  nuque,  sur  la  limite  do 
cuir  chevelu  (au  b.  de  3  j.)  (S.  H.).  —  Prurit  à  l'omoplate  gauche,  avec 
petits  boutons,  après  s'être  gratté.  —  Gonflement  à  la  nuque  s'étendant 
de  proche  en  proche  à  toute  la  tête,  avec  rougeur^  douleur  d'excoriation 
à  la  peau  et  engorgement  considérable  de  tous  les  ganglions  lymphatiques 
de  la  région,  pendant  plusieurs  jours  (au  b.  de  7  j.)  (X.). 

Membres  supérieurs.  -*  La  peau  des  mains  est  sèche  comme  do  par- 
chemin (au  b.  de  5  j.).  —  Abcès  i  l'ongle  du  quatrième  doigt  de  la  main 
gauche  (au  b.  de  2  j.)  (S.  H.).  —  La  peau  est  sèche  et  rugueuse  sur  la 
face  dorsale  des  deux  mains.  —  Desquamation  de  la  peau  sur  la  face 
dorsale  des  deux  mains  (au  b.  de  20  j.).  —  Gonflement  des  veines  des 
mains,  qui  sont  rouges  (le  12*  j.).  —  Boutons  pruriteux  au  poignet*  — 
La  peau  se  fendille  et  se  desquame  au  bout  des  doigts  (X.). 

Membres  inférieurs,  —  Vif  prurit  aux  cuisses,  même  la  nuit  (au  b. 
de  11  j.).  —  La  peau  de  la  plante  des  pieds  fait  mal  en  marchant  et  est 
sensible  comme  un  cor.  —  Cors  qui  causent  une  douleur  de  pincement. 
—  Élancements  brûlants  dans  un  cor.  —  Il  vient  des  cors  aux  orteils 
(S.  H.).  —  Prurit  lancinant  dans  les  fesses.  —  Petits  furoncles  sur  les 
(X.). 
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Belladonne;  belladonne  (allem.);  deadly  night-shade  (angl.);  bella-douna  (ital.}; 
bella  dama  (espaga.)  —  Famille  des  Solanée8(1). 

On  prépare  la  teinture-mère  de  ce  médicament  à  Taide  du  suc  exprimé  de  la 
plante  fraîche,  cueillie  au  début  de  sa  floraison.  On  prend  pour  unité  deux  gouttes 
de  cette  teinture  et  on  les  mêle  avec  99  ou  100  gouttes  d'alcool;  puis  on  donne,  avec 
le  bras,  deux  secousses  de  haut  en  bas  au  flacon  qui  contient  le  mélange  et  Ton 
obtient  ainsi  la  première  dynamisation  du  médicament  ou  dilution  au  100".  En 
ajoutant  1  goutte  de  cette  dilution  à  100  autres  gouttes  d'alcool,  et  imprimant  au 
mélange  le  même  nombre  de  secousses,  on  obtient  la  seconde  dynamisation  ou  di- 
lution au  10  000°.  Oq  prépare  la  dilution  au  1*000  000<^  eu  traitant  de  la  même 
manière  la  dilution  précédente.  En  procédant  ainsi  successivement  jusqu'à  trente 
fois,  on  arrive  à  la  dilution  au  déciliionnième^  à  Taide  de  laquelle  ie  médecia 
homoeopathe  obtient  les  effets  curatifs  qu'il  peut  attendre  de  la  belladonne  (2). 

Ce  végétal,  élevé  dans  un  jardin,  sur  un  terrain  un  peu  sec  et  de  pré- 
férence sur  le  penchant  d'une  colline,  ne  le  cède  en  rien  à  la  plante  sau- 
vage^ sous  le  rapport  dos  vertus  médicinales,  bien  que  plusieurs  médecins, 
s*appuyant  sur  des  conjectures,  aient  soutenu  le  contraire. 

La  liste  trcs-complète  qu^oii  va  lire,  où  sont  exposés  les  effets  de  la 
belladonne,  fera  ressortir  le  rapport  d'analogie  qui  existe  entre  ce  médi- 
cament et  beaucoup  d'étals  morbides  qui  se  rencontrent  fréquemment, 
II  doit  donc  ôtre  considéré  comme  un  polychresle,  c'est-à-dire  une  sub- 
stance qu'on  trouve  souvent  l'occasion  d'appliquer. 

Les  esprits  étroits  qui  l'accusent  d'être  un  poisun  laissent  mourir  bon 
nombre  de  malades  en  leur  refusant  la  belladonne.  Ils  ont  beau  dire 
qu'ils  possèdent  des  remèdes  plus  doux  bien  qu'aussi  efficaces,  cette 
assertion  ne  sert  qu  à  prouver  leur  ignorance,  car  aucun  médicament  ne 
peut  tenir  lieu  d'un  autre. 

Qu'il  leur  arrive  souvent  de  perdre  des  malades  atteints  de  graves 

(1)  Traité  de  matière  médicale  pure ,  t.  I,  p.  il  édit  allemande;  t.  I,  p. 489, 
édit.  française. 

(2)  Suivant  le  préccpîe  de  Hahncmann,  on  préparc  et  dynamise  de  la  même 
manière  tous  les  sucs  végétaux  employés  dans  la  thérapeutique  horaœopathique. 

HAU»NEMAM«,  Mat,   r/ti/d,  J.  —  32 
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espèces  d'angine  (surtout  de  celles  accompagnées  de  gonflements  exté- 
rieurs du  cou),  en  dépit  des  saignées,  des  sangsues,  des  vésicatoires,  des 
gargarismes  émollients,  des  poudres  tempérantes,  des  diaphorétiqoes, 
des  laxatifs,  alors  qu'ils  auraient  pu,  sans  cet  arsenal  de  médications,  les 
guérir  en  peu  d'heures  à  Taide  de  quelques  doses  infuiitésimales  de  bel- 
ladonne ! 

Existe-t-il  un  corps  vraiment  médicamenteux  qui  ne  soit  dangereux  et 
n'agisse  comme  un  poison  entre  des  mains  inexpérimentées  ?  ÂLSurémeDt 
tout  médicament  actif  peut  le  devenir  lorsqu'il  est  administré  mal  à  pro- 
pos et  à  doses  exagérées,  mais  alors  il  ne  faut  en  accuser  que  le  médecin. 
Réciproquement  le  médicament  le  plus  énergique  peut  devenir,  à  dose 
suffisamment  réduite,  le  corps  le  plus  inoiïensif  même  poUâ"  l'organisme 
le  plus  faible  et  le  plus  susceptible;  il  peut  enfin  devenir  le  corps  le  plus 
salutaire  lorsqu'on  en  mesure  la  dose  à  la  plus  faible  quantité  qu'il  soit 
possible  d'atteindre  et  qu'on  le  prescrit  contre  un  état  morbide  composé 
de  symptômes  semblables  à  ceux  qu'on  a  vu  le  médicament  lui-même 
provoquer  sur  l'homme  sain. 

Quand  il  s'agit  d'un  médicament  aussi  actif  que  la  belladonney  il  ne 
faut  jamais  se  départir  du  soin  scrupuleux  avec  lequel  les  homœopathes 
procèdent  à  son  choix,  nécessité  que  n'ont  jamais  soupçonnée  les  méde- 
cins routiniers  qui  traitent  toutes  les  maladies  à  l'aide  de  recettes  apprises 
par  cœur. 

Après  des  essais  multipliés  sur  les  malades,  je  me  suis  résolu,  depuis 
huit  à  dix  ans,  à  n'employer  que  la  dilution  au  décillionnième  et  j'ai  ac- 
quis la  conviction  qu'il  suffit  d'en  donner  chaque  fois  une  très-petite 
fraction  de  goutte  pour  obtenir  l'effet  curatif  qu'on  se  propose  (1). 

A  pareille  dose,  quand  elle  est  choisie  homœopathiquement,  la  bella- 
donne  guérit  les  maladies  les  plus  aiguës  (dans  lesquelles  elle  agit  avec 
une  rapidité  en  harmonie  avec  la  nature  même  du  mal).  D'ud  autre 
côté,  elle  n'est  pas  moins  efficace  contre  les  maladies  les  plus  chroniques, 
car  la  durée  de  son  action,  même  à  dose  infinitésimale,  dépasse  trois  se- 
maines. (2) 

La  vertu  que  j'ai  reconnue  à  la  belladonnc  (donnée  à  faible  dose  et 
tous  les  6  ou  7  jours)  de  préserver  de  la  scarlatine  lisse,  vertu  constatée 
par  Sydenham  et  Plencitz,  a  été  niée  depuis  dix-neuf  ans  par  beaucoup 

(1)  En  faisant  prendre  un  globule  gros  comme  un  grain  de  pavot  (dont  300 
pèsent  5  centigr.),  on  ne  donne  pas  le  millième  d'une  goutte  de  la  dilution  au 
décillionnième,  ear  une  seule  goutte  suffirait  pour  imbiber  plus  de  1000  globules. 

(2)  Le  préservatif  le  plus  certain  de  la  rage  est  une  petite  dose  de  belladonne^ 
répétée  d'abord  le  troisième  et  le  quatrième  jour,  puis  à  intervalles  de  plus  en 
plus  longs. 
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de  médecrns  qui,  irayant  pas  étudié  suffisammeut  cet  exanthème  propre 
à  Tenfance,  l'ont  confondu  avec  la  Miliaire  pourprée^  qui  nous  est 
venue  de  Belgique  et  qui  sévit  depuis  1801.  Ils  ont  désigné  par  erreur 
la  miliaire  sous  le  nom  de  fièvre  scarlatine  et  Font  traitée  par  la  bella- 
donne ,  que  j'emploie  comme  agent  préservatif  et  curatif  de  la  vraie 
scarlatine.  Naturellement,  ils  ont  échoué  (1).  Heureusement,  depuis 
quelques  années,  d'autres  médecins  ont  mieux  étudié  la  scarlatine  clas- 
sique et  constaté  souvent  les  vertus  prophylactiques  de  la  belladonne.  Je 
me  félicite  qu'ils  m'aient  ainsi  rendu  justice. 

Coneôrdoncea.  —  Selon  Bœnningbausen,  le  médicament  qui  se 
rapproche  le  plus  de  la  belladonne  est  :  PULSATILLA*  Les  antres  sont: 

iBRYON.,   CALGAR.,    HYOSCYAM.,     LYCOPOD,,   MERCUH.,    PHOSPHOR., 

RHUS,  SEPiA,  sulfur;  2°  acon,,  causi,,  charnom,^  china,  con,,  hep.^ 
ignat,y  kali,  nux  vom,,  op.,  silic.^  stramon,;  3°  arn. ,  asa,  aur.,  bar., 
canih.>  cic,  cupr.,  ferr.,  graphe,  lach.,  led.,  natr.  mur.,  nitr.  acid., 
phos.  ac,  plat.,  sec.  corn.^  spig.,  staph.,  stront.,  veratr. 

Antidotes.  —  Presque  tous  les  auteurs  ont  indiqué  le  vinaigre 
comme  antidote  de  la  belladonne,  mais  c'est  une  pure  hypothèse  qqi  n'a 
rien  de  vrai  et  qu'ils  se  sont  transmise  en  se  copiant  les  uns  les  autres. 
J'ai  constaté  moi-même  que  le  vinaigre  aggrave  au  contraire  le^  fâcheux 
effets  de  fortes  doses  de  belladonne  (1). 

I/opium  calme  les  tranchées  et  les  accidents  paralytiques  de  la  bella^ 
donne,  mais  il  n'agit  alors  que  comme  palliatif.  Yraisemblabicment  il 
remédie  aussi,  à  très-petite  dose,  à  la  somnolence  atropique. 

-Mais  le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus  rapide  de  combattre  homœopa- 
thiquement  la  stupeur,  l'aliénation  mentale  et  la  rage  de  la  belladonne 
consiste  h  donner  une  ou  deux  faibles  doses  de  jusquiarne;  quant  à 
l'ivresse  on  la  dissipe  avec  le  vm,  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré  ;  ïrajus 
et  Moibamus  l'avaient  déjà  expérimenté  avant  moi. 

(1)  Ces  deux  maladies,  élant  très-différentes  Tune  do  l'autre,  doivent  par  consé- 
quent être  traitées  différemment.  Il  est  tout  naturel  que  la  belladonne  no  fasse 
aucun  bien  dans  la  miliaire,  et  ceux  qui  ne  voudraient  pas  renoncer  à  son  emploi 
s'exposeraient  ù  perdre  la  plupart  de  leurs  malades.  Les  meilleufE  remèdes  con- 
tre la  miliaire  sont  l'aconit  et  la  teinture  de  café  cru^  donnés  alternativement.  Le 
premier  combat  la  chaleur,  l'agitation  et  l'angoisse  mortelle  dont  se  plaint  le  ma- 
lade ;  le  second  combat  les  douleurs  très-vives  et  l'humeur  pleureuse  qui  caracté- 
risent aussi  la  maladie.  L'aconit  doit  ôtre  donné  à  la  30°  dilution,  le  café  à  la  6<^, 
une  très-petite  fraction  de  goutte  toutes  les  douze,  seize  ou  vingt-quatre  heures, 
selon  les  circonstances.  Dans  ces  dernières  années  la  miiiaire  a  compliqué  la  scar- 
latine dans  plusieurs  épidémies,  de  sorte  que  la  belladonne  réussissait  à  un  cer- 
tain nombre  de  malades  et  l'aconit  à  d'autres. 

(2)  Stapf  a  également  observé  que  la  céphalalgie  provoquée  par  la  belladonne 
était  tellement  exaspérée  par  l'application  de  compresses  vinaigrées  sur  le  front 
qu'on  était  obligé  de  les  enlever. 
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Lorsqu'une  faible  dose  de  belladounc,  donnée  dans  un  cas  où  elle 
n^était  pas  homceopaihique,  a  provoqué  des  envies  de  pleurer  avec  froid 
et  céphalalgie,  une  dose  également  faible  âepulsatille  y  met  fin. 

C'est  surtout  lorsqu'on  a  avalé  de  grandes  quantités,  par  exemple, 
des  baies  de  beiladonue,  qu'il  est  important  de  recourir  à  Tantidole  le 
mieux  approprié.  Plusieurs  tasses  de  café  fort  soulagent  la  surcscitabîliié 
et  les  spasmes  tétaniques,  bien  qu'elles  agissent  aniipathiquement  ;  le 
plus  sôr  consiste  cependant  à  exciter  le  vomissement  des  baies  en  titil- 
lant le  pharynx  avec  les  barbes  d'une  plume. 

Un  peu  de  foie  de  soufre  calcaire  fait  promptement  disparaître  les 
gonflements  érysipélaleux  de  la  belladonne;  enfin  le  camphre  csi  ^ussi 
un  puissant  antidote  contre  plusieurs  des  accidents  morbides  qu'elle  pro- 
voque. 

Liste  des  autenre.  —  Ackerniaun  (Ack),  fioehr  (Bhr),  Baldinger 
(Bld),  fiuchave(Be),fiucbbulz  (Bliz),  Camerarius  (Crs),£hrbardt(£br), 
Elfes  (Elf),  Gmelin  (Gm),  Greding  (Gg),  Grinun  (Grm),  Gross  (Gr),  Fr. 
Hahnemann  (F.  H.),  Hartmann  (Hlm),  Hartung  (Hlg)^  Hasenest  (Hnsi), 
Hempel  (Hpl),  Henning  (Hng),  Heruiaun  (Hrm),  Hornburg(Hbg),  Kum- 
mer  (Kr),  Lambergen  (Ln),  Langhammer  (Lgh),  Lottinger  (Lr),  Mar- 
dorf  (Mrf),  Mœckel  (Mkl)^  Buckert  (R;,  Sauter  (Str),  Sicelius  (SI),  Stapf 
Stf;,  Vicat  (Vt),  Wagner  (AVr),  liViedemann  (Wdm),  Wierus  (Wrs), 
Wislicenus  (Ws),Ziegler(Zr). 

SYMPTOiMATOLOGIE 

Symptômes  généraux.  —  (1038-1120).  — -  En  marchant,  tous  les 
deux  ou  trois  pas,  élancement  dans  la  partie  malade,  jusque  dans  la  tête, 
comme  si  Ton  s'était  pique  inopinément;  on  ne  sent  rien  étant  assis.  — 
Les  endroits  où  l'on  a  eu  des  étaucenients  deviennent  extrêmement  dou- 
loureux quand  on  y  touche.  —  Douleur  térébrante  dans  les  glandes.  — 
Douleur  rongeante  dans  les  parties  malades  (au  b.  d'I  h;).  --  L'emploi 
de  la  belladonne  à  l'extérieur  rend  la  partie  tiès-sensible  à  l'air  libre.  — 
Douleur  crampoïdCf  très-intense,  subite,  dans  un  des  côtés  de  la  poi» 
trinCy  du  ventre,  des  lombes  ou  dans  un  coude,  surtout  pendant  le  som- 
meil; on  est  obligé  de  ployer  ou  courber  en  dedans  la  partie  doulou- 
reuse  (au  b.  de  8,  16,  30  h.).  —  Douleur  tractive  dans  les  pieds, 
remontant  jusque  dans  les  omoplates,  de  là  dans  les  doigts  et  finalement 
dans  les  dents,  qui  deviennent  agacées  et  branlantes.  —  Douleur  trac- 
tive dans  tous  les  membres.  —  Toutes  les  douleurs  s'aggravent  dans 
'l'après-midi,  vers  trois  ou  quatre  heures,  et.  deviennent  plus  supportables 
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dans  la  matinée.  —  Violent  rire  spasmodique.  —  Extension  iustanianée 
convulsive  des  membres,  en  se  réveillant.  —  Roideur  de  tous  les  mem< 
bres  sous  Tapparence  d'une  sensation  de  lassitude.  —  Grande  agitation 
dans  tons  les  membres,  de  sorte  qu'on  ne  sait  où  se  mettre.  —  Mobilité 
continuelle  de  la  tête  et  des  mains.  —  Tremblement  avec  secousses  con- 
vulsives.  —  Tremblement  au  cœur,  avant  midi.  — On  est  si  las,  le  soir, 
qu'on  peut  à  peine  marcher  (au  b.  de  50  h.).  —  Éloignement  pour  le 
travail,  avant  de  se  remuer  (au  b.  d*l,  5  li.).  —  Très-grande  faiblesse 
avec  respiration  courte,  le  soir  surtout.  —  Faiblesse  générale.  —  Fai- 
blesse, démarche  incertaine,  les  genoux  s*en(rcchoquent,  on  ne  peut 
marcher.  —  Faiblesse  paralytique  de  tous  les  muscles,  surtout  de  ceux 
des  pieds  (S.  H.). 

On  se  plaint  d'un  spasme  très-douloureux  dans  le  bras  gauche  et  dans 
le  dos,  qui  s'étend  le  soir  jusque  dans  la  cuisse.  —  Mouvements  spas- 
modiques  des  membres.  —  Spasmes  des  membres  avec  hoquet.  —  Pen- 
dant les  spasmes  des  membres,  lassitude  et  anxiété.  -  La.têteetle 
reste  du  corps  se  déjeltent  en  arrière  et  h  gauche,  de  sorte  (|u  on  ne 
peut  marcher.  —  Allongement  spasmodique  des  membres  avec  distor- 
sion des  yeux.  —  Tremblement  et  lassitude  des  ntemhres  (Gg).  —  On 
voudrait  s'étendre,  le  soir,  mais  on  ne  le  peut  pas  à  cause  de  la  douleur 
(chez  une  femme)  (Kr).  —  Habituellement,  lorsqu'une  douleur  atteint 
le  plus  haut  degré  d'intensité,  elle  se  dissipe  tout  à  coup  et  une  autre 
douleur  se  déclare  instantanément  dans  un  autre  endroit  (Gr.).  —  Petits 
mouvements  convulsifs  des  membres  {Dumoulin).  —  Soubresauts  des 
tendons  (Elf.).  —  Yulsiou  dans  les  membres  (Zr).  —  Après  une  légère 
contrariété,  spasmes  des  plus  violents  qui  poussent  à  essayer  de  monter 
le  long  de  la  muraille.  —  Fréquemment,  roideur  et  immobilité  des 
membres  ;  par  exemple,  on  ne  peut  remuer  le  pied  gauche  (Slf).  — 
Convulsions  (Gm).  —  Convulsions  réitérées  et  spasmes  cruels,  surtou 
des  muscles  fléchisseui*s.  —  Spasmes  épouvantables,  épilejUiformes.  — 
Dans  les  intervalles  de  rémission  des  spasmes,  on  pousse  de  grands  cris 
comme  si  Ton  souiïrait  beaucoup  (Grm).  —  Convulsions,  distoi-sion  de 
tous  les  muscles  [de  St-Martin).  —  Spasmes  de  tous  les   membres 
(Mûnch).  —  On  est  sans  connaissance,  râlant,  avec  des  convulsions  aux 
mains  et  aux  pieds.  — -  Insensibilité  complète,  roideur  des  membres  in- 
férieurs, turgescence  de  tous  les  vaisseaux  sous- cutanés^  avec  rougeur 
et  gonflement  extraordinaires  de  la  face,  rapidité  et  plénitude  du  pouls, 
sueur  profuse.  —  Tremblement  de  tous  les  membres,  impossibilité  de 
marcher,  turgescence  de  toutes  les  veines  et  sensation  désagréable  d'ir- 
ritation dans  la  gorge,  pendant  plusieurs  jours  (BId).  —  Tantôt  contcr- 
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sions  étonnantes  des  membres,  tanlftt  immobilité  complète  (Crs).  — 
Iloideur  de  tout  le  corps  (Elir.).  —  Lassitude  et  agitation  dans  les  mem- 
bres, le  matin  de  bonne  heure,  à  cause  de  la  douleur;  on  veut  constam- 
ment changer  ses  membres  de  place  (chez  une  femme)  (Kr).  —  Agita- 
tion du  corps  ;  on  éprouve  le  besoin  de  remuer  sans  cesse,  surtout  les 
mains  et  les  pieds  ;  on  ne  peut  rester  longtemps  dans  aucune  position  ; 
on  est  tour  à  tour  couché,  assis,  debout,  et  Von  veut  toujours  changea" 
sa  position  contre  une  autre  (Hrm).  —  Lassitude  des  membres  (SI).  — 
Paresse  dans  tous  les  membres  et  aversion  pour  le  travail  (Gr  ).  —  Pe- 
santeur dans  les  mains  et  les  pieds.  —  Accès  courts  et  fréquents  de 
grande  faiblesse  ;  tout  semble  trop  lourd  et  il  semble  qu'on  va  s'affaisser 
sur  soi-même  (Bhr).  —  Faiblesse  du  corps  (Wrs).  —  Chu  le  des  forces. 
—  Etat  apoplectique.  —  Etat  léthargique,  apoplectique  :  on  reste  éten- 
du jour  et  nuit  sans  remuer  un  seul  membre  ;  si  l'on  est  pincé  on  ouvre 
les  yeux,  mais  on  ne  dit  rien  (Wr).  —  Grande  faiblesse  (Car/).  —  Las- 
situde tous  les  jours  et  sommeil  après  midi.  —  Faiblesse  paralytique  de 
tous  les  membres  supérieurs  et  inférieurs  (au  b.  de  6  j.)  (Hbg).  —  Para- 
lysie tantôt  dans  une  partie,  tantôt  dans  une  autre.  —  Paralysie  du  bras 
droit  et  de  la  jambe  droite.  —  Le  côté  gauche,  surtout  le  bras  et  la 
cuisse  sont  complélement  paralysés.  —  Accès  de  syncope  (Gg).  —  On 
reste  pendant  quatre  jours  comme  un  mort,  sans  rien  manger  et  sans 
faire  aucun  mouvement  (Porta),  —  Etat  comateux  (Hnst).  —  Inflam- 
mations subites  (Mrf).  —  Inflammalions.qui  se  dissipent  promptemeni 
et  asthme  (Gg).  —  Kougcur  et  gonflement  de  la  partie  malade  (Str). 

Sommeil.  —  (1121-1179).  —  Sommeil  très-profond.  —  Sommeil 
agité  avant  minuit  ;  on  ne  fait  que  se  remuer,  parler  et  disputer  en  dor- 
aiant  (chez  un  enfant).  —  On  se  met  à  rêver  dès  qu'on  s'endort.  —  On 
rêve  d'incendie  et  cela  réveille  (au  b.  de  54  h.  ).  —  Rêves  effrayants, 
dont  on  conserve  un  très-vif  souveni?-.  —  Sommeil  insupportable  à  cause 
de  l'accroissement  excessif  des  douleurs  et  de  rêves  effrayants.  —  On  se 
réveille  en  sursaut  au  moment  où  l'on  allait  s'endormir.  —  On  se  réveille 
tout  épouvanté  pendant  la  nuit  ;  il  semble  que  quelque  chose  crie  sous 
le  lit  ;  on  a  de  la  chaleur  sèche  à  son  réveil  (chez  une  fcmnie).  — 
L'anxiété  empêche  de  s'endormir.  —  Insomnie  la  nui:  ù  cause  de 
l'anxiété,  en  même  temps  douleur  tractive  dans  tous  les  membres.  — 
Frayeur  dans  un  rêve,,  on  se  réveille  et  est  couvert  de  sueur  sur  le  front 
et  le  creux  de  l'estomac.  —  On  chante  et  parle  tout  haut  en  dormant. 
—  La  nuit,  dans  la  veille  comme  dans  le  sommeil,  la  respiration  est  en- 
trecoupée ;  l'inspiration  et  Texpiration  ne  durent  que  la  moitié  du  temps 
que  dure  la  pause  qui  les  sépare  de  la  respiration  suivante  ;  l'expiration 
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se  fail  par  saccades  et  est  plus  bruyante  que  Tinspiration;  celle-ci  ne  dure 
pas  beaucoup  plus  que  Texpiration.  —  Ronflement  suiïocant  pendant 
Tinspiration,  en  dormant.  —  On  ne  peut  dormir  la  nuit;  Timagination 
lient  éveillé,  comme  si  Ton  avait  de  grands  sujets  depréoccupatioOi  — * 
Insomnie  avec  rémission  des  douleurs,  la  nuit.  —  Insomnie.  —  Envie 
de  dormir  (au*b.  d'1/2  h.).  —  Vers  le  soir,  dès  la  chute  du  jour,  envie 
de  dormir  avec  bâillements,  mais  le  matin  on  n'a  pas  dormi  du  tout. — 
Céphalalgie  et  grande  lassitude  eu  se  réveillant.  —  Le  malin,  en  se  ré- 
veillant, céphalalgie  seulement  au-dessusdes  yeux,  sorte  de  pesanteur  dans 
la  tête  ;  Tœil  fait  mal  ensuite  si  on  le  touche.  —  Dans  l'après*midi, 
.  accès  de  bâillements  et  de  pandiculaiions,  pendant  lequel  les  yeux  s'em-* 
plissent  d'eau  (au  b.  de  48  h.).  (S.  H.)* 

Sommeil  profond  (Dillenius),  — r  Sommeil  profond,  qui  dure  vingt- 
quatre  heures  (Wrs).  —  Sommeil  comateux,  avec  soubresauts  destea-» 
dons,  face  pâle  et  froide,  mains  froides,  pouls  dur^  petit  et  accéléré 
{May).  —  Stupeur  qui  oblige  à  dormir,  avant  midi  ;  on  dort  profondé* 
ment  pendant  une  heure  et  demie  ;  après  le  réveil  on  a  grandïaim^  une 
vive  chaleur  brûlante  avec  sécheresse  de  la  bouche,  sans  soif;  puis,  en 
toussant,  on  exhale  une  haleine  fétide,  rappelant  Todeur  des  excréments 
humains  (Htg).  —  Soif  ardente  après  un  long  sommeil  (Gg).  —  Som- 
meil plein  de  rêves;  on  a  aflaire  à  beaucoup  d'hommes,  voudrait  s'échap- 
per, mais  ne  peut  y  parvenir  (chez  une  femme)  (Kr).  —  Oii  a  une  foule 
de  rêves,  mais  ils  sont  tranquilles  et  ne  roulent  que  sur  des  affaires  de 
ménage.  —  Frayeur  au  milieu  d'un  sommeil  calme  d'ailleurs;  il  semble 
qu'on  tombe  dans  un  précipice  et  cela  cause  un  violent  sursaut  (Stf).  — 
Sommeil  très-profond,  avec  peu  de  rêves,  jusque  vers  le  matin  (au  b.  de 
5  j.).  —  £n  dormant,  on  a  un  sursaut  qui  réveille.  —  Au  moment  du 
réveil,  on  ne  sait  pas  si  l'on  rêve  ou  si  l'on  veille  (Hbg).  •—  Sommeil  la 
nuit,  rêves  dont  on  ne  garde  pas  le  souvenir;  on  s'endort  plus  tôt  que 
d'habitude  et  se  réveille  aussi  de  meilleure  fleure^  non  sans  avoir  rega^ 
gné  des  fwces^  mais  celles-ci  font  toujours  place  y  au  bout  de  quelques 
heures,  à  une  paresse  dans  les  membres  qui  dure  tout  le  temps  (Gr).  — 
Sommeil  très-lourd  la  nuit,  rêves  inquiétants  de  meurtriers,  de  voleurs 
de  grands  chemins  ;  on  s'entend  crier  soi-même  sans  reprendre  connais- 
sance (Wkl).  —  Le  soir,  en  s'endormant,  on  se  réveille  fréquemment  en 
sursaut  ;  on  jette  convulsivement  les  pieds  en  haut,  la  tête  en  avant.  — 
Le  malin,  ou  ne  peut  pas  s'arracher  au  sommeil;  en  s'éveillant,  on  est 
de  très-mauvaise  humeur  (Ws).  —  On  est  tiré  à  chaque  instant  de  son 
sommeil  par  des  rêves  affreux  et  dés  convulsions  (Zrj.  —  Pendant  la 
stupeur  du  sommeil,  on  lève  les  yeux,  jette  autour  de  soi  des  regards 
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effaré»^  puis  se  rendort  et  ronfle  (Bid).  —  On  a,  la  nuit,  des  rêves  qui 
tendent  l'esprit  et  le  matin,  au  moment  de  se  lever,  on  est  tout  à  fait  fa- 
tigué (R).  —  Rêves  vifs,  mais  dont  on  ne  garde  pas  le  souvenir.  — 
On  se  réveille  souvent  et,  bien  qu'on  se  tourne  tantôt  d'un  côté  taniôc 
de  Taulre,  on  ne  trouve  aucun  repos  et  ne  peut  se  rendormir.  —  On  se 
réveille  souvent  la  nuit,  comme  si  l'on  avait  assez  dormi  (lai'^^  h.)  (L.gh.  ). 

—  Ee  soir,  étant  couché,  il  semble  qu'on  est  entraîné  avec  son  lit  par 
un  courant  d'eau  ;  pendant  dix  nuits  de  suite,  aussitôt  après  s'être  couché^ 
on  croit  nager  dans  son  lit  (F.  H.).  — -  On  dort  beaucoup;  si  l'on  est 
réveillé  par  une  quinte  de  toux,  on  se  rendort  tout  de  suite  et  cependant, 
le  matin,  on  est  chancelant  et  Tatigué  (chez  une  femme).  —  Le  matin  on 
est  très-las  et  chancelle  (Kr).  —  On  s'efforce  en  vain  de  dormir  (Grm). 

—  Sommeil  très-léger  (Lu). — Insomnie  pendant  quelques  jours  (^Ho- 
yer).  —  Envie  de  dormir  continuelle  avec  besoin  de  s'étirer,  de  5  à  9 
heures  du  soir  (au  b.  d'1 1  h.)  (Mkl).  — Obnubilation  continuelle  et  en^ 
vi^  de  dormir  (au  b.  de  4  h.).  — Envie  de  dormir  aussitôt  après  le  réveil 
(Gr.).  —  Assoupissement  (Sauvages,  Valentini). — Assoupissement  avec 
pouls  petit,  faible,  irrégulier  {Boucher),  —  Grande  envie  de  dormir  (SI). 
— Somnolence  pleine  d'agitation.  — Bâillements  semblables  à  ceux  qu'on 
a  coutume  d'observer  dans  l'ivresse  (Mardorf). —  Bâillements  fréquents 
(Gm).  — Bâillements  fréquents^  comme  si  L'on  n'avait  pas  assez  dormi  (au 
b.  de2h.  1/4)  (I^h). 

Symptômes  fébriles.  —  (1180-1309).  —  Soif  ardente  (au  b.  de 
30  h.).  —  Soif  ardente  après  minuit  et  le  matin.  —  Soif  ardente  et  sécbe* 
resse  de  la  bouche,  la  nuit.  (S.  H.).  —  Mouvements  fébriles (Zr).  — 
Mouvements  fébriles  tous  les  deux  jours  (Str).  —  Fièvre  après  la  prise  de 
chaque  dose  {Lentin).  —  Fièvre  le  soir  (G.).  —  Soif  anxieuse.  — Tour- 
menté par  une  soif  ardente  et  par  la  chaleur,  il  demande  à  boire  de 
temps  à  autre,  mais  repousse  la  boisson  dès  qu'on  la  lui  présente  (Grni)» 
—  Soif  extrêmement  pénible  (May).—  Soif  insatiable  d'eau  froide  (au  b. 
de  4  h.)  (Crs). — La  soif  augmente  et  l'appétit  diminue  après  avoir  trans- 
piré.— Le  malin  surtout,  soif,  miction  fréquente  et  obscurcissement  de 
la  vue.  — Soif  intense,  fréquentes  émissions  d'urine  et  sueur  abondante 
(Gg).  —  Grande  soif,  le  malin  (Hbg.).  —  On  est  pâle  comme  un  mort  et 
froid  comme  la  glace  (chez  une  femme)  (Kr).  « 

Froid  glacial  aux  mains,  tête  entreprise  et  propension  à  pleurer^  le 
matin.  —  Froid  de  tout  le  corps  avec  pâleur  de  la  face.  —  Froid  aux 
pieds  avec  chaleur  à  l'intérieur  de  l'oreille,  le  soir. — Froid  aux  pieds, 
avec  gonflement  et  rougeur  de  la  face,  afflux  du  sang  à  la  tête.  —  Froid 
après  avoir  mangé.  —  En  dormant,  on  est  gelé  et  ressent  le  froid  ;  on  a 
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froid  aussi  en  s*éveillant  (chez  une  femme).  — Froid  avec  chair  de  poule, 
surlout  aux  hras,  en  se  déshabillant  ;  en  même  temps  rougeur  et  chaleur 
des  oreilles  et  du  nez.  —  Frisson  sur  les  bras  et  au  ventre,  non  à  la  tête 
(an  b.  de  2  h.).  (S.  H.).  —  Froid  de  tout  le  corps,  surtout  des  pieds.  — 
Frisson  sur  un  bras^  sur  Je  ventre  (Hbg).  —  Les  mains  et  les  pieds  sont 
froids,  en  même  temps  les  pieds  sont  couverts  d'une  sueur  froide  assez 
abondante  (au  b.  de  10  h.).  —  Froid  et  frisson  avec  chair  de  poule,  même 
auprès  d'un  poêle  (au  bout  d'1  h.)  (Mkl). —  Los  mains  et  les  pieds  sont 
froids. — Sensation  inaccoutumée  de  froid  dans  les  membres  inférieurs, 
surtout  aux  pieds  (au  b.  de  5  h.)  (Ln).  —  Froid  [Mûnch). — On  est  saisi 
par  un  froid  intense  dans  le  dos,  le  creux  de  Testomac  ou  les  deux  bras  k 
la  fois  et  cette  sensation  s'étend  de  là  dans  tout  le  corps  (chez  une 
femme).  — Fréquents  bâillements  suivis  d'horripilation  sur  tout  le  corps, 
celle-ci  ne  fait  que  parcourir  la  peau  superficiellement,  ie  soir  (Bbr).  — 
Frisson  fébrile  avec  douleur  finement  lancinante  dans  la  poitrine.  — 
Léf^er  frisson  avec  obscurcissement  de  la  vue,  aussitôt  après  midi  (Gg). 
—  Frisson  dès  qu'on  est  frappé  par  un  léger  courant  d'air;  du  reste  ou 
se  trouve  mieux  au  grand  air  (Kr).  —  Sensibilité  excessive  à  l'air  froid 
(Sir).  —  Frisson  fébrile  et  mains  froides  (R).  —  A  de  courts  intervalles, 
des  frissons  descendent  le  long  du  dos,  sans  être  suivis  de  chaleur  (>Vs). 
Accès  de^ièvre  vers  le  soir  :  un  frisson  secouant  fait  trembler  dans  le 
lit,  au  bout  de  deux  heures  chaleur  et  sueur  générale,  sans  soif  pendant 
le  frisson  ni  pendant  la  clialeur.  —  Accès  de  fièvre  :  le  soir  en  se  désha- 
billant, frisson  général ,  suivi  de  chaleur  sur  tout  le  côté  gauche  du 
corps.  — Accès  de  fièvre  :  le  frisson  est  suivi  de  bien-être  pendant  quel- 
ques heures;  la  sueur  survient  alors,  seulement  au  visage,  aux  mains  (?), 
aux  pieds  (?)et  précède  la  chaleur.  Pas  de  sommeil  pendant  la  chaleur, 
presque  pas  de  soif  pendant  le  frisson  et  adipsie  complète  pendant  la 
sueur  et  la  chaleur;  un  peu  de  céphalagie  pendant  la  transpiration  de  la 
face,  mais  pas  du  tout  pendant  les  deux  autres  stades.  —  Accès  de  fièvre  : 
d'abord  goût  putride  dans  la  bouche,  ensuite  chaleur  de  la  face  et  des 
mains;  les  douleurs  augmentent  après  la  cessation  de  la  chaleur. —  Accès 
de  fièvre  qui  reviennent  plusieurs  fois  par  jour  :  à  un  frisson  secouant  suc- 
cèdent une  chaleur  et  une  sueur  générales,  sans  soif  pendant  le  frisson 
ni  pendant  la  chaleur.  —  Accès  de  fièvre  :  froid  à  l'extérieur  bien  qu'on 
sente  à  l'intérieur  une  chaleur  brûlante.  —  Accès  de  fièvre  :  le  matin 
froid  fébrile,  suivi  d'une  faible  chaleur. — Accès  de  fièvre  :  la  nuit  froid  fé- 
brile promptement  suivi  de  chaleur  du  corps  avec  émission  fréquente 
d'urine  et  lassitude  des  membres.  La  nuit  suivante  est  signalée  par 
deux  accès  de  fièvre  semblables  avec  vertige  et  soif  (Gg).  —  Accès  de 
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fièvre  ;  frisson  qui  parcourt  tout  le  corps  (au  b.  d*l  h.);  quatre  heu- 
res après,  sensation  de  chaleur  et  chaleur  réelle^  surtout  à  la  face.  — 
Plusieurs  accès  de  fièvre  dans  une  journée  ;  la  chaleur  y  succède  au  fix>i(i 
après  un  intervalle  variant  de  quelques  minutes  à  une  demi-heui^e,  tou- 
jours sans  soif  pendant  le  frisson  et  la  chaleur  et  presque  toujours  avec 
embarras  de  la  tête  (Hrm).  —  Accès  de  fièvie  :  frisson  à  travers  le  corps; 
Taprès-midi  chaleur  erratique  (Hbg). — Accès  de  ûèvre  :  alternatives  de 
froid  et  de  chaleur  (Bhr).  —  Accès  de  fièvre  :  passage  subit  du  froid  au 
chaud,  les  deux  sans  soif,  accompagnés  d*envie  de  dormir  dans  le  jour 
(au  b.  de  12  j.)  (Ws).  ~  Accès  de  fièvre  :  le  soir  au  lit,  froid  suivi  de 
chaleur  ;  le  froid  part  du  sacrum,  monte  le  long  du  dos,  puis  redescend 
dans  les  jambes  (Kr). 

Pouls  ample,  plein  et  lent.  — Pouls  très-petit,  accéléré  (S.  H.).  — 
Pouls  très-petit  et  lent  (Hbg).  —  Pouls  fort,  accéléré  (Ln).  — Pouls  fort, 
augmenté  de  10  pulsations  (Gr.l 

Chaleur  sèche  générale  au  bout  des  pieds  et  des  mains,  avec  adipsie 
et  pâleur  de  la  face^  pendant  12  heures.  — On  a  trop  chaud  dans  le  lit 
la  nuit,  surtout  vers  le  matin,  cependant  on  n'ose  pas  se  découvrir,  car 
les  parties  découvertes  font  mal  comme  par  l'effet  du  froid.  —  Le  soir, 
chaleur  aux  mains  et  aux  pieds,  mais  non  aux  bras  ni  aux  jambes.  — 
Un  léger  mouvement  (la  marche)  excite  de  la  chaleur  au  corps  (S.  H.). 

—  Violente  chaleur  {Rau).  —  Très-grande  chaleur  par  tout  le  corps, 
avec  délire  (Com/7/^rc. //^  Nor,  1731).  —  Chaleur  brûlante  au  dehors 
et  en  dedans  (Vt).  —  Ardeur  interne  {Cari).  —  Chnleur  interne,  ardeur 
dans  la  région  de  l'estomac  (Hnst).  —  Chaleur  interne;  tout  ce  qu'on 
touche  semble  trop  froid  (Kr).  —  Fièvre  chaude,  fièvre  ardente  (de 
Launay  d*  Hermont). — Fièvre  ardente  (au  b.  de  12  h)  {deSt  Martin). 

—  Chaleur  brûlante  du  corps  avec  turgescence  des  veines  de  la  peau  et 
délire  furieux.  —  Chaleur  intense  avec  turgescence  des  veines  superfi- 
cielles et  soif  insatiable  (Bld).  —  Gonflement  des  veines  cutanées  (Hbg). 

—  Les  veines  des  membres  sont  gonflées,  surtout  les  artères  du  cou  bat- 
tent avec  force,  à  tel  point  que,  lorsque  les  mâchoires  sont  peu  écartées, 
l'inférieure  frappe  à  chaque  pulsation  contre  la  supérieure,  ce  qui  pro- 
duit un  léger  claquement  des  dents  ;  en  même  temps  chaleur  de  tout  le 
corps  et  sensation  de  chaleur  partout,  mais  surtout  à  la  tête  (Fr.  H.).  — 
Battement  des  vaisseaux  dans  la  tête  et  toutes  les  parties  du  corps,  le 
matin  au  réveil  (Kr).  —  Grande  chaleur  du  corps,  surtout  augmentation 
de  la  force  et  de  la  fréquence  des  battements  de  l'artère  temporale,  avec 
embarras  de  la  tête;  ensuite  sueur  abondante.  —  Tous  les  jours  après  le 
repas  de  midi,  grande  chaleur  du  coi*ps,  surtout  de  la  tête^  de  sorte  que 
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ia  face  devient  rouge  par  nionionls.  —  Tous  les  jours  vers  midi,  chaleur 
subite  et  rougeur  de  la  face  et  de  tout  le  corps,  avec  obscurcissement 
notable  de  la  vue  et  grande  soif,  pendant  une  heure.  —  Rougeur  et  cha- 
leur de  la  face  avec  soif  ardente.  —  Grande  chaleur  (immédiatement), 
ensuite  sueur  profuse  (Gg.).  —  Sensation  de  chaleur  et  chaleur  réelle 
de  tout  le  C07'ps,  mais  surtout  de  la  face^  qui  est  rouge  et  moite;  en 
même  temps  embarras  àe  la  tête  (au  b.  de  U  h.)  (Hrm.).  —  Chaleur  de 
tout  le  corps  avec  rougeur  violette  de  la  peau  (Wdm.  ) .  —  Tout  le  corps  est 
gonflé,  rouge  et  d'une  chaleur  brûlante  (Str.).  —  Chaleur  du  corps  avec 
sueur  (au  b.  de  2  h.)  (Ln.). 

£n  marchant  au  grand  air  (par  le  vent)  ou  transpire  beaucoup  de  tout 
le  corps  et  cela  donne  mal  au  ventre,  comme  si  l'on  s'était  refroidi.  — 
Sueur  nocturne  d'odeur  empyreumalique.  —  Sueur  nocture  pendant  ie 
sommeil,  après  minuit.  — On  se  réveille  en  sursaut  aussitôt  après  minuit 
et  ne  peut  se  rendormir;  la  sueur  continue  après  le  réveil  (au  b.  de  54 
h.).  —  Pas  de  sueur  pendant  le  sommeil  de  la  nuit,  mais  bien  pendant 
celui  de  la  journée.  —  Il  n'y  a  que  les  parties  couvertes  dans  le  lit  qui 
transpirent,  le  soir.  —  Sueur  de  grand  matin,  vers  2  ou  3  heures,  après 
s'être  éveillé,  si  Ton  se  couvre  les  bras  ;  elle  cesse  si  on  les  découvre.  — 
Pendant  la  chaleur  de  la  fièvre  se  déclare  une  sueur  générale  si  l'on  a 
les  mains  couvertes  dans  le  lit,  elle  fait  place  à  un  froid  général  dès 
qu'on  les  relire  du  lit  (S.  H.).  —  Sueur  nocturne  abondante,  qui  n'af- 
faiblit pas  (Ack).  — Sueur  nocturne.  —  Sueur  surtout  aux  parties 
supérieures  du  corps,  dès  qu'on  se  couvre  dans  le  lit  (Hbg.). —  Sueur 
matutinale.  —  Sueur  abondante  avec  flux  d'urine  (Zr.)  —  Sueur  abon- 
dante. —  Siieur  abondante  toutes  les  nuits,  sur  plusieurs  |)oints  do 
corps.  —  Sueur  très-abondante,  qui  dure  longtemps  et  salit  le  linge 
(Gg.).  —  Sueur  froide  au  front  (au  b.  d'I  h.).  —  Sueur  générale,  qui 
paraît  tout  à  coup  et  cesse  avec  non  moins  de  rapidité  (R.  ).  —  Sueur 
pendant  le  sommeil  (Be.). — Sueur  sur  tout  le  corps  pendant  le  sommeil. 
— Sueur  par  tout  le  corps  depuis  quatre  heures  de  l'après-midi  jusqu'à 
minuit,  ensuite  sommeil  pendant  la  sueur  (Str.).  —  Le  matin,  sueur 
intermittente,  qui  monte  des  pieds  jusqu'à  la  face,  où  elle  est  surtout 
abondante;  mais  aussitôt  après  le  corps  redevient  frais  (Kr.). 

Moral.  —  (131Û-l/»ûO  et  29-63).  —  Grande  anxiété  dans  la  journée  ; 
pas  de  repos  nulle  part;  il  semble  qu'on  va  s'envoler  (chez  une  femme). 
—  On  pousse  souvent  des  gémissements,  surtout  le  matin,  sans  dire 
pourquoi  ni  quelle  douleur  les  arrache.  —  Gémissement  à  chaque  expi- 
ration. —  Gémissements  en  dormant.  —  Tantôt  on  donne  des  signes 
d'une  folie  ridicule,  tantôt  on  parlé  avec  bon  sens  (au  b.  d'I ,  16  h.).  — 
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On  fait  des  facélies  folies  et  ridicules  (au  b.  d*l/2,  6,  8  h.).  —  En  iiiar- 
cliant  au  grand  air,  on  est  pris  d'anxiété  et  d*eiivie  de  pleurer;   on  est 
dégoûté  de  la  vie  et  voudrait  se  jeter  ik  Tcau  pour  se  noyer   (chez  une 
femme).  —  Propension  à  s' effrayer  et  à  pleurer  (au  b.  de  8   min. ,  de 
2  et  de  8  h.  ].  —  Pleurs  et  morosité,  qui  dégénèrent  ensuite  eu  cris  d'im- 
patience (avec  propension  à  se  refroidir  (au  b.  d*l  h.  ).  —  Pleurs  abon- 
dants,  gémissements  et  cris  sans  motif,  avec  propension  à  s^ effrayer  (au 
b.  de  2  h  8,  de  8  à  12,  rarem.  de  12  à  20  h.).  —  Pleurs  et  mauvaise 
humeur  extrême  en  se  réveillant.  —  Pendant  1   heure  alternatives  de 
pleurs  et  d'humeur  maussade.  —  Apathie  \  rien  ne  fait  impression  ;  au  . 
bout  de  quelques  jours,  humeur  très-irritable  et  susceptible  ;  on    n'a  de 
goût  pour  rien  (chez  une  femme).  — Tristesse,  mauvaise  humeur,  inap- 
titude à  tout.  —  Morosité  et  propension  \  pleurer  pour  des  riens,  en 
même  temps  céphalalgie  comme  si  la  tête  était  comprimée  par  une 
pierre.  —  Tout  contrarie.  —  Humeur  très- irritable  avec  grande  séche- 
resse de  la  bouche.  —  grande  susceptibilité  et  acuité  des  sens:  on  trouve 
à  tout  trop  de  saveur  ou  d'odeur;  le  toucher,  la  vue  et  l'ouïe  ont  trop  de 
tinesse;  l'esprit  est  plus  mobile  et  les  idées  sont  plus  vives  (au  b.  de  3  h.). 
—  Cris  et  hurlements  pour  des  bagatelles,  plus  forts  quand  on  cherche 
à  faire  entendre  raison  ;  en  même  temps  les  pupilles  se  dilatent  «  et  se 
resserrent  très -facilement.  —  Humeur  querelleuse  que  rien  ne  peut 
apaiser.  —  Fureur  et  disposition  à  la  violence.  — Défiance  craintive.  — 
Manie  craintive;  on  a  peur  d'un  chien  noir  imaginaire^  d'une  potence, 
etc.  (plus  soov.  pend,  les  12  preni.  h.,  plus  rarem.  ensuite.)  —  Délire; 
on  craint  de  pourrir  étant  en  vie.   —  Diminution  de  la  mémoire.   — 
Grande  faiblesse  de  la  mémoire:  on  oublie  à  l'instant  ce  qu'on  projetait 
et  ne  peut  se  souvenir  de  rien.  —  Activité  de  la  mémoire  (effet  curatif, 
aub.  de  2U  h.).  (S. H.). 
Tremblement  (Gm,  lïorst,  de  Launay  d'ffermont).  ^  On  s'eiïvàye 
,  Irès-facilemont,  surtout  lorsque  quelqu'un  s'approche  (R).  —  Grande 
anxiété  autour  du  cœur  (  Wagnei^).  —  Grande  anxiété  et  propension 
à  s'effrayer  (Mkl).  —  Anxiété  à  la  région  du  cœur  (au  b.  de  3  h.)  (Lo). 
-—  Gémissements  (Gm).  —  Gémissements  alternant  avec  des  sauts  et 
des  danses  (Mrf).  —  £n  jetant  subitement  un  cri,  on  tremble  des 
mains  et   des  pieds.    —    Anxiété    précordiale,   céphalalgie,    rougear 
de  la  face  et  amertume  de  la  bouche  vers  midi  et  le  soir.  —  On  délire 
comme  en  rêve  et  crie  qu'il  faut  aller  à  la  maison  parce  que  tout 
y  est  en  feu.  —  On  déraisonne  la  nuit,  le  jour  on  est  dans  son  bon  sens. 
-—  Délire  nocturne,  qui  cesse  dans  la  journée.  —  Loquacité,  lubricité. 
On  sourit  longtemps.  —  Rire  fréquent.  —  On  louche,  en  chantant  et  en 
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riant  aux  éclats,  les  objets  qui  sont  autour  de  soi,  toute  la  journée  (chez 
une  femme).  —  On  hoche  violemment  la  tête.  —  On  a  de  fortes  secous- 
ses de  la  tête,  de  Técume  à  la  bouche  et  perd  connaissance.  —  Ou  bat 
des  mains  au-dessus  de  sa  têle,  avec  toux  courte,  très-violente  et  mena- 
çant de  suffocation,  la  nuit  (chez  une  femme).  —  On  bat  des  mains, 
branle  la  tête  à  droite  et  à  gauche  et  laisse  pendre  hors  de  sa  bouche  un 
long  flot  de  salive  gluante.  —  On  fait  des  grimaces  horribles,  tire  la 
langue  et  fait  des  efforts  pour  vomir,  par  accès  (chez  une  femme).  —  On 
se  lève  la  nnit  et  se  promène  plongé  dans  des  méditations  profondes.  — 
On  se  donne  des  coups  de  poing  dans  le  visage.  —  Fureur:  on  se  blesse 
soi  et  les  autres  et  frappe  tout  autour  de  soi.  —  On  veut  mordre  les  as  • 
sistants,  la  nuit.  —  £ile  cherche  à  s'étrangler  et  prie  les  assistants  de  la 
tuer  parce  que  cette  fois  elle  doit  absolument  mourir  (Gm).  —  Grande 
anxiété  et  sueur  une  heure  après  (Hng).  —  Des  événements  que  Ton 
avait  attendus  avec  plaisir,  paraissent  sous  un  jour  qui  cause  de  l'angoisse  ; 
on  les  envisage  avec  crainte.  ~  Rire  involontaire,  presque  aux  éclats, 
sans  avoir  d'idées  risibies  (R).  —  Dans  les  moments  exempts  de  fureur 
on  se  plaint  d'une  angoisse  insupportable  qui  fait  désirer  la  mort  (chez 
une  femme)  (BId).  —  Anxiété  et  agitation  (Gm).  —  Grande  agitation»  on 
ne  peut  rester  longtemps  assis  à  la  même  place  et  l'on  en  change  à  chaque 
instant  (chez  une  femme)  (Kr).  —  Agitation.  —  Agitation  continuelle  de 
tout  le  corps.  —  Mouvement  continuel  de  tout  le  corps,  surtout  des  bras, 
sans  modification  du  pouls.  •—  Agitation  considérable  dans  le  lit.  — 
Bavardage  qui  n'a  aucun  sens  (au  b.  de  6  b.),  —  Abattement,  désespoir 
{Boucket').  —  Paroles  incohérentes,  le  soir  (Ack).  —  Délire  (Zr,  Crs, 
Gm,  Bhz,  May).  —  Délire  continuel  [Horst).  —  Le  délire  s'apaise  après 
avoir  mangé  (F.  H.)*  — -  On  parle  de  loups;  en  même  temps  pouls 
plein.  —  £n  délirant  on  parle  de  chiens  par  lesquels  on  serait  poursuivi 
{Hufeland),  —  On  est  hors  de  soi,  parie  beaucoup  de  chiens  et  a  le  bras 
et  la  face  enflés  (AJûnch).  —  Tantôt  ou  délire,  tantôt  on  parle  avec  raison 
et  se  plaint  (Crs).  —  Délire  qui  revient  par  paroxysmes  [Albrecht),  — 
On  murmure  comme  dans  le  sommeil  (Hnst).  —  On  dit  des  absurdités 
(Grm).  —  On  dit,  avec  précipitation,  une  foule  d'absurdités.  —  Tantôt 
on  saisit  avec  empressement  les  assistants,  tantôt  ou  s'en  éloigne  avec 
crainte.  —  Délire  furieux  dans  le  lit  (au  b.  de  10  h.)  —  On  déchire  sa 
chemise  et  ses  vêtements.  —  On  commet  des  actes  insensés,  déchire  ses 
vêtements,  ramasse  des  pierres  et  les  jette  sur  les  assistants  (an  b.  de 
2  h.).  —  On  déchire  tout  amour  de  soi,  mord  et  crache.  —  On  cherche 
à  s'enfuir.  —  On  se  jette  dans  l'eau  (Str).  —  Loquacité,  comme  dans  la 
démence,  avec  yeux  fixes  cl  hagards.  —  Mutisme  faisant  suite  à  la  loqua- 
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cité.  —  Mauvaise  humeur  extrême  après  le  sommeil,  on  mord  les  assis- 
tants (Be).  —  Délire  gai  {Sauvages),  —  On  reste  assis  auprè»  du  poêle 
sans  rien  faire  ;  on  s'efforce  de  composer  des  chansons  et  en  chante  à 
haute  voix^  qui  sont  gaies  mais  n'ont  ni  rime  ni  raison  ;  on  siffle  aussi 
de  temps  à  autre,  mais  ne  veut  ni  boire  ni  manger;  cependant  on  ne 
voit  ni  n'entend  rien,  a  le  visage  pâle  et  de  la  sueur  au  front  (chez  une 
femme).  —  Mauvaise  humeur,  il  semble  que  tout  va  mal,  on  est  fâché 
contre  soi-même  (F.H.).  —On  chante  et  fredonne  (i/e^.  chir.Wahrnehm). 

—  Gaieté  excessive  ;  on  est  enclin  à  chanter  et  siffler  (le  soir,  au  b.  de 
13  h.)  (Ws).  — Rire  bruyant  (Grm,  Dumoulin,  JJôchstetier),  —  Rire 
bruyant  et  immodéré  {Cari).  —  Gaieté  excessive,  propension  à  se  fâcher 
sans  sujet  et  5  faire  des  plaisanteries  offensantes  (Htg).  —  Gaieté  exces- 
sive après  dîner,  la  force  vitale  est  extraordinairement  exaltée  pendant  un 
quart  d'heure,  l'envie  de  dormir  revient  ensuite  (Mki).  —  Gestes  ridicu- 
les :  on  promène  les  mains  sur  les  assistants,  tantôt  on  s'assied,  tantôt  ou 
fait  comme  si  on  lavait,  tantôt  on  fait  le  geste  de  compter  de  l'argent  ou 
celui  de  boire  (Hnst).  —  Gestes  de  charlatan.  —  Démence  {Hôchstetter), 

—  Démence  :  on  se  déshabille,  court  en  chemise  dans  les  rues,  fait  des 
gestes  insolites,  danse,  rit  aux  éclats,  babille  et  exprime  des  désirs  insen- 
sés {Diltenius),  —  On  marche  en  levant  be«iucoup  les  pieds,  comme  si 
Ton  voulait  enjamber  des  obstacles  qui  barrent  le  chemin,  on  marche 
comme  un  homme  ivre  (SI).  —  Pleurs.  —  Imprécations  et  jurons  à 
demi  articulés.  —  Propension  à  mordre  les  as^^istants.  —  Propension  à 
tout  déchirer  autour  de  soi  [Dumoulin),  —  Humeur  Irès-cxcitée,  on  est 
presque  toujours  prêt  à  pleurer  (chez  une  femme)  (Bhr).  —  Apathie,  in- 
différence k  tout,  manque  d'activité  du  corps  et  de  l'esprit  (Mkl).  —  In- 
différence excessive  pendant  1  heure,  on  [lourraît  lui  ôter  la  vie  sans 
rémouvoir  (Kr).  —  On  n'est  pas  disposé  à  parler.  —  On  désire  la  soli- 
tude et  le  repos  ;  le  moindre  bruit,  les  visites  sont  désagréables.  —  Mau- 
vaise humeur  et  taciturnité  (au  b.  de  8  h.)  ;  les  deux  jours  suivants,  dis- 
position d'esprit  ordinaire,  mais  la  mauvaise  humeur  revient  le  troisième 
jour.  — On  se  met  facilement  en  colère,  même  jwur  des  bagatelles  (Hrm). 

—  Mauvaise  humeur  et  sévérité  extrêmen  (Hhg).  —  Grande  susceptibilité, 
on  se  fâche  facilement  et  se  met  ensuite  à  pleurer  (Bhr).  —  Délire  con- 
tinu ou  revenant  par  accès;  il  est  d'abord  gai,  puis  se  convertit  graduel- 
lement en  fureur  (Vt).  —  Délire  avec  férocité  (Hoi/er),  —  Fureur  (  Va- 
lentini,  Schreck,  "Wrs).  —  Fureur;  un  enfant  ne  connaît  plus  ses  pa- 
rents (après  l'ingestion  d'une  seule  baie)  {Solenander).  —  Fureur  avec 
grincement  de  dents  et  convulsions  [May).  —  Au  lieu  de  manger  les  ali- 
ments qu'on  a  demandés,  on  brise  la  cuiller  avec  ses  dents,  ronge  le  plat, 
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aboie  et  hurle  comme  un  chien.  —  On  mord  ce  qui  se  présente.  — Sous 
un  prétexte  quelconque,  on  s*enfuit  dans  la  campagne  (Mûnch),  —  Fu- 
reur pendant  laquelle  le  sujet  est  souvent  très-rusé,  il  chante  et  crie,  puis 
Crache  et  mord  {Elfes),  —  Fureur;  on  saisit  les  assistants  aux  cheveux 
(Mrf).  —  Au  milieu  d'une  chaleur  ardente  du  corps,  avec  les  yeux  ouverts, 
fixes  et  immobiles^  fureur  telle  qu'on  est  obligé  de  tenir  le  sujet  pour 
qu'il  ne  renverse  pas  les  assistants,  et  celui-ci,  bien  que  tenu  soHdement, 
ne  cesse  de  s'agiter  et  de  cracher  sur  les  assistants  (Bid).  —  Dans  son 
délire  on  jette  au  loin  ses  couvertures.  —  On  cherche  h  sauter  en  bas  du 
lit.  —  On  craint  de  mourir  bientôt  (Gm).  —  Anxiété  et  démence  telles 
qu'on  craint  de  mourir  bientôt  {Zimmermann),  —  On  se  précipite  d'un 
endroit  élevé  (Bhz).  —  Inaptitude  à  tout  travail  intellectuel.  —  Perte 
des  sens  ;  on  est  assis  comme  plongé  dans  un  rôve  (Hbgj.  —  Détente  de 
l'esprit  et  du  corps  (Hrm).  —  Faiblesse  de  l'esprit.  —  Stupeur.  —  On 
ne  reconnaît  pas  ses  propres  parents  (Wr?).  —  Confusion  de  l'esprit  (Si). 
—  Confusion  de  l'esprit,  telle  qu'on  ne  sait  si  l'on  rêve  ou  si  l'on  est 
éveillé.  —  Confusion  des  sens  :  on  a  envie  de  dormir  et,  bien  qu'on  soit 
éveillé,  on  croit  rêver.  —  On  croit  voir  des  fantômes  et  divers  insectes 
{Moibanus).  —  Erreurs  des  sens  (Ack).  —  L'imagination,  excitée  et 
trompée,  enfante  une  foule  de  belles  images.  — 'Son  nez  lui  paraît  trans- 
parent. —  Il  semble  qu'un  point  du  côié  gauche  de  la  tête  est  transpa- 
rent et  tacheté  de  jaune.  (Kr).  —  On  croit  voir  des  choses  absentes 
fWdm).  —  On  croit  être  monté  sur  un  bœuf.  —  On  est  souvent 
couché,  privé  de  sentiment  et  de  connaissance.  —  Perle  des  sens  (Slf). 
— '  Perte  de  la  connaissance  et  spasmes  dans  le  bras,  la  nuit  (Gg).  - — 
Stupéfaction  extrême  des  sens  [Ollenfvtk).  —  Perte  des  sens  (au  b.  de 
2  h.)(Hnst,  Grm,  Gm,  Bau,  Hôchstetter), — Perte  des  sens  avec  convul- 
sions des  membres  (Be).  —  Absence  complète  des  sens,  on  n'a  pas  con- 
science de  soi-même  (chez  une  femme)  (H ng).  —  Extinction  totale  de 
l'intelligence  (Sir,  Be).  —  Perte  de  rinlelligence  pendant  plusieurs 
semaines  {Rau),  -^  Insensibilité  (Vl).  —  Imbécillité  (Wr).  —  Pendant 
la  céphalalgie  les  idées  se  perdent;  on  oublie  ce  qu'on  pensait  auparavant 
et  ne  peut  s'en  ressouvenir  (Bhr).  —  Distraction  de  l'esprit;  on  se  trompe 
souvent  dans  ses  occupations  et  oublie  des  choses  qu'on  vient  de  faire 
fWs).  —  Il  vient  à  la  tête  tantôt  une  idée,  tantôt  une  autre;  on  ne  peut 
régler  sa  pensée  et  oublie  aussitôt  ce  qu'on  vient  de  penser  ou  de  lire 
(Lgh).  —  Retour  do  la  mémoire  qu'on  avait  perdue  (Gg).  —  On  se  sou- 
vient de  choses  oubliées  depuis  longtemps  (Wdm).  —  On  se  souvient 
d'événements  passés  depuis  longtemps  (Med,  ckir.  Wahrnehm), 
Hympiômes  locaux*—  TÊTE,  -;■  (1-168).  —  Acccs  de  vertige  avec 
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slupcur  duraol quelques niinules(au  b.  del2li.).—  Slupeur. — Obnubila- 
tion  de  la  tête  avec  gonflement  de.s  glandes  de  la  auque  (au  b.  de  6  h.). 
—  Ivresse.  — Étal  analogue  à  Tivrcsse  aussitôt  après  le  repas.  —  Ivresse 
aussilôt  après  avoir  bu  de  la  bière,  si  peu  que  ce  soit.  —  Céphalalgie; 
sorte  de  stupéfaction  du  cerveau. — ^^Pesantcur  dans  le  haut  du  front,  qui 
engendre  le  vertige  et  une  sorte  d*ivresse  (au  bout  de  1^4  j.).  —  La  lête 
est  lourde  comme  si  Ton  allait  s'endormir  ;  on  nese  sent  d'aptitude  à  rien. 
— Céphalalgie  seulement  au-dessus  des  yeux,  sorte  de  pesanteur  dans  la 
tête,  le  matin  en  s'éveillant  et  lorsqu'on  touche  à  Toeil,  celui-ci  fait  mal. 
— Céphalalgie  sourde,  presstve,  continuelle,  dans  un  des  deux  côtés  de 
la  tête  (au  b.  de  5,2^  b.). — Pression  profonde  dans  le  cerveau,  par 
toute  la  tête,  pendant  et  après  la  marche  au  grand  air.  —  Pressioa 
comme  par  une  pierre  sur  le  front;   la  douleur  est  moindre  quand  ou 
appuie  la  tête  ou  se  penche  en  avant;  en  même  temps  les  pupilles  sont 
dilatées  et  Ton  est  porté  à  s'irriter  pour  des  riens  (au  b.  de  3  b.)-  — 
Douleur  comme  si  le  cerveau  était  comprimé  de  dedans  en  dehors,  dans 
le  front,  juste  au-dessus  des  orbites;  elle  empêche  de  lever  les  yeux  et 
oblige  à  se  coucher;  en  même  temps  les  pupilles  sont  très-dilalécs  et  la 
voix  est  très-basse  (au  b.de  5,  24  h.).  —  Douleur  tractive depuis  la  tempe 
jusqu'au-dessus  de  l'orbite  droit.  —  Traction  de  haut  en  bas  aux  tempes 
et  daus  l'orbite  droit.  —  Céphalalgie  ti  active  et  distensive  coutinuelle 
comme  si  quelque  chose  se  balançait  par  moment  dans  la  tête.  —  Énorme 
mal  de  tête  composé  d'élancements  souixls  ou  pressifs  qui  parcourent  le 
cerveau  de  tous  les  côtés.  —  Le  soir^'  quelques  grands  élancements  daus 
l'occiput,  immédiatement  derrière  l'oreille,  rapides  comme  l'éclair  et  qui 
auraient  presque  fait  crier  (au  b.  de  6  j.).  — Déchirement  à  l'extérieur  du 
front.  —  Sensation  de  froid  dans  le  cerveau,  au  milieu  du  front.  -^  En  se 
penchant^  le  sang  monte  à  la  tête  qui  devient  lourde  cl  prise  de  vertige.  — - 
Mobilité  continuelle  de  la  tête  et  des  mains  (au  b.  de  6  h.).  (S.  H.). 

Vertige  (SI.,  Zr. ,  Be.,  Hng.,  Gn.). — Vertige,  il  semble  que  tout 
tourne  autour  de  soi  (\Vs.).  —  Tournoiement  dans  la  tête,  vertige  avec 
nausées  comme  après  avoit  longtemps  tourné  en  rond  ou  comme  après 
avoir  dormi  le  matin  à  la  suite  d'une  nuit  de  débauche  (Hbg.).  — Tour- 
noiement dans  la  tête,  et  en  même  temps  tournoiemcni  semblable  au 
creux  de  l'estomac  ;  après  s'être  levé  on  se  trouve  tellement  mal  qu'on  ne 
distingue  plus  rien  autour  de  soi,  et  que  tout  semble  disparaître  (chez  une 
femme)  (Kr.),  —  Vertige,  il  semble  que  tout  tourne  autour  de  soi  (au  b. 
d'I  h.)  (Hrm.,  ùq  Saint -Martin),  —  Hébétude  et  tournoiement  dans  la 
tête,  amélioration  au  grand  aii^,  aggravation  dans  la  chambre  (au  b. 
d'1/4  d*b.)  (Stf.).  — Accèç  de  vertige  pendant  le  mouvement  et  pendant 


Digitized  by 


Google 


TÊTE.  513 

le  repos  (Gr.).  —  Sensation  de  tournoiement  semblable  au  vertige,  dans 
toute  la  tête,  étant  assis  (Htm.).  —  Vertige  et  tremblement  des  mains  tel 
qu'on  ne  peut  s*en  servir  (chez  une  femme).  —  En  marchant  on  chan- 
celle, se  retient  au  mur,  se  plaint  d'anxiété^  et  de  vertige,  et  dit  souvent 
des  choses  dépourvues  de  sens,  comme  un  homme  ivre  (Bld.).  —  On  se 
lève  de  bonne  heure  le  matin  et  chancelle  comme  si  Ton  était  ivre  (Gg.). — 
Chancellement  et  vertige  (Mrf.,  Lr.,  Ln.).  —  Toute  la  journée,  confusion 
telle  des  sens  qu*on  ne  sait  ce  qu'on  fait  (Lgh.).  —  Obuubilation  et  ivresse 
comme  après  avoir  bu  du  vin,  avec  gonflement  et  rougeur  de  la  face 
{Commerc.  liltér,).  —  Toute  la  tête  est  troublée  pendant  plusieurs 
jours  (Stf.).  — Obuubilation  comme  dans  Tivresse  (SI.,Bhz.,  Hochstetter, 
May,  Launay  d'Hermont,  Albrecht).  —  Obnubilalion  de  la  partie  antC 
Heure  de  la  tête,  comme  si  un  nuage  comprimant  s'agitait  de  côté  et 
d'autre,  principalement  sous  l'os  frontal.  —  Obnubilalion  et  embarras  de 
toute  la  tête  comme  parle  sentiment  désagréable  d'une  ivresse  commen- 
çante (Gr.).-^  Obuubilation  de  la  tête  comme  si  l'on  avait  bu  beaucoup 
d'eau-de-vie  et  fumé  (Hbg.}*  —  La  têle  est  entreprise  davantage  pendant 
le  mouvement  (Hrm.).  —  Violente  céphalalgie  (Lu.,  Gg.).  —  Toute  la  tête 
est  lourde  comme  dans  l'ivresse  (Stf.).  —  Sensation  de  pesanteur  avec 
violente  presssion  dans  tout  l'occiput  (au  b.  de  2  h.  1/2).  (Htm.). — 
Pesanteur  de  la  têle  comme  si  elle  allait  tomber  (Ln.).  —  Le  matin,  cé- 
phalalgie comme  si  quelque  chose  tombait  dans  le  front,  au-dessus  des 
sourcils,  celte  sensation  empêche  d'ouvrir  les  yeux  (au  b.  de  k  h.).  — 
Sensation  pressive  de  pesanteur  depuis  le  milieu  du  cerveau  jusque  vers 
les  tempes,  avec  diminution  de  l'ouïe  des  deux  côtés. —  Pression  au  côté 
droit  du  vertex,  passant  ensuite  au  côté  gauche  et  revenant  encore  à 
droite  (Mkl.). — Céphalalgie  pressive,  surtout  dans  le  front  (au  b.  de 
2  j.). —  Pression  dans  la  tête,  tantôt  sur  un  points  tantôt  sur  un  autre, 
occupant  chaque  fois  de  larges  surfaces  (Hrm.).  —  Sensation  doulou- 
reuse de  pression  dans  la  tête^  surtout  au  bas  du  front,  iatmédiatement 
au-dessus  du  nez,  elle  ne  se  fait  pas  sentir  eu  marchant  (R.)*'~  Céphal- 
algie au-dessus  des  orbites,  comme  si  le  cerveau  était  comprimé  de  de- 
hors en  dedans,  de  sorte  qu'on  est  obligé  de  fermer  les  yeux.  —  Céphal- 
algie pressive  dans  le  front,  tellement  aggravée  par  le  mouvement  qu'elle 
fait  fermer  les  yeux,  moindre  élant  assis  ;  on  est  obligé  de  se  coucher 
pour  la  faire  cesser  ;  en  se  levant,  elle  revient  aussitôt^  pendant  deux 
ours,  sans  êire  aggravée  par  le  boire  ni  par  le  manger;  dès  qu'on  mar- 
che au  grand  air,  on  sent  au  front  une  douleur  pressive  de  dehors  en 
dedans,  comme  s'il  supportait  une  lourde  pierre;  le  troisième  jour,  la 
douleur  disparaît  en  se  tenant  assis  dans  la  chambre  (Hbg.).  —  Douceur 
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pressive  aa-dcssous  de  la  bosse  fronule  droite,  elle  envahit  bientôt  après 
tout  le  front  (au  b.  de  10  min,). —  Violente  pression  au-dessous  de  la  bosse 
frontale  droite.  — La  douleur  pressive  au-dessous  de  Tos  frontal  ne  cesse 
de  temps  en  temps  que  pour  revenir  plus  forte.  —  Douleur  pressive  au 
dessous  des  bosses  frontales,  le  matin  peu  après  le  réveil,  en  se  levant 
(Gr.).—- Violente  douleur  pressive  de  dedans  en  dehors  dans  la  bosse 
frontale  gauche.  —  Violente  pression  de  dehors  en  dedans  à  la  tempe 
gauche,  se  communiquant  à  toute  la  moitié  antérieure  du  cerveau,  lors- 
qu'on appuie  la  tête  sur  ce  côté  (au  b.  de  3/6  d*h.).  —  Violente  pression 
de  dedans  en  dehors  dans  toute  la  moitié  gauche  du  cerveau,  surtoutdans 
le  front  (au  b.  de  2  h.  1//*).  —  Douleur  pressive  dans  la  région  tempo- 
rale droite,  se  transformant,  lorsqu'on  appuie  la  tête  sur  la  main,  en 
douleur  couquassante  et  s'étendant  jusqu'à  la  bosse  frontale  droite  (au  b. 
de  8 h.).  (Htm.).  —  Douleur  tensive  dans  le  côlé  droit  du  front.  —  Pres- 
sion tenswe  au  côté  gauche  du  vertex  et  dans  le  front  (au  b.  de  24  h.). 
(Hrm.).  —  Céphalalgie^  comme  si  la  tête  était  comprimée  des  deux  côtés 
dans  un  étau  et  rendue  par  là  plus  mince  (Bhr.).  —  Sensation  continuelle 
de  gonflement  de  tout  le  cerveau  (Ln.  ).  —  Violente  pression  de  dedans  en 
dehors  dans  toute  la  tête,  comme  si  elle  allait  éclater  (au  b.  de  3  h.).  — 
Sensation  comme  si  le  cerveau  était  refoulé  vers  le  front;  elle  cesse  dès 
qu'on  penche  la  tête  en  arrière  (au  b.  d'I  h.  1/4). — En  toussant,  la  sen- 
sation de  pression  diductive  dans  ta  tête  est  beaucoup  plus  violente  (au  b. 
de  3  h.  1/2)  (Htm.).  —  En  se  penchant  en  avant^  douleur  comme  si  tout 
allait  sortir  par  le  front  (Stf.).  — Au  grand  air,  la  sensation  d'éclatement 
de  la  tête  est  très- violente  et  l'on  craint  de  tousser  de  peur  d'exaspérer 
la  douleur  (au  b.  de  4  h.).  —  Pression  pulsative  dans  le  côté  gauche  de 
l'occiput  (au  b.  de  5  h.)  (Htm.].  —  Une  céphalalgie  frontale  oblige  à 
s* arrêter  souvent  en  marchant;  à  chaque  pas  il  semble  que  le  cerveau 
s'élève  et  s'abaisse  dans  le  front;  une  forte  pression  sur  la  région  dimi- 
nue cette  douleur  (au  b.  de  6  j.).  —  Forte  pulsation  des  vaisseaux  san- 
guins dans  le  front  et  douleur  comme  si  l'os  était  soulevé  (Hbg.).  —  £n 
s'éveillant,  battement  des  artères  dans  la  tête  et  dans  presque  toutes  les 
parties  du  corps  (Kr.). —  Violent  battement  d'avant  en  arrière  vers 
les  deux  côtés  dans  le  cerveau  ;  il  se  termine  extérieurement  par  des 
élancements  douloureux.  —  Douleur  pressive,  rongeante  à  droite,  dans 
le  haut  de  la  tête,  descendant  jusqu'à  l'oreille  et  occasionnant  une  douleur 
rongeante  de  peu  de  durée  dans  une  dent  creuse  (au  b.  de  9  h.).  — 
Élancement  pressif  de  dedans  en  dehorsdans  les  tempes  (au  b.  d'l/2h.). — 
Pression  sécante  de  dedans  en  dehors  dans  le  cerveau,  qui  devient  déplus 
en  plus  forte,  se  répand  dans  le  cerveau  et  y  dégénère  en  un  fort  battement, 
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continuel  dans  toutes  les  positions  (Ws.).  —  Pression  déchirante  çà  et  là 
dans  la  tête,  surtout  dans  le  front  et  la  région  temporale.  —  Pression  dé- 
chirante dans  la  tempe  droite  et  au  vertex,  s'étendant  de  là  à  diverses  ré- 
gions.— Pression  déchirante  dans  latête,çàet  là  [mb.  de  5  h.)  (Hrm.). 

—  Céphalalgie  tractive  et  pressive  (Hbg.).  —  Traction  dans  la  tête, 
qui  se  dirige  vers  le  front,  comme  si  le  cerveau  s'agrandissait  (Ln.).  — 
Douleur  perforante  et  pulsative  dans  le  côté  droit  de  la  tête,  ainsi  que 
dans  la  joue,  plus  forte  à  chaque  mouvement.  —  Céphalalgie  térébrante 
et  pressive  dans  divers  points  de  la  tête,  le  jour;  élancements  le  soir(Kr). 

—  Douleur  térébrante  au-dessous  de  la  bosse  frontale  droite,  le  matin, 
peu  de  temps  après  s'être  éveillé  (Gr.).  —  Céphalalgie  saccadée^  qui 
devient  extrêmement  violente  en  marchant  vite  ou  en  montant  rapide^ 
ment  F  escalier  et^  à  chaque  pas  y  tire  V  occiput  de  haut  en  bas  comme  le 
ferait  un  poids  (au  b.  de  l\S  h.)  (Ws.).  —  Toute  la  tête,  surtout  le 
front,  est  le  siège  d'une  douleur  lancinante.  —  Céphalalgie  légèrement 
lancinante  dans  tout  le  front  (au  b.  d'I  h.  1/2). — Vive  douleur  lanci- 
nante dans  la  tempe  droite,  pendant  un  quart  d'heure  (au  b.  de  25  h.). 

—  Vif  élancement  dans  la  bosse  frontale  droite,  plus  fort  en  se  penchant 
en  avant,  moindre  en  y  portant  la  main  (au  b.  de  5  min.}.  —  Trois  vio- 
lents élancements  traversent  la  tête,  du  front  à  Tocciput,  et  font  dispa* 
raitre  subitement  la  céphalalgie  qui  existait  antérieurement  (au  b.  de 
3  h.  ^/U)  (Stf.).  —  Élancements  sourds,  de  dedans  en  dehors,  dans  la 
tempe  gauche.  — Vifs  élancements  de  dedans  eu  dehors  aux  deux  bosses 
frontales  (au  b.  de  2.  h.)  (Ws.).  — Quelques  élancements  sourds  dans  le 
côté  gauche  de  l'occiput  (Ln.). — Élancements  à  travers  la  tête  comme 
avec  un  couteau  à  deux  tranchants,  le  soir.  —  Élancements  sécants, 
comme  avec  un  couteau  à  deux  tranchants,  dans  le  côté  droit  de  la  tête; 
ils  passent  ensuite  dans  le  devant  delà  tête,  puis  au  vertex  et  de  là  dans 
l'occiput,  de  sorte  qu'on  ne  peut  se  coucher  d'aucun  côté  (chez  une 
femme)  (Kr.).  —  Élancements  comme  avec  un  couteau,  d'une  tempe  à 
l'autre  (Bhr.).  —  Douleur  brûlante  et  déchirante  dans  la  bosse  frontale 
gauche  (au  b.  de  U  h.)  (Htm.).  «—Déchirement  lancinant  dans  la  télé 
au-dessus  de  l'orbite  droit.  —  Céphalalgie  déchirante  et  lancinante  qui  va 
d'un  endroit  de  la  tête  à  un  autre.  —  Douleur  déchirante  dans  le  côté 
droit  du  vertex,  plus  forte  pendant  le  mouvement  (Hrm.).  —  Déchire- 
ment dans  le  front,  au-dessus  des  sourcils  (Hbg.}.  — Céphalalgie  violente, 
d'un  caractère  déchirant,  dans  la  partie  antérieure  de  la  lêie  (au  b.  de 
8  h.)  (Gr.).  —  Mal  de  tête  au  vertex;  il  est  tantôt  tournoyant,  tantôt 
fouillant,  tantôt  déchirant  ;  la  pression  extérieure  augmente  beaucoup  la 
douleur  ;  il  semble  que  le  crâne  est  assez  mince  pour  céder  à  cette  près- 
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sioo.  —  Tiraillement  dans  le  fiont(Kr.).  —  Douleur  tiraillante  dans  i*os 
frontal  et  à  la  nuque,  pendant  le  repos  et  le  mouvement,  —  Céphalalgie 
sécante  à  gauche^  près  de  la  saillie  de  Tocciput  (Gr.).  — Douleur  sécante 
qui  semble  déchirer  les  sutures  de  la  lête  ;  on  croirait  que  quelqu'un  ap- 
plique un  levier  pour  ouvrir  celle-ci.  —Sensation  extérieure  de  contrac- 
tion des  muscles  du  front  et  des  yeux(Ln.) — Sensation  comme  si  de  Teau 
flottait  dans  ie  cerveau  (Bhz.)- — £n  se  penchant  en  avant,  le  sang  se  porte 
vers  le  front  (Bhr.).  —  Afflux  du  sang  vers  la  tête,  sans  chaleur  interne 
dans  celle-ci  ;  si  Ton  penche  la  tête  en  arrière,  il  semble  que  le  sang  s*y 
amasse.  —  Douleur  tiraillante  dans  le  côté  droit  de  la  tête  et  en  même 
temps  dans  ie  bras  droit,  pendant  le  repos  (après  le  repas)  (Hbg.).  — 
Chaleur  à  la  tête  (au  devant  de  la  tête,  au  b.  d'l/&  d'h.)  (Stf.).  —  Dans 
toute  la  tête,  douleur  externe  semblable  à  celle  qui  reste  au  cuir  chevelu 
après  avoir  tiré  les  cheveux  avec  force  (R.).  —  Céphalalgie  rongeante 
aux  bosses  frontales,  à  Textérieur.  — Douleur  de  crampe,  qui  se  dissipe 
promptement,  au  côté  droit  du  vertex  (au  b.  d'il  h.).  —  Douleur  cram- 
poîde  à  la  racine  du  nez.  —  Forte  douleur  de  crampe  à  la  bosse  frontale  ; 
elle  descend  le  long  de  la  pommelle  jusqu'à  la  mâchoire  inférieure  (Ws.). 
—  Ardeur  légèrement  lancinante  sur  la  bosse  frontale  gauche  (au  b. 
d*l/4  d*h.)  (Htm.).  —  La  tête  se  renverse  en  arrière,  on  s'enfonce 
beaucoup  dans  le  lit  la  nuit  (Bhr.). 

Yeux.  —  (210-307).  —  Dilatation  des  pupilles,  yeux  largement  ou- 
verts. —  Larmoiement  involontaire.  — -  Sensation  de  chaleur  dans  les 
yeux  ;  il  semble  qu'ils  sont  entourés  d'une  vapeur  chaude.  —  Le  blanc 
de  l'œil  est  strié  de  rouge  et  Ton  y  sent  une  douleur  pressive,  le  matin.— 
Inflammation  des  yeux,  gonflement  des  vaisseaux  de  la  conjonctive,  avec 
sensation  pruriteuse.  — Teinte  jaune  du  blanc  de  l'œil.  —  Douleur  pres- 
sive, fourmillante,  dans  les  yeux,  comme  s'ils  étaient  pleins  de  sable  ;  on 
est  obligé  de  les  frotter  (au  b.  d'I  h.)  —  Douleur  tiraillante  de  haut  en 
bas  au-dessous  de  l'œil  gauche.  —  Pupilles  rétrécies,  se  dilatant  diffici- 
lement. —  Grandes  étincelles  brillantes  devant  les  yeux.  (S.  H.). 

Tressaillement  continuel  des  paupières  (Ln).  — Tremblement  conti- 
nuel de  la  paupière  supérieure  droite,  durant  toute  la  journée  et  finis- 
sant par  être  douloureux  (Htg).  —  Douleur  perforante  à  la  paupière  in- 
férieure, vers  l'angle  interne,  avec  fort  gonflement  inflammatoire  et 
larmoiement  abondant,  pendant  une  demi-heure  (au  b.  de  32  h.). — 
Larmoiement.  —  Sensation  brûlante  de  sécheresse  dans  les  deux  yeux, 
alternativement  plus  forte,  tantôt  dans  l'un  tantôt  dans  l'autre  (au  b.  de 
7  h.).  — Augmentation  de  la  chaleur  et  sensation  de  chaleur  dans  les 
>v.ux,  —  Ardeur  des  yeux  accompagnée  d'un  prurit  pénible;  ces  deux 
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sensations  cessent  quand  on  comprime  les  yeux  de  bas  en  haut  (au  b.  de 
28  h.).  —  Les  yeux  sont  entièrement  fermés  par  du  pus,  le  matin  (Mkl). 

—  Les  yeux  se  ferment  et  se  remplissent  d*eau.  —  Pesanteur  dans  les 
yeux,  surtout  dans  la  paupière  supérieure  (R.).  —  Les  yeux  retombent 
d'eux-mêmes  le  matin  après  le  réveil,  on  ne  peut  les  tenir  ouverts  jus- 
qu'au moment  où  Ton  sort  du  lit  (chez  une  femme).  —  Élancements 
pruriteux  dans  les  angles  internes  des  yeux;  en  se  frottant  on  ne  les 
fait  cesser  que  pour  peu  de  temps  (au  b.  d'I  h.)  fWs.),  —  L'angle  in- 
terne de  Toeil  gauche  est  très-douloureux,  même  à  de  légers  attouche- 
ments (Gr.).  —  Cuisson  dans  les  deux  yeux.  —  Une  eau  salée  conle 
continuellement  des  yeux.  —  Ophthalmie  :  la  conjonctive  est  pai*semée 
de  vaisseaux  rouges,  avec  douleur  lancinante;  les  yeux  pleurent  (Hbg.). — 
Sécheresse  dans  les  yeux  (le  nez,  la  bouche,  le  pharynx)  (  Wasserberg),-— 
Douleur  et  ardeur  dans  les  yeux  (Gg.).  —  Photophobie;  on  évite  de 
voir  la  lumière  {Justi.).  —  Gonflement  et  inflammation  suppurative  du 
point  lacrymal, gauche,  d'abord  avec  douleur  brûlante,  plus  lard  avec 
douleur  pressive,  pendant  trois  jours  (au  b.  de  û  j.).  —  Pression  dans 
les  yeux,  comme  par  un  grain  de  sable  (Mkl.).  —  Pression  générale  dans 
les  deux  yeux,  comme  si  une  masse  d'eau  s'y  était  introduite  (Ln.). 

—  Douleur  pressive  profondément  dans  les  globes  oculaires,  lorsqu'on 
ferme  les  yeux  (Stt).  —  Une  pression  obnubilante  se  fait  sentir  dans 
l'orbite  droit,  se  propage  de  là  dans  le  front  et  revient  à  l'orbite.  —  Dou- 
leur dans  les  orbites;  il  semble  parfois  que  les  yeux  sont  arrachés,  par- 
fois qu'ils  sont  refoulés  dans  la  tête,  et  cette  sensation  dure  plus  long- 
temps ;  il  s'y  joint  encore  une  douleur  pressive  du  front  sur  les  yeux  (Gr.). 

—  Pression  dans  les  yeux,  comme  s'il  y  était  entré  du  sable  (au  b.  de 
2  h.  1/2)  (Lgh.).  —  Déchirement  dans  l'œil  partant  de  l'angle  interne 
(R.).  —  Pupilles  très-rétrécies  ;  le  soir  elles  se  dilatent  (Stf.).  —  Rétré- 
cissement des  pupilles  (au  b.  de  10  min.).  —  La  dilatation  des  pupilles 
commence  au  bout  d'une  demi-heure  et  va  ensuite  en  augmentant.  — 
Les  pupilles  sont  très-dilatées,  le  soir,  même  lorsqu'on  approche  une  lu- 
mière tout  près  de  l'œil  (au  b.  de  12  h.)  (Gr.).  — Rétrécissement  des 
pupilles  au  bout  de  1  heure  i/tx  fWs.),  au  b.  de  2  h.  1/2  (Lgh.).  — 
Dilatation  des  pupilles  (au  b.  de  3  h,  1/2)  (Sir.,  Ln.).  —  Dilatation  des 
pupilles  (au  b.  de  l/i,  15  h.)  (Lgh.).  —  Les  pupilles  sont  plus  dilatées 
à  partir  du  troisième  jour  (Stf.).  —  Pupilles  dilatées,  immobiles  (May), 

—  Pupilles  très-dilatées  (Boucher).  —  Une  petite  pustule  blanche  dans 
la  pupille  gauche,  qui  est  très-dilatée  (Hbg.).  —  Dilatation  considérable 
des  pupilles,  à  la  suite  de  l'application  d'une  feuille  fraîche  de  belladonne 
sur  un  ulcère  situé  au-dessous  de  l'œil,  {Ray.).  —  La  faculté  de  voir  est 
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tantôt  enlièrement  abolie,  tantôt  seulement  diminuée;  en  même  temps 
les  pupilles  sont  énormément  dilatées  et  tout  à  fait  immobiles  (Elf.).  — 
Dilatation  complète  de  la  pupille  de  Tœil  droit  et  cécité  pendant  trois  se- 
maines, après  rinstillation  du  suc  de  la  plante  dans  Fœil  [Daries).  — 
Obscurcissement  de  la  vue  par  la  dilatation  des  pupilles  (Be.)*  —  Obscur- 
cissement de  la  Tue  avec  dilatation  extrême  des  pupilles.  —  Cécité*  la 
pupille  de  Toeil  droit  est  extrêmement  dilatée  et  incapable  de  se  resserrer 
(Gg.)*  —  l^eux  proéminents  avec  dilatation  des  pupilles  (au  b.  de  6  h.) 
(Mkl.).  —  Yeux  brillants  (vitreux)  avec  dilatation  complète  des  pupilles 
(au  b.  de  20  h.)  {Boucher). 

Grand  obscurcissement  de  la  vue  (Justi.),  —  Tout  est  trouble,  obscur 
et  noir  devant  les  yeux  (au  b.  d*l  h.  i/U).  — On  ne  voit  pas  du  tout  de 
près,  mais  de  loin  on  voit  double  (Slf.).  —  Cécité.  —  Amaurose  pen- 
dant trois  jours,  on  ne  peut  rien  lire  d'imprimé  (Hnst.).  —  On  se  ré- 
veille aveugle.  —  Les  yeux  sont  aveuglés  et  restent  ouverts  (Grs.).  — 
Faiblesse  extrême  de  la  vue  (Ollenroth.).  —  Cécité  passagère  avec  cé- 
phalalgie. —  Vue  trouble  alternant  avec  des  spasmes  aux  mains  et  aux 
pieds,  de  l'obnubilation  de  la  tête  et  de  la  lassitude  dans  les  membres.  — 
Trouble  de  la  vue,  sécheresse  de  la  bouche  et  mal  de  ventre.  —  La  vue 
est  obscurcie  pendant  trois  heures.  —  Pendant  que  la  vue  est  obscurcie, 
tremblement  de  tous  les  membres  (Gg.).  —  Presbyopie  comme  dans  la 
vieillesse  (Lr.).  — Presbyopie  comme  dans  la  vieillesse,  on  ne  peut  lire 
que  les  gros  caractères  (Lu.).  —  On  ne  voit  distinctement  que  les  objets 
très- éloignés  et  les  rayons  parfaitement  parallèles,  par  exemple  une  étoile 
au  ciel  (après  une  instillation  de  suc  de  belladonne)  {Ch.  Wells^  J. 
Ware).  — Nuage  devant  les  yeux,  cécité  (Str.,  Bhz.).  —  Vue  trouble, 
comme  à  travers  un  nuage  (Ln.).~-  En  lisant,  on  ne  peut  rien  distin- 
guer dans  le  livre  qu'un  bord  blanc  entourant  des  lettres  noires^  disposées 
en  rond  (Moibanus).  —  Sensation  comme  si  Ton  ne  pouvait  rien  voir  et  * 
cependant  on  voit  lorsqu'on  fixe  attentivement  un  objet  (R.).  —  Les  let» 
très  tremblent  et  vacillent,  avec  une  teinte  dorée  et  bleue,  en  lisant 
(Bhz.)  —  On  voit  autour  des  lumières  un  grand  cercle  multicolore, 
mais  surtout  rouge  ;  parfois  la  lumière  semble  se  résoudre  tout  entière 
en  rayons  (au  b.  de  15  h.)  (Mkl.).  —  On  voit  des  flammes  devant  les 
yeux  quand  on  appuie  les  mains  sur  ses  joues  enflées,  et  Tair  paraît 
comme  un  nuage.  —  On  voit  au  plafond  une  étoile  de  la  grandeur  d*une 
assiette  et  de  légers  nuages  argentés  qui  passent  devant^  de  gauche  à 
droite,  plusieurs  fois  et  en  des  lieux  divers  (Kr.).  —  Vision  d'étincelles 
devant  les  yeux.  —  En  «remuant  les  paupières,  on  voit  commodes  étin- 
celles électriques  (Zr.).  — .  On  voit  les  objets  doubles  (Hng.,  SI,  Stf.). 


Digitized  by 


Google 


OREILLES.  519 

-^  Les  objets  paraisssent  multipliés  et  obscurs  (Str.).  —  On  voit  les 
objets  renversés  (Hng.).  Sensation  dans  les  yeut  comme  s'ils  étaient 
saillants  hors  de  Torbite  (Slt).  —  Yeux  hagards  (Mùller).  —  Regard 
hagard  {Dumoulin).  —  Les  yeux  sont  hagards  et  étincelants  (Grm.).  — 
Yeux  brillants  (vitreux)  (Zr.).  —  Les  yeux  sont  rouges,  brillants  (vi*. 
treux)  et  tournent  dans  la  tête  (Str.).  —  Les  globes  oculaires  tournent 
spasmodiquementen  rond.  —  Les  yeux  et  les  mains  sont  animés  de  mou- 
vements spasmodiques  continuels  {Boucher).  —  Les  yeux  roulent  dans 
la  tôle  (Gg.).  —  Spasmes  des  yeux  (Schreck).  —  Les  yeux  sont  con^ 
vulsés,  avec  rougeur  et  gonflement  de  la  face  (Be.). 

Oreilles.  —  (3 13-366).  —  Élancements  delà  mâchoire  supérieure 
dans  Toreille  interne.  — Violent  élancement  dans  la  parotide  droite, 
jusqu'à  l'oreille  externe,  où  il  disparaît  en  forme  de  crampe  (au  b.  de 
2  h.);  il  reparait  le  lendemain  à  la  même  heure  (au  b.  de  26  h.).  — • 
Tiraillement  de  haut  en  bas  dans  V oreille  interne  et  externe.  —  Dou- 
leur tiraillante  de  haut  en  bas  dans  l'oreille  externe  droite  et  dans  tout  le 
côté  de  la  face  (au  b.  de  ik  h.).  —  Élancements  dans  l'oreille  interne 
avec  surdité.  —  Élancements  dans  l'oreille  interne  avec  rapports  ayant 
le  goût  de  ce  qu'on  a  mangé  (au  b.  de  12  h.).  —  D'abord,  bruit  comme 
de  trompettes  et  de  tambours  dans  les  oreilles  et  en  même  temps  sorte  de 
bourdonnement  ;  ensuite  bruissement^  surtout  en  étant  assis,  moins  en 
étant  debout  ou  couché,  moins  encore  en  marchant.  —  Le  malin,  aus- 
sitôt après  le  réveil,  bruit  comme  un  battement  d'ailes  devant  les  oreilles. 

—  Surdité  comme  s*il  y  avait  une  peau  tendue  devant  les  oreilles  (S.  H.). 
Déchirement  au  côté  postérieur  du  cartilage  de  l'oreille  gauche.  — 

Coups  aigus  dans  l'oreille  interne  avec  battements.  —  Un  élancement 
passager  va  de  l'oreille  jusqu'au  menton  (au  b.  d'I  h.).  — Coups  sécants 
de  dehors  en  dedans,  à  travers  l'apophyse  mastoîde  (au  b.  de  12  h.) 
(Ws.).  —  Pression  déchiranle  à  la  moitié  inférieure  du  cartilage  de 
l'oreille  droite  (Hrm.).  —  Déchirement  qui  se  dirige  en  arrière,  à  l'oreille 
externe  droite.  —  Otalgie  dans  l'oreille  gauche  (au  b.  de  5  j.).  —  Der- 
rière l'oreille  gauche  jusqu'à  la  gorge,  les  muscles  font  mal,  comme  si 
on  les  comprimait  avec  force  ;  il  en  est  de  même  des  muscles  du  front. 

—  Douleur  iractive  depuis  l'oreille  jusqu'à  la  nuque  (Hbg.).  —  Élance- 
ments dans  le  conduit  auditif  externe.  —  Sensation  dans  le  conduii  au- 
ditif externe  comme  si  l'on  appuyait  dessus  (R.}.  —  Pincements  dans  les 
oreilles,  d'abord  dans  la  droite,  ensuite  dans  la  gauche,  aussitôt  après 
avoir  avalé  (Kr.).  —  Pression  désagréable  dans  le  conduit  auditif  comme 
si  l'on  y  enfonçait  le  doigt  (Lu.].  —  Sensation  très-désagréable  dans  l'o- 
reille droite  comme  si  on  l'arrachait  violemment  de  la  tête.  —  Alternati- 
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vement  douleur  tiraillante  de  dedans  en  dehors  et  pression  de  dehors  en 
dedans  dans  les  oreilles  et  les  tempes,  alternant  avec  une  douleur  sem- 
blable dans  les  orbites.  ^  Violente  pression  aux  apophyses  mastoîdes, 
sous  les  oreilles  (Gr.).  — Douleur  perforante  près  de  l'oreille  droite  (Kr.). 

—  Déchirement  pressif  derrière  l'oreille  droite  (au  b.  d'1/2  h.)  (Htm.). 

—  Un  liquide  purulent  coule  des  oreilles,  pendant  20  jours  (F.  H.),  — 
Exaltation  de  la  sensibilité  du  conduit  auditif  (Str.).  —  Bourdonnement 
d'oreilles  (Vt.).  —  Bourdonnement  d'oreides,  vertige  et  colique  sourde. 

—  Il  sort  du  vent  des  oreilles.  —  Audition  difficile  (Gg.). 

Nez.  —  (347-365  et  798-802).  —  Sur  les  joues  et  le  nez,  éruption 
de  boutons  qui  s'emplissent  bientôt  de  pus  et  se  couvrent  dune  croûte. 

—  Au-dessus  des  ailes  du  nez,  douleur  comme  de  brisure  quand  on  y 
touche.  —  Exaltation  du  sens  de  Todorat;  on  ne  peut  supporter  l'odeur 
du  tabac  et  de  la  suie  (au  b.  d'I  h.).  —  Ëpislaxis  (immédiatement).  — 
Épistaxis  la  npit.  —  Épistaxis  le  matin.  —  Petits  élancements  dans  le 
bout  du  nez,  à  partir  du  soir,  pendant  la  nuit.,  —  Catarrhe  ou  toux 
avec  coryza.  —  Coryza  fluent  d'un  seul  côté  du  nez  et  par  une  seule  na- 
rine (S.  H.). 

Le  nez  est  très-froid  (Gg.).  -—  Odeur  comme  d'œufs  pourris  dans  le 
nez,  pendant  un  quart  d'heure  (au  b.  de  k  h.)  (Lgh.).  —  Douleur  pres- 
sive  dans  les  os  du  nez  (Gr.  ).  —  Traction  douloureuse  au-dessus  de  la 
moitié  gauche  du  nez  (Hbg.).  —  Fourmillement  au  bout  du  nez,  dissipé 
par  le  frottement.  —  Petits  élancements  au-dessous  du  nez  (an  b. 
d*l/2  h.)  (Ws.).  —  Élernument  à  plusieurs  reprises  (Ln.).  — Tantôt  le 
nez  est  bouché,  Untôt  il  en  coule  de  l'eau  (Bhr.).  —  Coryza  avec  une 
odeur  fétide,  comme  de  hareng,  surtout  en  se  mouchant  (Kr.). 

Visage.  —  (169-207  et  367-392).  —  Chaleur  et  rougeur  seulement 
au  visage.  —  Sueur  seulement  au  visage.  —  Chaleur  à  la  face  toute  la 
journée,  comme  si  le  sang  se  portait  à  la  tête,  après  avoir  bu  du  vin  (au 
b.  de  12  h.).  —  Gonflement  du  visage. —  Grand  gonflement  de  la  lèvre 
supérieure  ;  elle  est  tendue  quand  on  ouvre  la  bouche.  —  Sensation 
spasmodique  dans  le  menton.  —  Trismus  ;  impossibilité  d'ouvrir  les 
mâchoires  à  cause  de  la  roideur  des  muscles  massétcrs  (pendant  le  jour) 

—  Elancements  dans  la  parotide  (S.  H.). 

Visage  inquiet.  —  Bouleversement  des  traits  (Boucher).  —  Pâleur 
de  la  face  avec  soif.  —  Pâleur  de  la  face  avec  augmentation  de  l'appétit. 

—  Pâleur  subite  de  la  face  pendant  quelque  temps.  —  Souvent  pâleur 
de  la  face  se  changeant  instantanément  en  rougeur  avec  froid  aux  joues 
et  chaleur  au  front  (Gg.).  —  Sensation  de  chaleur  à  la  face  sans  rou- 
geur (au  b.  de  8  h.).  —  Sensation  fourmillante  de  chaleur  au  visage^ 
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sousla  peau  (an  b.  d'I/^  d*h.)   (Ws).  —  Sensation  de  chaleur  brû- 
lante dans  toute  la  face,  sans  chaleur  des  joues  et  sans  soir,  avec  chaleur 
modérée  du  corps  et  froid  aux  pieds  (an  b.  de  d  h.)  (Htm.).  —  Chaleur 
brûlante  de  la  face,  sans  soif  (au  b.  de  10  h.)  (Lgh.).  —  Rougeur  inso- 
lite de  la  face  (Ln). -«-  Forte  rougeur  et  chaleur  au  visage,  sans  sueur 
(au  b.  de2/i,  30  h.)(Mkl.).  —  Forte  rougeur  et  chaleur  de  la  face 
avec  froid  glacial  des  membres.  —  Rougeur  brûlante  du  visage  avec 
violente  céphalalgie  (Stf.].  — Afflux  du  sang  vers  la  tête,  rougeur  des 
joues.  —  Grande  chaleur  et  rougeur  des  joues.  —  La  face  est  très- 
enflée  et  chaude  (Be.).  —  Rougeur  et  chaleur  de  toute  la  face,  comme 
si  Ton  avait  bu  trop  de  vin  (Hbg.).  —  Visage  d'un  rouge  foncé  (Str.).— 
Face  rouge,  bleuâtre  avec  grande  chaleur  du  corps,  le  soir  (Wdm.).  — 
face  rouge,  gonflée  [May),  —  Face  rouge,  gonflée  et  yeux  hagards 
(Justi).  —  La  face  est  rouge  et  enflée,  mais  le  reste  du  corps  est  pâle 
(Grm.).  —  Gonflement  des  joues  avec  douleur  brûlante  (F.  H.)  —  Gon- 
flement dur  du  visage,  au  nez  et  à  Tœil,  avec  augmentation  de  volume 
de  la  parotide,  pendant  cinq  jours.  —  Enflure  de  la  joue  gauche,  au 
nez  et  à  Tœil,  qui  apparaît  Taprès-midi,  augmente  le  lendemain,  avec 
chaleur,  et  dure  5  jours  (Gg.).  —  Gonflement  de  la  face  (Mûnch),  — 
Gonflement  de  la  face  et  surtout  des  lèvres  (Ln.).  —  Déchirement  et 
tiraillement  au-dessous  de  Tos  malaire  droit  (au  b.  d'l/&  d*b.).  —  Pres- 
sion au-dessous  de  Tos  malaire  droit  (Gr.).  —  Pression  resserrante  sur 
Tos  malaire  gauche.  —  Petits  élancements  dans  la  cavité  articulaire  de 
la  mâchoire  (au  b.  d'I  h.)  (Ws.).  —  En  mâchant,  violent  élancement 
depuis  Farticulation  temporo-maxillaire  droite  jusque  dan«  Toreille  ;  il 
persiste  encore  après  la  mastication,  mais  devient  plutôt  alors  une  dou- 
leur vuisive  (Stf.).  •—  Tiraillement  saivi  de  gonflement  rouge  de  la  lèvre 
supérieure  (Kr.).  — Mouvements  spasraodiques  des  lèvres  (Mûller.)  — 
Le  coin  droit  de  la  bouche  est  tiré  en  dehors.  —  Ecume  sanguinolente 
à  la  bouche,  balancement  de  la  tête  et  grincement  des  dents,  depuis  le 
matin  jusqu'à  midi  (Gg.).  —  Ecume  sanguinolente  à  la  bouche  (peu  de 
temps  avant  la  mort)  {Commerc.  litt.).  —  Un  spasme  tire  la  bouche  de 
travers  (rire  sardonique)  (  Weinmann,  de  Saint-Martin).  —  Vifs  élan- 
cements au  menton  (immédiatement)  (Ws.).  —  Occlusion  spasmodiquc 
des  mâchoires,  trismus  (Host,  May).  —  Elancements  et  tension  depuis  la 
mâchoire  inférieure  jusque  vers  l'oreille  (R.).  —  Il  semble  que  la  mâ- 
choire inférieure  est  retirée  en  arrière  ;  vive  douleur  quand  on  la  porte 
en  avant,  douleur  insupportable  quand  on  mord  (R.).  —  Vife  élance- 
ments au  bord  inférieur  de  la  mâchoire  inférieure,,  du  côté  droit.  — 
Vulsion  au  bord  inférieur  de  la  mâchoire  inférieure  (9U  b.  d'1/2  h.) 
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(Ws.).  ^  Doaleur  Tolsive  (tractive?)  dans  les  glandes  sous-maxillaires  ; 
elle  vient  et  disparaît  pmmptemeni  (Stf.). 

Appabeil  digestif.  —  (393-733). 

A.  Bouche,  —  Vésicule  à  la  gencive,  au-dessous  d*une  des  dents  de 
devant,  elle  cause  une  douleur  de  brûlure.  —  La  gencive  fait  mal  quand 
on  la  touche^  comme  si  elle  était  ulcérée.  —  Chaleur  dans  la  gencive  ; 
on  y  éprouve  du  prurit  et  des  batteùients.  —  Odontalgie  plus  tiraillante 
que  lancinante.  —  Odontalgie  avec  traction  dans  Toreille.  —  On  s'é- 
veille  après  minuit  avec  un  violent  déchirement  dans  les  dents.  —  L'en- 
trée de  Tair  du  dehors  dans  la  bouche  cause  une  odontalgie  simple,  uni- 
forme, semblable  à  une  douleur  d'écorchure  (au  b.  d*l//id*h.). — 
L'odontalgie  vient  non  en  m0ngeant,  mais  quelques  minutes  après,  elle 
atteint  peu  è  peu  un  haut  degré  d'intensité  et  diminue  aussi  graduelle- 
ment;  elle  ne  se  déclare  pas  après  avoir  bu.  —  Odontalgie  le  soir  après 
s*être  couché  et  en  travaillant  de  tête  ;  douleur  sourde  dans  les  ner£s  des 
racines  des  dents,  presque  comme  une  douleur  d*écorchnre  et,  dans  les 
cas  graves,  comme  une  section  continuelle.  —  Une  petite  douleur  lan- 
cinante dans  une  molaire  creuse  du  haut,  pendant  tout  le  jour  ;  elle 
laisse  peu  dormir  la  nuit  et  est  suivie  de  gonflement  de  la  joue.— Odon- 
talgie fouillante,  qui  dure  peu.  —  Les  dents  de  devant  semblent  trop 
longues.  ^  Les  dents  font  mal  en  mâchant,  comme  si  les  racines  étaient 
ulcérées  et  allaient  se  casser.  —  Yulsion  isolée^  très-douloureuse,  ou 
glocitation  dans  les  nerfs  d'une  ou  de  plusieurs  dents.  —  Parole  très- 
grêle,  avec  céphalalgie  comme  si  le  cerveau  était  repoussé  hors  du  crâne, 
dans  le  front,  juste  au-dessus  des  orbites  ;  elle  empêche  d'ouvrir  les  yeux 
et  forc«  à  se  coucher,  avec  rétrécissement  extrême  des  pupilles.  —Fai^ 
blesse  des  organes  de  la  parole  qui  fait  balbutier,  avec  pleine  connais- 
sance et  dilatation  des  pupilles  (au  b.  de  2,  3  h.).  —  Faiblesse  para- 
lytique des  orçanes  de  la  parole.  —  Difficulté  de  parler  et  de  respirer 
avec  grande  faiblesse,  après  l'anxiété.  —  Grande  difficulté  à  parler,  la 
parole  est  grêle.  —  Salivation.  —  Plaie  à  la  face  interne  de  la  joue  ; 
l'orifice  du  canal  de  Sténon  est  comme  rongé.  —  La  bouche  est  pleine 
de  mucus,  le  matin  ;  on  est  obligé  de  se  la  rincer  de  temps  en  temps  ; 
le  mucus  disparaît  après  avoir  mangé.  —  Bouche  muqueuse,  le  matin 
au  réveil,  avec  céphalalgie  pressive  (ces  deux  symptômes  sont  de 
courte  durée).  —  Haleine  très-fétide  le  matin  au  réveil.  —  Sensation  de 
grande  sécheresse  dans  la  bouche^  avec  irritation  extrême  de  l'esprit  ; 
cependant  la  bouche  et  la  langue  sont  humides  à  la  vue.  —  Sensation 
de  grande  sécheresse  dans  la  bouche  ;  il  y  a  sur  la  langue  un  peu  de 
mucus  visqueux  et  les  lèvres  sont  chaudes  et  se  desquament.  (S.  H.). 
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On  serre  tellement  les  dents  qu'il  faut  une  grande  force  pour  les  écar- 
ter ;  en  même  temps  vulsion  dans  tous  les  membres  et  froid  (chez  une 
femme)  (MûncL).  —  On  serre  tellement  les  dents  les  unes  contre  les 
autres  qu'on  est  obligé  d'en  casser  une  pour  introduire  les  boissons  (Bld.) 

—  Violent  grincement  de  dents  (Mûnch,).  —  Grincement  de  dénis  avec 
afflux  à  la  bouche  de  beaucoup  d'écume  ayant  le  goût  d'œufs  pourris.  -^ 
Grincement  de  dents  et  spasmes  du  bras  droit.  —  Grincement  de  dents 
avec  salive  abondante  qui  coule  de  la  bouche,  i— Gonflement  très-doulou- 
reux des  gencives  du  côté  droit,  avec  fièvre  et  sensation  de  froid  (Gg.).  — « 
Prurit  très-désagréable  aux  gencives,  avec  douleurs  dans  la  gorge  (fild.  ). 

—  La  gencive  saigne  à  l'endroit  d'une  dent  creuse  (au  b.  de  6  j.).  — 
£n  exerçant  une  traction  avec  la  langue  sur  les  dents  creuses,  il  en  sort 
du  sang,  sans  douleur  (Ws.).  —  Tiraillement  dans  les  premières  molai- 
res du  côté  droit  de  la  mâchoire  supérieure,  qui  reste  le  même  dans 
toutes  les  circonstances  (Gr.).  —  Douleur  déchirante  dans  une  dent 
creuse  du  bas  et  dans  la  molaire  voisine  qui  est  saine  ;  le  contact  de  l'air 
et  des  aliments  rend  la  douleur  insupportable  (au  b.  de  /i  j.)  (Hrm.)  — 
Traction  sourde  dans  la  rangée  supérieure  des  dents  du  côté  droit,  pen- 
dant toute  la  nuit  ;]  la  douleur  ne  laisse  pas  dormir  ;  l'endroit  doulou- 
reux est  un  peu  gonflé,  chaud  au  toucher  et  cause  une  douleur  brûlante; 
parfois  secousses  douloureuses  dans  les  dents  (Hbg.).—  Odontalgie;  une 
vive  traction  depuis  Toreille  jusque  dans  les  dents  creuses  de  la  mâchoire 
supérieure,  où  la  douleur  devient  térébrante,  moins  forte  en  mangeant, 
plus  forte  après  avoir  mangé  ;  elle  ne  cesse  jamais  tout  à  fait  dans  le 
jour,  mais.acquierl  le  plus  haut  degré  d'intensité  pendant  la  nuit  et  rend 
le  sommeil  tout  à  fait  impossible  (après  avoir  bu  du  café  elle  se  trans- 
forme en  secousses  sourdes  et  en  douleur  térébrante)  (Hpl.).  — Sensa- 
tion d'ampleur  dans  la  bouche,  comme  si  la  langue  était  plus  bas  qu'à 
l'ordinaire.  —  Sensation  à  la  langue  comme  si  elle  était  engourdie, 
morte^  couverte  d'une  peaii,  le  matin.  —  Sensation  de  froid  et  de  sé- 
cheresse à  la  moitié  antérieure  de  la  langue  (Kr.)«  —  Toute  la  langue 
est  douloureuse,  surtout  au  toucher.  —  Sur  le  milieu  de  la  langue,  qui 
est  chargée  et  blanqhe,  douleur  cuisante  comme  celle  que  causerait  un 
bouton  (au  b.  de  3  j.).  —  Les  papilles  de  la  langue  sont  d'un  rouge  vif, 
enflammées  et  hypertrophiées  (au  b.  de  3  j.)  (Stf.)»  —  Langue  fendillée, 
chargée,  blanche,  avec  flux  de  salive.  —  Sensation  au  bout  de  la  langue 
comme  s'il  s'y  trouvait  un  bouton,  qui  cause  une  douleur  brûlante  au 
toucher  pendant  deux  jours  (Hbg.).  —  Tremblement  de  la  langue 
(Weinmann). -^  Bégaiement  {fiau.).  —  On  balbutie  comme  un  homme 
ivre(Be.).  —  Aphasie  passagère  (Sauvages.).  -^  Aphonie;  on  n'émet 
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aucun  son  (Wr.).  —  Mutisme  (Hnst.).  —  Langue  chargée  d'une  grande 
quantité  de  mucus  visqueux,  d*un  blanc  jaunâtre  {JustL),  —  Mucus 
visqueuse  dans  la  bouche.  —  Une  salive  gluante  pend  en  longs  fils  hors 
de  la  bouche.  —  On  crache  souvent  de  la  salive  visqueuse  (Gg.)-  — 
Abondante  sialorrhée  {Olknroth.).  —  On  a  beaucoup  de  mucus  dans  la 
bouche,  surtout  le  matin  après  s*étre  levé,  et  ce  mucus  a  parfois    un 
goût  putride.  —  Mucus  visqueux  dans  la  bouche  avec  sensation   de 
sécheresse  (Hrm.).  —  La  salive  est  épaisse,  visqueuse,  blanche  dans  la 
bouche  et  s'attache  à  la  langue  comme  de  la  colle,  de  sorte  qu'on  est 
obligé  d'avoir  constamment  quelque  chose  d'humide  dans  la  bouche 
(chez  une  femme)  (SL).  —  Sécheresse  dans  la  bouche  (Zr.).  —  Grande 
sensation  de  sécheresse  dans  la  bouche  bien  qu'elle  soit  humide,  avec 
viscosité  et  soif  ardente.  —  Sensation  d'énorme  sécheresse  dans  la  bou- 
che ;  bien  que  la  langue  soit  constamment  humide.  —  Sensation  d'énor- 
me sécheresse  dans  la  bouche,  qui  serre  la  gorge.  —  On  a  la  gorge  et  le 
gosier  serrés  à  cause  de  la  trop  grande  sécheresse  de  la  bouche  ;  pas  Je 
moindre  mucus  et  seulement  une  soif  modérée;  cependant  on  peut  ava- 
ler du  lait  (Stf.).  —  La  bouche  est  sèche,  comme  si  la  muqueuse  avait 
été  enlevée  par  une  substance  acre  ou  corrosive  (Lr.).  —  Sécheresse 
dans  la  bouche  avec  soif  (Ln.).  —  Sécheresse  de  la  bouche  dont  on  peut 
à  peine  triompher  {de  Meza,),  —  Sécheresse  dans  la  bouche,  la  gorge  et 
le  nez,  qui  empêche  d'avaler  (Be.).  —  Sécheresse  au  %oûex(WienhoU,), 
—  Grande  sécheresse  au  gosier.  —  Saignemement  de  la  bouche  *  (Cul- 
len,).  —  Saignement  de  la  bouche  et  du  nez  (Wr.).  —  Grattement  au 
palais  (Ws.)  —  Le  palais  semble  rugueux  et  écorché,  douloureux  sur- 
tout par  l'attouchement  de  la  langue  et  en  mâchant,  comme  si  la  mu- 
queuse était  enlevée  (au  b.  de  6  j.  et  pendant  plusieurs  jours)  (Stf.). 

^.Pharynx  et  œsophage,  — Besoin  continuel^  d'avaler,  il  semble 
qu'on  va  étouffer  si  l'on  ne  fait  des  efforts  de  déglutition.  —  Mal  de 
gorge  :  élancements  dans  le  pharynx  et  douleur  comme  s'il  était  gonflé 
intérieurement,  seulement  en  avalant  et  en  tournant  le  cou,  de  même 
qu'en  y  touchant  sur  le  côté,  mais  non  pendant  le  repos  ni  en  parlant. — 
Impossibilité  d'avaler.  —  Impossibilité  d'avaler,  sans  douleur.  —  Mal  de 
gorge  :  en  avalant,  grattement  au  voile  du  palais  comme  s'il  était  écor- 


(1)  Il  se  termina  par  la  mort.  Les  cadavres  des  personnes  empoisonnées  par  la 
beUadonne  rendent  du  sang  par  le  nez,  la  bouche  et  les  oreilles  ;  ils  devienneut 
d'un  violet  noirâtre  ou  couverts  de  taches  gangreneuses,  soit  seulement  à  la  face, 
soit  sur  un  côté  du  corps,  soit  de  place  en  place  ;  l'épiderme  se  détache  bientôt, 
le  ventre  se  ballonne  et  quelquefois  ils  se  putréfient  en  l'espace  de  dou2e  heures, 
comme  Gosselin  et  Faber  disent  l'avoir  observé. 
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ché.  —  Mal  de  gorge  ;  constrictiou  du  pharynx  qui  s'oppose  à  la  déglu- 
tition (aub.  de  3  h.)  (S.  H.). 

Douleurs  dans  la  gorge  (Bld.).  —  Léger  déchirement  à  la  face  in- 
terne  de  Vangle  gauche  de  la  mâchoire  inférieure^  dam  V amygdale  et 
derrière  elle  ;  l'attouchement  ne  le  modifie  pas,  la  déglutition  le  rend 
plus  /br^(aub.  de2  j.)  (Hrm).  —  Sécheresse  dans  la  gorge  et  ardeur 
sur  la  langue  {Ollenroth),  —  Sensation  d'ardeur  dans  la  gorge  (Hng.). 
—  La  bouche  étant  suffisamment  humide,  vive  ardeur  à  la  gorge,  qui  ne 
se  calme  pas  en  buvant,  mais  diminue^  pour  quelques  instants  seulement, 
cil  prenant  un  peu  de  sucre  (Bhr.).  —  Douleur  brûlante,  de  longue  du- 
rée, dans  la  gorge  {fiau,  Gockel),  — La  gorge  est  gonflée  intérieurement 
[Rau).  — La  gorge  fait  mal  en  avalant  et  en  crachant;  sensation  de 
gonflement,  surtout   au  côté  gauche.  —  Mal  de  gorge  qui  augmente 
cVheure  en  heure  :  chaleur,  grattement,  sensation  de  plaie  et  de  rétré* 
cissement  (Kr.).  —  Douleur  dans  la  gorge  et  mal  de  ventre.  —  Inflam- 
mation des  amygdales  qui  suppurent  au  bout  de  quatre  jours;  pendant 
tout  ce  temps  on  ne  peut  avaler  une  goutte  de  liquide  (Gg.).  —  Déglu- 
tition difficile  et  douloureuse  (Vt.),  —  Vive  douleur  lancinante  à  la 
gorge  en  avalant  et  en  respirant  (Slf.).  —  Elancements  dans  la  gorge,  au 
côté  gauche,  tout  aussi  forts  en  n'avalant  pas  qu'en  avalant.  (Htm).  — 
Déglutition  difficile  (Gg.,  ^ay.).  —  Déglutition  impossible  (Gg.,  Remer, 
de  Launay   d'Hermont,   Manetti),  —  Forte  conslriciion  du  gosier 
{Cullen).  —  Constrictiou  de  l'œsophage,  qui  dure  peu,  mais  revient 
souvent,  plus  en  avalant  qu'en  n'avalant  pas,  suivie  chaque  fois  d'une 
douleur  de  grattement  aux  enviions  de  l'épiglolte,  comme  s'il  y  avait  là 
une  écorchure  (Ln.).  —  Rétrécissement  et  constrictiou  douloureuse  du 
pharynx;  il  se  distend  même  en  avalant  à  vide  et  ne  'fait  pas  plus  de 
mal  en  avalant  réellement;  le  sentiment  de  constrictiou  du  pharynx  est 
déjà  douloureux  par  lui-même  (au  b.  de  60  h.)  (Ws.).  —  Sensation 
dans  la  gorge,  en  avalant,  comme  si  elle  était  trop  étroite^  resserrée  et 
qu'elle  ne  pût  rien  laisser  passer  (au  b.  de  2  h.)  (Slf.).  —  On  ne  peut 
avaler  les  aliments  solides  (SI.). — On  mâche  les  aliments  sans  pouvoir 
les  avaler,  parce  qu'il  semble  que  la  gorge  est  rétrécie. — Dans  le  délire, 
on  s'enfonce  souvent  le  doigt  dans  la  gorge,  se  gratte  la  gencive  et  se 
serre  le  cou  avec  les  deux  mains.  —  Horreur  de  tous  les  liquides,  qu'on 
repousse  avec  des  gestes  terribles.  —  Il  entre  en  fureur  si  on  lui  verse 
de  l'eau  (Bld.).  — On  éprouve  la  plus  grande  difficulté  à  avaler  l'eau  et 
l'on  n'en  peut  ingérer  qu'une  très-petite  quantité  (Crs.).  —  Faiblesse 
paralytique  de  l'intérieur  de  la  bouche  (Lr.). 
Ci,  Estomac,  Troubles  fonctionnels.  —  Bouche  muqueuse  avec  sensa- 
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lion  de  fétidité  de  l'haleine,  comme  lorsque  l'estomac  est  malade.  — 
Goût  nauséeux  dans  la  bouche,  bien  que  la  langue  soit  nette.  —  Goût 
putride  dans  la  bouche  lorsqu'on  a  mangé.  —  Goût  visqueux  dans  la 
bouche.  —  On  trouve  au  pain  une  odeur  et  une  saveur  aigres.  — Le 
soir,  le  pain  beurré  ou  au  moins  le  pain  a  un  goût  très-aigre,  après  quoi 
^on  a  ordinairement  un  peu  de  soda,  qui  dure  2  heures  (8  soirs  de  suite, 
au  b.  de  k  j.).  —  (Goût  amer  du  pain  et  des  pommes,  le  soir).  —  Répu- 
gnance pour  la  bière,  pour  les  acides.  —  Répugnance  pour  les  ali- 
ments^ pendant  longtemps.  —  Pas  d'appétit,  tout  dégoûte.  —  On  a  envie 
d'une  chose  ou  d'une  autre,  mais  dès  qu'on  la  mange  elle  ne  plaît 
plus.  —  On  perd  tout  à  fait  l'appétit  après  avoir  fumé.  —  Augmenta- 
tion de  Tappétit  (effet  curatif).  —  Aucun  désir  de  boire,  adipsie.  — 
Rapports  ayant  le  goût  des  aliments.  —  Renvois  amers  après  avoir  mangé. 
—  Vains  efforts  d'éru?tation.  — Eructation  incomplète  interrompue  à 
moitié.  —  Soda  (en  fumant);  il  reste  longtemps  une  sensation  de  grat- 
tement^ de  brûlure  et  de  cuisson  à  l'entrée  de  l'œsophage  et  surtout  au 
bord  supérieur  du  larynx  (au  b.  de  2  b.).  —  Sensation  d'affadissement 
après  le  déjeuner.  —  Fréquents  accès  de  nausées  avant  midi  (au  b.  de 
72  h.).  — Envies  de  vomir  en  allant  au  grand  air.  — On  se  réveille 
trois  fois  vers  minuit  ;  trois  fois  on  a  des  soulèvements  de  cœur  avec 
sueur  tant  on  est  anxieux,  mais  sans  résultat.  —  Etat  intermédiaire  entre 
l'éructation  et  le  hoquet.  —  Rapports  en  forme  de  boquet;  spasme  com- 
posé d'éructation  et  de  hoquet  (S.  H.). 

Quelque  chose  remonte  du  bas-ventre  et  serre  la  gorge,  sans  nausées 
ni  vomissements.  —  Goût  salé,  aigrelet  dans  la  bouche.  —  Les  aliments 
ont  un  goût  salé,,  comme  si  l'on  y  avait  mis  trop  de  sel  (au  b.  de  15  j.). 
—Au  commencement  du  repas  on  trouve  aux  aliments  leur  goût  naturel, 
mais  tout  semble  bientôt  ou  trop  salé  ou  trop  fade  et  l'on  éprouve  dans 
la  gorge  (à  la  fossette  du  cou)  une  sensation  comme  si  l'on  allait  rendre 
tout  ce  qu'on  a  pris  (chez  une  femme)*  —  Aversion  pour  le  lait,  qu'on 
buvait  babituellement  et  volontiers;  on  lui  trouve  une  odeur  nauséa- 
bonde^ très^désagréable  et  un  goût  amer,  aigrelet,  qui  se  dissipe  néan- 
moins en  continuant  à  boire  (chez  une  femme)  (Stf.).  —  Perte  du  goût 
(Lr.).  —  Goût  fade  dans  la  bouche.  —  Goût  douceâtre,  nauséeux  dans  la 
bouche*  —  On  trouve  au  pain  un  goût  aigre  (Hbg.). —  Goût  de  pourri 
dans  la  bouche  (Gg.)*  —  La  salive  a  un  goût  putride  (Vt.).  —  Goût  de 
pourri  dans  la  bouche,  comme  si  Ton  avait  mangé  de  la  viande  gâtée, 
deux  heures  après  le  repas  (au  b.  de  8  h.)  (Mkl.),  —  Un  goût  putride 
vient  de  l'arrière-gorge^  même  en  mangeant  et  en  buvant^  bien 
qu'on  trouve  aux  aliments  et  aux  boissons  leur  goût  naturel  (Ws.).  — 
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Répugnance  pour  le  café.  —  Dégoût  du  camphre  (Bhr.).  —  On  a 
bien  faim,  mais  n'a  envie  d'aucun  aliment^  quel  qu'il  soit  (Hbg.).  — 
Dégoût  des  aliments  (Grm.,  Lr.).  —  Eloignement  absolu  pour  tous  les 
aliments  et  toutes  les  boissons,  avec  faiblesse  et  fréquence  du  pouls.  — 
Manque  d'appétit  avec  céphalalgie  (Gg.).  —  Perte  complète  de  l'appétit 
(Ln.).  ^  Diminution  de  l'appétit;  les  viandes  surtout  répugnent  (Ws.). 

—  Manque  d'appétit  avec  sensation  de  vacuité  de  l'estomac  et  faim  ;  si  l'on 
se  met  à  manger,  on  trouve  tout  bon  et  mange  comme  de  coutume 
(Hrm).  — Appétence  pour  la  panade  et  le  pain  beurré,  mais  pour  aucune 
autre  chose  (Kr.)  —  Après  avoir  peu  mangé,  sensation  particulière  de 
conslriction  à  l'estomac  (Mkl.). — Toux  et  soif  ardente  après  avoir  mangé 
(Gg.).  — Sorte  d'ivresse  aussitôt  après  le  repas  (au  b.  de  6  h.  1/2) 
(Lr.).  —  Après  avoir  mangé,  violent  pincement  au-dessous  du  nombril, 
immédiatement  sous  les  téguments  du  bas-ventre  (au  b.  de  2  h.  1/2) 
(Htm.  ).  —  Chaleur  interne  après  avoir  pris  de  la  bière  fWs.).  —  Adtpsie 
(Hrm.).  —  Désir  des  boissons  sans  envie  de  boire,  à  peine  a-t-on  appro- 
ché le  verre  de  ses  lèvres,  qu'on  le  remet  sur  la  table  (au  b.  de  8  h.).  — 
Forte  soif  de  boissons  froides,  sans  chaleur  (au  b.  de  7  h.)(Lr.).  —  Soif 
étonnante,  le  matin,  avec  goût  aqueux,  mais  toute  boisson  dégoûte*  — 
Soif  ardente  à  midi,  revenant  plusieurs  jours  à  la  même  heure  (Kr.).  — 
Fréquents  rapports  venant  de  l'estomac  (Ln,).  — Rapports  avec  manque 
d'appétit.  —  Eructations  et  vertige.  —  Rapports  putrides  (Gg.).  — Rap- 
port brûlant,  aigre,  qui  fait  monter  à  la  bouche  un  liquide  acide  et  brû- 
lant, avec  une  sorte  de  serrement  à  la  gorge.  —  Nausées  et  envie  de 
vomir  dans  la  gorge  (non  au  creux  de  l'estomac),  avec  des  rapports 
amers  de  temps  en  temps,  le  soir  (Slf.).  ^  Afflux  d'eau  à  la  bouche,  le 
soir  pendant  une  demi-heure  (Kr.).  —  Nausées  dans  l'estomac  (Hrm.). 

—  Dégoût  avec  tendance  à  vomir,  surtout  quand  on  veut  manger  (SL). 

—  Fréquents  dégoûts  et  serrements  de  gorge.  "—  Vomissement  le  soir. 

—  Vomissement,  vertige  et  chaleur  passagère*  —Vomissement  et  sueur 
abondante.  —  Vomissement  de  mucus,  vers  midi.  —  Jusqu'à  ce  que  la 
face  devienne  bleue^  on  bâille  et  a  des  serrements  de  cœur,  une  main 
posée  sur  la  tête,  l'autre  frappant  avec  force  sur  le  bas-ventre  (Gg.).  — * 
Nausées,  envie  de  vomir  et  soif  si  violente  qu'on  est  forcé  de  boire  une 
grande  quantité  d'eau.  —  Quatorze  grains  d'éméiique  ne  font  pas  vomir 
et  ne  donnent  même  pas  une  nausée  (Bld.).  ~  Enorme  vomissement 
[GockeT).  —  Vomissement  mugueux  et  bilieux  {de  Meza.)  —  Vomisse* 
meht  d'aliments  non  digérés,  qu'on  a  pris  12  heures  auparavant  (Grm.)* 

—  Vomissement  (au  bout  de  6  h.)  et  aussitôt  après  sommeil  pendant 
plusieurs  heures  (Grs.).  —  Disposition  à  vomir,  vains  serrements  de 
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gorge.  —  On  ne  peut  voniir,  déraut  d'excitabilité  de  l'estomac  {May.). 
—  Inutiles  envies  de  vomir  (Hbg.)  —  Violent  hoquet  à  plusieurs  repri- 
ses (Ln.).  --  Violent  hoquet  qui  soulève  le  corps,  après  quoi  ou  est  sourd 
jusqu'au  prochain  accès  (Kr.).  —  Violent  hoquet  vers  minuit.  —  Hoquet 
avec  sueur  abondante,  la  nuit.  —  Après  le  hoquet,  mouvements  convul- 
sifs  de  la  tête  et  des  membres^  puis  nausées  et  lassitude.  —  Hoquet 
alternant  avec  un  mouvement  convuisif  du  bras  droit  et  de  la  jambe 
gauche^  ensuite  soif  ardente  avec  rougeur  et  chaleur  de  la  tête  (Gg.  ).  — 
Chaleur  qui  remonte,  avec  sueur  d'anxiété^  puis  nausées  avec  angoisse 
inexprimable;  enflules  nausées  descendent  toujours  de  plus  en  plus  bas 
(Kr.). 

Estomac*  Troubles  locaux.  —  Pulsation  non  douloureuse  au  creux  de 
Teslomac.  —  Douleur  périodique  au  creux  de  l'estomac  avec  tremble- 
ment^ la  nuit.  —  Pression  à  Teslomac  après  avoir  mangé.  —  Pression 
en  partie  rongeante  au  creux  de  Testomac  —  Douleur  pressive  et  lanci- 
nante dans  le  côté  gauche,  au-dessous  des  côtes.  —  Plénitude  sous  les 
fausses  côles  ;  en  se  penchant,  le  creux  de  l'estomac  est  comme  plein  et 
tout  devient  noir  devant  les  yeux  (au  b.  de  4  j.).  —  Spasme  d'estomac 
prolongé  pendant  le  repas  de  midi.  —  Gonflement  de  la  région  épigas- 
irique  avec  douleur  tensive  à  l'estomac,  le  soir  après  s'être  mis  au  lit.  — 
Elancements  au  creux  de  l'estomac.  —  Douleur  excessive,  lancinante, 
sécante,  au  creux  de  l'estomac,  qui  oblige  à  renverser  le  corps  en  arrière 
et  à  retenir  la  respiration  (S.  H.). 

Violentes  douleurs  dans  la  région  épigastrique  (Ws.).  —  Forte  pres- 
sion à  l'estomac,  surtout  après  avoir  mangé  (  au  b.  de  2^  h.].  —  Forte 
pression  à  V estomac  en  sortant  de  table  et  aussi  plus  tard  (au  b.  de  5  h.) 
(Hrm.).  —  Pression  douloureuse  au  creux  de  l'estomac ^  seulement  en 
marchant;  elle  oblige  à  marcher  lentement  (au  b.  de  ^8  h.)  (Ws.).  — 
Il  semble  qu^il  s'est  amassé  sous  le  sternum  de  l'air  qui  se  dissipe  par 
des  gargouillements  dans  le  ventre,  après  quoi  les  nausées  deviennent  de 
plus  en  plus  fortes  (Kr.).  —  Spasme  d'estomac  {Manetti),  —  Spasme, 
sorte  de  crampe  à  l'estomac  (Crs.).  ~  Après  avoir  mangé  un  peu,  sen- 
sation particulière  de  constriction  à  l'estomac.  —  Douleur  constrictive 
au  creux  de  l'esiomac  (Mkl.).  —  Ardeur  à  l'estomac  (Hng.).  —  Elance- 
ments aux  creux  de  l'estomac  (Hbg.)  —  Inflammation  de  l'estomac 
{Gockel). 

D.  Abdomen.  Troubles  locaux.  —  (iVlal  de  ventre,  quelques  élance- 
ments, après  avoir  pris  du  lait).  —  (Tranchées,  le  soir,  quelques  heures 
avant  de  s'çndormir).  —  Mal  de  ventre,  tension  spasmodique  depuis  la 
poitrine  jusqu'à  h  profondeur  du  bas-ventre,  qui  ne  permet  pas  de 
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faire  faire  au  corps  le  moindre  mouvement  (au  b.  d'1/2  h«).  —  Mal  de 
ventre,  comme  par  TelTet  d'un  corps  dur  et  pesant,  seulement  en  mar- 
chant et  en  se  tenant  debout;  il  cesse  chaque  fois  qu'on  s'assied.  —  Pen- 
dant une  pression  sur  le  creux  de  l'estomac,  douleur  pressive  de  dedans 
en  iiehors  dans  le  côté  du  ventre.  —  Sensation  de  gonflement  du  bas- 
ventre  avec  douleur  constrictive  au-dessous  du  nombril,  qui  revient  par 
saccades  et  oblige  à  se  pencher  en  avant  et  se  plier  en  deux  (au  b.  de  U  h.  ). 
—  Douleur  serrante^  conslriciion  dans  les  intestins  situés  au  fond  de 
l'hypogastre,  alternant  avec  des  élancements  sourds  et  des  coups  vers  le 
périnée  (au  b.  de  36  h.).  —  Douleur  constrictive  dans  le  bas-ventre,  qni 
oblige  à  plier  le  corps  en  deux.  —  Douleur  comme  si  un  point  du  bas- 
venlre  était  criblé  d'aiguilles,  douleur  corripiante,  d'arrachement.  — • 
Constriciion  à  la  région  ombilicale,  plus  forte  à  midi  et  après.  —  Pince- 
ments dans  le  ventre,  qui  obligent  à  s'asseoir  le  corps  ployé  en  deux,  avec 
tcnesme  rectal  et  ensuite  vomissements.  —  Vifs  élancements  dans  les 
ganglions  inguinaux.  —  Elancements  isolés,  vifs  et  rapides,  dans  le  rec- 
tum (pendant  le  mouvement,  au  b.  de  3  h.)  (S.  H.). 

Inflammation  dans  la  partie  supérieure  du  duodémum  {Gockel).  -- 
Ardeur  au  bas-ventre  [Albrecht).  —  Mal  de  ventre  continuel.  —  Mal  de 
ventre,  constipation,  flux  d'urine  avec  éructations  et  envie  de  vomir«  -- 
Mal  de  ventre  et  leucorrhée.  —  Pression  dans  le  bas-ventre  comme  par  une 
pierre,  avec  douleurs  lombaires,  le  soir.  —  Pression  comme  par  un  poids 
lourd  tout  au  bas  de  l'hypogastre  (Gg.).  —  A  l'aine  droite,  au  niveau  de 
l'anneau  inguinal,  étant  assis  le  corps  penché  en  avant,  sensation  comme 
si  un  corps  dur  pressait  de  dedans  en  dehors,  sans  que  l^endroit  soit  dur 
au  toucher  (au  b.  de  6  j.).  —  Sensation  au  bas-ventre,  juste  au-dessous 
du  nombril,  comme  si  les  intestins  faisaient  effort  pour  sortir,  surtout  en 
se  tens^nt  debout  (au  b.  de  6  j.).  —  £n  marchant,  vive  douleur  corri- 
piante dans  le  côté  droit  du  ventre,  avec  de  violents  élancements  de 
dedans  en  dehors,  qui  remontent  de  là  dans  tout  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine jusqu'au  creux  de  l'aisselle.  -*  Elancements  sourds  dans  le  côté 
droit  du  bas-ventre,  jusqu'aux  dernières  côtes.  On  sent,  le  matin  au  lit, 
dans  le  côté  gauche  du  ventre,  sur  lequel  on  est  tranquillement  couché, 
une  douleur  pressive  et  sécante,  qui  cesse  dès  qu'on  se  tourne  sur  l'autre 
côté  (aub.  de  11  j.).  — Elancements  pruriteux  au  nombril,  qui  sont  dissi- 
pés par  le  frottement  (au  b.  de  1  b.).  — Chaleur  anxieuse  au  ventre,  à  la 
poitrine  et  à  la  face,  avec  enchifrènement  (Ws.).  — Etant  assis  le  corps  pen- 
dié  en  avant,  sensation  dans  l'aine  droite  comme  si  un  corps  dur  pressait 
de  dedans  en  dehors.  —  Douleur  corripiante  excessive  à  la  région  ombi 
licale,  qui  vient  des  deux  côtés  et  se  concentre  au  nombril.  —  Endoio- 
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rissement  de  tout  le  ventre,  comme  s'il  était  à  vif  partout,  pendant 
longtemps  (au  b.  de  &  h.)  (Stf.).  —  Gonflement  du  bas-ventre  (Gockel), 

—  Bas-ventre  gonflé,  mais  ni  dur  ni  douloureux  {Boucher).  —  Bas- 
ventre  gonflé,  dur  {Justi),  —  Bas-ventre  tendu  tout  autour  des  côtes 
(Grs.).  — Rétraction  du  bas-ventre  avec  douleur  pressive  (étant  couché) 
(Hbg.).  —  Gonflement  du  bas-ventre,  avec  borborygmes  et  gargouille- 
ments dans  les  intestins,  au  côté  gauche.  —  Gonstriction  du  ventre  à 
la  région  ombilicale,  comme  si  les  intestins  allaient  s'y  pelotonner  en 
masse.  —  Gonstriction  de  Tabdomen  à  la  région  ombilicale.  —  Douleur 
pressive,  lancinante  à  la  région  ombilicale  (au  b.  de  2li  h.)  (Ln.).  —  Le 
matin  aussitôt  après  s'être  levé,  forte  douleur  tensive  et  pressive  dans 
tout  le  bas-ventre,  mais  surtout  dans  la  région  pubienne  ;  il  semble  que 
rhypogastre  (rarement  Tépigastre)  est  serré  spasmodiquement,  quelque- 
fois même  qu'il  est  gonflé,  bien  qu'il  ne  soit  pas  tendu  en  réalité.  Tou- 
tes ces  douleurs,  accrues  peu  à  peu,  diminuent  de  même  (au  b.  de  2li  h.). 

—  Yiis  élancements,  comme  par  un  couteau  émoussé,  entre  la  hanche 
droite  et  le  nombril  (au  b.  de  12  h.).  — De  la  région  ombilicale  aux 
vertèbres  lombaires,  en  tournant  au-dessus  de  la  hanche  gauche,  douleur 
sécante,  lancinante,  comme  un  seul  trait,  qui  se  termine  très-douloureu« 
sèment  aux  lombes  (au  b.  de  3/4  d'h.).  —  Elancements  sourds,  comme 
des  coups  de  couteau,  à  gauche  au-dessous  du  nombril.  —  Douleur 
sécante  dans  tout  le  bas-ventre,  mais  plus  intense  dans  le  côté  gauche 
(Gr.).  —  Douleur  serrante  et  corripiante  autour  de  l'ombilic,  qui  oblige 
Il  se  pencher  en  avant.  —  Pincement  dans  les  intestins.  —  Pincement 
dans  le  côté  du  ventre,  à  la  région  hépatique ,  si  douloureux  qu'on  ne 
peut  se  lever  de  sa  chaise  (Hbg.).  —  Pincement  en  travers  de  la  partie 
supérieure  du  ventre,  semblant  siéger  dans  le  côlon  (Mkl.).  —  Violent 
pincement  dans  la  profondeur  de  l'hypogastre,  qui  devient  encore  plus  fort 
quand  on  retire  le  ventre  en  dedans  et  qu'on  ploie  le  corps  du  côté  gau- 
che (au  b.  de  6  h.)  (Htm.).  —  Légers  élancements  dans  l'aine  gauche 
jfiMkl.).  —  Violente  pression  sécante  dans  l'hypogastre,  tantôt  sur  un 
point  tantôt  sur  un  autre  (au  b.  de  1  h.)  (Hrm.). 

Abdomen,  Troubles  fonctionnels é,  —  Emission  fréquente  de  vents 
inodores.  —  Frisson  en  allant  à  là  selle  (chez  un  enfant).  -^  Selle  gre> 
nue,  jaune,  un  peu  muqueuse.  -^  (Selles  ayant  une  odeur  très-aigre).  — ^ 
Selles  fréquentes,  liquides,  avec  ténesme  ;  on  a  souvent  besoin  et  est 
obligé  d'aller  à  la  garde-robe  tous  les  quarts  d'heure  (au  b.  de  48  h.)  — 
On  a  continuellement  envie  d'aller  à  la  selle.  —  Eflbrts  inutiles  de  défé- 
cation. — •  Vomissement  après  une  vaine  envie  d'aller  à  la  selle*  —  Sorte 
de  ténesme  ;  pression  continuelle  avec  eflbrt  vers  le  rectum  et  les  parties 
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génitales,  alternant  avec  une  constriction  douloureuse  de  l'anus  (au  b.  de 
12  h.)*  —  Douleur  consirictive  dans  le  rectum  suivie  d'une  douleur  de 
plaie  dans  la  partie  supérieure  du  ventre,  puis  sortie  rapide  d'une  selle 
muqueuse^  diarrhéique,  enfin  efforts  qui  n'aboutissent  à  rien.  —  Flux 
hémorrhoïdal  pendant  plusieurs  jours,  —  Petites  selles  rapides  et  invo- 
lontaires. —  Suppression  des  selles  et  de  l'urine  pendant  dix  heures. 
(S.  H.). 

Borborygmes  violents  et  réitérés  dans  l'abdomen  (6r.) — Borborygme^ 
bruyants  dans  Thypogastre  avec  sensation  comme  si  tout  s'écartait  dans 
le  ventre  (au  b.  de  1/4  de  h.)  (Stt).  — Borborygmes  et  pincements  dans 
le  ventre.  —  Sortie  très-fréquente  de  vents  presque  inodores  (Ln.).  — 
Pendant  un  besoin  d'aller  à  la  selle,  sensation  dans  le  bas-ventre  comme 
si  la  diarrhée  allait  survenir,  avec  chaleur  intérieure  dans  l'hypogastre 
(au  b.  de  1  h.).  —  Selle  d'abord  molle  et  diarrhée,  puis,  plus  tardy  fré^ 
quents  besoins  d'aller  à  la  selle,  quoiqu'on  ne  rende  rien  ou  fort  peu  de 
chose  (Ws.). — Selle  en  bouillie,  mêlée  de  mucus. — Diminution  extraor- 
dinaire des  selles,  pendant  plusieurs  jours  on  n'a  que  de  petites  évacua- 
tions (Hbg.).  —  Chaleur  à  la  tête  alternant  avec  de  la  diarrhée.  —  Diar- 
rhée, envie  de  vomir  et  pression  à  l'estomac.  —  Selles  vertes.  —  Selles 
vertes  avec  flux  d'urine  et  cependant  aussi  avec  sueur.  —  Sortie  invo- 
lontaire des  excréments.  —  Ventre  resset-ré,  gonflement  du  bas-ventre  et 
chaleur  à  la  tête  (GgO.  —  Selles  aussi  blanches  que  de  la  chaux  (  Wetn 
mann).  —  Plusieurs  selles  aqueuses  aussitôt  après  une  sueur  abondante 
[Justi).  —  Envie  d'aller  par  le  bas,  selle  plus  liquide  qu'à  Vordi- 
naire,  mais  en  quantité  convenable.  —  Envie  fréquente  d'aller  à  la  garde- 
robe,  sans  résultat  ou  suivie  d'une  très-petite  selle  dure  (Hrm.).  — 
Envie  d'aller  à  la  selle;  sort  bien  des  matières  diarrhéiques,  mais  eu 
petite  quantité  et  aussitôt  après  survient  un  besoin  plus  fort  (au  b.  de 
i  h.)  (Stt).  —  Ténesme  et  mal  de  ventre  {Fabri).  —  Pre^ion  dans  le 
rectum,  qui  aboutit  à  Tanus  (Mkl.).  —Constipation  (Fr.  Hoffmann).-^ 
On  ne  peut  venir  à  bout  d'accomplir  la  défécation  (F.  H.)  —  Selle  invo- 
lontaire, paralysie  du  sphincter  de  l'anus  (Dumoulin).  —  Supi»essïon 
des  selles  et  de  l'urine  avec  sueur  extraordinaire  (Bld.). 

Organes  génito-urinaires  de  l'homme.  —  (734-785).  —  Vxoisr 
sion  difficile  de  l'urine.  —  Urine  claire,  jaunâtre  (au  b.  de  k  h.).  — 
(Urine  blanchâtre).  —  Urine  déposant  un  épais  sédiment  blanc  (au  b.  de 
12  h.).  — L'urine  devient  trouble  comme  de  la  lie,  avec  un  sédiment  rou- 
geâtre.  —  On  laisse  échapper  l'urine  pendant  un  profond  sommeil  (dans 
la  journée).  —  On  ne  peut  retenir  ses  urines.  —  Sensation  de  chatouil- 
lement et  de  tournoiement  <lans  la  vessie,  comme  celle  que  causerait  un 
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grand  ver,  sans  envie  d'uriner.  —  Pression  sourde  dans  la  région  vési- 
cale»  ia  nuit»  —  Douleur  cuisante  au  bord  externe  du  prépuce,  aussitôt 
après  avoir  uriné.  —  £u  dehors  des  moments  où  l'on  urine,  élancements 
sourds  dans  l*urèlhre,  derrière  le  gland,  surtout  pendant  le  mouvement. 

—  Traction  dans  le  cordon  spermatique  pendant  la  miction  (S. H  )  — 
Suppression  de  l'urine  {de  Launay  d'Hermont,  SI).  —  Rétention  de 
l'urine,  qui  ne  sort  que  goutte  à  goutte  (Lr).  —  Envie  fréquente  d'uri- 
ner, mais  l'urine  ne  coule  qu'en  très-petite  quantité,  bien  que  sa  couleur 
soit  naturelle  (Gr).  — Envie  fréquente  d'uriner,  avec  émission  peu  abon- 
dante (au  b.  de  1  h.)  (Lgh).  —  Envie  continuelle  d'uriner  (Be).  — 
Fréquentes  envies  d'uriner.  —  Rendant  beaucoup  d'urine  et  ayant 
plus  d'appétit  que  de  coutume,  on  a  le  corps  trës-lroid  au  toucher.  — 
Flux  copieux  d'urine  avec  sueur  abondante,  la  nuit.  —  Forte  sueur  noc- 
turne avec  émission  continuelle  de  l'urine.  —  Flux  d'urine  avec  forte 
sueur*  —  Flux  d'urine,  soif  et  obscurcissement  de  la  vue,  le  matin  sur- 
tout. —  Flux  d'urine  avec  sueur,  bon  appétit  et  un  peu  de  diarrhée.  — 
Flux  d'urine,  diarrhée  et  appétit  (Gg).  —  Urine  jaune,  trouble  (Ack). 

—  Urine  claire,  couleur  de  citron  [Justi).  —  Urine  d'un  jaune  d'or.  — 
Émission  fréquente  d'urine  (Hbg).  —  Émissions  fréquentes  et  copieuses 
d'urine.  —  Flux  d'urine  (Str).  —  Émission  fréquente  d'une  urine  co- 
pieuse, pâle,  ténue,  aqueuse  (Grm).  —  Émission  d'une  grande  quantité 
d'urine  aqueuse  avec  sueur  {Baylie).  —  Flux  d'urine  par  trop  abon- 
dant (Horst).  —  Émission  involontaire  de  l'urine  (Boucher).  —  Émis- 
sion involontaire  de  l'urine,  paralysie  du  col  de  la  vessie  {Dumoulin). 

—  Écoulement  de  liqueur  prostatique,  la  verge  étant  flasque.  —  Sueur 
aux  parties  génitales,  la  nuit.  —  {Grands  élancements  dans  les  testi- 
cules^ qui  sont  rétractés  (au  b.  de  12,  18,  30  h.).  —  Émission  de 
sperme^  la  nuit,  la  verge  restant  flasque.  —  Deux  pollutions  dans  une 
nuit.  —  On  reste  indifférent  aux  pensées  sur  la  différence  des  sexes  ;  on 
ne  peut  avoir  aucune  idée  voluptueuse;  les  désirs  sont  comme  éteints 
dans  llmagination.  —  Les  images  et  les  récits  les  plus  voluptueux  n'exci- 
tent ni  l'imagination,  ni  les  organes  sexuels  ;  on  reste  indifférent  (au  b. 
de  20  h.)  (S.H.).  —  Tiraillement  plusieurs  fois  répété,  de  bas  en  haut, 
dans  le  cordon  spennaiique  gauche,  le  soir  au  lit,  avant  de  s'endormir. 

—  Le  prépuce  se  retire  derrière  le  gland  et  il  eu  résulte  une  sensation 
désagréable  dans  ce  dernier,  qui  est  à  découvert  (au  b.  de  &  h.)  (Mkl). 

—  Long  élancement  le  long  de  l'urèthre  ;  il  commence  au  bulbe  et 
s'étend  jusqu'à  l'oriQce  externe,  pendant  la  marche  (au  b.  de  3  h.)  (Htm). 

—  Violent  effort  qui  pousse  vers  les  parties  génitales,  comme  si  tout 
allait  sortir  par  là;  plus  fort  en  s'asseyant  plié  eu  deux  et  en  marchant^ 
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moindre  en  étant  debout  ou  assis  le  corps  droit  (au  b.  de  10  b.)*  —  A 
chaque  pas,  violents  élancements  à  la  région  pubienne,  comme  dans  les 
organes  génitaux  internes  (au  b.  de  10  h.)  (Stf).  —  Pollution  nocturne, 
sans  rêves  lascifs  (la  1"  n.)  (Lr). 

Organes  génito-urinaires  de  la  femme.  —  (787*797).  —  Pen- 
dant les  règles,  déchirement  en  forme  de  crampe  tantôt  en  divers  points 
du  dos,  tantôt  dans  les  bras.  —  Apparition  dés  règles.  —  Les  règles 
avancent  de  quatre  jours.  —  (Le  matin^  pression  comme  si  tout  allait 
sortir  par  les  parties  génitales,  avec  gonflement  du  ventre;  après  la  pres- 
sion^ le  ventre  se  resserre  et  un  mucus  blanc  sort  du  vagin)  (S. H.). 

Flux  d'urine  au  milieu  de  Tapparilion  des  règles.  —  Fétidité  du  sang 
des  règles  {Evers).  —  Avant  les  règles,  lassitude,  mal  de  ventre,  man- 
que d'appélit  et  trouble  de  la  vue.  —  Pendant  les  règles,  sueur  sur  la 
poitrine  et  bâillements  la  nuit,  froid  qui  parcourt  le  dos.  —  Anxiété  pré- 
cordiale pendant  les  règles.  —  Soif  ardente  pendant  les  règles.  —  Les 
règles  sont  plus  abondantes  et  retardées  jusqu'au  32%  au  36%  /|8*  jour. 
— -  Leucorrhée  et  mal  de  ventre  (Gg].  —  Augmentation  du  flux  mens- 
truel (Ln). 

Sein.  —  Élancement  dans  un  des  deux  seins  (au  b.  de  3  b.).  —  Près- 
sion  dans  le  sein  droite  qui  occasionne  de  l'anxiété.  —  Du  lait  monte 
dans  les  seins  et  en  coule  (chez  une  femme  qui  n'est  pas  enceinte);  appa- 
rition, sur  le  sein  gauche,  de  boutons  épars,  occasionnant  du  prurit  que 
le  frottement  soulage  (S. H.].  —  Ardeur  dans  le  sein  droit  (Htg). 

Appareil  respiratoire  (1).  —  (803-870). 

A.  Larynx.  —  Voix  rauque,  enrouée  (S.H.).  —  Enrouement  (Vt). 
—  Bruit  et  stertor  dans  les  bronches  (Rau). 

B.  Poitrine.  —  Pression  à  la  région  précordiale,  qui  coupe  la  respi* 
ration  et  cause  de  l'anxiété.  —  Pression  sur  la  poitrine,  qui  s'étend 
jusqu'au  cœur.  —  Le  soir  au  lit,  oppression  extrême  de  poitrine,  qui 
ne  cesse  pas  en  toussant  volontairement  ;  on  a  de  la  peine  à  tirer  sa  res* 
piration,  comme  si  l'on  en  était  empêché  par  du  mucus  dans  la  trachée 
artère;  en  même  temps,  ardeur  dans  la  poitrine  (au  b.  de  60  b.).  — 
Élancements  au  sternum  en  toussant  et  en  bâillant.  — Élancements  dans 
le  côté  de  la  poitrine,  sous  le  bras  droit,  qui  empêchent  de  respirer,  vers 
le  soir.  —  Élancements  çà  et  là  dans  le  côlé  droit,  sous  la  peau,  en  quel- 
que sorte  à  l'extérieur.  —  Grande  agitation  et  battements  dans  la  poi- 
trine. —  Douleur  pressive  dans  la  poitrine  et  entre  les  épaules  (S.H.).->  - 
Resserrement  de  poitrine  (Schmucker).  —  Respiration  difficile  {Rau)^ 

(1)  Pour  les  symptômes  du  corysa,  voy.  l^ez. 
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—  Respiration  très-pénible  {dé  Launay  d'Hermont).  —  Respiration  vio- 
lente, petite,  fréquente  et  anxieuse  (au  b.  de  18  h.)  (Grra).  —  Respira- 
tion courte  après  avoir  bu  (du  café,  au  b.  de  3  j.).  —  Douleur  pressive 
dam  la  poitrine  avec  respiration  courte  ;  elle  se  fait  sentir  également 
entre  les  épaules^  en  marchant  et  en  restant  assis  (Hbg).  —  En  mar- 
chant, oppression  au  creux  de  Testomac,  sorte  de  sensation  spasmodîqne 
qui  oblige  à  faire  de  profondes  inspirations  (au  b.  de  &  h.).  —  Violente 
oppression  de  poitrine,  comme  si  celle-ci  était  comprimée  des  deux  côtés 
(au  b.  de  5  b.).  —  Élancement  pressif,  soutenu,  dans  les  cartilages  cos- 
taux gauches,  plus  violent  et  dégénérant  presque  en  une  sensation  brû- 
lante pendant  l'expiration  (au  b.  de  8  h.)  (Htm).  —  Asthme  (Vt).    — 
Tantôt  on  respire,  tantôt  on  semble  avoir  rendu  le  dernier  soupir,   par 
accès  qui  se  renouvellent  quatre  fois  dans  un  quart  d'heure  (Grs).  — 
Chaleur  qui  remonte  tout  à  coup  du  bas-ventre  dans  la  poitrine  et  se  dis- 
sipe très-promptement  (au  b.  de  1/2  b.).  —  Petits  élancements  d'avant 
en  arrière  sous  la  clavicule,  en  marchant  (au  b.  de  4  j.).  — Petits  élan- 
cements dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  depuis  le  sternum  jusqu'au 
creux  de  Taisselle,  plus  forts  pendant  le  mouvement,  sans  rapport  avec 
la  respiration.  —  Élancement  soutenu  et  qui  pénètre  profondément  au 
côté  droit  de  la  poitrine,  sans  rapport  avec  la  respiration  (au  b.  de  72  h.}. 

—  Élancements  douloureux  au  côté  gauche  de  la  poitrine,  sans  rapport 
avec  la  respiration.  — Douleur  lancinante,  pinçante,  dans  la  poitrine,  des 
deux  côtés  de  la  partie  supérieure  du  sternum.  —  Pression  sécante,  sac- 
cadée sur  le  côté  droit  de  la  poitrine,  sans  rapport  avec  l'inspiration  ni 
avec  l'expiration  (au  b.  de  1/2  h.). — Forte  pression  de  dedans  en  dehors 
dans  la  région  de  la  sixième  côte  (au  b.  de  i/li  d'h.)  (Ws).— >  Petite  dou« 
leur  lancinante  dans  la  poitrine  (Gg).  —  Élancement  de  courte  durée, 
comme  avec  un  couteau  mousse,  sous  les  deux  dernières  côtes,  près 
du  cartilage  xyphoîde  et  au-dessus  des  fausses  côtes  (au  b.  de  8  min.) 
*— Forte  douleur  pressive  dans  le  sternum,  juste  au-dessus  du  cartilage 
xyphoîde.  —  Douleur  pressive  sous  le  mamelon  gauche.  —  Douleur 
pulsative  sous  le  sternum  au-dessus  du  creux  de  l'estomac.  —  Douleur 
rongeante  sous  les  derniers  cartilages  costaux  droits  (au  b.  de  2  h.)  (Gr) 

Toux.  —  Chaque  inspiration  excite  une  tonx  sèche.  —  Le  soir,  après 
s'être  mis  au  lit,  chatouillement  pruriteux  à  la  partie  postérieure  du  la- 
rynx, qui  excite  une  toux  courte,  sèche,  qu'on  ne  peut  éviter.  —  Il 
semble  qu'on  ait  au  creux  de  l'estomac  quelque  chose  qui  excite  sans 
cesse  à  tousser.  —  On  sent  une  grande  gêne  à  la  poitrine  y  comme  par 
Veffet  d'un  catarrhe  sec,  qui  excite  une  toux  sèche.  —  Réplétion  de  la 
poitrine  (à  la  partie  supérieure  de  la  trachée-artère);  on  expectore  par  la 
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toux  uoe  matière  d'aspect  purulent,  semblable  au  mucus  d'un  ancien  ca- 
tarrhe (le  matin  au  lit  et  après  s'être  levé,  au  b.  de  16  h.).  --^  La  toux 
commence  le  soir  (vers  10  heures)  et  revient  tous  les  quarts  d*beure  ou 
même  plus  souvent,  par  trois  ou  quatre  secousses.  —  Toux  avec  goût 
de  sang  dans  la  bouche.  —  Le  matin,  en  toussant,  expectoration  de 
mucus  sanguinolent  —  (Toux  creuse  et  grattante).  —  Toux  violente 
pendant  le  sommeil,  avec  grincement  de  dents  (au  b.  de  10  h.)*  —  £n 
toussant,  on  pousse  beaucoup  par  le  bas  et  est  de  mauvaise  humeur  (chez 
un  enfant).  —  (Avant  chaque  quinte  de  toux  l'enfant  est  tranquille,  mais 
il  pleure  aussitôt  avant  l'apparition  de  la  toux).  —  (Les  quintes  de  toux 
finissent  par  des  éternuments).  —  (En  toussant  l'estomac  se  soulève 
comme  pour  vomir,  même  à  jeun).  (S.H.). 

Toux  violente  avec  écoulement  d'une  grande  quantité  de  salive  vis- 
queuse, plusieurs  jours  de  suite,  vers  midi,  (Gg).  —  Accès  de  toux 
suivi  de  chaleur.  —  Toux  nocturne,  qui  réveille  souvent,  mais  après  la- 
quelle on  se  rendort  tout  de  suite  (Kr).  —  Accès  de  toux,  comme  après 
avoir  aspiré  de  la  poussière  ;  elle  réveille  la  nuit  et  est  accompagnée  d'ex- 
pectoration de  mucus  (Hbg).  —  Avant  midi,  toux  violente,  sèche,  comme 
si  un  corps  étranger  était  tombé  dans  la  trachée,  avec  coryza  (au  b.  de 
3  h.).  —  Toux  avec  coups  d'aiguille  dans  le  côté,  sous  les  côtes  gauches 
(au  b.  de  6  h.)  (Lr).  —  En  toussant,  violente  douleur  pressive  à  la 
nuque  comme  si  elle  allait  se  briser  (au  b.  de  3  b.  1/2)  (Htm).  —  Petite 
toux  sèche  avec  grattement  danâ  la  gorge  (Stf). 

Appareil  circulatoire.  Cœur.  —  (834,  865,  866).  —  Battements 
de  cœur  pendant  le  repos;  il  semble  que  l'ébranlement  remonte  jusqu'à 
la  gorge  ;  les  battements  sont  plus  forts  pendant  le  mouvement,  avec  res- 
piration lente  et  difficile  (S. H.).  —  Une  sorte  de  battement  de  cœur  en 
montant  l'escalier.  —  Oppression  au  creux  de  l'estomac  et  à  la  région 
précordiale;  on  ne  peut  respirer  librement;  en  même  temps  nausées  qui 
remontent  à  la  gorge  comme  si  l'on  allait  vomir  ;  les  alternatives  de  pres- 
sion au  cœur  et  de  nausées  reviennent  environ  toutes  les  7  minutes  (au 
b.  de  i/4  d'h.)  (Stf). 

Cou,  DOS  ET  LOMBES.  —  (401-413  et  871-900).  —  Élancements 
dans  une  glande  sur  le  côté  du  cou  (S.  H.).  —  Gonflement  des  glandes 
du  cou,  qui  font  mal  la  nuit;  elles  ne  font  pas  mal  en  avalant.  —  Rai- 
deur dans  la  nuque  (Bhr.).  —  Sensation  teusive,  comme  de  crampe, 
dans  les  muscles  du  côté  gauche  du  cou,  même  en  ne  se  remuant  pas 
(au  b.  de  1/4  d'h.).  —  Sensation  de  pression  sur  le  côté  gauche  du  la- 
rynx, qu'une  pression  du  dehors  augmente  encore  (au  b.  de  1/2  h.).  — 
Douleur  pressive  à  la  nuque,  tout  près  de  l'occiput;  le  mouvement  ne  la 
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modifie  pas  (au  b.  de  3  h.).  —  Élancements  violents  et  souTent  renouve- 
lés à  la  nnqne^  dans  la  région  de  la  seconde  et  de  la  troisième  vertèbre 
cervicale,  quand  on  redresse  la  tête  (an  b.  de  3/4  d*h.)  (Htm.).  —  Rai- 
denr  da  con,  telle  qn'on  ne  pent  se  concber  sur  le  côté  de  la  tête.  — 
Les  battements  des  artères  du  con  sont  sensibles  au  toucher  (Kr.).  — 
Tiraillement  dans  les  muscles  du  con.  — Douleur  tractive,  pressive,  dans 
les  muscles  du  côté  droit  du  cou  (Hbg.)*  —  Petits  élancements  dans  la 
fossette  du  cou  (Ws.). 

Douleur  roi^eante  à  l'épine  dorsale  et  toux.  —  Douleur  lancinante 
et  rongeante  à  Tépine  dorsale.  —  Douleur  comme  de  luxation  dans  le 
côté  droit  du  dos  et  la  colonne  vertébrale.  —  Douleur  entre  les  omoplates 
comme  après  un  effort.  —  Violente  traction  entre  les  omoplates,  qui  des- 
cend le  long  de  la  colonne  vertébrale,  le  soir.  —  Raideur  douloureuse 
entre  les  omoplates  et  à  la  nuque  en  tournant  le  cou  et  la  tête,  le  matin 
(au  b.  de  16  b.). --Douleur  pressive  à  l'extérieur  du  cou,  en  renversant 
la  tête  et  en  touchant  au  cou.  —  Engorgements  ganglionnaires  à  la  na« 
que  avec  obnubilation  de  la  tête  (au  b.  de  6  h.)  (S.  H.). 

Les  ischions  font  mal,  il  semble  qu'ils  sont  dégarnis  de  chair  ;  cepen- 
dant on  est  mieux  sur  un  siège  dur  que  sur  un  siège  moelleux.  —  Élan- 
cements de  dehors  en  dedans,  comme  des  coups  de  couteau,  dans  les 
vertèbres  (Kr.).  —  Traction  obnubilante,  sensible  dans  tout  le  contour 
du  bassin;  cependant  cette  douleur  part  ensuite  alternativement  du  sa- 
crum pour  gagner  le  pubis  (6r.).  —  Sensation  spasmodique  dans  la  ré- 
gion lombaire  gauche  (Bbg.).  —  Douleur  de  crampe  extrêmement  vive 
dans  le  sacrum  et  le  coccyx  ;  on  ne  peut  rester  longtemps  assis,  car  cette 
situation  rend  raide  et  la  douleur  empêche  ensuite  de  se  relever;  on  ne 
se  trouve  pas  bien,  même  étant  couché,  se  réveille  souvent  la  nuit  et  est 
obligé  par  de  violentes  douleurs  de  se  retourner  sur  l'autre  côté  ;  on  ne 
peut  rester  couché  sur  le  dos.  Ce  qui  soulage  le  plus,  c'est  de  se  tenir  de- 
bout et  de  marcher  lentement,  mais  il  est  impossible  de  marcher  vite  (au 
b.  de  8  j.)  —  Quand  on  se  lève  après  avoir  été  assis,  on  est  pris  au  bord 
de  riléum,  au-dessus  des  cuisses,  d'une  douleur  semblable  à  celle  que 
produirait  un  corps  tranchant  qui  couperait  de  dedans  en  dehors.  — 
Douleur  de  crampe,  presque  comme  un  pincement,  entre  l'omoplate 
droite  et  la  colonne  vertébrale.  —  Petits  élancements  à  l'omoplate  droite 
(Ws.).  —  Douleur  rhumatismale  dans  le  dos.  — Douleur  qui  passe  de  la 
tête  dans  les  omoplates  (Gg.).  —  Douleur  pressive  à  gauche  le  long  de 
l'épine  du  dos,  sous  les  fausses  côtes  (Hbg.).  —  Douleur  pressive,  cram- 
poîde,  au  milieu  de  la  colonne  vertébrale;  elle  devient  tensive quand  on 
veut  se  redresser  (au  b.  de  1/2  h.).  —  Pression  tractive  entre  l'omoplate 
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droite  et  la  colonne  vertébrale»  —  Pression  lancinante  au  sommet  de 
répcmle  gauche  (au  b.  de  3  b.)  (Htm.}.  —  Douleur  presslve  sous  l'omo- 
plate gauche,  plus  en  dehors  qu'en  dedans  (Gr.).  —  Élancements  répé- 
tés, comme  par  l'électricité,  de  Tomoplatc  gauche  à  la  droite  (au  b. 
de  1  h.)  (Mkl.). 

Membres  supérieurs.  — (901-962).  —  Gonflement  douloureur  des 
ganglions  de  l'aisselle  gauche  (au  b.  de  5  h.).  —  Pesanteur  dans  les 
deux  bras.  —  Traction  de  haut  en  bas  dans  les  muscles  du  bras  droit, 
suivie  aussitôt  de  quelques  vulsions  en  arrière  dans  la  région  de  l'articu- 
lation  du  coude  droit,  qui  remontent  vers  l'épaule  et  se  dissipent  alors 
pour  quelque  temps.  —  Élancement  convulsif  des  bras,  comme  par  un 
frisson  très-intense.  —  Douleur  déchirante  dans  l'os  du  bras.  —  Sensa- 
tion de  reptation  lente,  remontant  le  long  du  bras  gauche,  comme  si  une 
mouche  marchait  sur  la  peau,  et  ne  cédant  pas  à  de  fréquents  frotte- 
ments.  —  (Le  coude  fait  mal,  quand  on  le  touche  ou  le  remue,  comme 
s'il  était  brûlé).  —  Douleur  iractive,  paralytique  dans  le  coude.  — Sueur 
froide  aux  mains,  fréquemment.  —  On  ne  peut  faire  tourner  librement 
la  main  sur  son  axe  (par  exemple  en  transvasant  un  liquide),  on  ne  le 
peut  que  par  saccades,  comme  si  l'articulation  manquait  de  synovie;  ce- 
pendant ce  mouvement,  bien  que  difficile,  n'est  pas  douloureux  (au  b. 
de  II.  h.)«  —  L'articulation  antérieure  du  doigt  médius  est  comme  roide 
et  cause  une  douleur  (de  plaie?)  quand  on  plie  le  doigt.  —  Le  corps  étant 
froid,  élancements  de  dedans  en  dehors  au  bout  des  doigts,  surtout  en 
saisissant  quelque  chose.  — Propension  à  se  luxer  les  doigts  (S.  H.)* 

Gonflement  du  bras  et  du  pied  malades.  —  Gonflement  du  bras 
{Mûnch,).  —  Pandiculations  des  membres  supérieurs.  — •  Pesanteur  et 
paralysie  des  membres  supérieurs,  mais  surtout  du  bras  gauche  (Ln.). 
—  Douleurs  rhumatismales  dans  le  bras,  avec  fourmillement,  ensuite 
convulsions  du  même  bras.  — -  Pesanteur  du  bras  gauche.  — -  Paralysie 
du  bras  droit.  -—  Spasme  du  bras  droit  avec  grincements  de  dents.  — 
On  lève  le  bras  droit  sur  sa  tête,  involontairement  et  sans  le  savoir.  — 
Spasmes,  ébranlements  dans  les  bras  (Gg.).  —  Le  bras  est  comme  en- 
gourdi et  douloureux  (Sir.).  —  Grand  sentiment  de  lassitude  dans  les 
bras,  plus  encore  dans  les  mains,  comme  si  l'on  était  obligé  de  les  laisser 
pendre  (chez  une  femme).  —  Yulsion  (douloureuse)  dans  les  bras,  plus 
dans  le  droit  que  dans  le  gauche.  —  Dans  le  bras  droit,  sur  lequel  on 
ne  s'était  pas  couché  (vers  3  heures  du  malin),  raideur  qui  empêche  de 
le  plier,  avec  la  même  sensation  que  s'il  était  plus  court  que  l'autre,  et 
douleur  déchirante  dedans  (Sil).  —  Faiblesse,  sorte  de  paralysie,  d'abord 
dans  le  bras  droit,  plus  tard  dans  l'avant-bras  (au  b«  de  5  h.)  (RlkL).  — 
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Pression  tractive^  paralytique^  avec  faiblesse  dans  le  bras  et  l'avant- 
bras  droits  (au  b.  de  4  j.).  —  Pression  déchirante,  paralytique ^  à  la 
face  antérieure  du  bras  gauche  (au  b,  de  5  j.)  (Hrm.)«  —  Les  bras  et 
les  mains  soni  coniinueliement  tournés  en  dedans.  —On  étend  parfois  les 
bras  et  les  mains,  comme  si  Ton  voulait  saisir  quelque  chose  (Boucher)» 

—  Violente  douleur  lancinante  de  dedans  en  dehors,  comme  un  coup  de 
couteau  émoussé,  dans  la  tSte  de  Thumérus  (Gr.)^  ^  Douleur  traciive 
au  coté  interne  du  bras  gauche.  —  Douleur  déchirante  dans  rhumérus* 

—  Sensation  vibrante  dans  le  bras  gauche,  à  Tarticulation  du  coude, 
comme  si  de  l'eau  ou  un  liquide  pesant  coulait  dans  les  veines  (Hbg.)«  — 
Douleur  contusive  dans  les  bras  (au  b.  de  6  h.)«  —  Douleur  sécante 
dans  l'articulation  du  coude  gauche,  à  l'intérieur,  en  marchant.  —  Yifi» 
élancements  à  l'extérieur  de  l'articulation  du  coude  gauche  (au  b.  de 
12  h.).  —  Petits  élancements  à  Tavant-bras  gauche  (au  b.  de  ^k  h.) 
(Ws.].  —  Douleur  tractive,  paralytique,  dans  le  coude  et  les  doigts  de  la 
main  gauche  (Hbg.).  —  Élancement  sourd  au  milieu  du  côté  interne  de 
l'avant-bras;  il  devient  peu  à  peu  plus  fort  et  enfin  très-violent  (Gr.).  -* 
Tiraillement  sécant  dans  les  muscles  inférieurs  de  l'avant-bras  droit,  pen- 
dant le  repos  (au  b.  de  5  L  1/2).  —  Tiraillement  sécant  dans  les  mus- 
cles inférieurs  de  l'avant-bras  gauche  (au  b.  de  3/4  d'h.)  —  Déchire* 
ment  lancinant  dans  les  métacarpiens  de  la  main  gauche  (Htm.).  —  Dé- 
chirement paralytique  dans  les  os  du  carpe.  —  Pression  déchirante  dans 
les  métacarpiens  et  l'articulation  antérieure  de  l'index  gauche  (Hrm.). 

—  Gonflement  des  maios  (Wienholt).  —  Forte  enflure  des  mains 
(J/âncA.).  —  Sentiment  de  raideur  dans  la  main  droite  et  les  doigts;  on 
ne  peut  les  plier  (Stf.).  —  Traction  douloureuse  semblant  siéger  dans 
le  périoste  de  la  dernière  phalange  du  médius  gauche.  —  Déchirement 
paralytique  dans  Farticulation  médiane  de  Vindex  droit  (Hrm;).  — 
Tiraillement  sécant  dans  les  muscles  de  l'auriculaire  droit  (Htm.).  — 
Vifs  élancements  au  métacarpien  du  pouce  (au  b.  de  1  h.).  —  Douleur  au 
bout  du  doigt  médius  comme  s'il  y  était  entré  quelque  chose,  elle  est 
vive  surtout  quand  on  y  touche  fWs.].  —  Le  bout  des  doigts  de  la  main 
gauche  fait  mal  comme  si  on  les  serrait  dans  un  étau  (Hbg.). 

Membres  inférieurs.  —  (963-1037).  —  Douleur  de  plaie  au  côté 
interne  de  la  cuisse.  —  De  temps  en  temps,  fatigue  dans  les  pieds,  avec 
douleur  tractive.  —  Sorte  de  pandiculation^  on  a  besoin  d'étendre  la 
cuisse  (au  b.  de  11  j.).  —  Si  l'on  se  couche  sur  la  hanche  droite,  la  gau- 
che fait  mal,  mais  si  l'on  se  met  sur  la  gauche,  tout  devient  tranquille 
(aub.  de  8,9  j.).  —  Sensation  désagréable  dans  les  articulations  des 
membres  inférieurs,  des  genoux  surtout,  comme  s'ils  allaient  se  luxer, 
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particulièrement  en  marchant  et  surtout  en  montant,  —  Vulsion  dans  le 
jarret,  qui  remonte  dans  les  cuisses.  —  Glocitation  dans  le  pied,  comme 
6i  de  l'eau  y  tombait  goutte  i  goutte  (au  b.  de  5U  h.).  —  Douleur  dans  la 
jambe,  comme  si  elle  était  serrée,  et  tiraillement  sourd^  la  nuit  surtout, 
qui  diminue  lorsqu'on  laisse  pendre  le  membre  (au  b.  de  10  h.).  -*- 
Tiraillement  brûlant,  qui  remonte  dans  la  jambe  à  travers  la  face  interne 
du  jarret.  —  Pesanteur  et  tremblement  des  jambes.  —  Pesanteur  trac 
tive  des  jambes.  —  Douleur  déchirante  dans  le  tibia.  —  Crampe  dans  le 
mollet  en  pliant  la  cuisse,  le  soir  au  lit;  elle  se  dissipe  en  étendant  le 
membre  (au  b.  de  72  h,).  —  En  marchant  au  grand  air,  tension  dans 
Tarticulation  du  pied  droit.  —  En  marchant  et  en  fléchissant  le  pied, 
douleur  de  luxation  dans  les  métatarsiens.  — •  Crampe  dans  la  plante  du 
pied  en  pliant  le  genou,  le  soir  au  lit.  —  Fourmillement  dans  les  pieds, 
en  dessus  (au  b.  de  20  h.).  —  Gonflement  des  pieds.  -*  Chaleur  surtout 
dans  les  pieds.  —  Douleur  térébrante,  fouillante  dans  les  plantes  des 
pieds  (au  b.  de  plus.  h.).  —  Douleur  lancinante  dans  les  plantes  des 
pieds  (au  b.  de  1/2  h.).  —  Douleur  contusive  dans  le  gras  du  talon,  en 
appuyant  dessus.  —  Sorte  de  tiraillement  indolent  depuis  le  talon  jus- 
qu'aux orteils,  en  faisant  le  tour  des  chevilles  (au  b.  de  30  h.).  —  Élan** 
céments  térébrants  ou  déchirants  dans  le  tendon  d'Achille  (S.  H.)* 

Douleur  comme  de  brisure  dans  la  cuisse  et  la  jambe,  composée  de 
petits  élancements  qui  se  dirigent  vers  les  os  et  d'une  douleur  rongeante, 
avec  un  fort  déchirement  dans  les  articulations;  la  douleur  remonte 
peu  à  peu  des  articulations  des  pieds  vers  les  cuisses,  oblige^  lorsqu'on 
est  assis,  à  remuer  constamment  les  pieds  en  tous  sens,  et  se  calme  par 
la  marche  (au  b.  de  /i  h.).  —  En  marchant,  pesanteur  dans  les  cuisses 
et  les  jambes,  avec  raideur  des  genoux  (au  b.  de  12  h.).  —  Douleur  de 
crampe  dans  les  muscles  fessiers,  avec  tension  en  penchant  le  corps  en 
avant.  —  Sensation  de  froid,  de  courte  durée,  à  l'articulation  de  la 
hanche  droite  (au  b.  de  1  h.).  —  En  marchant,  tension  paralytique  dans 
les  articulations  coxo-fémorales,  comme  si  elles  étaient  luxées  (Ws.).  — 
La  cuisse  et  la  jambe  semblent  plus  pesantes,  avec  écoulement  de  mu- 
cus jaune  par  le  nez  et  augmentation  de  la  soif.  —  Douleur  à  la  hanche 
gauche  avec  claudication  (Gg.).  —  Traction  paralytique  dans  la  cuisse  et 
la  jambe.  —  Pression  dure  au  milieu  de  la  face  antérieure  de  la  cuisse 
droite  (Hrm.).  —  Paralysie  des  pieds  (membres  inférieurs),  qui  oblige  à 
se  coucher;  en  même  temps,  nausées,  tremblement,  angoisse  et  vertige 
(Bld.). — Paralysie  des  membres  inférieurs  (Dumoulin). —  Trois  ou 
quatre  élancements  aigus  à  la  hanche  droite,  pendant  le  repos  et  pendant 
le  mouvement  (StfO*  —  Déchirement  sécant,  vulsif^  dan3  les  muscles 
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postérieurs  de  ia  cuisse  gauche,  étant  assis  (au  b.  de  3/4  d*h.).  —  Élan* 
cernent  sécant  dans  les  muscles  externes  de  la  cuisse  droite,  immédiate* 
ment  au-dessus  du  genou,  seulement  en  étant  assis  (au  b.  de  2  h.  1/4) 
(Htm.)*  —  Pesanteur  et  raideur  extrêmes  dans  les  cuisses,  en  marchant 
(Kr.).  —  Pesanteur  dans  les  cuisses,  même  en  étant  assis  (Hbg.)-  — 
Douleur  de  dedans  en  dehors,  vers  la  peau,  sur  un  petit  point  du  côté  in- 
terne de  la  cuisse  gauche  (aub.  de  1  h.). — Élancement  comme  uq  coup 
de  couteau  au  milieu  de  la  cuisse,  plus  en  arrière  qu'en  avant,  aussitôt 
après  le  repas.  -*  Douleur  pulsative  et  vibrante  au  haut  de  la  face  in* 
terne  de  la  cuisse  gauche  (au  b.  de  29  h.).  —  Élancements  sourds  dans 
le  genou  gauche  (au  b.  de  1/4  d'h.)  —  Élancements  comme  des  coups 
d'aiguille  sous  la  rotule  gauche,  étant  assis  (6r.).  —  Sensation  de  vibration 
et  comme  de  bourdonnement  au-dessus  du  genou  droit,  étant  assis  (au 
bout  de  Kjlx  d'h.)-  — Douleur  en  forme  de  crampe,  de  dedans  en  dehors, 
dans  le  genou  droit,  près  de  la  rotule,  étant  assis.  —  Élancement  près* 
sif  dans  la  rotule  droite,  quand  on  est  assis  (au  b.  de  3  h.  1/2  (Htm.). 

—  Vives  douleurs  dans  le  genou  (Stf.).  —  Pendant  le  mouvement,  rai- 
deur dans  le  tendon  externe  du  jarret  gauche,  comme  s'il  était  trop  court, 
alternant  avec  la  même  sensation  dans  les  tendons  internes,  mais  toujours 
plus  forte  dans  l'externe  (Mkl.).  —  Douleur  serrante  et  pressive  dans  le 
jarret  droit  (Hbg.).  —  Vulsion  dans  le  jarret  droit  (au  b.  de  4  h-)  (Ln.)* 

—  Tremblement  des  genoux  [Muller).  —  Glocitation  très-rapide  en  avant 
au  genou  gauche,  étant  assis  (immédiatement).  —  En  appuyant  sur  le 
pied  gauche,  des  élancements  douloureux  remontent  jusqu'au  genou  (an 
b.  de  38  h.)  (Ws.).  —  Traction  sécante  aux  pieds,  sur  un  point  pen 
étendu;  elle  remonte  de  bas  en  haut,  d'abord  à  travers  la  jambe  et  la 
cuisse,  puisa  travers  les  reins  jusqu'aux  épaules  (Kr.).  —  Lassitude  pa* 
ralytique  dans  les  deux  jambes  (Mkl.).  —  En  montant  un  escalier,  lassi* 
tode  dans  les  pieds  et  surtout  dans  les  mollets  (St£).  —  Sensation  qui  re- 
monte dans  les  jambes,  simple  fourmillement  à  l'extérieur,  innombrables 
élancements  à  l'intérieur.  —  Yifs  élancements  qui  se  dirigent  de  bas  en 
haut,  dans  le  mollet  gauche  (Ws.).  —  Déchirement  sourd  dans  les  jam- 
bes. —  Pression  à  la  face  antérieure  du  tibia  gauche,  en  se  tenant  de- 
bout (Hbg.).  —  Douleur  extrême  dans  les  jambes,  qui  force  à  étendre  le 
pied  (Ln.).  —  Sensation  douloureuse  de  pesanteur  de  la  jambe  droite  en 
la  croisant  sur  la  gauche  (au  b.  de  4  h.).  —  On  se  sent  la  jambe  droite 
comme  allongée,  raideur  unie  à  de  la  pesanteur.  •*—  Douleur  tractive, 
déchirante  dans  le  tibia  droit,  avec  une  sensation  de  pression  diductive 
(au  b.  de  h  h.)  (Htm.).  —  Pression  déchirante  dans  le  milieu  du  côté 
interne  de  la  jambes  sans  aucun  rapport  avec  le  mouvement  ni  avec 
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r attouchement  (Hrm.).  —  Saeur  aux  pieds,  sans  chaleur,  étant  assis 
(Hbg.).  —  Élancements  sourds  sur  le  couKle-pled  gauche,  non  modifiés 
par  la  pression  extérieure^  étant  assis  (Ws.).  —  Ardeur  et  fourmillement 
dans  les  plantes  des  pieds  (Kr.).  — Déchirement  mêlé  d'élancements  dans 
la  planiedu  pied  gauche,  en  marchant,  pendant  un  quart  d*bcure(MkI.). — 
Tension  qui  dégénère  en  pression  tensive  à  la  plante  du  pied  droit,  à  la 
région  du  talon;  cette  douleur  disparaît  pour  quelque  temps  sous  Tin- 
fluence  de  la  pression  extérieure  (au  b.  de  i/U  d*h.) 

Peau.  —  (10&l-iOA4  et  1050-1059^  et  aux  diverses  subdivisions  in« 
diquécs).  —  Tubercules  et  gonflements  froids,  douloureux  et  de  longue 
durée  (c'est  probablement  un  effet  consécutif).  —  Prurit  déchirant  çà  et 
là,  surtout  le  soir  après  s'être  mis  au  lit;  après  s'être  frotté,  il  ne  reste 
que  la  douleur  déchirante,  mais  elle  est  plus  intense.  —  Un  ulcère  est, 
la  nuit,  de  6  heures  du  soir  à  6  heures  du  matin,  le  siège  d'une  douleur 
brûlante  comme  si  quelque  chose  pressait  de  dedans  en  dehors  et  rendait 
la  place  engourdie  et  roide  (au  b.  de  US  h.). — Un  ulcère  se  couvre  d'une 
croûte  noire,  comme  du  sang  desséché.  —  Un  ulcère  ne  suinte  presque 
rien  qu'un  ichor  sanguinolent  —  Ulcère  douloureux  au  toucher,  il  cause 
presque  une  douleur  brûlante  (au  b.  de  &  h.).  —  Vif  prurit  dans  un 
ulcère  (au  b.  de  1  h.).  —  Douleur  sécante  dans  un  ulcère  pendant  le 
repos,  et  douleur  sécante  quand  on  remue  la  partie  malade  (au  b.  de 
20  h.). — Douleur  de  plaie  à  la  circonférence .d*un ulcère  (an  b.  de  U  b.]« 
-~  Intertrigo  dans  les  plis  des  articulations.  — Élancements  prurlteux  çè 
et  le,  comme  des  piqûres  de  puce^  le  soir  au  lit  (S.  H.). 

Sensibilité  douloureuse  de  la  peau  au  moindre  attouchement  (Kr.). — 
Prurit  fourmillant,  passager^  çà  et  là,  surtout  le  corps  (Ws.).  — Érup* 
lion  de  squames  rouges  sur  les  parties  inférieures  du  corps,  jusqu'à  la 
jambe  (Lr.).  —  Vésicules  qui  crèvent  aisément  à  la  paume  des  mains  et 
au  tibia  (Ln.).  —  Peau  brûlante  (Grs.). — Inflammation  de  toute  la  sur- 
face du  corps  (Sauvages). '^Rougeur  de  tout  le  corps  (ilfi^ncÂ).— Rou- 
geur de  tout  le  corps  avec  accélération  du  pouls.  —  Gonflement  rouge 
du  corps  entier.  ^Éruption  semblable  à  la  rougeole  (Be.)  — Gangrène 
générale,  chaude  et  froide  (et  putréfaction  rapide  du  corps  après  la  mort) 
{Mappi).  —  Sensation  pruriteuse  et  mordicaute  dans  toute  la  peau,  sur- 
tout celle  de  la  plante  des  pieds.  — *  Prurit  à  toute  la  peau^  avec  éruption 
de  taches  rouges,  semblables  à  des  piqûres  de  puce  (au  b.  de  &  h.).  —  Ta- 
ches d'un  rouge  de  sang  sur  tout  le  corps,  particulièrement  à  la  facc^  au 
cou  et  à  la  poitrine  (Str.).  — Sensation  de  fourmillement  (Gg.).  -*  La  poi- 
trine et  le  ventre  sont  parsemés  de  petites  taches  rouges  un  peu  saillante8« 
indolentes,  qui  disparaissent  souvent  et  reparaissent  ensuite  tout  àcoup. 
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en  même  temps  rougeur  générale  de  la  pean  (Ws.)*  —  Tout  le  corps  est 
couvert  de  taches  scarlatineuses,  rouge  foncé  ;  en  même  temps  le  pools 
est  petit  et  accéléré,  on  est  oppressé,  tousse  beaucoup,  a  du  délire  et  la 
mémoire  plus  active;  on  se  frotte  constamment  le  nez  et  a  les  papilles 
dilatées  (Wdm.)  —  Éruption  scarlattneuse  (les  prem.  j.).  [Struve).  — 
Eruption  de  vésicules  qui  rendent  beaucoup  d*eau  et  sont  assez  doalon- 
reuses  pour  faire  pleurer  et  crier  (Ln.)«*—  Fièvre  chaude^  érysipélateuse^ 
accompagnée  de  gonflements  inflammatoires  qui  dégénèrent  même  en 
gangrène.  —  Places  rouges  et  enflammées  sur  la  peau,  taches  scarlati^ 
neuses  de  formes  très-diverses  (qui  démangent  ?)  sur  tout  le  corps  (au  b. 
de  16  h.)  (S.  H.). 

Cuir  chevelu.  —  Furoncle  douloureux  à  la  tempe.  —  Chute  des  cbe^ 
veux,  pendant  1  heure  (au  b.  de  ^h  h.)  —'Les  cheveux,  auparavant  idio- 
électriques,  ne  le  sont  plus  (au  b.  de  24  b)  (S.  H.).  —  Prurit  grattant 
au  front  (au  b.  de  1  h.)  (Ws.).  —  Une  éruption  de  petits  boutons  roages, 
indolents,  paraît  sur  les  tempes,  la  commissure  droite  des  lèvres  et  le 
menton  ;  on  en  fait  sortir,  en  se  grattant,  un  peu  de  sérosité  sanguiuo* 
lente  (au  b.  de  13  h.)  (Lr.).  —  Enflure  de  la  tête  (Kr.,  Mûnck,  Horst). 
•^  Grand  gonflement  de  la  tête  et  rougeur  de  tout  le  corps  (chez  deux 
enfants)  {Mûnch),  — L'extérieur  de  la  tête  est  si  sensible,  que  le  moindre 
attouchement,  la  pression  même  des  cheveux  cause  des  douleurs  (Kr.). 

Visage. — Rougeur  subite  du  boutdu  nez  avecdouleur brûlante.—  Ul- 
cération douloureuse  des  narines  à  Tendroit  où  elles  se  réunissent  à  la 
lèvre  supérieure.  —  Les  narines  et  les  commissures  des  lèvres  sont  ul* 
céréesy  mais  sans  prurit  ni  douleurs  (S.  H.).— A  la  racine  du  nez,  une 
couple  de  petits  boutons  rouges  causant  la  même  douleur  que  s'ils  étaient 
ulcérés  en  dedans,  mais  seulement  lorsqu'on  y  touche  (au  b.  de  10  j.) 
(l¥s.). — La  narine  gauche  est  très-douloureuse  et  fermée  par  une  ulcé- 
ration, le  matin  (au  b.  de  6  sem.)  (Stf.).  —  Ëpaississement  de  la  peau  de 
la  face,  comme  si  une  éruption  allait  sortir  (Str.)^  '«^  Rougeur  scarlati- 
neuse  de  la  face  et  de  la  poitrine  pendant  le  sommeil  (JSchàffer).  — Rou- 
geur scarlatineuse  de  la  peau  du  corps,  surtout  de  la  face,  avec  activité 
extrême  du  cerveau  (Tfe^z/er). — Taches  rouges,  écarlales,  au  visage, 
avec  pouls  fort  (l¥dm.).— Au  milieu  d^un  frisson  subit,  grande  obnubi- 
lation  de  la  tête  et  de  la  face»  rougeur  des  yeux;  en  même  temps  la  &ce 
^t  gonflée  et  couverte  de  taches  très-petites,  inégales,  rouge  foncé,  oc- 
cupant surtout  le  front  (Og.  ).->-> Le  matin  en  s'éveillant,  petite  tache  d'un 
rouge  bleu  sur  la  joue  gauche,  qui  s'agrandit  peu  à  peu  jusqu'à  ce  que 
le  gonflement  rouge  bleu  occupe  toute  la  joue,  avec  ardeur  et  élancement 
dans  la  partie  rouge  proprement  dite  et  douleur  perforante  et  pulsative 
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dans  ]e  resle  de  la  joue;  aggravation  considérable  par  le  mouvement;  au 
bout  de  quelques  jours  la  joue  droite  enfle  aussi  etle  gonflement  dure 
8  jours  (Kr.).-"  Ulcération  et  gerçure  à  la  lèvre  (Ln.).  —  Les  coins  de 
la  bouche  sont  ulcérés  à  la  place  même  où  les  lèvres  se  rejoignent,  avec 
douleur  déchirante  très^intense  tout  autour,  même  pendant  le  repos  et 
spontanément  (au  b.  de  5  h.).  — Petit  bouton  indolent,  à  tête  blanche^ 
sous  l'aile  du  nez.  —  Bouton  à  la  lèvre  supérieure  ;  il  cause  spontanément 
un  fourmillement^  mais  il  devient  le  siège  d'élancements  prnriteux  quand 
on  y  touche.  —  Ulcère  à  bord  rouge,  avec  prurit  rongeant^  à  la  com- 
missure des  lèvres.  —  Les  lèvres,  surtout  la  supérieure,  se  gercent  en 
éternuant  et  en  toussant  —  Bouton  au  bord  de  la  lèvre,  à  égale  distance 
du  coin  et  du  milieu,  qui  se  convertit  en  une  ulcération  couverte  d'une 
croûte  et  fait  mal  comme  une  partie  enflammée.  —  Un  bouton  qui  cause 
une  douleur  cuisante  et  rongeante,  en  dehors,  au-dessous  et  sur  le  côté 
de  la  lèvre. —  Bouton  sur  le  côté  du  menton,  avec  élancement  prnriteux, 
cependant  l'élancement  domine  le  prurit  ;  on  fait  passer  cette  sensation 
en  se  grattant.  —  Beaucoup  de  petits  boutons  au  menton  (S.  H.). —  Sen- 
sation d'écorchure  aux  coins  de  la  bouche,  comme  s'ils  allaient  s'ulcérer 
(au  b.  de  5,  6^  7  j.)«  —  Douleur  brûlante  et  petites  vésicules  an  bord 
externe  de  la  lèvre  inférieure  (au  b.  de  2&  h.).  —  Petit  bouton  plein  de 
pus  entre  la  lèvre  et  le  menton,*  il  cause  une  douleur  mordante  et  brû- 
lante qui  se  fait  sentir  surtout  la  nuit  (au  b.  de  5  j.)  (Stf.).  —  Petits 
boutons,  l'un  à  la  lèvre  supérieure  près  de  l'aile  du  nez,  couvert  d'une 
croûte,  l'autre,  sous  le  bord  de  la  lèvre  inférieure,  dans  la  muqueuse  t 
tous  deux  causent  de  la  cuisson  comme  s'ils  avaient  été  humectés  d'eau 
salée.  —  Sur  le  menton,  une  grande  quantité  de  petits  boutons  sembla- 
bles à  la  miliaire,  causant  une  sensation  brûlante  lorsqu'on  y  touche 
(au  b.  de  3  j.).  —  Petits  boutons  indolents,  d'un  rouge  pâle,  aux  coins 
de  la  bouche;  ils  disparaissent  bientôt  sans  suppurer  (Hrm.).  — A  l'an- 
gle de  la  mâchoire,  tubercule  rouge,  dur  et  indolent  par  lui-même,  mais 
il  cause  une  douleur  lancinante  quand  on  appuie  dessus  (S.  H.). 

Anus. — Prurit  à  la  partie  inférieure  du  rectum.  —  Prurit  violent, 
siubit,  douloureux  au  rectum  et  à  l'anus.  —  Prurit,  extérieurement,  à 
Tanus  (en  marchant  au  grand  air).  «^  Chatouillement  voluptueux  à  la 
partie  inférieure  du  rectum  (S.  H.). — Sensation  fortement  pruriteuse 
et  en  même  temps  constriction  comme  par  un  lien  à  l'anus  (Gr.). 

Organes  génitaux.  —  Chatouillement  prnriteux  au  gland,  semblable 
à  celui  que  causerait  une  piqûre  de  puce  (Hbg.}«  -—Tubercule  moU,  in- 
dolent, au  gland  (Se  H.). 

Tronc.  —  yésicules  douloureuses  et  pleines  de  sérosité  sui'  le  sltemund 
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(Ld.)  —  La  poîtrioe  et  les  caisses  sont  parsemées  de  très-petites  taches 
irrégulières,  d'un  rouge  foncé  (Gg.).  — Foroncie  à  l'épaale.  — De  petits 
boutons  paraissent  à  la  nnqoe  et  au  bras,  s'emplissent  promptement  de 
pus  et  se  couvrent  d'une  croûte  (S.  H.).  —  Le  dos  et  les  omoplates  sur- 
tout,  sont  couverts  de  gros  boutons  rouges;  toute  la  peau  est  rooge  et 
douloureuse  au  toucher,  comme  si  elle  était  ulcérée,  mais  le  sommet  des 
boulons  élance  légèrement  (au  b.  de  10  j.).  —  Élancement  pruriteux  à 
l'omoplate  droite,  qui  excite  à  se  gratter.  —  Prurit  lancinant  aux  omo- 
plates» qui  cesse  en  se  grattant  (Ws.)« —  (Prurit  sur  l'omoplate  gauche) 
(Ln.). 

Membres  mpérieurs.  -^  Un  bouton  rouge  foncé  au  bras  gauche,  au 
dessous  de  Tarticulation  du  coude,  sans  aucune  sensation  ni  suppuration, 
causant  une  douleur  ulcérative  quand  on  y  touche  (au  b.  de  9  j.)  (Brm.  ). 
—  Sous  le  coude  droit,  un  bouton  qui  élance  quand  on  y  touche.  —  Le 
dos  des  deux  mains  est  couvert  de  petites  taches  rouges  qui  disparaissent 
promptement  (Ws.).  —  Ampoule  au  doigt,  avec  inflammation  doulou- 
reuse (Ln.).  -^  Une  pustule  survenue  près  de  l'ongle  de  l'index  droii 
laisse  échapper  beaucoup  de  liquide  (Gg.)« 

Membres  inférieurs-^  Vif  prurit  aux  pieds  (S.  H.).  —  Prurit  rongeant 
au  pied  et  au  cou-de-pied  (Brm.). 
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BISMUTHUM 

Bismuth  ;  Wismuth  (allemand)  ;  Bismuth  (anglais)  ;  Bismutte  (italien)  ; 
Bisraut  (espagnol).  —  Bi  (1). 


Ce  métal  est  cassant,  très-f\isible,  d'un  blanc  rougeâtre.  On  le  dissout  jusqu'à 
saturation  dans  Tacide  nitrique,  puis  on  verse  goutte  à  goutte  cette  solution  dans 
une  quantité  considérable  d*eau  pure  (environ  cinquante  ou  cent  fois  autant)  et 
Ton  agite.  On  obtient  ainsi  un  précipité  blanc  d*oxydede  bismuth,  qu'on  débarrasse 
de  son  véhicule  au  bout  de  quelques  heures^  en  décantant  avec  précaution.  En- 
suite, on  verse  encore  une  fois  sur  ce  précipité  une  quantité  d'eau  égale  à  la  pre- 
mière, mais  à  laquelle  on  a  ajouté  quelques  gouttes  de  potasse,  et  l'on  agite  le 
tout  ensemble.  Le  nouveau  précipité  obtenu  au  bout  de  quelques  heures  est  séparé 
de  son  véhicule  par  la  décantation,  puis  oii  achève  la  dessiccation  en  étalant  la 
poudre  sur  du  papier  brouillard  qu'on  charge  de  poids.  Cette  poudre  complète- 
ment desséchée  est  de  Toxyde  de  bismuth,  dont  on  prend  un  grain  auquel  on 
ajoute  cent  grains  de  s'icre  de  lait,  et  l'on  triture  le  mélange  pendant  une  heure 
dans  un  mortier  de  porcelaine,  dont  on  a  soin  de  gratter  souvent  le  fond  avec 
une  spatule  eu  os.  On  mêle  un  grain  de  cette  première  trituration  centésimale 
avec  cent  autres  grains  de  sucre  de  lait  et  l'on  triture  le  mélange  pendant  une 
heure.  On  obtient  ainsi  une  poudre  dont  chaque  grain  contient  1/10  000°  de  grain 
d'oxyde  de  bismuth  et  dont  une  très-petite  partie  d*un  grain  constitue  la  dose 
appropriée  à  l'emploi  homœopathique  du  médicament. 

Les  symptôinessuÎTanls,  dont  je  voudrais  voir  grossir  le  nombre  encore 
trop  petit,  représentent  les  elîets  purs  du  bismuth  sur  Tliomme  sain  et 
prouvent  qu'on  peut  faire  homœopaliquemenl  usage  de  cette  substance 
dans  des  étals  morbides  graves.  Ainsi  quelques-uns  d'entre  eux  prouvent 
que  les  éloges  prodigués  au  bismuth  par  Odier,  Carminati,  Bonnat  et 
d'autres  auteurs,  dans  une  espèce  de  gastralgie  prcssive,  reposaient 
entièrement,  à  leur  insu,  sur  l'bomœopathie;  que  la  propriété,  attribuée 
par  Odier  à  l'oxyde  de  bismuth,  de  guérir  les  battements  de  cœur  tient 
uniquement  è  ce  que  cette  substance  a  le  pouvoir  d'exciter  de  forts 
battements  de  cœur  chez  Thomme  sain.  Je  passe  sous  silence  d'autres 
indications  du  mOme  genre. 

Puisque  ces  propriétés  de  l'oxyde  de  bismuth  sont  puren:cnt  homœo- 

(1)  Trailé  de  matière  médicale  pure  t.  VI,  p.  250,  édit.  allemande;  1. 1,  p.  5C4, 
ëdit.  française. 
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pathiqaes,  on  comprendra  combien  les  médecins  dont  je  viens  de  citer 
les  noms  et  d'autres  d'après  eux,  avaient  tort  d*en  prescrire  des  doses 
considérables,  telles  que  celles  de  1,  2,  6  et  même  12  grains,  répétées 
deux,  trois,  quatre  et  cinq  fois  par  jour.  Ils  compromettaient  ainsi  par 
ignorance  le  salut  de  leurs  malades. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  et  Tobservation  la  plus  scrupuleuse  le 
confirme,  lorsque  le  bismulh  est  indiqué,  soit  dans  ces  circonstances  soit 
dans  d'autres,  il  suffit  de  donner  une  seule  dose  de  la  plus  petite  partie 
de  la  trituration  au  dix-millième,  dont  j'ai  indiqué  précédemment  leniode 
de  préparation. 

Coneordances.  —  Les  médicaments  qui  se  rapprochent  le  pins  du 
bismulh  sont  :  BELLADONNA,  PULSATILLA,  SEPIA,  Viennent  en- 
suite :    1°  ARSENIC,   CALCAR.,    IGNAT.,   KALI,   LYCOPOD.,    NUX  YOM. , 

OPIUM,  RHUS,  siLic,  sulfur;  2°^r^on.,  capsic,  chin,y  merc^phosph,, 
staphys»;  3*»  acon.,  arn.,  carb.  v.,  caust.,  cocc,  con.,  cycl.,  dulc, 
ferr.,  lach*,  led.,  men.,  plat.,  sabad. ,  stann. 

Antidotes.  —  Le  principal  antidote  du  bismuth  est  Calcarea  carb. 
Capsicum  el  Nux  vomica  présentent  aussi  un  certain  antagonisme  avec  ce 
méiaL 

Liste  des  auteurs.  —Franz  Hartmann  (Htm.), Herrmann  (Hrm.), 
tanghammer  (Lgh.). 

sïmptomatologie. 

fiiymptémes  géiiéraiix.  — (83).  —  Lassitude  et  accablement  [Rvm]* 
Sommeil.  —  (84-91.)  —  On  est  envahi,  en  travaillant,  par  un  besoin 
invincible  de  dormir.  On  ne  sait  ce  qu'on  lit.  On  est  obligé  de  se  cou- 
cher, s'endort  aussitôt  et  fait  des  rêves  vifs  et  confus,  avant  midi.  —  In- 
surmontable envie  de  dormir  le  matin  ^  quelques  heures  après  s'être 
levé  ;  mais  en  sortant  de  table ^  on  ne  peut  s* endormir^  bien  qu'on  le  fît 
quelquefois  dans  son  état  de  santé  habituel  ;  plusieurs  jours  de  suite 
(Hrm.)  —  Violent  sursaut  comme  si  Ton  tombait,  le  soir  en  sommeillant 
(au  b.  de  ih  h*  i/2).  —  Réveil  fréquent^  la  nuit,  comme  par  une 
frayeur  4  —  Rêves  vifs,jinquiétants,  la  nuit.  — La  nuit  y  sommeil  souvent 
troublé  par  des  rêves  lascifs,  sans  et  plus  souvent  avec  émission  de 
sperme.  —  La  nuit,  on  est  couché  sur  le  dos.  —  Béveil  fréquent,  la 
nuit  y  avec  lassitude  (Lgh.). 

SYMPTOMES  fébriles.  —  (92.) —  Clialeur  passagère  de  tout  le  corps 
surtout  à  la  tête  et  à  la  poitrine,  sans  froid  avant  ou  après  ;  le  matin,  peu 
de  temps  après  s*ôtre  levé  (au  b.  de  24  h.)  (Hrm.)* 
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MOBAL.  —  (93-97.)  —  Mauvaise  humeur  inquiète;  tout  déplaît; 
tantôt  on  s'assied,  tantôt  on  se  couche,  ou  bien  on  se  promène,  mais  on 
reste  peu  de  temps  dans  la  même  position,  parce  qu'on  ne  se  trouve  bien 
dans  aucune  (Hrm.).  —  Mauvaise  humeur  toute  la  journée;  on  est  très- 
tranquille  et  ne  veut  pas  parler;  on  est  plus  gai  le  soir  (Lgh.)  —  On  est 
maussade  et  mécontent  de  son  état,  dont  on  se  plaint,  (au  b.  de  24  h.). 
—  On  commence  tantôt  une  chose,  tantôt  une  autre,  mais  ne  s^ arrête  que 
peu  de  temps  à  chacune,  —  On  ne  peut  supporter  la  solitude  {Rrm.)» 

fi^ymptôme*  locaux*  —  TÊTE.  —  (1-3  et  1-15).  —  Étourdissemeut 
qui  dure  longtemps,  le  malin.  —Douleur  brûlante,  conslrictive,  dans  la 
tête,  surtout  au  front  et  aux  yeux.  —  Continuellement,  douleur  fouillante 
et  lérébrante,  comme  par  un  instrument  émoussé,  dans  le  front,  les 
yeux  et  le  nez,  jusqu'au  bout  de  cet  organe;  alternatives  de  contraction 
et  d'expansion  (S.  H.). 

Vertige;  il  semble  que  le  cerveau  tourne  en  rond  (au  b.  de  1  h.).  — 
Vertige  :  il  semble  que  la  moitié  antérieure  du  cerveau  tourne  en  rond^ 
plusieurs  fois  dans  la  journée,  pendant  quelques  minutes,  —  La  tête 
est  entreprise,  —  La  tête  est  lourde  comme  si  elle  pesait  un  quintal  (au 
b.  de  1  h.)  (Hrm.). — Vive  douleur  de  pesanteur  et  de  pression  au  front, 
surtout  au-dessus  de  la  racine  du  nez  et  dans  les  deux  tempes,  étant  assis 
(au  b.  de  3  h.  1/2)  (Htm.).  —  Pression  et  sensation  de  pesanteur  dans  le 
front,  plus  fortes  pendant  le  mouvement,  —  Pression  et  sensation  de 
pesanteur  à  l'occiput,  plus  fortes  pendant  le  mouvement.  —  Forte  pres- 
sion de  dedans  en  dehors  dans  les  deux  tempes  ;  elle  n'est  pas  modifiée  • 
par  le  mouvement  ni  par  l'attouchement  (au  b.  de  2  h.  1/2).  —  Trac-- 
tion  pressive,  sourde,  dans  la  tête,  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur  un 
autre,  plus  forte  pendant  le  mouvement.  —  Douleur  sécante,  sourde ^ 
dans  le  ce^^veau;  elle  commence  au-dessus  de  Vorbite  droit  et  s'étend 
jusqu'à  l'occiput  [v(Xi  b.  de  3j.).  —  Pression  déchirante  dans  la  tempe 
droite,  profondément  mais  plus  encore  à  l'extérieur,  non  augmentée  par 
la  pression  sur  la  partie  douloureuse.  — Douleur  déchirante  dans  le  front, 
au-dessus  de  l'angle  interne  de  l'œil  droit  et  en  arrière  dans  l'orbite  (au 
b.  de2Zih.)  (Hrm.).  — Douleur  lérébrante  de  dedans  en  dehors,  tantôt 
dans  la  bosse  frontale  droite,  tantôt  dans  la  gauche,  tantôt  dans  toutes  les 
deux  à  la  fois  (au  b.  de  9  h.).  —  Douleur  déchirante j  vulsive,  dans  tout 
le  côté  gauche  de  l'occipital,  plus  vive  au  voisinage  du  pariétal  (au  b.  de 
2  h.  1/2)  (Htm.). 

Yeux.  —  (16-17).  —  Pression  d'avant  en  arrière  et  de  bas  en  haut 
sur  le  globe  oculaire  droit  (au  b.  de  10  h.)  (Hrm.).  -^'Chassie  dans  les 
deux  coins  des  yeux  (au  b.  de  8  h.  1/2,  10  h.)  (Lgh.). 
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Oreilles.  —  (19-20.)  —  Pression  iraclive  clans  le  conduit  auditif 
externe  de  Torcille  gauche  (au  b.  de  24  1).)-  —  Pression  déchirante  au 
pavillon  de  Toreille^  qui  se  dissipe  en  appuyant  dessus  (au  b.  de  4  j.) 
(Hrm.). 

Visage.  —  (18-21.)  —  Toinle  terreuse  de  la  face,  les  yeux  sont  cer- 
nés, les  trahs  sont  altérés,  comme  si  Ton  avait  été  très-malade.  —  Pres- 
sion sur  Tos  malaire  droit,  revenant  régulièrement  à  de  courts  intervalles, 
non  modifiée  par  Tattouchement  (Hrm.). 

Appareil  digestif.  —  (4-6  et  22-35.)  —  Gonflement,  douleur  d'ul- 
céralion  aux  gencives;  tout  Tintérieur  de  la  bouche  fait  mal  comme  s*il 
était  à  vif.  —  Pression  tractive  dans  les  molaires,  depuis  les  postérieures 
jusqu'aux  antérieures,  avec  douleur  tractive  dans  les  joues.  —  Goût  de 
sang,  le  matin  :  les  crachats  tirés  de  la  gorge  sont  teintés  de  sang  (S.  II.). 

Langue  chargée  et  blanche ^  sans  chaleur  ni  soif^  le  soir  (au  b.  de  7  h. , 
12  h.).  —  Grande  soif  de  boissons  froides^  sans  chaleur,  le  soir  (au  b. 
de 6  h.,  12  h.)  (Lgh.).  —  Goût  métallique,  aigre  et  douceâtre,  à  la  partie 
postérieure  de  la  langue.  —  Nausées ,  il  semble  qu'on  va  vomir;  cette 
sensation  est  forte  surtout  après  avoir  mangé.  —  Pression  à  l'estomac 
surtout  après  avoir  mangé  (Hrm.). 

Borborygmes  bruyants  dans  le  côté  droit  du  ventre,  eu  se  tenant 
debout  (au  b.  de  2  h.)  (Lgh.).  —  Borborygmes  dans  le  bas-ventre ,  sans 
aucune  sensation,  —  Borborygmes  non  douloureux  clans  le  bas- ventre. 

—  Fréquentes  émissions  de  vents,  —  Malaise  dans  l'hypogastre,  avec 
pression  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur  un  autre  (au  b.  de  8  h.).  — 
Douleur  de  pincement  dans  rhypogastre,  tantôt  sur  un  points  tantôt 
sur  un  autre  (au  b.  de  7  h.  ).  —  Pression  et  pincement  çà  et  là  dans  le 
bas -ventre  avec  borborygmes.  —  Pression  et  pincement  dans  le  bas- 
ventre  avec  borborygmes  et  envie  d'aller  à  la  selle  (Hrm.).  —  Ténesme, 
le  soir,  sans  pouvoir  obtenir  une  évacuation  (au  b.  de  13  b.)  (Lgh.). 

Organes  génito-uriisaires.  —  (36-38.)  —  On  est  obligé  d'uriner 
souvent  et  Con  rend  chaque  fois  beaucoup  d'urine  ;  celle-ci  est  aqueuse 
(au  b.  de  12  h.).  —  Douleur  prcssivc  au  testicule  droit,  plus  violente 
quaud  on  y  touche  (au  b.  de  2  h.)  (Hrm.).  —  Pollution  nocturne  sans 
rêves  erotiques  (Lgh.). 

Appareil  respiratoire.  —  (7-10  et  39-47.)  —  Oppression  sur  la 
poitrine.  —  Constriction  chaude,  brûlante,  sur  la  poitrine,  qui  rend  la 
respiration  et  la  parole  difficiles.  —  Toux  avec  beaucoup  de  crachats,  qui 
trouble  le  sommeil  pendant  la  nuit  ;  toux  aussi  fréquente  dans  la  journée. 

—  Mal  de  poitrine  et  de  dos  :  douleur  térébrante  et  brûlante  (S.  H.). 
Légers  élancements  au  milieu  du  sternum  ;  Vinspiration  et  texpira-- 
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tion  ne  les  modifient  pas  (au  b.  de  8  h.).  —  Douleur  pressée,  tantôt 
plus  et  tantôt  moins  forte,  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  près  dustcr* 
num,  sur  un  point  peu  étendu;  l'inspiration  et  l'expiration  ne  la  inodi- 
fient  pas  (au  b.  de  k  h.)  (Htm.).  —  Déchirement  dans  le  mamelon 
gauche  et  autour  (au  b.  de  2  j.).  —  Forte  pression  auprès  du  mamelon 
gauche;  elle  se  porte  en  dedans,  vers  le  sternum.  •—  Petits  élancements 
déchirants  à  la  région  des  deux  mamelons,  paraissant  siéger  à  la  surface 
des  poumons  et  en  même  temps  dans  les  muscles  pectoraux,  parfois  plus 
forts  pendant  l'inspiration  et  l'expiration.  —  (Élancements  pinçants  à  la 
région  des  deux  mamelons,  l'inspiration  et  l'expiration  ne  les  modiûcnt 
pas).  —  Déchirement  sourd,  lancinant,  dans  la  région  des  dernières 
côtes  (Hrm.).  —  Douleur  pressive,  resserrante,  dans  la  région  du  dia- 
phragme, en  travers  de  la  poitrine,  en  marchant  (au  b.  de  2  h.)  (Htm.). 

Appareil  cincoLATOiRE.  —  (/i6.)  —  Violent  battement  de  cœur 
(Hrm.). 

Dos  ET  LOMBES.  —  (/i8-52.)  —  Élancements  saccadés  aux  dernières 
fausses  côtes  du  côté  gauche,  à  l'endroit  où  elles  s'articulent  avec  les 
vertèbres  dorsales.  —  Forte  pression  sur  le  bord  supérieur  de  l'omoplate 
droite  et  sur  la  clavicule.  —  Pression  tensive  au  côté  droit  du  cou,  daus 
les  vertèbres  cer<ricales,  pendant  le  repos  et  pendant  le  mouvement  (au  b. 
de  3  h.).  —  Sensation  de  vulsion  dans  les  muscles  du  côté  droit  du  cou. 
(Hrm.  ).  —  Douleur  au  côté  gauche  du  dos,  en  se  tenant  assis,  comme 
si  l'on  s'était  baissé  souvent  (au  b.  de  8  h.)  (Lgh.). 

Membres  supérieurs.  — (H  et  53-72.)  —  Tremblement  des  mains, 
dont  on  s'aperçoit  en  mangeant  (S.  H.). 

Déchirement  pressif  dans  l'articulation  de  l'aisselle  droite  (Hrm).  — 
Douleur  constrictive,  spasmodique,  daus  les  muscles  antérieurs  de  l'avant- 
bras,  pendant  le  repos  absolu  du  corps  (au  b.  de  24  h.).  — Décbiremeiit 
constrictif,  spasmodique,  dans  les  muscles  du  bras  droit  (aub.  àe\(\  h.) 
(Lgh.).  —  Pression  paralytique  au  bras  droit,  en  avant.  — Forte  pression 
à  l'avant-bras  gauche,  surtout  de  haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehors.  — 
Pression  déchirante^  paralytique,  à  l'avant-bras  droit,  de  dedans  en 
dehors,  tantôt  plus  en  haut,  tantôt  plus  en  bas;  elle  se  dissipe  par  le 
mouvement  et  l'attouchement.  —  Lassitude  paralytique  et  faiblesse  dans 
le  bras  droit  (Hrm.).  —  Déchirement  sécant  dans  les  muscles  inférieurs 
de  l'avant  bras  droit  (au  b.  de  12  h.).  —  Douleur  glocitante,  comme  de 
brisure,  dans  les  denxosde  l'avant-bras  gauche  (au  b.  de  13  h.)  (Htm.). 
—  Pression  déchirante  paralytique,  à  V avant-bras  droit,  particulière, 
ment  violente  dans  les  os  du  carpe  (au  b.  de  1  h.).  —  Déchirement  dans 
les  os  du  poignet  droit,  qui  se  dissipe  pendant  le  mouvement  (Hrm.).  — 
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Sensation  de  faiblesse  dans  la  main,  il  semble  qa*on  ne  peut  tenir  sa  plome 
et  qu'on  tremble  (au  b.  de  8  h.).  —  Vive  douleur  déchirante  autour  de 
la  lubérosité  externe  du  poignet  droit,  jusque  dans  les  muscles  de  la 
main,  plus  forte  dans  la  tubérosité  même  (au  b.  de  11  h.).  —  Vive  dou- 
leur déchirante  dans  les  osdu  poignet  gauche  (au  b.  de  1  b.  1/2)  (Htm.). 
—  Déchirement  dans  le  second  et  le  troisième  métacarpien  de  la  main 
droite  (au  b.  de  11  h.).  —  Pression  déchirante,  pruriteuse,  aux  tubéro- 
sités  internes  des  deux  mains,  qui  excite  à  se  gratter.  —  Léger  déchire- 
ment dans  les  dernières  articulations  des  doigts  de  la  main  gaucha  — 
Déchirement  pressif  au  bout  du  quatrième  et  du  cinquième  doigt  de  la 
main  droite.  —  Léger  déchirement  au  bout  des  doigts  de  la  main  droite^ 
surtout  sous  les  ongles  (au  b.  de  3  j.).  —  Petit  tiraillement  saccadé. dans 
Téminence  thénar  gauche  (au  b.  de  2  h.)  (Hrm.)- 

Membres  inférieurs.  —  (73-82.)  —  Forte  pression  saccadée  au- 
dessus  du  genou  gauche,  au  bas  de  la  cuisse,  en  dehors  ;  Tattouchement 
et  le  mouvement  ne  la  modifient  pas.  —  Tiraillement  depuis  le  milieu  du 
mollet  et  la  face  antérieure  de  la  jambe  jusqu'au  pied.  —  Rongement 
pruriteux  le  long  des  tibias  et  sur  ks  deux  cous-de-pied,  à  V articula- 
tion, encore  plus  fort  quand  on  se  gratte;  on  est  obligé  de  se  gratter 
jusqu'au  sang.  —  Tiraillement  à  la  malléole  externe  droite,  que  le  mou- 
vement dissipe.  —  Douleur  déchirante  sous  la  malléole  externe  droite, 
qui  se  termine  chaque  fois  au  tendon  d'Achille  (au  b.  de  9  h.)  (Hrm.  ). 
—  Déchirement  pressif  entre  les  deux  derniers  métatarsiens  gauches, 
près  des  orteils,  étant  assis  (au  b.  de  10  h.)  (Htm.).  —  Léger  déchirement 
dans  le  talon  gauche.  —  Douleur  déchirante  au  talon  droit,  près  du  ten- 
don d'Achille  et  dans  ce  tendon  (au  b.  de  5  h.).  —  Déchirement  pressif 
au  bout  du  irros  orteil  droit.  — •  TAcrpr  d/^r.hirpmpnt  aiiT  Hpmî^rpfi  nha. 
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BORAX 

Borax,  borate  de  soude;  Borax  (ail.);  Borax  (angl.,  ital.);  Borrax  (esp.)  - 
NaOBoOS  (1) 


Ce  sel  cristalUsable»  usité  dans  les  arts  où  on  l'emploie  surtout  pour  la  sou- 
dure^  était  tiré  autrefois,  par  les  Vénitiens,  des  Indes  orientales  et  surtout  des 
lacs  du  Thibet,  oi!i  il  existe  mêlé  avec  d'autres  substances  ;  c'est  pourquoi  on  Ta 
désigné  longtemps  sous  le  nom  de  borax  veneta.  Plus  tard  les  Hollandais  le  raffi- 
nèrent, mais  firent  un  secret  de  leur  procédé.  Mais  ce  sont  surtout  les  Français  qui 
en  répandirent  l'usage,  au  commencement  de  ce  siècle,  en  combinant  la  soude 
avec  de  l'acide  borique  brut  tiré  des  sources  thermales  et  des  lacs  de  la  Toscane, 
dans  les  environs  de  Sasso.  Ce  sel  contient  22  parties  d'acide  borique^  32  de  soude 
et  à6  d'eau;  par  conséquent  la  base  n'y  sature  pas  complètement  l'acide  (acide 
borique^  sel  sédatif  de  Hombej'g)^  qui  «e  présente,  à  l'état  d'isolement,  sous  la 
forme  d'écaillés  brillantes,  d'une  saveur  un  peu  aigre  et  amère,  et  dont  il  serait 
bon  que  les  effets  purs  fussent  étudiés, car  on  en  obtiendrait  à  coup  sûr  des  symp- 
tômes iniportants  (2). 

.  La  solution  de  borax  était  depuis  longtemps  déjà  usitée  empiriquement 
dans  la  médecine  domestique  contre  les  aplithes  des  enfants  et  pour  favo* 
riser  les  douleurs  chez  les  femmes  en  couches. 

ConeorOances.  —  Selon  Bcenninghausen,  les  médicaments  qui  se 
rapprochent  le  plus  du  borax  sont  CALCAREA  CARBONICA  et  NUX 
VOMICA;  les  autres  sont  :  i°  bryon.,  tYCOPOD.,  mercdr.,  pulsat., 
BHUS,  SEPiA,  siLic,  SULFOB,  ;  2"  ars.,  bell.,  graph.,  ignat.ykali^ 
phosph,;  S^'acon.,  carb.  yeg.,  cham.,  chin.,  hep.,  natr,  mur.,  petr., 
spig.,  staph.^  veratr. 

Antidotes.  —  Les  antidotes  du  borax  sont  :  le  ca/éf  contre  Tinsomnie 
et  les  maux  de  tête,  la  camomille  contre  les  dopleurs  causées  par  Ten^ 

(1)  Traité  des  maladies  chroniques^  t.  I,  p.  280,  édit.  allemande:  t.  I,  p.  516, 
édit.  française. 

(2)  Weber  {Codex  des  médicaments  homœopathigueSy  p.  197),  conseiUe  le 
procédé  suivant  pour  purifier  le  borax  du  commerce  :  Il  faut  i^  le  faire  fondre  ; 
2°  le  faire  dissoudre  dans  l'eau  bouillante  ;  3°  le  laisser  cristalliser  par  refroidisse- 
ment. En  répétant  cette  opération  plusieurs  fois^  on  obtient  des  cristaux  en  prismes 
octaédriques,  lesquels  sont  formés  de  borax  pur.  On  prépare  les  trois  premières 
atténuations  par  trituration,  les  autres  par  trituration  ou  par  dilution. 
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flure  des  joues.  Le  vin  aggrave  les  accidents,  surtout  ceui  du  c6lé  de  la 
poitrine,  le  vinaigre  fait  renaître  des  douleurs  qui  avaient  déjà  disparu, 
particulièrement  les  élancements  dans  la  poitrine. 
i.Ute  des  aaienra.  —  Scbreter,  médecin  hongrois  (Sr.). 

SYMPTOMATOLOGIE. 

SjmptAmefl  générau.  —  (412-422.)  —  On  se  sent  absolument 
sans  force  (chez  une  femme,  au  b.  de  5  sem.)  (S.  H.). 

Tous  les  soirs,  anorexie,  nausées,  tiraillement  dans  la  lêle  depuis  le 
vertex  jusqu'aux  tempes  et  dans  le  bas-ventre  jusqu'au  pubis,  pendant 
plusieurs  jours  (au  b.  de  5  sem.].  —  Agitation  qui  ne  permet  pas  de 
rester  longtemps  assis  ou  couché  dans  la  même  position  (le  1*'  j.}.  — 
Chez  un  enfant  à  la  mamelle  :  pâleur,  teint  terreux,  les  chairs  autrefois 
fermes  sont  flasques  et  molles,  il  pleure  beaucoup,  refuse  le  sein>  et  se 
réveille  souvent  en  criant  (les  2  prem.  sem.}.  —  Défaut  de  force  dans 
les  articulations  (le  5*  j.).  —  Faiblesse,  surtout  dans  le  bas-ventre  et  les 
cuisses  (le  4*  j.).  --  Abattement  et  paresse  avec  pesanteur  dans  les 
pieds  (le  1"  j.)*  — Fourmillement  et  tremblement  dans  les  pieds,  avec 
nausées  et  tendance  à  la  syncope  ;  cela  se  dissipe  au  grand  air  (au  b.  de 
14  j.)«  —  Après  un  entretien  animé,  agitation,  nausées  et  stupeur  avec 
vertige  (le  3*  j.).  —  Pendant  un  travail  intellectuel,  tremblement  de  tout 
le  corps,  surtout  des  mains^  avec  nausées  et  faiblesse  dans  les  genoux  (le 
8*  j.)-  —  Paresse,  soif,  mauvaise  humeur  après  la  sieste,  avec  chaleur 
en  marchant  au  grand  air,  sueur  à  la  tête  et  à  la  face^  embarras  de  la 
tête,  pression  dans  le  front  et  les  yeux  qui  font  mal,  lorsqu'on  les  touche, 
comme  s'ils  étaient  écorchés  ;  en  même  temps  besoin  de  respirer  pmfon- 
dément,  bien  que  cela  provoque  des  élancements  dans  les  muscles  inter- 
costaux, et  dureté  et  fréquence  du  pouls  (Sr.). 

Sommeil.  —  (428-446.)  —  Grande  envie  de  dormir  et  lassitude  le 
soir.  —  On  ne  peut  s'éveiller,  le  malin.  —  On  est  très-évelllé,  le  soir. 
—  On  rêve  d'angine  et  autres  maladies  (S.  H.). 

Envie  de  dormir  vers  midi  et  sommeil  profond  pendant  2  heures  (le 
8^  j.).  —  L'enfant  au  sein  dort  plus  qu'à  l'ordinaire,  mais  se  réveille  plus 
souvent  (le  1"  j.).  —  On  à  sommeil  de  meilleure  heure  le  soir  et  dort 
plus  tard  le  matin,  pendant  1  mois  (au  b.  de  8  j.)-  —  Envie  de  dormir 
à  la  tombée  de  la  nuit,  mais  elle  se  dissipe  complètement  lorsqu'on  est 
au  lit,  bien  qu'on  se  soit  donné  beaucoup  de  mouvement  dans  la  journée 
et  qu'on  ait  peu  dormi  la  nuit  précédente  (au  b.  de  7  j.).  —  On  s'endort 
lard  et  s'éveille  de  bonne  heure  le  matin  (au  b.  de  6  j.).  —  Sommeil 
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agité  ;  on  ne  peut  s*eudormir  et  ne  fait  que  se  retourner  dans  son  lit,  chez 
une  femme  (au  b.  de  21  j.  ).  —  Sommeil  agité  avec  soif  etfroid  (le  !*'].)• 

—  Nuits  agitées,  le  sommeil  est  troublé  par  Taffluxdu  sang  à  la  tête,  une 
agitation  générale,  des  gargouillements  dans  le  ventre  et  de  laMiarrliée 
(les  prem.  j.).  —  On  est  obligé  de  se  lever  plusieurs  fois  la  nuit  pour 
uriner  (au  b.  de  ZU  j.).  —  On  ne  peut  dormir  que  sur  le  côté  gauche  ; 
dès  qu'on  se  tourne  sur  le  côté  droit,  on  est  réveillé  par  des  douleurs 
tractiveset  lancinantes  dans  les  'muscles  intercostaux  (au  b.  de  7  j.).  — 
On  s*éveille  avant  minuit  et  ne  peut  plus  se  rendormir  avant  2  heures  du 
matin.  —  On  s*éveille  h  1  heure  du  matin  et  ne  peut  plus  s'endormir 
avant  k  heures  à  cause  d'une  grande  afDuence  d'idées  (le  9^  j.)*  —  On 
s*éveille  vers  3  heures  du  malin,  heure  tout  à  fait  inaccoutumée,  et  reste 
2  heures  avant  de  pouvoir  s*endormir  à  cause  d'une  chaleur  générale, 
sensible  surtout  à  la  tête,  et  de  sueur  aux  cuisses  (le  11"  et  12®  j.).  — 
On  s'éveille  à  U  heures  du  matin,  tout  à  fait  dispos,  de  sorte  qu'on  se  met 
aussitôt  au  travail  (au  b.  de  5  sem.).  —  On  s'éveille  souvent  en  poussant 
des  cris  d'angoisse  et  saisit  tous  les  objets  autour  dç  soi  (chez  un  enfant). 

—  Un  enfant  de  5  ans  ne  fait  que  s'agiter^  crie  toute  la  nuit  jusqu'à 
U  heures  du  matin,  s'éveille  souvent  et  a  envie  de  pleurer  le  lendemain 
matin  (le  U^  j.).  —  Un  enfant  à  la  mamelle  s'éveille  souvent  en  criant  et 
saisit  sa  mère  avec  angoisse,  comme  s'il  venait  de  rêver  de  choses  effra- 
yantes (  les  2  prem.  sem.).  —  Rêves  inquiétants.  —  Rêves  voluptueux 
(au  b.  de  30  j.).  —  On  rêve  qu'on  se  livre  au  coït,  mais  il  n'en  résulte 
aucune  sensation  voluptueuse  (au  b.  de  4  j.)  (Sr.). 

Symptômes  fébriles.  —  (447-460.)  —  Froid,  tous  les  deux  jours, 
l'après-midi,  avec  soif  et  sommeil;  ensuite,  en  se  réveillant,  chaleur 
accompagnée  de  douleur  pressive  dans  la  région  inguinale  et  non  suivie 
de  sueur  (au  b.  de  38  j.).  —  Transpiration  pendant  la  nuit  (S.  H.). 

Frisson  par  tout  le  corps,  la  nuit  et  le  jour  suivant,  avec  douleur  pui- 
sative  h  l'occiput,  comme  s'il  y  avait  un  abcès  (le  2*  j.).  —  Frisson  par 
tout  le  corps,  surtout  dans  le  dos,  sans  soif,  avec  goût  pâteux,  âpreté  k  la 
gorge,  élancements  dans  la  poitrine  en  respirant,  lassitude,  abattement, 
pandiculations,  pouls  fréquent  et  resserré  ;  en  même  temps  chaleur,  pe- 
santeur et  stupeur  dans  la  tête,  ardeur  dans  les  yeux,  qui  sont  sensibles  à 
la  lumière  (le  23*  j.).  —  Frisson  fébrile,  de  2  à  4  heures  du  matin,  avec 
tremblement,  vomissement  d'aliments,  déchirements  dans  les  cuisses  et 
douleur  de  brisement  dans  les  fémurs;  puis,  après  le  sommeil,  chaleur  et 
soif;  ensuite,  vers  9  h.  1/2  du  matin,  vomissement  amer  suivi  de  sueur 
et  de  diminution  de  la  soif  (le  2'  j.).  —  Froid  accompagnéde  céphalalgie 
et  suivi  de  chaleur  sans  soif;  en  marchant  au  grand  air,  la  céphalalgie 
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cesse  et  Ton  se  trouye  tout  à  fait  bien  (chez  une  femme  le  i  U^  j,).  ^— ^ 
Froid,  de  2  à  6  heures  de  i'après-midi  (précédé  de  soif  dans  la  matinée); 
ensuite  chaleur  a?ec  douleur  pressive  dans  Thypochondre  gauche,  jus- 
qu'au moment  de  s*endormir  (au  b.  de  5  sem.).  —  Froid  en  sorUint  de 
table  à  midi  ;  on  a  plus  soif  que  faim  et  Ton  sent  en  même  temps  une 
tension  constrictive  autour  des  bypochondres  ainsi  que  des  bouffées   de 
chaleur  à  la  tôle  en  faisant  de  profondes  inspirations  à  6  heures  deTaprè»- 
midi,  chaleur  qui  oblige  à  se  coucher  jusqu'à  10  heures,  enûn  sueur 
suivie  de  soif;  pendant  4  jours  (aub.  de  15  j.).  —  Tantôt  du  froid,  tantôt 
de  la  chaleur,  souvent  avec  sueur  à  la  face,  pendant  qu'une  sensation  de 
froid  descend  le  long  du  dos  ;  pandiculations  avec  lassitude  et  envie  de 
dormir  qui  obligent  à  se  coucher  dans  Taprès-midi^  bien  qu'on  ne  puisse 
s'endormir;  en  marchant,  on  traîne  ses  jambes,  on  est  morose  et  taci* 
turne.  —  Chaleur  passagère,  souvent  le  matin,  avec  nausées  et  envie  de 
vomir  (le  2*  j.).  —  Chaleur  à  la  tête,   le  soir  en  écrivant,  avec  soif  et 
sensation  comme  si  l'on  allait  transpirer  (au  b.  de  7  j.).  —  Chaleur  si 
Ton  met  les  mains  dans  le  lit,  et  froid  dès  qn'on  les  retire  (au  b.  de  5  j.), 
—  Chaleur  et  sueur,  le  soir  au  lit,  mais  on  a  froid  dès  qu'on  se  lève  (au 
b.  de  17  j.)-  —  Sueur  pendant  le  sommeil  du  matin,  mais  en  s'habillant 
on  a  froid  et  l'on  est  pris  d'une  toux  sèche  avec  sensation  d'excoriation  à 
la  poitrine,   comme  à  la  suite  d'un  refroidissement  (au  b.  de  15  j.) 
(Sr.). 

MoRU..  —  (1-24.)  —  Grande  angoisse  avec  grande  envie  de  dormir; 
l'anxiété  augmenta  jusqu'à  11  heures  du  soir,  heure  à  laquelle  le  sujet 
eut  la  tête  lourde  et  s'endormit.  —  Crainte  de  l'infection  (S.  H.). 

Anxiété  avec  faiblesse,  tremblement  des  pieds  et  des  palpitations  dç 
cœur  (étant  magnétisé,  le  S*  j.).  —  Anxiété  avec  borborygmes  (au  b.  de 
10  h.).  —  Anxiété  extrême  et  tout  à  fait  insolite  en  descendant  rapide- 
ment en  voiture  d'une  montagne  ;  il  semble  que  la  respiration  va  man- 
quer (les  5  prem.  sem.). —  Un  enfant  devient  très-anxieux  pendant  qu'on 
le  fait  sauter;  après  avoir  été  soulevé  dans  les  bras,  sa  physionomie 
exprime  l'angoisse  dans  le  mouvement  de  haut  en  bas  par  lequel  on  le 
repose  à  terre  (les  3  prem.  sem.).  —  On  est  facile  à  effrayer,  un  coup 
de  feu  dans  le  lointain  fait  tressaillir.  —  Pusillanimité,  un  cri  d'angoisse 
fait  tressaillir  de  frayeur  tous  les  membres  (au  b.  de  U  sem.).  —  Un  en- 
fant à  la  mamelle  s'effraie  beaucoup  quand  il  entend  cracher  et  étemuer. 
•^  Irritabilité  pendant  une  occupation  très-sérieuse  (le  8*  j.).  —  Grand 
sérieux  (le  1"  j.).  —  Mauvaise  humeur  (le  2*  j.).  —  Un  enfant  est  très- 
maussade;  il  pleure  et  crie,  contre  son  habitude  (le  l^'j.)-  —  On  est  de 
très-mauvaise  humeur  et  irascible,  à  U  heures  de  l'après-midi;  on  se 
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fâche  pour  des  riens,  pendant  plusieurs  jours  (au  b.  de  8  j.).  —  On  est 
emporté,  irascible  et  prend  tout  en  mai  (les  prem.  j.).  —  On  est  violent 
et  s'emporte  pour  des  bagatelles  (les  prem.  j.).  —  On  ne  se  fâche  pas  et 
reste  indifférent  à  des  choses  qui  autrefois  auraient  mis  en  colère  (effet 
curatif,  au  b.  de  15  j.).  —  Un  enfant  a  des  accès  périodiques  de  pleurs, 
il  cesse  de  pleurer  après  quelques  minutes,  puis  redevient  gai  et  riant.  — 
On  devient  très-gai,  enjoué  et  tendre  et  s'occupe  de  tout  avec  plaisir, 
avant  midi  (le  6«  j.).  —  Aversion  pour  le  travail,  on  ne  fait  que  ce  dont 
on  ne  peut  se  dispenser,  et  c'est  à  contre-cœur  (les  5  prem.  sem.).  — 
Dans  l'après-midi,  on  ne  fait  que  flâner,  sans  travailler  réellement,  on 
passe  d'une  occupation  à  une  autre,  d'une  chambre  à  l'autre,  sans 
s'arrêter  à  rien.  —  On  se  livre  avec  plaisir  à  ses  occupations  (effet  cura- 
tif,  au  b.  de  5  sem.).  —  Les  idées  se  perdent  quelquefois  (le  U''  j.).  — 
On  est  obligé  de  réfléchir  longtemps  pour  savoir  tout  ce  qu'on  a  fait  dans 
la  journée  et  ne  se  souvient  qu'avec  peine  si  l'on  a  été  la  veille  ou  le  jour 
même  dans  un  endroit  déterminé  (au  b.  de  6  j.)  (Sr.). 

Sjiiipf4kinea  locaux,  —  TÊTE.  —  (25-62).  —  Sensibilité  de  la  tête 
au  froid  et  au  vent  (S.  H.). 

Accès  de  vertige  avec  perle  de  la  présence  d'esprit  (le  3«  j.).  —  Ver- 
lige  le  matin,  au  Ht  (au  b.  de  5  j.).  —  Vertige,  le  soir,  en  se  prome- 
nant, comme  si  Ton  était  poussé  de  droite  à  gauche  (le  5*  j.).  —  Vertige 
et  plénitude  dans  le  front,  qui  fait  perdre  aussitôt  la  bonne  humeur,  le 
matin  (le  U^j.).  —  Vertige  et  pesanteur  detôte  en  gravissant  une  mon- 
tagne ou  en  montant  un  escalier  (le  5*"  j.)-  —  Plénitude  dans  la  tête  et 
pression  sur  les  yeux,  comme  si  quelqu'un  appuyait  dessus,  de  sorte 
qu'on  peut  à  peine  les  mouvoir.  —  Plénitude  dans  la  tête  et  pression  au 
sacrum,  étant  assis,  en  même  temps  sensation  dans  les  yeux  como^  si 
l'on  avait  envie  de  dormir  (au  b.  de  17  j.).  —  Plénitude  dans  la  tête, 
le  matin;  on  manque  d'idées  claires  et  de  présence  d'esprit,  de  sorte 
qu'on  ne  peut  travailler  de  tête  et  qu'on  n'y  a  aucun  goût  ;  on  se  trouve 
mieux  après  avoir  marché  au  grand  air,  cependant  on  observe  ensuite 
une  grande  faiblesse  dans  les  pieds  et  les  articulations  (le  2**  j.).  —  Pe- 
santeur de  tête  (le  1*'  j.).—  Tête  légère,  gaieté  (le  6«  j.).  —  Mal  de  tête 
au  vertex  et  au  front,  le  soir  (le  2*  j.).  —  Céphalalgie,  tonte  la  tête  est 
entreprise,  et  l'on  a  des  élancements  dans  l'oreille  gauche,  le  soir  (le  i" 
j.).  —  Céphalalgie  frontale  avec  élancements  dans  l'oreille  gauche  et 
dans  une  molaire  creuse  du  même  côté,  en  bas,  le  soir  (le  14*  j.)«  — 
Douleur  dam  toute  la  tête  avec  nauséeSy  envies  de  vomir  et  tremble- 
ment de  tout  le  corps,  à  10  heures  du  matin  {k  la  fois  chez  deux  femmes 
mises  en  expérience,  le  2''  j.).  —  Céphalalgie  pressive  au-dessus  des 
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yeux,  qui  se  passe  bientôt  en  marchant  au  grand  air  (le  /i«  j.).  —  Pres- 
sion au>dcssus  des  yeux,  de  temps  en  temps  (au  b.  de  10  j.)-  —  Cépha- 
lalgie pressive  sourde,  le  matin,  particulièrement  dans  le  front  (le  1"^  j.)* 

—  Pression  sourde  dans  le  front  (au  b.  de  6  j.).  —  Céphalalgie  pressÎTC 
et  tractive  dans  le  front,  au-dessus  des  yeux  et  vers  la  racine  du  nez, 
s'ctendant  parfois  jusqu'à  la  nuque  ;  en  se  baissant  on  sent  une  forte 
pression  à  Tos  frontal,  en  lisant  et  en  écrivant  la  douleur  devient  beau- 
coup plus  forte  et  il  s'y  ajoute  une  pression  dans  la  région  spléniqne  (le 
€•  j.).  —  Douleur  tractive  dans  le  front  du  côté  des  yeux  (le  U^  j.)-  — 
Douleur  \ulsive  dans  Icfront,  avec  nausées  et  déchirement  dans  les  deux 
yeux,  après  midi  (le  1*"  j.).  —  Déchirement  au  sinciput,  avant  midi, 
avec  un  fort  bourdonnement  d'oreilles  (au  b.  de  8  j.).  —  Déchirement 
dans  la  moitié  gauche  de  la  tète,  à  partir  d'une  dent  creuse  (le  U*'  j.)-  — 
Élancements  depuis  la  tempe  droite  jusqu'à  la  moitié  gauche  du  front. 

—  Éiancemenis  passagers  dans  le  côté  gauche  de  la  tète,  au  sinciput, 
auxquels  succèdent  des  élancements  passagers  dans  les  parties  sexuelles 
et,  la  nuit  suivante^  des  rêves  lascifs  (chez  une  femme  mariée,  le  1^*^  j.)* 

—  Céphalalgie  lancinante  au-dessus  des  yeux  et  dans  les  tempes,  avec 
iilternatives  de  chaleur  et  de  froid,  de  sorte  qu'on  a  les  mains  tantôt 
chaudes  taniôt  bleues;  élancements  dans  les  ganglions  gonflés  du  cou, 
qui  deviennent  ensuite  plus  mous  et  plus  petits  (chez  une  femme^  le 
14'' j.)*  —  Élancements  profonds  dans  la  moitié  droite  de  la  tête,  avec 
otorrhée  purulente  etélancemenf  si  violent,  qu'on  rejetteinvolontaîrement 
la  tête  en  arrière  ;  en  même  temps  prurit  dans  l'oreille  gauche,  comme 
avant  l'écoulement,  et  ensuite  ûnesse  extrême  de  l'ouïe  (au  b.  de  32  j.). 

—  Élancera'ent  pressif  dans  la  tempe  droite  (au  b.  de  11  j.).  —  Élance- 
ment sourd,  pressif,  rhylhmé,  de  dehors  en  dedans^  à  la  tempe  droite  (au 
b.  de  40  j.).  —  Douleur  térébrante  sur  un  petit  point,  près  du  sinciput 
(au  b.  de  20  j.).  —  Battements  dans  les  deux  tempes  (au  b.  de  4  j.)-— 
Battements  dans  le  front.  —  Céphalalgie  pulsative  dans  les  deux  tempes, 
surtout  dans  la  droite  (au  b.  de  16  j.).  —  Douleur  pulsative  dans  Toc- 
ciput,  comme  s'il  s'y  formait  un  abcès,  avec  frisson  sur  tout  le  corps, 
toute  la  nuit  et  le  jour  suivant  (au  b.  de  2  j.)*  —  Afflux  du  sang  à  l'oc- 
ciput, causant  des  battements  dans  cette  région  (au  b.  de  16  j.). — 
Chaleur  à  la  tête^  chez  un  enfant  à  la  mamelle,  avec  chaleur  à  la  bou- 
che et  à  la  paume  des  mains  (le  4%  5%  6",  7*  j.)  (Sr). 

Yeux.  —  (63-87).  --  Sensation  dans  les  yeux  comme  si  quelque 
chose  allait  y  pénétrer,  elle  se  passe  par  le  frottement  (le  7«  j.).  —  Sen- 
sation dans  la  paupière  droite,  sous  la  peau,  élatit  assis,  comme  si  quelque 
chose  allait  en  sortir;  aussitôt  après,  pression  eu  cercle  sur  les  yeux  (le 
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^*  j.).  —  Douleur  pressive  clans  la  paupière  supérieure,   en  ouvrant 
l'œil.  —  Pression  très -douloureuse  dans  l'œil  droit,  comme  s'il  s'enfon- 
çait dans  Forbite,  le  malin  (au  b.  de  5  scm.).  —  Douleur  sccanle  dans 
l^cojl  gauche^  en  long;  elle  se  déclare  et  se  dissipe  subitement  (au  b.  de 
37  j.).  —  Déchirements  dans  les  deux  yeux,  avec  tressaillements  dans 
le  front  et  nausées,  Taprès-raidi.  ■—  Élancements  dans  l'œil  gauche,  le 
$oir(le  3°j.).  — Élancements  dans  l'œil,  avec  contraction  de  la  pau- 
pière supérieure  (au  b.  de  8  j.).  —  Prurit  a  l'angle  interne  de  l'œil,  qui 
force  à  se  gratter  souvent  (chez  une  fe:nme,  le  1"  j.).  —  Prurit  dans 
l«s  yeux,  parfois  avec  sensation  comme  s'il  s'y  trouvait  du  sable  (au  b.  de 
ù  j.).  —  Douleur  de  plaie  dans  les  angles  externes  des  yeux  (au  b.  de 
5  seul.).  —  Ardeur  dans  les  yeux  et  contraction  instantanée  des  pau- 
pières dès  qu'on  met  ses  lunettes  (au  b.  de  6  j.).  —  Ardeur  pressive 
dans  l'œil  droit, l'après-midi  (au  b.  de  3  j.).  —  Le  tour  des  yeux  devient 
tout  rouge  chez  un  enfant  à  la  mamelle,  quand  il  pleure  (au  b.  de  U  j.), 
—  L'fS  cils  dévient,  se  dirigent  vers  l'œil  et  l'enflamment^  surtout  dans 
Cangle  externe  ou  les  bords  des  paupières  sont  tout  à  fait  à  vif  (au  b. 
de  6  sem.).  —  Inflammation  de  l'œil  droit,  dans  Tanglc  externe,  avec 
déplacement  des  cils  et  agglutination  des  paupières,  la  nuit  (au  b.  de 
35  j.).  —  Inflammation  de  l'œil  gauche,  dans  l'angle  interne,  avec 
agglutination  nocturne  des  paupières  (le  !''''].)•  —  Inflammation  des 
bords  des  paupières,  chez  un  enfant  à  la  mamelle;  il  se  frotte  les  yeux, 
dont  les  paupières  se  collent  pendant  la  nuit  (le  1"  j.).  —  La  nuit,  les 
yeux  sont  collés  par  de  la  chassie  dure  et  sèche,  qui  les  Irrite  comme 
du  sable  (au  b.  de  5  sem.).  —  Les  jeux  sont  collés  et  larmoyants,  le 
matin  (au  b.  de  5  j.)-,  —  Larmoiement  (au  b.  de  8  j.).  —  On  a  de  la 
])eine  à  fermer  les  paupières  le  soir  et  à  les  ouvrir  le  matin  (au  b.  de  5 
sem.).  —  Scintillement  devant  les  yeux,  le  matin  en  écrivant,  de  sorte 
qu'on  ne  voit  rien  distinctement;  on  ne  voit  que  des  ondulations  bril- 
lantes se  dirigeant  tantôt  de  droite  h  gauche,  tantôt  de  haut  en  bas;  plu- 
sieurs matins  de  suite  (au  b.  de  2U  h.). —  Obscurcissement  de  la  vue  de 
l'œil  gauche,  le  soir;  on  est  oblige  do  faire  beaucoup  d'efToris  et  malgré 
cela  on  ne  voit  rien  (le  9^  j.).  —  Sensibilité  des  yeux  à  la  lumière  artifi- 
cielle, le  soir  (aub.  de  3  j.)  (Sr). 

Oreilles.  —  (88-106).  —  On  a  tout  à  coup  l'oreille  comme  bou- 
chée (S.  H.). 

Oialgie,  pression  sensible  derrière  l'oreille  droite  (au  b.  de  6  j.).  -r 
Élancements  dans  les  oreilles  (au  b.  de  6  sem.).  —  Élancements  dans 
les  oreilles  en  se  lavant  à  l'eau  froide,  le  matin  (au  b.  de  3  j.).  —  Élan- 
cements dans  l'oreille  gauche  en  s'éveillant  le  matin  plus  tôt  qu'à  l'ordi- 
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naire  (le  U*  j.).  —  Élancements  dans  V oreille  gauche,  chez  deux  sujets 
d'expérimentation  (au  b.  de  1^  j.}.  —  Prurit  dans  roreille  gauche  et 
douleur  de  plaie  après  avoir  enlevé  le  cérumen,  le  soir  en  se  promenam; 
en  même  temps  sorte  d'élancement  dans  le  côté  gauche  du  cou  (le  19' 
j.). — Douleur  d*écorchure  dans  l'oreille  en  y  enfonçant  le  doigt  (au  b.  de 
32  j.}*  -—  Gonflement  chaud,  inflammatoire  des  deux  oreilles,  avec  écoa- 
lement  purulent  (le  27'  j.).  —  Écoulement  de  pus  par  les  oreilles  avec 
céphalalgie  lancinante  (au  b.  de  32  j.).  —  Écoulement  de  pus  par  les 
deux  oreilles  à  la  suite  d'un  prurit  à  l'occiput  (le  19  j.).  —  Cessatioa 
d'une  ancienne  otorrhée  (effet  curatif).  —  11  semble  qu'on  ait  l'oreille 
bouchée  par  un  corps  étranger  épais,  après  quoi  elle  se  débouche^  le  soir 
(le  10®  ].)•  —  Surdité  de  l'oreille  gauche,  chez  un  enfant  de  cinq  ans  (le 
9e  j.^.  —  Tintement  et  sifilement  dans  l'oreille  droite,  qui  dégcnèreiii 
en  bourdonnement  (au  b.  de  20  j  ).  —  Bruit  et  bourdonnement  dans 
Toreille  droite  (le  8*  j).  —  Bruissement  dans  les  oreilles  et  grande  du- 
reté de  l'ouïe  (le  18»  et  19"  j.).  —  Bruit  de  tempête  dans  l'oreille  gau- 
che (le  3%  U"" },).  —  Bruit  sourd,  semblable  à  celui  d*un  tremblemenl 
de  terre,  dans  l'oreille  gauche  (au  b.  de  l/i  j.)  (Sr). 

Nez.  —  (107-114  et  311-3U).  —  Rougeur  et  gonflement  brillant  du 
nez,  avec  douleur  pulsative  et  tensive  (S.  H.).  —  Prurit  et  fourmille- 
ment dans  le  nez,  qui  oblige  à  y  introduire  souvent  le  doigt  (au  b.  de 
12  j.).  —  Un  enfant  se  frotte  fortement  le  nez  et  ensuite  les  yeux  (au  b. 
de  15  j.).  —  Ulcération  dans  la  narine  gauche,  en  avant  et  eu  haut, 
dans  la  direction  du  bout  du  nez,  avec  cuisson  et  gonflement  de  cette  ré- 
gion (le  10"  j.).  —  Beaucoup  de  croûtes  sèches  dans  le  nez,  qui  se  re- 
produisent  à  mesure  qu'on  les  enlève  avec  le  doigt  (au  b.  de  16  j.).  — 
On  mouche  ordinairement  un  peu  de  sang^  après  avoir  éprouvé  du 
prurit  dans  le  nez  (au  b.  de  18  j.).  —  Épistaxis  (au  b.  de  25  j.). —  Sai- 
gnement de  nez  le  malin  et  céphalalgie  pulsative  le  soir  (au  b.  de  6  j.) 

(Sr). 

Coryza  fluent  avec  un  vif  fourmillement  dans  le  nez^  (au  b.  de  16  j.) 
(S.  H.)*  —  Éternumeuts  très^douloureux,  on  cherche  à  les  réprimer 
parce  qu'ils  provoquent  de  vifs  élancements  dans  la  poitrine,  pendant 
trois  semaines  (au  b.  de  6  j.).  —  Éternuments  et  coryza  fluent  (le  1*=' 
].).  —  Écoulement,  par  le  nez,  d'un  mucus  épais,  verdàlre  (Sr). 

Visage.  —  (115-131).  —  Un  enfant  a  le  teint  pâle,  terreux  (le  1*' 
j.).  —  Déchirement  sourd  dans  la  joue  gauche,  partant  d'une  dent 
creuse,  avec  pression  dans  le  front  et  les  deux  yeux  (au  b.  de  U'],)*  ^ 
Sensation  au  côté  droit  de  la  face,  près  de  la  bouche,  comme  si  elle  était 
tapissée  par  une  toile  d'araignée.  -—  Tressaillement  des  muscles  au  voisi- 
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nage  de  la  commissure  droite  des  lèvres,  à  plusieurs  reprises.  •  Chaleur 
brûlaute  et  rougeur  de  la  joue  gauche  (au  b.  de  4  j.).  —  Gonflement, 
chaleur  et  rougeur  des  joues,  avec  douleurs  déchirantes  dans  i'os  ma- 
laire et  vive  souffrance  dans  la  partie  gonflée,  en  riant  (au  b.  de  31,  33 
j.).  —  La  bouche  est  brûlante,  chez  un  enfant  à  la  mamelle.  —  Douleur 
aux  coins  de  la  bouche,  comme  s'ils  allaient  s'ulcérer  (au  b.  de  20  j.).  — 
Fourmillement  aux  lèvres,  comme  si  des  insectes  couraient  dessus  (au  b. 
)Je  2  j.).  —  Ardeur  à  la  lèvre  supérieure,  sous  la  narine  gauche,  au  lit 
(le  7®  j.).  —  Douleur  brûlante,  passagère,  à  la  lèvre  inférieure,  le  soir 
(le3«j.)(Sr). 

Appareil  digestif.  —  (132-266). 

A.  Bouche,  — -  Pression  dans  les  dents  creuses,  par  le  mauvais  temps 
(au  b.  de  40  j.).  —  Douleur  tractive  dans  les  dents  (S.  H.). 

Odontalgie  dans  une  dent  creuse  du  haut,  avec  fluxion  et  douleur  ten- 
sive  lorsqu'on  y  louche  (au  b.  de  7  j.).  —  Douleur  sourde  dans  les 
dents  creuseSy  comme  si  on  les  saisissait,  par  un  temps  pluvieux  et  hu- 
mide (chez  cinq  sujets  d'expérimentation).  —  Sensation  de  couslriction 
dans  une  dent  creuse  (au  b.  de  4  j.).  —  Déchirement  dans  une  dent 
creuse  du  haut,  qui  semble  s'être  allongée  et  empêche  de  mordre  et  de 
serrer  les  mâchoires  ;  en  même  temps  la  gencive  est  enflammée,  gonflée 
et  il  semble  qu'elle  va  s'ulcérer  ;  le  soir,  la  douleur  s'étend  aussi  aux 
dents  du  bas  et  ne  cesse  qu'au  moment  où  l'on  s'endort  (au  b.  de  U  j.-). 
—  Déchirement  partant  d'une  dent  creuse  ets'étendant  à  toute  la  moitié 
de  la  tête,  lorsqu'on  promène  la  langue  sur  cette  dent  ou  qu'on  met  de 
l'eau  froide  dans  la  bouche.  —  Pression  dans  les  dents  creuses,  par  le 
mauvais  temps  (au  b.  de  kO  j.).  —  Douleur  pressive  et  térébrante  sourde 
dans  une  dent  creuse,  le  soir  à  l'air  frais  (le  1"  j.)«  —Douleur  pressive, 
fouillante,  se  déclarant  après  le  souper  et  le  déjeuner,  soulagée  par  la 
fumée  du  tabac,  pendant  plusieurs  jours  (au  b.  de  40  j.).  —  Odontalgie 
lancinante  dans  une  molaire  inférieure  du  côté  gauche,  qui  est  creuse, 
avec  élancement  dans  Toreille  gauche  et  céphalalgie  frontale,  le  soir  (au 
b.  de  14  j.).  — ^  Légers  élancements  intermittents  dans  toutes  les  dents, 
surtout  dans  une  molaire  creuse  du  bas  (le  2*  j.).  —  Fourmillement  et 
chatouillement  dans  les  incisives,  puis  afflux  de  salive  à  la  bouche  (au  b. 
de  7  j.).  —  Un  morceau  d'une  dent  creuse  se  détache  de  lui-même  (au 
b.  de  6  j.).  —  Les  dents  semblent  trop  longues  (le  1"  j.)-  —  La  gencive 
supérieure  saigne,  sans  douleurs  (au  b.  de  6  j.).  —  Gonflement  de  la 
gencive,  pendant  trois  jours^  avec  pression  dans  les  dénis  creuses,  parle 
mauvais  temps  (au  b.  de  40  j.).  —  Gonflemeiit  inflammatoire,  trcs-^ 
douloureux  de  la  face  externe  dé  la  mâchoire,  avec  douleurs  sourdes 
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dans  une  dent  creuse,  gonflement  de  la  joue  et  de  tout  le  côté  gauche 
de  la  face  jusque  sous  Topil,  où  il  se  forme  une  vésicule  (an  b.  de  36  j.)- 

Mucosités  dans  la  bouche  (le  i"  j.).  —  Aphthcs  dans  la  bouche  (au 
b.  de  U  sem.)*  —  Aphthe  sur  la  face  interne  de  la  joue,  qui  saigne  en 
mangeant  (au  b.  de  30  j.).  —  Le  palais  est  plissé,  chez  un  enfant,  et 
celui-ci  cric  souvent  en  teiant  (au  b.  deûsem.). —  La  muqueuse  do 
palais  est  comme  froncée  et  brûlée,  en  avant,  et  fait  mal  surtout  en  mâ- 
chant, pendant  quelques  jours  (au  b.  de  6  j.). 

Aphthes  sur  la  langue  (au  b.  de  33  j.).  — Vésicules  rouges  sur  la 
langue,  il  semble  qu'elle  est  dépouillée  de  sa  muqueuse  ;  elles  font  mal  ï 
chaque  mouvement  de  Torgane  ou  au  contact  d'aliments  salés  ou  acides 
(au  b.  de  5  sem.).  —  Sécheresse  de  la  langue,  l'après-midi  (le  3*  j.).  — 
Crampe  dans  la  langue,  sorte  de  raideur  et  d'engourdissement  qui  gênent 
la  rcsp' ration  (Sr). 

B.  pharynx  et  œsophage.  —  Sécheresse  de  la  gorge  (le  5*  j.).  —  La 
gorge  est  coni:ne  râpeuse.  —  Ardeur  dans  la  gorge,  qui  excite  à  avaler 
souvent  de  la  salive,  bien  que  cela  soit  douloureux  (le  9*  j.).  —  Beaucoup 
de  muosilés  s'amassent  dans  la  gorge  et  l'on  fait  des  efforts  pour  les  ex- 
pulser. —  iMucosités  visqueuses  dans  la  gorge,  qui  se  détachent  diffici- 
lement (au  b.  de  18  j.).  —  Mucosités  visqueuses,  blanchâtres  dans  la 
gorge,  qui  se  détachent  après  beaucoup  d'efforts,  pendant   plusieurs 
jours  (au  b.  de  5  j.).  —  Beaucoup  de  mucus  visqueux  dans  la  bouche; 
on  est  obligé  de  faire  tant  d'efforts  pour  le  chasser,  qu'on  vomit  (au  b.de 
6  j.). —  Le  matin,  les  mucosités  delà  gorge  se  détachent  facilement  sous 
la  forme  de  petits  grumeaux.  —  On  détache  aisément  de  la  gorge  des 
mucosités  verdàtres  (au  b.  de  12  j).  —  On  chasse  de  la  gorge  une  petite 
masse  de  mucus  strié  de  sang  (au  b.  de  9  j.)  (Sr). 

C.  Estomac,   Troubles  fonctionnels,  —  Beaucoup  d'appétit,  le  soir, 
—  Violent  hoquet,  qui  dess&che  la  gorge  (S.  H.). 

Goût  fade  dans  la  bouche  (au  b.  de  5  j.). —  Amertume  dans  la  bouche; 
tout  ce  qu'on  avale,  salive  ou  aliments,  semble  amer  (le  2®  j.).  —  On  ne 
trouve  aucun  guûi  à  ce  qu'on  mnngc,  pendant  plusieurs  semaines  (au  b. 
de  8  j.).  —  Soif,  le  matin  ;  on  boit  beaucoup  (au  b.  de  16  j.).  —  On  a 
beaucoup  moins  d'appétit  qu'à  l'ordinaire  (au  b.  de  5  j.).  —  Peu  d'appé- 
tit (les  5  prcm.  sera.  ).  —  Diminution  de  l'appétit  ;  on  éprouve  cependant 
le  besoin  de  manger,  mais  sans  désir  de  le  satisfaire  (au  b.  de  5  j.).  — 
Tcu  d'appétit  surtout  le  soir  (au  b.  de  8  j.).  —  Peu  d'appétit  le  soir, 
pendant  plusieurs  semaines  (au  b.  de  8  j.),  —  Pas  d'appétit  à  midi  (le 
12*  j.).  —  On  mange  ircs-peu,  —  La  soupe  ne  semble  pas  bonne,  à 
midi,  et  fait  transpirer  (le  8°  j.)-  —  Dégoût  pour  la  nourriture,  h  midi, 
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avec  froid^  céphalalgie  tractive  et  coliques,  qui  se  dissipent  après  trois 
selles  diarrhéiqucs  (au  b.  de  20  j.).  —  On  n'a  plus  de  plaisir  à  fumer  (ie 
2""  j.).  —  Après  avoir  fumé,  sensation  comme  si  l'on  allait  avoir  la  diar- 
rhée (le  2*j.).  —Augmentation  de  l'appétit,  à  déjeuner  (au  b.  de  U  j.), 
—  Désir  de  boissons  acides  (le  lu*  et  15"  j.).  —  Pendant  le  repas,  agi- 
tation de  tout  le  corps,  avec  nausées,  de  sorte  qu'on  est  obligé  de  se  faire 
violence  pour  manger  ;  on  éprouve  du  soulagement  en  renversant  le  corps 
en  arrière  (au  b.  de  20  j.).  —  Nausées  en  mangeant  (le  IQ''  j.).  —  Le 
ventre  est  distendu  par  des  gaz,  après  chaque  repas  (au  b.  de  5  j.).  — 
Après  le  repas,  qui  a  semblé  bon,  grand  gonflement  du  ventre,  malaise 
et  mauvaise  humeur  ;  on  se  sent  un  peu  soulagé,  le  soir,  en  marchant  au 
grand  air  (au  b.  de  ki  j.).  -^  Ballonnement  du  ventre  après  le  repas  du 
soir  (le  5*  j.).  —  Après  avoir  mangé  du  mouton  avec  des  pommes,  pléni- 
tude dans  l'estomac,  avec  mauvaise  humeur  et  plénitude  dans  la   tête 
comme  si  le  sang  y  affluait  avec  violence  (le  19**  j.). —  Aprèsavoir  mangé 
des  poires,  surtout  le  matin  avant  midi,  pression  au  creux  de  l'estomac 
avec  malaise.  —  Aussitôt  après  avoir  mangé,  douleur  de  ventre,  comme 
si  l'on  allait  avoir  la  diarrhée;  cela  se  passe  après  la  sieste  (le  2*  j.);  — 
Après  le  repas  de  midi,  borborygmes  et  diarrhée  (le  3"  j.).  —  Aussitôt 
après  le  repas,  diarrhée  avec  faiblesse  des  articulations  et  des  jambes, 
qui  diminue  après  avoir  marché  (le  1"  j.)-  —  Peu  de  temps  après  le  dé- 
jeuner, tranchées  dans  l'hypochondre  droit,  en  travers  du  ventre  et  de 
haut  en  bas;  ensuite  une  selle  diarrhéique^  subite  (le  3*  j.).  —  Après  le 
déjeuner,  quatre  selles  diarrhéiqucs  de  suite  (\e^*  ].).  — -  Hoquet  après 
le  repas  (au  b.  de  8  j.).  —  Un  enfant  à  la  mamelle  a  souvent  le  hoquet. 
—  Nausées  et  peu  d'appétit  (le  4*  j  ).  —  Nausées  et  malaise,  comme  si 
l'on  allait  tomber  en  syncope,  le  matin  (le  6*  j.).  —  Nausées  et  malaise, 
l'après-midi  (au  b.  de  12  j.).  —  Nausées  avec  douleur  au  sternum,  de- 
puis trois  heures  de  l'après-midi  jusqu'au  soir,  plusieurs  jours  de  suite 
(aub.  de5  j.).  — Nausées  et  de  temps  en  temps  envies  de  vomir  (le 
S'^j.).  —  Nausées  le  matin  avec  efforts  de  vomissement;  cela  se  passe 
après  le  repas  de  midi  (le  6*  j  ).  —  Nausées  quand  on  est  en  voiture  (le 
1"  j.).  —  Nausées  aussitôt  après  le  réveil,  avec  envie  de  vomir  violente 
mais  sans  effet  juqu'à  ce  qu'on  ait  bu  un  peu  d'eau  ;  alors  on  vomit  avec 
beaucoup  d'efforts  une  grande  quantité  de  mucosités  parfois  un  peu 
araères  (au  b.  de  17  j.).  —  Nausées  suivies  de  vomissement  de  m-ucosi 
lés,  avec  chaleur  et  pouls  fréquent,  fébrile  (au  b.  de  23  j.).  —  Vomisse- 
ment de  mucosités  aigres,  après  le  déjeuner  (où  l'on  avait  pris  du  cho- 
colat.—!e  2°  j  ).  (Sr). 
Estomac.  Troubles  locavx.  —  Douleur  à  l'estomac,  comme  dans  la 
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dyspepsie,  lorsqu'on  appuie  sur  Tépigastre  (le  2*j.).— Douleur  à  la  région 
épigastrique,  après  avoir  soulevé  un  corps  pesant  ;  la  douleur  s'étend 
jusqu'au  sacrum  où  elle  devient  lancinante  et  empêche,  toute  la  nuit,  de 
se  retourner;  on  est  mieux  le  matin  (2  jours  avant  les  règles,  le  iZ^  j.)- 
—  Pression  à  l'estomac  après  chaque  repas  (le  1"  j.).  —  Pressi/)n  à  l'épi- 
i;astre^  qui  se  dissipe  en  marchant.  —  Élancements  pressifs  à  i'épigastre, 
avec  oppression  qui  donne  envie  de  faire  de  profondes  inspirations,  mais 
on  en  est  empêché  par  une  vive  douleur  de  pincement  dans  le  côté  droit 
de  la  poitrine.  —  Douleur  conslriciive  dans  la  région  épigastrique,  tous 
les  jours,  de  U  heures  du  malin  à  midi;  torlillement  qui  passe  dans  le 
dos  et  y  cause  des  élancements  ;  pendant  plusieurs  jours.  —  Constriction 
à  Tépigastre  (le  ô'^j.)  (Sr). 

D.  Abdomen.  Troubles  locaux,  —  Douleur  dans  Thypochoadre  gau- 
che, comme  si  l'on  appuyait  fortement  dessus  avec  la  main,  en  voya- 
geant dans  une  \oiiure  non  suspendue.  —  Douleur  dans  rhypochoudre 
gauche,  depuis  la  dernière  côle  jusqu'à  l'os  iliaque,  augmentée  par  la 
pression  extérieure,  après  la  siesle  et  durant  jusqu'au  soir  (le  2*  j,)  — 
Douleur  pressive  dans  rhypchondre  gauche,  comme  s'il  s'y  trouvait  une 
pierre,  en  dansant  ;  la  continuation  de  cet  exercice  fait  cesser  la  douleur 
(au  b.  de  15  j.).  — Pression  pénible  à  la  région  splénique  (le  1"  ]•).  — 
En  respirant  profondémeul  douleur  pressive  et  parfois  brûlante  avec 
sensation  dans  l'hypochondre  gauche  comme  si  quelque  chose  remontait 
de  la  région^^splénique  dans  la  poitrine  et  redescendait  pendant  l'expira- 
tion, (au  b.  de 6  j.).  —  Douleur  sécante  dans  l'hypochondre  gauche^  en 
marchant  vite  ;  il  semble  qu'un  corps  dur,  aigu  et  mobile  y  est  enfermé; 
on  éprouve  en  même  temps  dans  le  bas-venire  la  même  sensation  que 
s'il  s'y  trouvait  des  corps  durs,  superposés  (le  6''  j.)«  —  Pression  et 
élancements  dans  la  région  des  reins,  qui  augmentent  en  se  tournant 
(au  b.  de  S  j.)-  —  Élancements  dans  le  côté  droit  de  la  région  lombaire, 
le  matin  pendant  la  promenade,  plus  forts  en  se  baissant  ;  ils  cessent 
en  s'asseyant  (le  1"  j.).  —  3ial  de  ventre  comme  si  l'on  allait  avoir  la 
diarrhée,  plusieurs  fois  dans  la  journée.  —  Faiblesse  dans  le  bas-ventre 
(le  4®  j.).  —  Tranchées  avec  frisson  et  chair  de  poule  (au  b.  de  6  j.).  — 
Pincements  dans  le  ventre,  à  divers  moments.  —  Mal  de  ventre  pinçant, 
constrictif,  au-dessus  du  nombril,  qui  cesse  lorsqu'on  se  plie  en  dcui; 
tous  les  jours,  le  matin,  pendant  cinq  minutes  (au  b.  de  8  j.).  — Pince* 
ments  dans  le  ventre  avec  diarrhée  (au  b.  de  20  jj.  (Sr)* 

Abdomen.  Troubles  fonctionnels.  —  Émission  de  lombrics.  (S.  H.)* 

Production  abondante  et  émission  fréquente  de  vents.  —  Beaucoup 

de  vents.  •—  Gargouillements  dans  le  ventre,  que  soulage  une  éuiissioo 
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de  vents  par  le  haut  et  le  bas.  —  Besoin  fréquent  d'aller  à  la  selle,  avec 
borborygmes  et  évacuation  diarrhéique  (le  !•'  j.).  —  Envies  fréquentes 
d'aller  à  la  garde-robe,  avec  pincement  dans  le  ventre  et  selle  facile,  en 
bouillie.  —  Envie  d*aller  à  la  selle,  le  naatin,  avec  évacuation  d'abord 
dure  puis  diarrhéique;  en  même  temps  ardeur  à  Tanus  (le  1"  j.).  — 
Selles  fréquentes ^  très- faciles,  tous  les  jours  {le  1"  j.)-  —  Toutes  les 
heures  on  a,  sans  douleurs^  une  selle  molle  et  muqueuse  (le  S""  j.).  — 
Selles  molles  (les  3  prem.  j.).  —  Selle  très-molle  le  matin^  selle  ordinaire 
le  soir  (au  b.  de  7  j.).  —  Selle  molle^  jaune  clair,  muqueuse,  trois 
fois  par  jour,  avec  lassitude  et  faiblesse  (le  1**'  j.).  —  Diarrhée,  deux 
ou  trois  fois,  sans  douleurs  (1  h.  après  l'ingestion  du  bor.)  —  Diarrliée 
sans  douleur,  six  fois  depuis  le  matin  jusqu'à  6  heures  de  l'après-midi 
(le  ^^  j.).  —  Diarrhée  sans  douleur,  deux  fois  par  jour,  suivie  d'évacua- 
tion de  mucus  et  de  sang  (le  16' j.).  —  Diarrhée  avec  borborygmes 
et  gargouillements  (le  4®  j.).  —Selle  diarrhéique  avec  beaucoup  de 
vents,  l'après-midi,  après  une  selle  plus  dure  le  matin  (le  5'  j.)*  —  Un 
enfant  va  à  la  selle  trois  fois  dans  nue  journée  et  ne  rend  plus  à  la  fia 
que  de  l'eau  jaune.  —  L'action  primitive  du  borax  est  laxative  ;  rasuite 
constipation  pendant  deux  jours,  enfin  une  selle  dure  quotidienne.  — 
Selle  dure,  avec  efforts  (au  b<  de  16  j.).  —  Constipation,  selles  ressem* 
blant  à  des  crottes  de  mouton,  pendant  10  jours  (au  b.  de  plus,  j.)  — 
Sclfe  verte,  précédée  de  cris,  chez  on  enfant  à  la  mamelle  (au  b.  de 
6  j.).  — Avant  d'être  allé  à  la  selle,  on  est  de  mauvaise  humeur,  pares^- 
seux,  mécontent^  morose  ;  il  survient  dans  l'après-midi  une  évacuation 
très-facile,  qui  ramène  le  bien-être,  la  satisfaction  de  soi-même  et  des 
autres,  la  confiance  dans  l'avenir  (au  b.  de  20  j.).  — Avoc  la  selle,  il 
sort,  quatre  fois  dans  la  matinée,  un  mucus  blanc,  qui  s'échappe  une  fois 
involontairement  (le  IVj.).  — .^lucosités  visqueuses  et  jaunâtres,  eik 
allant  à  la  selle  (le  18%  19«  j.).  —  Mucus  brun  à  l'anus^  après  la  selle 
(le  9""  j.).  —  On  rend  avec  la  selle  dès  mucosités  liquides,  rougeâtres  et 
comme  teintes  de  sang  (au  b.  de  21  j.).  —  Écoulement  de  sang  et  de 
mucosités  par  l'anus  (au  b.  de  9  j.)  —  A  l'anus,  veine  gonflée,  grosse 
comme  un  tuyau  de  plume,  molle  au  toucher  et  indolente  (au  b.  de 
23  j.).  —  Constriction  dans  le  rectum  avec  prurit  (au  b.  de  /lO  j.).  — • 
Douleurs  térébrantes,  lancinantes  à  l'anus  et  au  sacrum  (au  b.  15  j.). — 
Élancements  au  rectum,  le  soir  (le  2«  j.)  (Sr). 

Organes  gênito-urinaires  de  l'homme.  — •  (267-292).  — Envie 
d'uriner  sans  pouvoir  expulser  une  goutte,  avec  douleur  sécante  dans  les 
parties  génitales  et  gonflemi?nt  des  deux  aines,  peud»mt  2  heures,  le  soir 
(le  1"*  j.).  —  Yiolejite  envie  d'uriner,  la  nuit,  plusieurs  fois  (au  b.  de 
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25  j.).  —  Envie  d'uriner  très- pressante,  tellement  qu'on  peut  à  peine  se 
retenir  (les  prem.  j.).  —  On  urine  souvent  (les  prem.  j.).  —  Un  enfant 
à  la  mamelle  urine  5  peu  près  toutes  les  dix  ou  douze  minutes  et  sou  - 
vent  il  pleure  et  crie  avant  que  Turine  vienne,  pendant  longtemps 
(  au  b.  de  6  j.)-  —  Urine  chaude,  chez  un  enfant  à  la  mamelle  (au  b.  de 
û  j.).  —  L'urine  a  une  odeur  forte  (les  prem.  j.).  -r-  Fétidité  pénétrante 
de  l'urine  (les  2  prem.  sem.).  — Tension  brûlante  dans  l'urèthre  après 
avoir  uriné.  —Cuisson  dans  l'urèthre  après  avoir  uriné  (le  15%  20% 
30«  j.).  —  Douleur  de  plaie  à  l'extrémité  de  l'urèthre  après  avoir  uriné. 

—  Cuisson  le  long  de  l'urèthre,  surtout  quand  on  y  touche  (au  b.  de 

26  j.).  —  L'oriOce  de  l'urèthre  est  collé  comme  par  de  la  gomme  (Sr) . 
Excitation  fréquente  des  parties  génitales^  sans  désir  du  coït  (les 

prem.  j.). —  L'éjaculation  vient  trop  tôt  pendant  le  coït  et  l'excitation  des 
parties  génitales  persiste  encore  après  (au  b.  de  5  sem.). —  L'éjsculation 
se  fait  longtemps  attendre  pendant  le  coït  (au  b.de  5  sem.).  (S.  H.). 
Complète  indifférence  pour  le  coït  (les  prem.  j.  et  les  5  prem.  sem.). 

—  En  posant  avec  bienveillance  ses  mains  sur  une  personne  malade^  il 
vient  des  idées  voluptueuses,  sans  désir  du  coït  (le  3"^  j).  —  Disposition 
voluptueuse  (au  b.  de  5  sem.).  —  Érection,  le  matin  au  réveil  (le  4*  j.). 

—  Pollution  en  rêvant  qu'on  se  livre  au  coït  et  que  l'éjaculation  se  fait 
promptement,  ensuite  on  se  réveille.  —  Pollution  pendant  laquelle  on 
éprouve  des  douleurs  sécantes  dans  l'urèthre  ;  le  sperme  est  si  fluide  qu'on 
croit  uriner.  — Après  une  pollution  envie  d'uriner,  et,  en  urinant,  dou- 
leur sécante  dans  l'urèthre.  —  Cuisson  lancinante,  provoquée  surtout 
par  Tattouchement,  h  la  verge,  à  la  place  d'un  ancien  chancre  (au  b.  de 
28j.)(Sr). 

Organes  génitaux  de  la  femme.  —  (293-210).  —  Douleur  spasmo- 
dique,  lancinante,  tourmentante  dans  l'aine,  pendant  les  règles  (S.  H.). 

Les  règles  sont  en  avance  d'un  jour,  sans  aucune  inconimodité  (au  b. 
de  /*  j.).  —  Les  règles  sont  en  avance  de  quatre  jour»*^,  sans  aucune  souf- 
france ;  seulement  la  veille  au  soir  et  le  matin  même,  pesanteur  sur  la 
poitrine  avec  dyspnée  et  forts  bourdonnements  d'oreilles  (au  b.  de 26  j.). 

—  Les  règles  sont  en  avance  de  trois  jours,  sans  aucune  douleur  (au  b. 
de  7  sem.).  —  Les  règles,  qui  n'avaient  pas  paru  depuis  six  semaines, 
reviennent  aussitôt  après  Tingestion  du  borax,  durent  un  jour  et  cessent 
de  nouveau;  mais  leur  début  était  si  abondant  qu'il  ressemblait  à  une 
perte.  —  Les  règles  viennent  quatre  jours  d'avance  et  coulent  très-fort  ; 
en  même  temps,  tranchées,  nausées  et  douleur  de  l'estomac  au  sacrum, 
durant  jusqu'à  minuit,  moment  où  survient  une  sueur  abondante^  puis 
on  s'endort  (le  8*  j.).  —  Les  règles  coulent  très-peu  pendant  deux 
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joars  et  très-fort  depuis  le  troisième  jusqu'au  sixième  jour;  le  sang  est 
rouge  pâle  et  Ton  est  si  lasse  qu'on  peut  à  peine  se  tenir  debout.  —  Les 
règles  s'arrêtent  pendant  cinquante-quatre  jours,  sans  accidents^  puis 
viennent  sans  douleurs  ;  le  sang  est  d'abord  pâle^  puis  devient  rouge  et 
abondant  dans  l'après-midi  ;  il  cesse  de  paraître  dans  la  nuit  du  troi- 
sième jour  et  revient  le  quatrième  (les  menstrues  auraient  dû  venir  troii 
semaines  après  l'ingestion  du  borax).  —  Les  règles  manquent  le  second 
mois  qui  suit  l'ingestion  du  borax,  mais  une  nouvelle  dose  ayant  été 
prise  dans  la  sixième  semaine,  elles  apparaissent  le  lendemain  et  sont 
accompagnées  de  pincements  dans  le  ventre.  —  Battements  dans  la  tête 
et  bourdonnements  d'oreilles  pendant  les  règles.  «—  Après  les  règles,  le 
second  jour^  pression  comme  par  une  pierre  dans  le  côté  droit  du  thorax , 
jusqu'à  l'omoplate,  d'où  la  douleur  descend  jusqu'à  l'estomac  et  au  sa- 
crum et  est  suivie  de  vomissements.  — •  Leucorrhée  blanche  comme  du 
mucus,  sans  accidents,  14  jours  après  les  règles  (au  b.  de  5  sem.).  — 
Leucorrhée  comme  du  blanc  d'œuf^  avec  sensalion  comme  si  de  l'eau 
chaude  coulait  le  long  du  vagin,  pendant  plusieurs  jours  (au  b.  de  12  j.). 

—  Leucorrhée  blanche  et  épaisse  comme  de  la  colle,  pendant  5  jours 
(au  b.  de  4  j.).  —  Une  femme,  stérile  pendant  14  ans,  devient  enceinie 
après  avoir  pris  du  borax  contre  une  leucorrhée  très-âcre  qui  avait  ré- 
sisté à  beaucoup  d'autres  remèdes,  et  cette  leucorrhée  est  aussi  notable- 
ment améliorée.  —  L'usage  du  borax  favorise  la  conception  (fait  ob- 
servé chez  5  femmes).  —-Élancements  dans  la  matrice  (le  2'j.).  — • 
Tension  et  élancements  au  clitoris,  la  nuit  (  le  6**  j.)  (Sr). 

Sein.  —  (360-364).  —  Douleur  corripiante  et  parfois  lancinante  dans 
le  sein  gauche  ;  lorsque  l'enfant  a  teté^  on  est  obligé  d'appuyer  la  main 
sur  le  sein,  parce  qu'il  fait  mal  depuis  qu'il  est  vide.  —  Douleur  cons< 
trictive  dans  le  sein  gauche  pendant  que  l'enfant  telte  le  droit  (le  1  ^^  j.). 

—  Le  lait  augmente  dans  les  seins  (au  b.  de  4  j.).  —  Une  grande  quan- 
tité de  lait  coule  des  seins  et  mouille  le  lit  (au  b.  de  32  j.).  —  Le  lait 
qui  coule  desseins  est  caséeux  et  se  coagule  (le  1"'  j.)  (Sr). 

Appareil  RESPIRATOIRE  (1).  —(315-359). 

k.  Larynx.  —  Rudesse  de  la  gorge,  le  matin  (S.  H.).  —  Douleur 
déchirante  au  larynx,  le  soir,  pendant  deux  heures  (le  3»  j.).  —  Sensa- 
tion de  rudesse  à  la  fossette  du  cou,  avec  élancements  tractifs  en  tous- 
sant et  en  éternuant;  soulagement  après  avoir  chassé  quelques  mucosi- 
tés (le  H*  j.).  —  Douleur  déchirante  depuis  le  larynx  jusqu'à  la 
poitrine,  ce  qui  excite  à  tousser  (au  b.  de  5  sem.).  —  Chatouillement  au 

(1)  Pour  les  symptômes  du  coryza,  voy.  Nez. 
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larynx»  qui  provoque  une  toux  sèche  (au  b.  de  4  sem.).  —  GraUement 
au  larynx  et  ensuite  toux  sèche  (an  b.  de  9  j.)  (Sr). 

B.  Poitrine.  —  Respiration  difficile ,  (au  b.  de  18  j.).  —  Respiration 
difficile  ;  on  voudrait  faire  de  profondes  inspirations,  mais  on  en  est  em- 
])êcbé  par  des  élancements  dans  la  poitrine  (le  1^^  j.).  -^  Toutes  les  trois 
ou  cinq  minutes,  on  est  obligé]  de  faire  une  inspiration  plus  rapide  et 
plus  profonde,  à  laquelle  succèdent  chaque  fois  un  élancement  dans  le 
côté  droit  de  la  poitrine,  un  gémissement  arraché  par  la  douleur  et  une 
expiration  lente  (au  b.  de  7  j.).  —  Oppression  en  montant  un  escalier  ; 
on  est  obligé  de  faire  des  inspirations  profondes,  qui  déterminent  chaque 
fois  un  élancement  tractif  et  douloureux  dans  le  côté  droit  de  la  pot-- 
trine  (le  6*  j.).  —  On  a  Thaleine  si  courte^  après  avoir  monté  im  esca^ 
lier,  qu'on  ne  peut  dire  un  mot  ;  si  Ton  parle,  on  sent  chaque  fois  un  élan- 
cement dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  ;  même  résultat  si  Ton  rit  ou  fait  un 
effort  quelconque  (au  b.  de 8 j.).— Arrêt  de  la  respiration,  étant  couché; 
on  est  obligé  de  se  lever,  de  humer  l'air  et  chaque  inspiration  provoque 
un  élancement  dans  la  poitrine  (au  b.  de  7  j.).  —  Élancements  comme 
des  coups  de  couteau  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  à  chaque  inspi- 
ration (Ie2«  j.).  —  Constriction  dans  la  poitrine  à  chaque  effort  pour 
respirer  (le  1^%  15%  17*  j.).  —  En  respirant  profondément,  il  semble 
qu'un  poids  brûlant  remonte  de  Thypochondre  gauche  dans  la  poitrine  et 
qu'il  redescend  pendant  l'expiration.  —  Pesanteur  sur  la  poitrine,  qui 
coupe  parfois  la  respiration  (au  b.  de  6  sem.).  —  Oppression  de  poi- 
trine, le  soir  au  lit  (le  !•' j.)«  —  Douleur  pressive  dans  la  poitrine.  — 
Pression  et  serrement  remontant  de  Tépigastre  dans  la  poitrine,  en  étant 
assis  le  corps  plié  en  deux  ;  cela  coupe  la  respiration  et  provoque  des 
élancements  dans  les  poumons  (au  b.  de  7  j.).  -^  Pression  lancinante  sur 
le  sternum,  beaucoup  augmentée  par  les  inspirations  profondes,  après 
le  repas  de  midi  (au  b.  de  UQ  j.}.  —  Élancements  dans  la  poitrine  en 
bâillant,  toussant  et  respirant  profondément  (au  b.  de  7  j.).  —  Élan- 
cements dans  Ja  poitrine,  semblant  causés  par  des  vents  incarcérés  (les 
prem.  j.)-  — Élancements  comme  des  coups  d'aiguille,  à  travers  le  corps, 
du  dos  à  la  poitrine,  le  soir  (au  b.  de  8  j.).  —  Élancements  dans  le  côté 
gauche  du  thorax  avec  douleurs  dans  Tintérieur  de  Ja  poitrine.  —  Élan- 
cements tels  entre  les  côtes  droites,  qu'ils  empêchent  de  se  coucher  des- 
sus; en  même  tepips  tiraillements  pénibles  qui  coupent  la  respiration;  si 
l'on  se  couche  sur  le  côté  douloureux,  on  est  aussitôt  réveillé  par  la  souf- 
france (les  ix  prem.  sem.].  —  Élancements  dans  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine dès  qu'on  lève  le  bras  (au  b.  de  7  j.  ).  —  Douleur  traclive  et 
lancinante  qui  descend  du  côté  droit  de  la  poitrine  dans  l'aine  correspon- 
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dante,  où  elle  fait  beaucoup  souffrir  pendant  le  hoquet^  Téternuenient, 
la  toux  on  le  bâillement  (au  b.  de  3  sem).  —  Douleur  tractive  sur  un 
point  peu  étendu,  dans  les  muscles  intercostaux,  qui  se  convertit,  lors- 
qu'on incline  le  corps  à  gauche»  en  une  douleur  semblable  à  celle  que 
causerait  un  fort  battement.  —  Douleurs  tractives  dans  les  muscles  inter- 
costaux lorsqu'on  se  penche  en  avant  et  à  droite  (au  b.  de  6  j.).  -*  On 
rend  les  douleurs  de  poitrine  plus  supportables  en  appuyant  la  main  sur 
ie  côté  douloureux.  —  On  souffre  moins  de  la  poitrine  quand  on  reste 
tranquillement  étendu  sur  le  dos.  —  C'est  en  se  promenant  lentement 
dans  sa  chambre  qu'on  réussit  le  mieux  à  calmer  les  douleurs  de  poitrine. 
— Faiblesse  dans  la  poitrine  avec  sécheresse  delà  gorge  (le  §•  j.).—  Dou- 
leur dans  le  muscle  grand  pectoral,  comme  si  l'on  avait  appuyé  la  poitrine 
sur  un  corps  dur;  il  est  également  douloureux  au  toucher,  la  nuit  (le  3*  j.  ) . 

rowx.  —  Toux  nocturne  (S.  H.).  — Petite  toux  sèche  chez  un  en- 
fant. —  Toux  sèche,  cachectique,  comme  celle  des  vieillards,  surtout  le 
matin  en  se  levant  et  le  soir  en  se  couchant,  avec  élancements  dans  le 
côté  droit  de  la  poitrine  et  dans  l'aine  correspondante  :  le  contact  de  l'eau 
froide  sur  la  poitrine  est  ce  qui  soulage  le  plus,  mais  les  douleurs  de- 
viennent beaucoup  plus  fortes  après  avoir  bu  du  vin,  (pendant  12  j.,  au 
b.  de  3  sem.). —  Toux  avec  grattement  à  la  gorge  et  pression  sur  la  poi- 
trine (le  1*"  j). — Chaque  secousse  de  toux  amène  l'expectoration  d'un 
peu  de  mucus  fétide  et  d*nn  goût  désagréable,  le  soir  (le  3"*  j.).  —  Toux 
avec  crachats  muqneux,  surtout  le  matin,  avec  douleur  dans  la  région 
du  foie,  qui  persiste  après  la  toux,  jusqu'à  midi  (le  4*  j  ).  —  Crachats 
muquevxy  blancs,  striés  de  sang,  difficiles  à  détacher  (au  b.  de  18  j.).  — 
£a  toussant,  on  est  obligé  de  comprimer  avec  la  main  le  côté  (droit  de  la 
poitrine  et  l'aine  droite,  sans  cela  les  douleurs  seraient  insupportables 
(les  3  prem.  sem.).  —  A  chaque  secousse  de  toux,  élancements  dans  le 
sein  droit,  au  niveau  du  mamelon,  le  soir  (le  3*  j.).  —  Élancements 
dans  la  poitrine  chaque  fois  qu'on  tousse  ou  qu'on  respire  profonde- 
wen/(au  b.  de7  j.)« 

Dos  ET  LOMBES.  —  (365-373.)  —  Douleur  pressive  au  sacrum  en 
étant  assis  et  en  se  penchant  en  avant  (le  3«  j.).  —  Douleurs  lombaires 
en  se  promenant  (le  l^'j.).  —  Maux  de  reins  avec  selles  muqueuses  (le 
19*  j.  ).  —  Mal  de  reins  sourd  en  se  baissant  (au  b.  de  6  j.).  —  Pres- 
sion sourde  au  sacrum  (le  7*^  j.).  —  Ardeur  au  sacrum,  étant  assis  (le 
5**  j.).  —  Douleur  pressive  dans  le  dos,  sur  les  deux  épaules.  —  Dou- 
leur rhumatismale,  tractive  à  la  nuque  qui  se  porte  de  là  dans  Taisselle 
gauche,  puis  dans  l'omoplate,  en  marchant  au  grand  air  (au  h.  de  41  j.). 

Membres  SUPÉRIEURS.  —  (374-387.)  —  Douleur  tractive,  déchirante 
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à  l'aisselle  et  entre  les  épaules^  qui  empêche  de  se  pencher  en  aTanî,  pen- 
dant  huit  jours  (au  b.  de  5  sem.)»  —  Élancements  instantanés,  comme 
des  coups  d'aiguille,  dans  Faisselle  droite.  —  Douleur  brûlante  au  bras, 
dans  rétendue  de  la  largeur  de  la  main,  tout  autour  du  membre  (le 
2'j.).  — Élancements  dans  le  creux  de  la  main,  avec  sensation  d'en- 
gourdissement dans  toute  la  main  et  jusqu'au-dessus  du  poignet,  le  soir 
(le  'i*  j.).  —  Douleur  pulsative,  jour  et  nuit,  au  bout  du  pouce^  elle 
réveille  la  nuit  (le  2®  et  le  8'  j.).  —  Ardeur,  chaleur  et  rougeur  des 
doigts,  par  l'effet  d'un  froid  léger  (au  b.  de  24  h.)  (Sr). 

Membres  inférieurs  —  (388-407).  —  Douleur  brûlante  à  la  cuisse 
droite,  près  du  pubis,  augmentée  par  la  toux  et  l'application  de  la  main, 
(le  3**  j.).  —  Douleur  brûlante  à  la  cuisse  gauche,  sur  une  étendue  de  la 
largeur  de  la  main,  tout  autour  du  membre  (au  b.  de  8  j.).  —  Douleur 
déchirante  passagère  dans  le  fémur  droit,  depuis  le  milieu  de  Tos  jus- 
qu'en bas  et  ensuite  de  bas  en  haut,  toute  la  matinée  jusou'à  midi  et 
encore  le  soir  (le  7*  j.)  (Sr).  —  Sensation  d'engourdissement  avec  cha- 
leur dans  la  jambe  gauche  (S.  H.  ).  —  Douleur  dans  les  articulations  et 
les  orteils  du  pied  gauche,  en  le  posant  à  terre,  comme  si  quelque  chose 
appuyait  dessus  (au  b.  de  20  j.).  —  Élancements  à  la  plante  du  pied, 
chez  deux  personnes  (le  2^  j.).  —  Sensation  de  pesanteur  dans  les  pieds 
en  montant  les  escaliers,  le  soir  (le  1"  j.).  —  Douleur  au  talon,  comme 
s'il  était  écorché  par  la  marche.  —  Douleur  pressive  aux  gros  orteils, 
surtout  à  la  pulpe,  et  particulièrement  en  appuyant  le  pied  par  terre 
(au  b.  de  41  j.).  —  Ardeur,  chaleur  et  rougeur  des  orteils,  au  moindre 
froid  (aub.de  24j.){Sr). 

Peau.  —  (408-411  et  aux  diverses  subdivisons  indiquées).  —  Les 
lésions  de  la  peau  guérissent  difficilement,  elles  s'ulcèrent  et  suppurent 
—  Tendance  de  toutes  les  plaies  et  des  nlcèresà  la  suppuration. — Érup- 
tion de  boutons  blanchâtres,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  chènevis,  avec 
une  auréole  rouge,  sur  la  poitrine  et  le  cou,  jusque  vers  la  nuque  (au  b. 
de  6  sem.).  —  Inflammation  érysipélateuse  de  la  jambe  compliquée  de 
froid,  frisson  et  soif,  avec  vomissement  de  bile  et  d'aliments  ;  ensuite  pe- 
santeur dans  la  tête  et  battement  dans  les  tempes,  avec  sommeil  agité 
pendant  la  nuit;  plus  tard  (le  6«  jour)  saignement  de  nez  (Sr). 

Cuir  chevelu.  —  Les  cheveux  se  mêlent  au  bout  et  se  collent,  comme 
dans  la  pliqae,  à  tel  point  qu'on  ne  peut  les  démêler,  et  si  l'on  coupe  la  mèche 
ils  s'entremêlent  de  nouveau,  pendant  dix  semaines  (chezunenfaut)  (Sr). 

Visage,  — Erysipèle  à  la  face  (au  b.  de  34  j.).  —  Gonflement  de  la 
face  avec  éruption  de  boutons  sur  le  nez  et  les  lèvres  (le  l"j.).  — 
Éruption  de  boutons  sur  la  face  (au  b.  de  4j.).  — Éruption  de  hou- 
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tons  rouges  sur  les  joues  et  an  menton,  chez  un  enfant  (au  b.  de5  sem.). 
—  Bouton  enflammé,  rouge,  de  la  grosseur  d*un  pois,  sur  la  lèvre  infé-. 
rieare,  Tattouchement  y  détermine  une  douleur  brûlante  (au    b.  de 
61  j.)  (Sr).  —  Grande  dartre  autour  de  la  bouche  et  croûtes  à  la  lèvre 
supérieure  précédées  de  chaleur  brûlante  (S.  H.). 

Anus.  —  Prurit  à  Tanus,  le  soir  (le  V  j.).  —  Prurit  à  Tanus,  le  soir, 
semblant  causé  par  le  suintement  de  boutons  hémorrhoïdaux  (an  b.  de 
16  j.).  -  Fourmillement  et  prurit  tels  au  coccyx,  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
de  se  gratter;  ensuite  émission  de  mucosités  par  Tanus  (au  b.  de32j.)  (Sr). 

Organes  génitaux.  —  Petite  tache  d*un  bleu  foncé  au  méat  urinaire, 
comme  s'il  y  avait  une  solution  de  continuité  de  la  muqueuse,  avec  dou- 
leur mordante  en  urinant  (au  b.  de  26  j.)  (^r)* 

Membres  supérieurs.  —  Furoncle  dans  Taisselle  gauche  (S.  H.).  — 
Sensation  sur  la  peau  de  la  main  comme  si  elle  était  couverte  de  toiles 
d*araignée.  —  Après  avoir  frappé  fortement  un  meuble  avec  une  baguette, 
il  survient  dans  le  creux  de  la  main  deux  tumeurs  dures  semblables  à  des 
verrues  (au  b.  de  30  j.).  —  Prurit  çà  et. là  sur  le  dos  de  la  main,  avec 
excitation  à  se  gratter,  comme  si  Ton  avait  été  mordu  par  des  puces.  — 
Suppuration  prolongée  sous  Tongle  du  pouce,  à  un  endroit  où  Ton  s'était 
piqué  avec  une  aiguille  ;  la  place  est  douloureuse  au  toucher.  -—Vif  prurit 
sur  le  dos  des  doigts,  au  niveau  des  articulations,  on  ne  peut  s'empêcher 
de  se  gratter.  —  Pustule  avec  auréole  rouge  sur  le  médius  droit,  avec 
gonflement  et  raideur  du  doigt,  qui  suppure  et  fait  mal  longtemps  encore 
après  la  disparition  de  la  pustule  (au  b.  de  30  j.)  (Sr.). 

Membres  inférieurs,  — Une  ampoule  sur  la  fesse  (au  b.  de  15  j.). — 
Éruption  dartreusesur  la  fesse  d'un  enfant  (au  b.  de  k  sem.).  —  Inflam- 
mation érysipélateuse  et  gonflement  delà  jambe  et  du  pied  gauches,  après 
avoir  beaucoup  dansé;  en  même  temps  douleur  déchirante,  tensive  et 
brûlante  dans  le  membre;  l'attouchement  augmente  la  chaleur  et  la  pres- 
sion du  doigt  fait  disparaître  la  rougeur  pour  un  instant  (le  W  j.)«  — 
Le  dos  du  pied,  qui  a  été  atteint  d'érysipèle,  est  tendu,  de  sorte  qu'on  a  de 
la  peine  à  se  tenir  debout,  cependant  la  marche  n'est  pas  gênée  (au  b.  de 
22  j.,  chez  une  femme).  —  Prurit  aux  malléoles  (le  2%  9%  10*  j.).  — 
Suppuration  à  un  endroit  du  talon  que  le  frottement  du  soulier  avait 
blessé.  —  Inflammation  et  prurit  au  petit  orteil,  comme  par  l'effet  du 
froid  (au  b.  de  15j.).  —  Petit  bouton  enflammé  sur  la  face  dorsale  du 
petit  orteil,  qui  cause  la  même  douleur  qu'un  cor  (au  b.  de  15  j.).  — 
Vifs  élancements  dans  les  cors,  surtout  par  un  temps  pluvieux  (les 
prem.  j.).  —  Douleur  térébrante  dans  les  cors,  qu'on  soulage  en 
appuyant  dessus  (les  5  prem.  sem.)(Sr). 
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Bryone  ;  Zaunrebe  (allemand)  ;  bryony  (anglais)  ;  bryonia  (italien)  ; 
Brionia  (espagnol) .  —  Famille  des  Gucurbitacées  (1). 


On  récolte  la  racine  de  cette  plante  avant  sa  floraison  ;  on  la  broie  alors  qu'elle 
est  encore  fraîche  et  Ton  mélange  le  suc  ainsi  obtenu  avee  «ne  quantité  é^le 
d'alcool.  On  procède  ensuite  à  la  dynamisation  de  ce  mélange,  qu'on  pousse  jus- 
qu'à la  trentième  dilution;  celle-ci  serait,  d'après  Hahnemann,  la  plus  convenable 
pour  l'emploi  homœopatbique  de  la  bryone. 

On  peut  observer  pendant  une  quinzaine  de  jours  les  effets  d'une  dose 
un  peu  forte  de  ce  suc  végétal. 

La  ressemblance  des  effets  physiologiques  de  la  bryone  avec  ceux  du 
sumac  ne  saurait  être  méconnue.  Cependant  cette  plante  agit  tout  diffé- 
remment sur  le  moral.  La  fièvre  qu'elle  détermine  consiste  surtout  en 
froid  et  ses  symptômes  sont  aggravés  d'une  manière  spéciale  par  les  mou- 
yemenis  du  corps,  bien  qu'il  ne  soit  pas  rare  de  lui  voir  produire  dans 
ses  effets  alternants  des  souffrances  que  le  mouvement  soulage. 

De  là  vient  qu'en  faisant  usage  de  la  bryone  dans  les  maladies  il  se 
présente  des  cas  où  ce  médicament,  bien  que  choisi  aussi  homœopatî- 
quement  qu'il  est  possible  et  donné  à  dose  assez  petite,  n'apporte  pas, 
dans  les  vingt-quatre  premières  heures,  l'amélioration  qu'on  attendait. 
C'est  qu'il  n'y  avait  qu'une  série  de  symptômes  qui  réclamât  ses  effets 
alternants.  Il  faut  alors  donner  une  seconde  dose  au  bout  de  vingt-quatre 
heures,  afin  de  développer  les  effets  antidotiques  qui  amèneront  la  gué- 
rison;  car  j'ai  cru  observer  qu'une  seconde  dose  d'un  médicament,  ré- 
pétée immédiatement  après  la  première,  annule  les  effets  de  celle-cL 
Quelques  autres  substances  (la  fève  de  Saint-Ignace  en  particulier)  pré- 
sentent aussi  des  effets  alternants  assez  nombreux,  mais  ceux  de  la  bryone 
ie  sont  plus  encore. 

D'après  la  longue  liste  des  symptômes  que  cette  plante  fait  naître  chez 

(1)  Traité  de  mattère  médicale  put e,  t.  II,  p.  417,  édit.  allemande;  t.  ï, 
p.  572,  édit.  française. 
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l'homme  sain,  il  est  facile  de  construire  plusieurs  états  morbides  artifi- 
ciels qui  correspondent  assez  exactement  à  certaines  maladies  que  nous 
rencontrons  tous  les  jours,  notamment  à  quelques  fièvres,  à  quelques 
espèces  de  spasmes  abdominaux  chez  les  femmes  ;  on  peut  donc  attendre 
de  bons  résultats  de  son  emploi  homœopathique  dans  ces  circonstances. 
Ses  vertus  curatives  ont  par  conséquent  une  grande  portée. 

Dans  les  maladies  aiguës  et  violentes  avec  grande  excitation^  on  n'ob- 
tient de  bons  résultats  qu'avec  une  dilution  élevée  ;  la  plus  haute  de  celles 
que  je  recommande,  c'està-dire  celle  au  décillionième,  agira  plus  sûre- 
ment que  toute  autre.  On  peut  encore  obtenir  une  modification  rapide, 
lorsque  le  médicament  a  été  bien  choisi  d'après  la  loi  homœopathique, 
en  l'employant  par  voie  d'olfaction. 

Conoordantses.  —  Selon  Bœnuinghausen,  les  médicaments  qui  se 
rapprochent  le  plus  de  la  bryone  sont  PULSATILLA  et  SULFUR;  les 
autres  sont  :  1*  Belladonna,  Galgarba  carb.  ,  Conium,  Lycopodiom, 
Mergurius,  Nux  vomica,  PHOSPHOR0S,  Rhus,  Sepia;  2*  acon.y  ars,, 
caust,,  ignat,,  natr.  m.,  sil.;  3°  arn.,  asa.,  canth.^  carb.  v.,  cham., 
chin.,  graph.,  hep.,  byosc,  ipec,  kal.,  mezer. ,  natr.,  nitr.  ac.,op., 
phos.  acid.^  spig.,  staph.,  stram.,  veratr. 

Antidotes.  —  Lorsque  la  bryone  n'a  pas  été  bien  choisie  conformé- 
ment à  la  loi  homœopathique,  les  effets  nuisibles  qu'elle  provoque  sont 
généralement  détruits  par  le  Rhus  toxicod.  ou  par  tout  autre  médica- 
ment correspondant,  suivant  les  circonstances,  aux  phénomènes  observés, 
au  moins  par  le  camphre. 

Liste  de* auteurs.  — Fred.  Hahnemann  (F.  H.),  Herrmann  (Hrm.), 
Hornbui^  (Hbg.),  Michler  (Mch.),  Rûckert  (R.).  Stapf  (Stf.). 

SYMPTOMATOLOGIE 

njmpiàmem  généraux.  —  (585-639).  —  Courbature  des  bras  et 
des  jambes,  même  étant  couché  et  plus  forte  étant  assis  qu'en  marchant  ; 
au  lit,  il  faut  sans  cesse  changer  les  membres  de  place  et,  quelque  part 
qu'on  se  couche,  il  semble  toujours  qu'on  serait  mieux  ailleurs.  —  Toutes 
les  parties  du  corps  sont  le  siège  d'une  douleur  contnsive  quand  on  met 
la  main  dessus,  mais  elle  se  fait  sentir  surtout  à  l'épigastre  et  le  matin. 
—  Tous  les  membres  sont  comme  contus  et  paralysés  (le  soir),  comme 
si  l'on  s'était  couché  sur  un  lit  trop  dur  (au  b.  de  4  h.).  —  Traction  en 
divers  sens,  indolente,  dans  les  parties  malades.  -^  Douleur  anxieuse^ 
pressive  et  traclive  dans  le  périoste  de  tous  les  os,  comme  au  début  d'un 
accès  de  fièvre  intermittente,  avant  midi  (au  b.  de  2lx  h.).  < — Pression 
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dans  tout  le  corps,  principalement  sur  la  poitrine.  —  Traction  violente 
dans  tous  les  membre^s.  —  On  ne  peut  supporter  de  laisser  en  repos  la 
partie  malade,  on  ne  fait  que  l'élever  et  rabaisser,  —  Tressaillement 
subit  dans  les  bras  et  les  pieds,  étant  assis,  le  jour.  —  Quand  la  douleur 
cesse»  la  partie  tremble  et  la  face  devient  froide.  —  Elancements  dans  les 
parties  malades.  —  Élancements  dans  tout  le  corps,  semblables  à  des 
coups  d'épingle.  —  Une  légère  excitation  morale  (le  rire)  fait  naître  su- 
bitement dans  tout  le  corps  une  ardeur  lancinante  (pruriteuse),  comme 
si  l'on  avait  été  fouetté  avec  des  orties  ou  qu'on  eût  une  éruption  ortiée, 
bien  que  la  peau  n'en  présente  aucune  trace;  l'ardeur  revient  ensuite 
pour  peu  qu'on  y  pense  ou  qu'on  s'échauffe.  —  Élancements  brûlants, 
pruriteux,  prolongés,  en  diverses  parties  du  corps,  le  soir  après  s'être 
couché  (au  b.  de  2  h.).  —  Élancements  dans  les  articulations,  pendant 
le  mouvement  et  en  y  touchant.  —  Elancements  dans  la  partie  malade^ 
si  violents  qu'on  en  est  effrayé. — Elancements  dans  la  partie  malade 
lorsqu'on  appuie  dessus.  —  (Pulsation  douloureuse  dans  les  vaisseaux  de 
tout  le  corps).  —  Lassitude,  les  mains  et  les  pieds  font  mal  ;  si  peu  qu'on 
travaille^  les  bras  retombent  le  long  du  corps  et  l'on  peut  à  peine  monter 
un  escalier  (chez  une  femme).  —  En  marchant,  surtout  après  s'être 
levé  de  sa  chaise  et  en  commençant  à  marcher,  manque  de  solidité  dans 
toutes  les  parties  du  corps,  comme  si  tous  les  muscles  avaient  perdu  leur 
force;  on  se  trouve  mieux  en  continuant  à  marcher  (au  b.  de  US  h.)  — 
On  ne  se  sent  jamais  plus  faible  qu'en  marchant  au  grand  air  [chez  une 
femme).  —  En  marchant  au  grand  air,  on  se  sent  si  mou  et  si  mal  à  son 
aise^  les  jambes  font  tant  de  mal  et  l'on  a  la  tête  si  faible^  qu'on  se  croit 
sur  le  point  de  tomber;  on  est  haletant  et  sent  dans  la  poitrine  une  cha- 
leur qui  monte  à  la  tête.  Cet  état  cesse  dans  la  chambre,  mais  recom- 
mence au  grand  air.  < —  On  n'est  pas  fatigué  en  se  promenant  au  grand 
air,  mais  dès  qu'on  rentre  dans  sa  chambre  il  survient  une  telle  lassitude, 
qu'on  est  obligé  de  s'asseoir  ou  de  se  coucher  (chez  une  femme).  —  On 
perd  toutes  ses  forces  après  le  moindre  effort.  — Lassitude  et  pesanteur 
dans  tous  les  membres;  on  ne  peut  mettre  les  pieds  l'un  devant  l'autre^ 
tant  ils  semblent  lourds  (chez  une  femme).  — Lassitude  des  pieds,. comme 
si  l'on  avait  fait  une  longue  course  (chez  une  femme). — Quand  ona  mangé 
et  qu'on  se  lève,  il  semble  que  les  pieds  pèsent  cent  livres.  —  Lassitude. 
—  Lassitude  extrême,  étant  assis^  moindre  en  marchant.  —  On  croit 
qu'on  sera  mieux  en  restant  couché.  —  Le  matin,  on  ne  peut  sortir  da 
lit  et  l'on  voudrait  y  rester  encore  longtemps,  bien  qu'on  ne  soit  pas 
fatigué  (S.  H.), 
Douleur  par  tout  le  corps,  comme  si  la  chair  était  détachée  des  os^ 


Digitized  by 


Google  à 


SOMMEIL.  573 

pendant  seize  jours.  —  On  ne  veut  pas  aller  au  grand  air,  qui  autrefois 
plaisait  beaucoup.  —  Beaucoup  d'angoisse  à  la  chambre,  on  est  mieux 
dehors  (chez  une  femme).  — Lassitude,  paresse  et  envie  de  dormir  (F.  H.). 
— Lassitude  générale  (Hbg.).  — Lassitude  dans  les  membres  inférieurs, 
qui  oblige  à  s'asseoir  (Hrm.). 

Sommeil.  —  (6/i0-703).  —  Grande  lassitude  quand  on  s'éveille.  — 
Peu  de  temps  après  la  sieste  on  se  trouve  plus  malade,  tous  les  symptômes 
sont  aggravés  et  l'esprit  est  troublé.  —  On  dort  bien  une  nuit,  jusqu'au 
matin,  et  l'on  conserve  l'envie  de  dormir  toute  la  journée;  la  nuit  sui- 
vante, on  a  un  sommeil  agité  el  cependant  on  est  dispos  le  jour  qui  suit. 
—  On  se  sent  défaillir,  en  se  levant,  avec  sueur  froide  et  gargouillements 
dans  le  ventre.  —  Grande  propension  à  bâiller  ;  bâillemenis  fréquents 
toute  la  journée,  —  Grande  envie  de  dormir  dans  le  jour  et  besoin  in- 
vincible de  faire  la  sieste  ;  quand  on  se  réveille,  tous  les  membres  sont 
engourdis  (chez  une  femme).  —  Grande  envie  de  dormir,  le  jour,  quand 
on  est  seul.  —  (On  est  las  et  cependant  on  ne  peut  pas  dormir;  si  l'on 
essaie  de  s'endormir,  on  perd  la  respiration).  —  On  ne  fait  qu'agiter  les 
mains  et  les  pieds  jusqu'à  une  heure  du  malin,  comme  si  Ton  éprouvait 
de  l'anxiété;  on  est  couché  comme  une  personne  qui  a  perdu  l'esprit,  le 
front  couvert  d'une  sueur  froide,  et  gémit;  ensuite  on  a  de  la  lassitude 
(chez  une  femme).  —  On  ne  peut  rester  an  lit  le  matin,  toutes  les  par- 
ties sur  lesquelles  on  se  couche  font  mal.  —  Agitation  dans  le  sang,  la 
nuit;  on  s'endort  tard  et  d'un  sommeil  léger.  —  On  s'agite  dans  son  lit 
jusqu'à  une  heure  du  matin,  on  ne  peut  s'endormir  à  cause  d'une  sen- 
sation anxieuse  de  chaleur,  bien  que  la  température  du  corps  ne  soit 
aucunement  augmentée  (chez  une  femme).  — Insomnie  causée  par  une 
sorte  d'agitation  du  sang  et  de  l'anxiété  ;  ou  est  obligé  de  se  lever  -,  les 
idées  affluent  dans  la  tête,  sans  chaleur  ni  $ueur  ni  soif.  —  Le  soir  aus- 
sitôt après  s'être  couché^  sensation  de  chaleur  et  cbaleur  extérieure  de 
tout  le  corps,  sans  soif,  durant  toute  la  nuit;  on  se  tourne  d'un  côté  sur 
l'autre,  mais  ne  peut  se  découvrir  sans  être  pris  aussitôt  de  violentes  co- 
liques, d'élancements  et  de  pincements  semblables  à  ceux  que  produi- 
raient des  vents  qui  se  déplacent  ;  en  même  temps  insonniie  causée  par 
la  surabondance  des  idées  ;  cet  état  cesse  le  matin  sans  qu'il  sorte  de 
vents.  —  Insomnie  la  nuit  à  cause  d'une  sorte  d'agitation  dans  le  sang, 
on  ne  fait  que  se  remuer  dans  son  lit.  —  On  ne  peut  dormir  pendant 
plusieurs  nuits  à  cause  de  la  chaleur;  les  couvertures  semblent  trop 
chaudes  el,  si  l'on  se  découvre,  on  a  froid,  sans  soif  et  presque  sans 
sueur.  —  On  a  de  la  peine  à  s'endormir,  on  en  est  empêché  juvsqu'à 
minuit  par  de  la  chaleur  et  de  l'agitation  dans  le  sang,  —  On  ne  peut 
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s*endormir  avant  deux  heures  du  matin  et  ne  fait  que  se  retourner  dans 
son  lit  comme  un  enfant  dont  le  repos  a  été  troublé;  le  matin  après  son 
réveil,  on  a  encore  une  forle  envie  de  dormir.  —  On  s*endort  vers  quatre 
heures  du  matin  et  rêve  ensuite  de  personnes  mortes  (chez  une  femme). 
—  Un  enfant  ne  peut  pas  s*endormir  le  soir,  il  ne  peut  même  rester  eo 
repos  et  finit  par  sortir  du  lit.  —  Insomnie  avant  minuit.  —  On  ne  peut 
s*endormir  avant  minuit  à  cause  d'une  sensation  de  frissonnement  qai 
parcourt  un  pied  ou  un  bras;  ensuite  on  transpire  un  peu.  —  Le  soir 
au  lit,  après  un  court  sommeil,  on  se  réveille  avec  on  tortiHement  au 
creux  de  Testomac,  des  nausées  et  des  menaces  de  suffocation  qui  obli- 
gent à  se  lever  (chez  une  femme).  —  Gémissements  pendant  le  sommeil, 
vers  trois  heures  du  matin.  —  Frayeur  et  sursauts  le  soir,  avant  de  s'en- 
dormir (chez  une  femme).  —  Sursauts  dans  le  lit  en  s'endormam,  chaque 
soir.  —  Sursauts  pendant  le  sommeil,  jusqu'au  réveil.  —  Un  songe  in- 
quiétant réveille  en  sursaut  et  l'on  jette  les  hauts  cris.  —  En  se  réveillant 
on  ne  peut  se  débarrasser  de  son  rêve  et  l'on  continue  de  songer  tout 
éveillé.  —  On  se  réveille  la  nuit,  toutes  les  heures,  et  conserve  le  sou- 
venir du  rêve  qu'on  faisait  ;  après  s'être  rendormi  on  a  un  autre  rêve 
aussi  vif  et  dont  on  se  souvient  également  après  le  réveil  (chez  une 
femme).  —Grande  agitation  la  nuit;  vers  trois  heures  du  matin  on  a 
des  rêves  inquiétants  qui  font  jeter  des  cris  en  dormant  (chez  une  femme). 
-^  On  rêve,  étant  éveillé,  que  quelqu'un  veut  entrer  par  la  fenêtre.  — 
fiéves  pleins  de  querelles  et  de  choses  désagréables,  —  Rêves  très-vifs^ 
pendant  toute  h  nuit,  dans  lesquels  on  s'occupe  avec  anxiété  de  ses 
affaires  journalières.  —  On  s'occupe  en  songe  de  ses  affaires  domes- 
tiques. —  La  nuit,  en  rêve,  on  quitte  le  lit  et  se  dirige  vers  la  porte 
comme  pour  sortir.  —  (On  feil  des  mouvements  de  mastication,  en  dor- 
mant). —  Quand  on  le  réveille,  il  délire.  —  Délire  nocturne.  —  Le 
hiatin,  au  point  du  jour,  loquacité  délirante  au  sujet  de  choses  qu'on  doit 
faire  ;  le  délire  cesse  à  l'invasiott  de  la  douleur.  —  Hallucinations  ef- 
frayantes vers  dix  heures  du  soir,  au  milieu  d'une  forte  chaleur  du  corps 
avec  sueur  (sans  soif)  :  il  semble  qu'on  est  attaqué  par  des  soldats,  de 
'sorte  qu'on  est  tenté  de  se  sauver;  le  délire  cesse  quand  on  se  découvre 
et  est  soumis  Si  la  fraîcheur  de  l'air.  —  Vers  le  soir,  on  tourne  la  bourbe 
de  côté  et  d'autre,  ouvre  les  yeux,  les  roule  dans  leurs  orbites  et  déKre 
comme  si  Ton  était  éveillé;  on  parle  distinctement  mais  avec  précipita- 
tion, comme  si  Ton  se  figurait  avoir  autour  de  soi  d'autres  personnes 
que  les  pei^sonnes  présentes,  qu'on  les  regardât  fixement,  parlât  comme 
avec  des  enfants  étrangers  et  voulût  aller  à  la  maison  (chez  une  femme). 
•^  On  se  réveille  de  bonne  heure  la  nuit.—  On  ne  dort  qu'avant  inimiit; 
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passé  cette  heure,  on  reste  éveillé^  mais  od  sent,  en  restant  couché,  une 
grande  lassitude  qui  augmente  bien  dans  les  jambes  en  se  levant,  mais 
qui  cesse  bientôt  après.  —  Le  sommeil  ne  rafraîchit  pas,  on  est  encore 
Irès-las  le  matin,  au  réveil;  la  lassitude  cesse  quand  on  se  lève  et  s'ha- 
bille. —  On  dort  toute  la  journée,  avec  une  chaleur  sèche,  intense,  sans 
boire  ni  manger,  et  l'on  a  des  convulsions  à  la  face;  six  fois  on  laisse 
échapper  sous  soi,  sans  s*en  apercevoir,  des  matières  fécales  brunes,  d'une 
fétidité  repoussante.  —  Sensation  de  froid  et  trouble  de  la  tête  après  la 
sieste,  — On  a  besoin  de  boire  plusieurs  fois  pendant  la  nuit.  —  Céphal- 
algie le  malin  en  se  réveillant.  —  Sensation  de  froid  en  s'éveillant.  — 
(La  nuil,  les  mains  et  les  pieds  sont  engourdis,  comme  morts,  froids 
comme  la  glace  et  on  ne  peut  les  réchauffer)  (S.  H,). 

Bâillements  fréquents  (Hbg).  —  Bâillements  continuels  avant  le  repas 
de  midi,  avec  soif  ardente.  —  Pandiculaiions,  raprès-midi  (R.).  — 
Grande  envie  de  dormir,  même  dans  la  journée,  plusieurs  jours  de  suite. 

—  Envie  coniinuelle  de  dormir  pendant  trois  jours.  — Propension  telle 
an  sommeil,  qu'on  voudrait  dormir  toute  la  journée,  pendant  13  jours 
(F.  H.).  —  Envie  de  dormir  aussitôt  après  avoir  mangé.  —  Sommeil 
agité  avec  rêves  confus;  on  ne  fait  que  se  tourner  de  côté  et  d'autre  (Hbg). 

—  Sommeil  agité  avec  affluence  d'idées  (Mch).  —  État  de  somnambu- 
lisme {Nicolaï),  —  Une  selle  involontaire,  la  nuit  en  dormant  (F.  H.). 

Symptômes  fébriles.  —  (70^-765).  —  On  ressent  du  froid  tout  le 
long  du  côté  droit.  —  Sensation  de  froid  dans  les  bras.  —  Sensation  gé- 
nérale de  froid  pendant  tout  le  premier  jour.  —  Frissonnement  sur 
toute  la  peau.  —  Frisson  vers  le  soir.  —  Froid  au  lit,  le  soir  après 
s'être  couché.  —  Froid  le  soir  avant  de  se  coucher.  —  Beaucoup  de 
frisson.  —  Sensation  de  froid,  au  grand  air,  avec  répugnance  à  s'y  ex- 
poser. — -  Sensation  de  froid  au  milieu  d'une  soudaine  chaleur  générale 
(au  b.  de  1/2  h.).  —  On  est  pris  de  froid  dans  la  chambre,  après  une 
promenade  au  grand  air  ;  on  n'avait  pas  eu  froid  dehors  (chez  une  femme) 
(S.  H.).  —  Froid  au  grand  air  (F.  H.).  —  Violent  frisson  secouant  par 
tout  le  corps,  comme  dans  un  accès  de  fièvre  intermittente,  qui  oblige 
h  se  mettre  au  lit;  en  même  temps  douleur  lancinante  dans  le  côté 
gauche,  au-dessus  de  la  hanche,  comme  s'il  allait  y  survenir  un  abcès, 
cependant  sans  soif  et  sans  chaleur  ensuite  (au  b.  de  /i8  h.)  (Stf). 

Chaleur  à  l'oreille  externe,  le  soir^  ensuite  frisson  secouant  aux  cuisses 
(au  b.  de  U  h.).  — Chaque  mouvement  et  le  moindre  bruit  détermine 
subitement  une  chaleur  sèche.  —  Chaleur  seulement  aux  membres  infé- 
rieurs, par  accès  fréquents;  il  semble  qu'on  marche  dans  de  l'eau  chaude 
(chez  une  femme).  —  Chaleur  et  rougeur  des  joues  le  soir,  avec  frisson 
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général,  chair  de  poule  et  soif.  —  Chaleur  seulement  à  l'intérieur,  avec 
soif  inextinguible.  —  Une  chaleur  extraordinaire  au  creux  de  l*estomac 
détermine  une  soif  ardente  (mais  pas  de  sécheresse  dans  la  gorge).  — 
Chaleur  sans  soif. — Chaleur  au  corps,  sans  soif.— Chaleur  sèche  par  loul 
[e  coips,  le  malin,  à  plusieurs  reprises.  —  Chaleur  sèche  la  nuit.  —  Cha- 
leur à  la  tête  le  matin,  surtout  au-devant  de  la  tête.  —  Chaleur  à  la  tête 
avant  midi  ;  il  semble  que  le  front  va  éclater.  —  Chaleur  de  la  face  vers 
le  soir.  —  Tache  ronde,  rouge  et  chaude  sur  la  joue,  au  niveau  de  l'os 
malaire.  —  Chaleur  intense  à  Tintérieur;  il  semble  que  le  sang  bout 
dans  les  veines  (S.  H.)  —  Chaleur  passagère.  — Chaleur  à  Tintérieur  du 
corps,  surtout  au  bas-ventre  (Hbg).  —  Sensation  de  chaleur  à  la  face^ 
avec  rougmr  et  soif[dM  b.  de  3  h.)  (Hrm). 

On  transpire  aisément  au  moindre  effort,  môme  la  nuit.  —  On  sue  à 
grosses  govttes  en  marchant  à  Vair  froid.  —  Sueur  chaude  à  la  paume 
des  main§.  —  Sueur  vers  le  malin,  surtout  aux  pieds.  —  Sueur  le  ma- 
tin. —  Un  peu  de  sueur  vers  le  matin,  après  le  réveil.  —  Sueur  abon- 
dante, d'odeur  aigre,  la  nuit,  pendant  un  bon  sommeil.  —  On  est  pris 
de  soif  vers  trois  heures  du  malin,  ensuite  se  déclare  pendant  quatre 
heures  une  sueur  d*odeur  aigre  et  douceâtre;  avant  qu'elle  cesse,  com- 
mence une  céphalalgie  à  la  fois  pressive  et  iractive,  qui  se  convertit, 
après  le  lever,  en  trouble  de  la  tête.  —  On  se  réveille  tout  à  coup  vers 
trois  heures  du  malin  et  tombe  dans  une  douce  transpiration,  qui  dure 
jusqu'au  jour;  pendant  ce  temps,  c'est  en  restant  couché  tranquillement 
sur  le  dos  qu'on  se  trouve  le  mieux,  on  dort  peu  et  Ton  sent  delà  séche- 
resse à  la  partie  antérieure  de  la  bouche  et  aux  lèvres,  sans  soif  (au  b. 
de  8  h.).  — Légère  transpiration  au  lit,  depuis  le  soir  jusqu'au  matin, 
on  ne  dort  que  de  minuit  à  trois  heures  (S.  H.).  —  Sueur  anxieuse, 
qui  emjîêche  de  dormir.  —  On  transpire  en  mangeant.  —  On  sue  au 
moindre  effort.  —  Sueur  abondante  de  tout  le  corps,  même  de  la  tête, 
dans  le  lit.  —  Sueur  comme  huileuse,  jour  et  nuit  (F.  H.).     . 

D'abord  soif  (au  b.  de  1  h.),  puis  adipsie,  avec  froid  aux  mains  et  aux 
pieds  (au  b.  de  'i  h.\  —  La  gorge  se  remplit  de  mucosités,  le  soir  et 
l'on  a  soif  (chez  une  femme).  —  Soif  ardente.  —  Forte  soif,  on  peut  et 
doit  boire  beaucoup,  sans  en  être  incommodé.  —  Soif  ardenle,  le  matin 
en  se  levant.  —  La  soif  augmente  eneoixî  après  avoir  bu  de  la  bière. 
(S.  H.).  —  Soif  ardente  [on  est  obligé  de  boire  beaucoup  d eau  froide), 
avec  chaleur  interne,  sans  (ju'on  soit  extérieurement  chaud  au  toucher, 
-—  S:)if  sans  chaleur  extérieure  (Hbg.).  —  Frisson  dans  l'après-midi, 
puis  clialfur  avec  froid  en  même  temps;  le  froid  se  fait  sentir  à  la  poi- 
trine el  aux  bras,  (bien  que  les  bras  et  les  mains  soient  plus  froids  que 
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d'habitude),  la  chaleur  se  fait  sentir  à  la  lête,  avec  une  douleur  pulsa- 
tive  dans  les  tempes  qui  augmente  le  soir;  frisson,  chaleur  et  froid  sont 
sans  soif.  —  Fièvre  :  on  se  couche  et  Ton  est  envahi  par  le  froid,  des 
bâillements  et  des  nausées;  ensuite  sueur  sans  soif,  de  dix  heures  du 
soir  à  dix  heures  du  matin.  —  Fièvre  :  avant  midi,  chaleur  avec  soif; 
au  bout  de  quelques  heures,  dans  l'après-midi,  froid  sans  soif  avec  rou- 
geur de  la  face  et  léger  mal  de  tête  (S.  H.). 

Moral.  —  (766-781).  —  Délire  relatif  5  ses  affaires,  pendant  une 
heure  (au  b.  d*l/2  h.).  —  Scrupules,  anxiétés  (au  b.  de  18  h.).  — 
Anxiété  par  tout  le  corps,  qui  pousse  sans  cesse  à  faire  quelque  chose  et 
empêche  de  trouver  du  repos  nulle  part.  —  On  est  très-irrilable,  très- 
enclin  à  la  crainte,  à  la  frayeur,  à  l'indignation.  —  Grande  irritabilité  et 
propension  à  la  colère.  —  Propension  à  la  fois  à  se  fâcher  et  à  pleurer. 
—  Mauvaise  humeur;  on  croit  qu'on  ne  terminera  jamais  son  travail,  on 
Tentame  toujours  par  où  il  ne  faut  pas  et  voudrait  changer  à  chaque 
instant;  en  même  temps  douleur  pressive  dans  le  front  —  Activité  exa" 
gérée;  on  veut  entreprendre  et  faire  trop  de  choses  à  la  fois  (au  b.  de 
2U  h.).  —  Grande  mauvaise  humeur,  peu  de  propension  à  méditer,  dé- 
bilité des  facultés  intellectuelles.  —  Faiblesse  d'esprit  telle  que  les  idées 
se  perdent,  comme  si  l'on  allait  se  trouver  mal,  avec  bouffées  de  chaleur 
au  visage,  surtout  en  se  tenant  debout.  —  On  désire  des  choses  qui 
n'existent  pas.  —  On  veut  avoir  immédiatement  des  choses  qu'on  cesse 
de  vouloir  quand  on  les  a  obtenues.- —  Défaut  de  mémoire,  on  ne  peut 
se  souvenir  de  rien  (au  b.  de  ^  h.)  (S.  H.). 

On  veut  plusieurs  fois  s'échapper  du  lit.  —  Beaucoup  de  pleurs  pen. 
dant  un  jour  et  demi  (F.  H.).  — Anxiété,  on  s'inquiète  pour  l'avenir 
(Hrm.).  —  Abattement  suivi,  au  bout  de  cinq  jours,  d'une  grande  sé- 
rénité (Mch.).  —  Abattement.  —  Mauvaise  humeur  et  propension  à 
quereller.  —  Morosité,  on  blâme  tout  ce  qu'on  voit  (Hbg.).  —  Halluci- 
nation d'esprit;  la  tête  semble  trop  lourde  (chez  une  femme).  —  On  ne 
sait  pas  au  juste  ce  qu'on  fait  (dans  sa  chambre),  surtout  étant  couché, 
pendant  2^  heures  (chez  une  femme,  immédiatement).  —  On  ne  sait  ce 
qu'on  fait  et  laisse  tout  s'échapper  des  mains  (à  la  chambre)  (F.  H.). 

{Symptômes  loeanx.  —  TÊTE.  —  (1-8^).  —  Vertige.  —  Vertige  en 
se  tenant  debout  ;  il  semble  qu'on  tourne  sur  soi-même  ou  que  tout 
tourne  autour  de  soi.  —  Vertige  dès  qu'on  quitte  sa  chaise  ;  on  voit  tout 
tourner  autour  de  soi;  cet  état  cesse  après  qu'on  a  ïnarché  quelque 
temps.  Vertige  comme  si  l'on  était  ivre,  toute  la  journée  (au  b.  de8j.) — 
Vertige  comme  tournoyant  lorsqu'on  s'assied  sur  son  lit,  et  malaise  au 
milien  de  la  poitrine,  comme  si  l'on  allait  se  trouver  ma!  (chez  une  fcii  - 
iiABNEMANN,  A/a^  méd.  1.  —  37 
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me).  —  Le  soir,  à  8  heures,  vertige  tel,  en  se  tenant  debout,  qu'on  chan- 
celle en  arrière  et  manque  de  tomber  à  la  renverse.  —  Quand  on  veut 
marcher,  on  chancelle  comme  si  Ton  allait  tomber  en  arrière.  —  En 
marchant,  vertige  des  deux  côtés,  comme  si  l'on  n'était  pas  solide  sur 
ses  jambes  (au  b.  de  ^8  h.).  —  On  chancelle  d'un  côté,  en  se  tenant  de- 
bout après  un  mouvement  (chez  une  femme).  —  Vertige  et  tournoîe- 
meut^  comme  si  tout  tournait  en  rond  dans  la  tête,  le  matin  en  se  levant. 

—  Vertige  dans  la  tête  et  faiblesse  dans  les  membres,  toute  la  journée. 

—  Ou  a  plutôt  de  l'obcurcissement  que  du  vertige  dans  la  tête.  —  Il 
semble  que  la  tête  pèse  cent  livres.  — Grande  pesanteur  de  tête  et  pres- 
sion de  tout  le  cerveau  d'arrière  en  avant.  —  Obnubîlation.  —  Trouble 
dans  la  tête  jusqu'au  moment  de  se  coucher.  — Le  matin,  la  céphalalgie 
ne  commence  pas  au  réveil,  mais  lorsqu'on  ouvre  les  yeux  et  se  met  à 
les  remuer.  —  Le  matin  en  s'éveillant,  on  a  la  tête  étourdie  et  doulou- 
reuse comme  si  l'on  avait  fait  une  orgie  la  veille  ;  on  ne  veut  plus  quitter 
le  lit.  —  (Douleur  pressive  à  la  tête  en  mettant  le  pied  à  terre).  —  Com- 
pression sourde  dans  la  tête,  au  front,  au-dessus  des  yeux.  —  D'abord 
le  sang  monte  à  la  tête,  puis  on  sent  une  compression  entre  les  deux 
tempes.  —  Sensation  comme  si  la  tête  était  comprimée  d'une  oreille  à 
l'autre.  —  Céphalalgie  :  compression  avec  secousses  dans  le  cerveau, 
comme  une  sorte  de  pulsation.   —  Le  matin  avant,  le  jour,  douleur 
comme  si  la  tête  était  tendue,  avec  pesanteur  mêlée  d'élancements  ;  la 
douleur  empêche  de  lever  les  yeux  et,  si  l'on  se  baisse,  on  ne  peut  plus 
se  lever  (chez  une  femme,  au  b.  de  60  h.).  —  Violente  céphalalgie, 
sorte  de  pesanteur  dans  la  tête,  qui  semble  devoir  vaciller  de  tous  les 
côtés,  avec  pression  de  dedans  en  dehors  au  cerveau  et  grand  besoin  de 
se  coucher  (immédiatement).  —  Céphalalgie,  en  sortant  de  table  et  en 
allant  à  la  promenade,  pression  de  dedans  en  dehors  dans  le  front.  — 
Céphalalgie,  comme  si  tout  allait  sortir  par  le  front.  —  Douleur^  en  se 
baissant^  comme  si  tout  allait  sortir  par  te  front  (1).  —  Pesanteur 
vertigineuse  dans  la  tête,  étant  assis,  en  se  baissant  ou  enlisant;  elle  cesse 
quand  on  redresse  la  tête.  —  Céphalalgie  seulement  en  se  baissant, 
pression  de  dedans  en  dehors,  vers  le  front,  mêlée  d'élancements.  — 
Pression  dans  la  tête,  comme  si  le  cerveau,  trop  plein,  faisait  effort  pour 
écarter  le  crâne ^  surtout  quand  on  est  assis.  —  Douleur  pressive  de  de- 

(1)  La  sensation  de  pression  déductive  se  confond  presque  avec  celle  de  com- 
pression^ puisqu'elle  est  ressentie  dans  le  cerveau,  qui  est  enfermé  dans  une  boîte 
inextensible,  le  crâne  ;  on  ne  peut  distinguer  alors  si  cette  sensatiou  provient  de 
l'augmentation  de  volume  du  cerveau  ou  de  la  résistance  du  crâne i  et  cependant 
toutes  deux  en  jiont  cause. 
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dans  en  dehors  dans  tes  deux  tempes,  —  Céphalalgie,  il  semble  que 
quelque  chose  presse  sur  le  crâne  pour  Técarter.  —  Le  matin  au  lit, 
après  le  réveil,  éiant  couché  sur  le  dos,  douleur  à  Tocciput  qui  s'étend 
jusqu'aux  épaules;  c'est  la  sensation  que  causerait  une  pression  sur  une 
plaie. — Hémicrânie  :  Douleur  fouillante  sur  un  point  de  la  moitié  droite 
du  cerveau  ;  sorte  de  fouillement  et  de  déchirement  le  long  du  maxil- 
laire supérieur  et  de  l'inférieur,  en  même  temps  la  glande  sous-maxil- 
laire est  douloureuse  (au  b.  de  30  h.).  —  Céphalalgie  :  traction  vulsive 
dans  les  os  malaires  et  maxillaires^  le  matin  après  s'être  levé.  — (Douleur 
déchirante  au-dessus  du  front,  puis  dans  les  muscles  du  cou  et  ensuite 
dans  le  bras  droit).  —  Élancement  dans  la  tête,  à  travers  les  tempes,  en 
marchant  au  grand  air.  —  Élancement  dans  la  tête,  depuis  le  front  jus- 
qu'à l'occiput.  —  Sensation  de  tournoiement  dans  le  côté  droit  du  front 
et  un  élancement  dans  le  gauche.  — Douleur  plutôt  vulsive  que  pulsa- 
tive  dans  la  tête,  avec  chaleur  de  la  face.  —  Battement  dans  le  côté  droit 
de  la  tête,  qu'on  sent  aussi  à  l'extérieur  en  y  appliquant  la  main.  —  Bat- 
tement douloureux  au  vertex,  le  matin  en  s'éveillant.  —  Battement  sourd 
et  douloureux  dans  le  front  et  l'occiput  (au  b.  de  2  h.).  —  Céphalalgie 
pulsative  qui  envahit  les  yeux  au  point  de  troubler  la  vue  ;  pendant  le 
mouvement  les  battements  sont  plus  rapides  et  l'on  croit  les  entendre 
(chez  une  femme).  —  Bruit  semblable  au  chant  d'un  grillon,  dans  la  tête. 
—  Glocitation  dans  les  deux  tempes.  —  Douleur  aux  tempes,  comme  si 
quelqu'un  lirait  les  cheveux.  —  Place  grande  comme  un  thaler,  sur  le 
haut  de  la  tête,  qui  cause  une  douleur  brûlante,  mais  ne  fait  pas  de  mal 
au  toucher  (S.  H.). 

La  tête  est  sourdement  embarrassée  et  prise  de  vertige'(Mch).  —  Sorte 
de  vertige,  comme  si, l'on  était  ivre  et  comme  si  le  sang  montait  avec 
force  à  la  tête.  —  Vertige  avec  sensation  de  pesanteur,  il  semble  que 
tout  tourne  en  rond  (Hrm).  —  On  se  sent  comme  un  homme  ivre  et  veut 
se  coucher.  —  On  chancelle  le  matin.  —  Hébétude  dans  la  tête  avec 
perte  sensible  de  la  mémoire  (F.  H.).  — Vertige  et  plénitude  dans  la 
tête.  —  On  peut  à  peine  tourner  la  tête,  tant  on  y  souffre  d'une  sensation 
,  de  plénitude  (Hbg).  —  Au  vertex  et  au  front,  mouvements  sourds  dans 
la  tête,  qui  donnent  le  vertige  et  suspendent  la  pensée  (Mch).  —  La  tête 
est  hébétée,  la  méditation  difficile.  —  On  a  la  tête  comme  hébétée  (au 
b.  d'I  h.).  —  Pesanteur  énorme  delà  tête  (souvent  et  aussi  au  b.  de4j.). 
—  Pression  fouiltante  dans  la  partie  antérieure  du  cerveau  avec  pres^ 
sîon  vers  le  front,  surtout  en  se  baissant  et  en  marchant  vite;  une  pro- 
menade fatigue  beaucoup  (au  b.  de  2û  h.).  —  Pression  de  dedans  en 
dehors  dans  le  cerveau,  au-dessus  de  l'orbite  gauche»  elle  dégénère  en 


Digitized  by 


Google 


580  BRYONIA   ALBA. 

pression  de  haut  en  bas  sur  le  globe  de  l'œil  (au  b.  de  3  j.)  (Hnn).  — 
Douleur  sourde  à  VoccipuL  —  Douleur  compressive  aux  deux  côiés  de 
la  tête.  -^  Douleur  pressive  telle  dans  le  front  qu'on  peut  à  peine  se 
baisser  (Hbg).  —  Douleur  pulsative  dans  le  front,  qui  oblige  à  se  cou- 
cher (F.  H.).  —  Pression  sourde  à  Tocciput.  —  Céphalalgie  pressive, 
plus  d'un  côté  que  de  l'autre,  avec  sensation  pénible  de  pression  dans 
Tœil  du  même  côté,  l'après-midi  (R.)-  —  Déchirement  vulsif  de  bas 
en  haut,  à  l'intérieur  ;  depuis  Vos  malaire  droit  jusqu'à  la  tempe  du 
même  côté;  il  est  plus  violent  par  V attouchement  (Hrm).  —  Douleur 
déchirante  dans  le  côté  gauche  de  la  tête  (au  b.  de  24  h.).  —  I^  tête, 
surtout  sa  partie  antérieure,  est  douloureuse  au  toucher ,  pendant  24 
heures  (F.  H.).  —  Élancements  isolés  dans  le  front  avec  hébétude  de 
la  tête.  —  Sensation  d'écorchure  à  l'un  des  côtés  de  la  région  occipitale, 
en  y  touchant  (Hbg). 

Yeux.  —  (97-124).  —  On  voit  trouble  de  l'œil  gauche,  comme  s'il 
était  plein  de  larmes.  —  Faiblesse  de  la  vue,  le  matin  :  quand  on  veut 
lire,  toutes  les  lettres  se  confondent  ensemble.  —  Presbyopie  :  on  voit 
bien  de  loin,  mais  pas  de  près  (au  b.  de  24  h.).  —  La  paupière  infé- 
rieure est  souvent  rouge  et  enflammée,  la  supérieure  tressaille. — Douleur 
d'écorchure  et  cuisson  dans  l'angle  interne  de  l'œil  gauche.  —  Le  matin, 
les  paupières  sont  comme  collées  ensemble,  un  peu  rouges  et  gonflées,  et 
font  mal  comme  si  elles  avaient  été  échauffées  par  le  frottement.  —  Le 
matin  en  s'éveillant,  douleur  pressive  dans  l'œil,  comme  si  l'on  appuyait 
dessus  avec  la  main  ou  qu'on  se  trouvât  dans  une  chambre  pleine  de 
fumée.  —  Les  paupières  sont  gonflées  et  comme  couvertes  par  du  pus  y 
le  malin.  —  Gonflement  de  la  paupière  inférieure  avec  douleur  pressive 
en  dedans  ;  l'œil  est  collé  par  du  pus,  le  malin.  —  Cuisson  dans  les  yeux 
comme  s'il  y  avait  dedans  du  sable,  qui  oblige  à  se  frotter.  —  Sensation 
dans  l'œil  droit  comme  s'il  s'y  trouvait  du  sable,  l'après-midi.  — Dans 
la  matinée,  gonflement  d'un  œil  avec  douleur,  sans  rougeur;  il  en  sort 
du  pus  et  la  conjonctive  est  tuméfiée  et  d'un  rouge  foncé.  —  Les  yeux 
pleurent  h  l'air.  —  Prurit  mêlé  d'ardeur  et  de  déchirement  au  bord  de 
la  paupière  supérieure  de  l'œil  gauche.  —  Prurit  à  l'angle  externe  de 
l'œil  gauche,  mêlé  d'un  peu  de  douleur  cuisante  qu'on  ne  fait  pas  cesser 
en  se  frottant  (au  b.  de  6  h.).  —  Les  yeux  se  rempUssent  de  larmes  et 
les  paupières  démangent,  comme  lorsqu'une  plaie  est  en  voie  de  cicatri- 
sation ;  on  est  obligé  de  se  frotter  (S.  H.). 

Douleur  constriclive  dans  le  muscle  sourciller  droit.  —  Le  malin  en 
s'éveillant,  on  peut  à  peine  ouvrir  les  yeux  ;  ils  sont  collés  par  une  masse 
purulente.  —  Pression  sur  l'œil  droit,  surtout  de  haut  en  bas  (au  b. 
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de  3  h.).  —  Larmoiement  fréquent  (Hrm.).  —  Rougeur  et  gonflement 
des  paupières,  avec  pression  dedans,  pendant  trois  jours  (au  b.  de  3  j.). 

—  Douleur  comme  de  brûlure  au-dessus  de  Toeil  gauche  et  sur  le  côté 
gauche  du  nez,  qui  diminue  un  peu  en  appuyant  dessus. . —  Douleur 
comme  de  brûlure  de  dedans  en  dehors  à  l'œil  gauche  (au  b.  de  24  h.). 

—  Pression  dans  les  yeux,  seize  jours  de  suite.  —  Fourmillement  dans 
Tœil  droit  (F.  H.).  —  Pression  dans  les  yeur,  avec  sensation  d*ardeur  et 
de  prurit  dans  les  paupières  (Hbg.). 

Oreilles.  —  (129-162).  —  Bourdonnement  dans  l'oreille  droite.  — 
Sensation  comme  si  les  oreilles  étaient  bouchées  et  que  Tair  ne  pût  aucu- 
nement y  pénétrer.  —  Élancements  tantôt  dans  une  oreille  tantôt  dans 
l'autre  en  allant  au  grand  air  et  en  revenant  de  la  promenade.  —  Il  sort 
du  sang  des  oreilles.  —  Violente  pression  au  pavillon  de  l'oreille  draite. 

—  Ulcération  au  pavillon  de  l'oreille  (S.  H.). 

Tintement  de  cloches  dans  l'oreille  gauche  (au  b.  d'I  h.).  —  Douleur 
comme  si  l'on  mettait  le  feu  à  l'oreille  gauche  (au  b.  de  6  h.)  (F.  H.). — 
Douleur  constrictive  dans  le  conduit  auditif,  qui  se  passe  d'abord  après 
qu'on  a  enlevé  le  cérumen  avec  le  doigt,  puis  revient  ensuite,  avec 
dureté  de  l'ouïe  (Mch.).  —  Sensation  dans  le  conduit  auditif  externe 
comme  si  quelqu'un  y  introduisait  le  doigt;  elle  augmente  en  se  baissant 
pendant  la  lecture  (R.).  —  Douleur  sourde  autour  de  l'oreille  gauche.  — 
Ardeur  dans  le  lobule  de  l'oreille  (Hbg.). 

Nez.  —  (l/i3-156et  382-395).  —  Fourmillement  et  chatouillement 
fréquents  dans  la  cloison  du  nez,  surtout  en  se  mouchant.  —  Ëpistaxis 
(au  b.  de  48,  72  h.)  —  Epistaxis  d'un  quart  d'heure,  le  matin,  après 
s'être  levé.  —  Epistaxis  pendant  le  sommeil,  vers  trois  heures  du  matin, 
on  est  réveillé  par  elle  (au  b.  de  h  j.).  — Epistaxis,  sans  s'être  baissé  au- 
paravant (S.  H.).  —  Gonflement  du  nez  avec  epistaxis  pendant  plusieurs 
jours  (au  b.  de  5  j.) — Epistaxis,  trois  jours  de  suite  (le  10®,  11%  12®  j.). 

—  Epistaxis,  plusieurs  fois  par  jour,  pendant  quatorze  jours.  —  Epi- 
staxis (au  b.  de  10,  16  j.).  —  Saignement  de  nez  par  la  narine  droite 
(au  b.  de  9  j.).  —  Epitaxis  journalière  et  abondante  (au  b.  dé  1^  j.) 
(F.  H.). 

Violent  éternument  le  matin  (au  b.  de  18  h.).  —  Violents  étërnu- 
ments  et  bâillements  le  matin  (au  b.  de  /i8  h.).  —  Fréquents  éternu- 
ments,  surtout  quand  on  se  frotte  le  front  avec  la  main. —  Violent 
coryza  sans  toux  (au  b.  de  36  h.).  —  Coryza  violent,  plutôt  sec  que 
fluent  (au  b.  de  /i8  h.).  —  Violent  coryza  avec  céphalalgie  lancinante; 
il  semble  que  tout  va  sortir  par  le  front,  surtout  quand  on  se  baisse  (au 
b.  de  70  h.)  (S.  H.).  —  Coryza  fltient  pendant  huit  jours.  —  Coryza 
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flueiit  intense,  qui  fait  parler  du  nez,  avec  froid  continuel,  (tendant  huit 
jours.  —  Fort  coryza  fluentavec  beaucoup  d'éternuments,  pendant  huit 
jours  (au  b.  de  ^8  11.).  —  Violent  coryza  avec  douleur  dans  le  front 
(F.  H.). 

Visage.— (85-96  et  125-128.). — (Battement  douloureux  dans  toutes 
les  parties  de  la  face;  on  le  sent  même  sous  le  doigt).  —  Tension  dans 
les  muscles  frontaux,  sous  la  peau,  en  remuant  les  yeux.  —  Tension 
dans  la  peau  de  la  face  en  faisant  contracter  les  muscles  de  cette  région 
(S.  H.). 

Élancements  pruriteux  dans  le  muscle  frontal  droit  —  Pression  dou- 
loureuse au-dessous  de  Vos  malaire  droit;  une  pression  extérieure  la 
fait  cesser  (au  b.  d'I  h.)-  — ■  Pression  pinçante  dans  la  cavité  de  V  arti- 
culation maxillaire  droite^  plus  forte  pendant  le  mouvement  (Hrm.). 

—  Chaleur  à  la  tête  et  à  la  face,  avec  rougeur.  —  Vive  chaleur  à  la  tête 
et  à  la  face.  —  Chaleur  passagère  à  la  face  (Hbg.).  —  Pâleur  de  la  face, 
pendant  vingt-quatre  heures.  —  Gonflement  mou,  chaud  et  rouge  de  la 
face.  —  Gonflement  du  côté  gauche  de  la  face,  surtout  le  long  du  nez, 
avec  un  peu  de  douleur  dedans;  diarrhée  en  même  temps.  — Œdème 
de  la  moitié  supérieure  de  la  face,  surtout  au-dessous  des  yeux  et  sur  la 
racine  du  nez,  avec  gonflement  des  paupières;  on  ne  peut  ouvrir  Toeil 
gauche,  pendant  quatre  jours  (au  b.  de  3  j.).  —  Gonflement  de  la  joue 
droite,  juste  au-dessous  de  Toreille,  avec  douleur  brûlante  (aub.  deft  j.). 
(F.  H.).  —  Ardeur  à  la  lèvre  inférieure  (Hbg.). 

Appareil  digestif.  —(165-355). 

A.  Bouche,  -r-  Yulsion  lancinante,  très-sensible  (le  matin)  entre  la 
lèvre  inférieure  et  la  gencive,  à  peu  près  comme  dans  le  cancer  des  lèvres* 

—  Odontalgie,  vulsion  et  élancements  dans  les  dents,  qui  se  dirigent  vers 
ToreiDe  et  obligent  à  se  coucher  (chez  une  femme)  (1).  —  Le  soir  au  lit, 
odontalgie  vulsive  tantôt  dans  les  molaires  supérieures,  tantôt  dans  les 
inférieures  (pendant  une  heure)  ;  la  douleur  siége-l-elle  en  haut  et  pose- 
t-on  dessus  le  bout  du  doigt,  elle  cesse  tout  à  coup  et  passe  dans  les  dents 
correspondantes  en  bas  (au  b.  de  5  j.).  —  Odontalgie  vulsive  en  fumant 
(au  b.  d'I  h.,  chez  un  fumeur).  —  Vacillement  de  toutes  les  dents, 
sensible  en  y  touchant  et  en  mordant.  —  Douleur  dans  une  dent  mo- 
laire, seulement  en  mâchant.  -*  Odontalgie  quand  on  introduit  dans  la 

(1)  Il  y  a  plusieurs  symptômes  de  la  bryone  qui  obligent  à  se  coucher  ou  au 
moins  à  s'asseoir,  et  plusieurs  aussi  qui  sont  aggravés  par  la  marche  ou  la  station 
debout  ;  mais  il  est  beaucoup  plus  commun  d'observer  refifet  alternant  de  ce  médi- 
cament, c'est-à-dire  le  cas  où  les  symptômes  sont  soulagés  par  le  mouvement  et 
où  la  situation  couchée  ou  assise  est  insupportable . 
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bouche  quelque  chose  de  chaud.  — Eu  mangeant,  il  se  déclare  une  odon- 
talgie  déchirante  et  lancinante,  qui  descend  jusque  dans  les  muscles  du 
cx)u  et  qu'aggravent  surtout  les  choses  chaudes.  —  Douleur  comme  si  la 
dent  était  perforée  avec  une  vrille  et  ensuite  arrachée  ;  l'application  d'eau 
froide  ne  calme  que  pour  un  instant,  mais  la  marche  au  grand  air  sou- 
lage beaucoup  ;  en  même  temps  déchirement  dans  la  joue  et  pincement 
dans  les  oreilles,  la  nuit  jusqu'à  six  heures  du  matin.  —  Odontalgie  ;  eu 
ouvrant  la  bouche,  rentrée  de  l'air  cause  de  la  douleur.  —  Odontalgie 
après  minuit,  vers  trois  heures  du  matin,  comme  lorsqu'un  courant  d'air 
froid  vient  frapper  le  nerf  d'une  dent  creuse;  la  douleur  augmente  au 
point  de  devenir  insupportable  lorsqu'on  se  couche  sur  le  côté  sain,  et 
ne  cesse  que  lorsqu'on  se  couche  sur  la  joue  malade.  —  Douleur  ulcé- 
rative  dans  la  dent,  en  buvant  froid.  —  La  gencive  fait  mal  comme  s 
elle  était  à  vif  et  les  dents  sont  brûlantes  et  douloureuses.  —  Gencives 
spongieuses.  —  Simple  douleur  ou  pincement  dans  une  des  glandes  sous- 
maxillaires  (aub.de  12  h.)  (S.  H.). 

Odontalgie  tractive,  parfois  vulsive  dans  les  molaires  supérieures  du 
côté  gauche  y  seulement  en  mangeant  et  après  avoir  mangé,  il  semble  que 
les  dents  sont  trop  longues  et  branlantes  (au  b.  de  6  h.). —  Douleur  trac- 
live  dans  les  molaires  du  haut  et  du  bas  (au  b.  de  24  h.)  (Hrm.).  — 
Odontalgie  très*intense,  pendant  le  repos  et  surtout  au  lit  ;  elle  est  dimi- 
nuée par  la  mastication  (Hbg.).  —  Le  matin,  après  s'être  éveillé,  sensa- 
tion comme  si  toutes  les  molaires  étaient  trop  longues  ;  on  peut  les  faire 
jouer  avec  le  doigt  tant  elles  tiennent  peu^  de  sorte  qu'elles  ne  peuvent 
servir  à  mordre  ;  si  l'on  mord,  elles  font  mal  comme  si  elles  tombaient, 
pendant  quinze  heures  (au  b.  de  48  h.)  (Stf.).  —  Les  dents  semblent 
trop  longues  (F.  H.).  —  Ampoules  qui  causent  une  cuisson  ardente, 
au  bord  antérieur  de  la  langue.  —  Sécheresse  telle  de  la  bouche  que  la 
langue  se  colle  au  palais  (F.  H.). 

B.  Pharynx  et  œsophage,  —  Roideur  douloureuse  de  tous  les  mus- 
cles du  cou  pendant  le  mouvement  et  âpreté  dans  l'intérieur  delà  gorge  en 
avalant.  — Élancements  dans  la  gorge  quand  on  appuie  sur  le  cou  ou  qu'on 
tourne  la  tête.  —  Élancements  dans  la  gorge  en  avalant.  —Pression  dans 
le  pharynx,  comme  si  l'on  avait  avalé  un  corps  dur  et  pointu.  —  On  ne 
peut  avaler  les  aliments  ni  les  boissons,  ils  s'arrêtent  dans  l'œsophage.  — 
(Sensation  en  avalant,  comme  si  la  gorge  était  gonflée  intérieurement  ou 
pleine  d'un  mucus  qu'il  est  impossible  d'en  arracher).  —  Mal  de  gorge  : 
sécheresse  et  âpreté  de  la  gorge  en  avalant  à  vide  ;  en  buvant  on  fait  ces- 
ser cette  sensation  pour  un  court  espace  de  temps,  mais  elle  revient 
bientôt  et  atteint  son  maximum  d'intensité  dans  une  chambre  chaude.  — 
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Sentiment  de  sécheresse  dans  le  fond  et  le  haut  de  la  gorge,  le  soir  (an 
b.  de  ^8  h.).  —  Sentiment  de  sécheresse,  non  à  la  langue,  mais  au 
palais  (S.  H.).  —  Sensation  à  la  mâchoire  inférieure,  comme  s'il  se 
trouvait  sur  Tos  un  petit  tubercule,  qui  cause  une  douleur  tensive  quand 
ou  y  touche  et  quand  on  tourne  la  tête  (au  b.  de  61  h.)  ^Stf).  —  Érup- 
tion miliaire,  rouge  à  la  gorge  (F.  H.).  —  Sensation  d'âpretéet  de  grat- 
tement dans  la  gorge  (au  b.  de  5  h.).  —  Il  semble  que  rintérieur  de  la 
gorge  est  enflé,  comme  si  Ton  avait  un  fort  coryza  qui  empêcherait  de 
parler  (Hbg.). 

C.   Estomac.   Troubles  fonctionnels.  —  L'intérieur  de  la  bouche 
semble  sec,  sans  soif.  —  Sentiment  de  sécheresse  seulement  en  dedans 
de  la  lèvre  supérieure  et  dans  les  dents  du  haut.  —  Soif  ardente  le  jour, 
sans  chaleur.  —  La  salive  coule  involontairement  des  coins  de  la  bouche. 
—  Langue  chargée  et  très-blanche.  —  Goût  fade,  pâteux  dans  la  bou- 
che; on  a  presque  perdu  le  sens  du  goût.  —  Goût  fade  et  empâtement 
dans  la  bouche.  —  Goût  douceâtre,  nauséeux  dans  la  bouche.  —  On  ne 
trouve  aucun  goût  aux  aliments,  mais  après  avoir  mangé»  on  a  de  ramer- 
tome  dans  la  bouche.  —  On  trouve  à  tout  un  goût  amer^  on  ne  peut 
avaler  aucun  aliment.  —  Après  le  repas  de  midi,  un  goût  amer  'reste 
continuellement  dans  le  fond  du  palais.  —  Mauvais  goût,  amertume  dans 
la  bouche,  le  matin.  —  Goût  comme  de  viande  pourrie  ou  de  dents 
gâtées  dans  la  bouche,  le  matin  à  jeun  (au  b.  de  12  h.).  —  Bien  que  la 
langue  soit  nette,  goût  désagréable  dans  la  gorge,  comme  lorsqu'on  a 
mauvaise  haleine  ;  saveur  de  viande  pourrie  dans  la  bouche  ;  en  man- 
geant on  ne  s'aperçoit  plus  de  cette  incommodité  (chez  une  femme).  — 
On  sent  qu'on  exhale  par  la  bouche  une  odeur  putride.  —  Goût  dés- 
agréable de  chose  rance  ou  fumée,  dans  la  gorge,  le  soir.  —  Défaut 
d'appétit,  sans  mauvais  goût  (au  b.  de  3  h.).  —  Faim  canine,  sans  appé- 
tit. —  Boulimie,  jusque  dans  la  nuit.  —  On  a  faim  et  l'on  mange  sans 
rien  trouver  bon.  —  On  n'a  aucune  appétence  pour  le  lait  y  mais  lors- 
qu'on en  prends  V appétit  et  le  goût  pour  ce  liquide  reviennent.  —  On 
demande  diverses  choses  qu'on  ne  peut  manger.  —  L'odeur  des  ali- 
ments plaît,  mais  l'appétit  cesse  dès  qu'on  commence  à  manger.  —  Ap- 
pétence pour  le  vin,  pour  le  café.  —  Beaucoup  de  renvois  simplement 
gazeux.  —  Eructations  suivies  de  hoquet,  bien  qu'on  n'ait  rien  mangé. 

—  Rapports  suivis  de  hoquet,  pendant  un  quart  d'heure  (au  b.  de  k%  b.). 

—  Violent  hoquet.  —  Violentes  éructations  après  avoir  mangé,  depuis 
le  matin  jusqu'au  soir.  —  Eructations  ayant  le  goût  de  ce  qu'on  a  mangé. 

—  Les  boissons  ne  déterminent  aucune  éructation,  mais  les  moindres 
aliments  donnentdes  rapports  simplement  gazeux,  sans  mauvais  goût.  — 
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(Éructations  avec  goût  de  pourri  dans  la  bouche  et  mucus  dans  la  gorge). 
—  Douleur  lancinante  à  chaque  éructation.  — (Rapports  brûlants, 
presque  continuels^  qui  causent  de  l*âpreté  dans  la  bouche  et  empêchent 
de  sentir  le  goût  des  aliments).  —  Après  avoir  mangé,  goût  âpre  et 
grande  sécheresse  dans  la  partie  antérieure  de  la  bouche,  sans  soif;  les 
lèvres  sont  sèches  et  gercées.  —  Goût  amer  dans  la  bouche,  le  soir,  après 
s*étre  couché.  —  Éructations  après  avoir  mangé,  et  sur  la  fin  renvois 
amers.  —  Renvois  amers  après  avoir  mangé.  —  Une  sorte  d'amertunc 
remonte  à  la  bouche,  saus  éructation,  avec  envie  de  vomir.  —  Rapports 
aigrelets  et  afflux  d*eau  aigre  dans  la  bouche.  —  Le  matin,  après  un 
rêve  inquiétant,  nausées  sans  pouvoir  vomir  et  fréquentes  éructations. — 
Nausées  le  soir,  avant  de  se  mettre  au  lit.  —  Aussitôt  après  minuit  on  se 
réveille  avec  des  nausées,  on  vomit  des  aliments  et  de  la  bile.  —  Ru- 
mination, les  aliments  remontent  dans  la  bouche  par  Teffet  d'une  sorte 
d'éructation.  —  Régurgitation  du  contenu  de  Testomac,  presque  sans 
efforts.  —  Envie  de  vomir  et  dégoût  après  avoir  mangé  un  aliment  qu'on 
a  trouvé  bon.  —  On  vomit  les  aliments  solides,  mais  non  les  boissons.  — 
Nausées  avec  afflux  à  la  bouche  d'une  grande  quantité  d*eau. —  Nausées, 
envie  de  vomir,  sans  avoir  rien  pris  (au  b.  d'I  h.).  — Nausées,  envie 
de  vomir,  le  matin  en  s'éveillant.  —  (Vomissement  de  sang  qui  oblige  à 
se  coucher).  —  Le  matin  vers  6  heures,  vomissement  d'un  liquide  amer 
et  putride,  dont  le  goût  reste  dans  la  bouche.  —  Nausées  et  malaise 
après  avoir  bu  (l'après-midi).  —  Vomissement  de  mucosités,  le  soir  (au 
b.  de  5  h.).  —  Vers  six  heures  du  soir,  vomissement  d'eau  et  de  mucus, 
qu'on  sent  remonter  tout  le  long  de  la  poitrine,  en  même  temps  on  a 
froid  par  tout  le  corps.  —  Sentiment  douloureux  de  rétrécissement  dans 
l'œsophage,  plutôt  vers  le  bas.  —  On  rejette  des  mucosités  de  l'estomac 
par  une  sorte  de  régurgitation,  le  matin.  —  (Toux  surtout  après  avoir 
mangé.)  —  (Céphalalgie  un  quart  d'heure  après  chaque  repas;  elle  se 
dissipe  peu  à  peu,  mais  revient  après  le  repas  suivant).  —  Gonflement 
du  ventre  après  chaque  repas  (S.  H.). 

Sécheresse  dans  la  bouche^  sans  soif  (Hbs;).  —  Sentiment  de  séche- 
resse dans  la  boDche,  le  matin  (au  b.  de  US  h.)  (iMch).  —  Soif  ardente 
pendant  vingt-deux  jours.  —  Soif,  surtout  le  matin.  —  Soif  ardente 
jour  et  nuit.  — Soif  ardente  après  avoir  mangé,  pendant  seize  jours. — 
On  crache  beaucoup  de  salive  (F.  H.).  —  Afflux  à  la  bouche  d'une 
grande  quantité  de  salive  mousseuse  comme  de  l'eau  de  savon  (Hbg). — 
Saveur  fade,  dégoûtante  dans  la  bouche  (au  b.  de  5  j.)  (Mcb).- —  Goût 
douceâtre,  nausées  dans  la  bouche.  —  Défaut  d'appétit  (pend.  10  j.) 
(F.  H.).  —  L'estomac  est  vide,  on  a  faim  sans  appétit  (Hrm).  —  Perte 
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de  l'appétit.  —  Boulimie  le  matin  à  jeu,  sans  appétit  (Hbg).  —  Faim 
avec  défaut  d'appétit.  *-  Boulimie  avec  soif  et  chaleur  passagère,  le  ma- 
tin (au  b.  de  30,  72  h.)  (Mch).  —  Nausées  continuelles  et  faim  canine 
immédiatement  après  (au  b.  de  99  h.).  —  Faim  violente  pendant  qua- 
torze jours.  —  Appétit  trop  fort^  pendant  6  jours.  —  Vif  désir  de 
café,  —  Vomissement,  à  plusieurs  reprises,  de  mucus  jaune  et  vert  — 
Nausées  pendant  vingt-quatre  heures  avec  afflux  de  beaucoup  d'eau  à  la 
bouche  (au  b.  de  5  min.)  (F.  H.).  —  Renvois  fréquents,  quelquefois 
aigres,  après  avoir  mangé  (Hrm).  —  Nausées,  surtout  en  fumant  (chez 
un  fumeur).  — Envie  de  vomir  (sur-le-champ)  (Mch). 

Estomac,  Troubles  locaux.  —  Douleur  sécante,  comme  par  l'effet 
d'un  instrument  tranchant,  à  la  région  épigastrique  (au  b.  de  1  h.  )•  — 
Aussitôt  après  le  repas  du  soir,  violente  pression  à  i'épigastre  en  mar- 
chant ;  elle  se  termine  par  une  pression  sur  la  vessie  et  au  périnée»  qui 
finit  par  devenir  insupportable  ;  tout  cesse  lorsqu'on  s'assied  (au  b.  de 
12  h.).  -—  Pression  à  l'estomac  dès  qu'on  a  mangéet  même  déjà  en  man- 
geant. —  Pression  à  Festomac  après  avoir  mangé;  il  semble  qu'on  a 
une  pleine  sur  cette  région  et  cette  sensation  rend  de  mauvaise  humeur. 

—  Cardialgie  constrictive  quelques  heures  après  avoir  mangé.  —  Dou- 
leur constrictive  à  l'estomac  après  avoir  mangé,  puis  douleur  sécante  à 
I'épigastre  et  au-dessous,  renvois,  chaleur  qui  monte  à  la  tête,  nausées 
et  vomissement  seulement  des  aliments  qu'on  a  pris  (au  b.  de  û8  h.) 
(S.  H.). 

Pression  à  l'estomac  après  avoir  mangé.  —  Pression  à  l'estomac  en 
marchant.  —  Sensation  au  creux  de  l'estomac  comme  s'il  était  gonflé. 

—  Sensation  très-désagréable  de  gonflement  au-dessous  du  creux  de  l'es- 
mac  (Hbg).  —  Pincements  de  i'épigastre  (au  b.  de  12  heures). 
(Mch). 

D.  Abdomen.  Troubles  locaux.  —  Serrement  et  pression  dans  le 
ventre,  à  la  région  ombilicale,  en  marchant  et  en  se  tenant  debout.  — 
Gonflement  dur  autour  du  nombril  et  sous  les  hypochondres.  —  Ascite 
subite  ;  on  ne  peut  respirer  et  est  obligé  de  s'asseoir  (au  b.  de  18  h.).  — 
Douleur  brûlante  dans  le  ventre,  à  la  région  hépatique  (aub.  de  8  h.).— 
Douleur  tensive  dans  la  région  du  foie.  —  Douleur  dans  le  ventre, 
comme  si  l'on  était  sur  le  point  de  vomir  (au  b.  de  5  j.).  —  Dans  les 
deux  côtés  du  bas-ventre,  douleur  semblable  aux  élancements  qu'on 
éprouve  dans  la  rate  après  avoir  couru.  —  D'abord  déchirements  et  ti- 
raillements dans  le  bas-ventre,  surtout  pendant  le  mouvement  ;  ensuite 
élancements;^  surtout  eu  allant  à  la  selle  et  plus  encore  le  soir.  —  Vio- 
lents élancements  sécants  dans  le  bas-ventre^  de  bas  en  haut  jusqu'à 
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l'estomac  (l'après-midi,  après  avoir  bu  une  tasse  de  lait  chaud);  la  dou- 
leur oblige  à  se  plier  en  deux  et  cesse  à  la  suite  d*une  garde -robe.  — 
Tortillement  douloureux  avec  élancements  autour  de  rombilic.  —  Mal 
de  ventre  accompagné  d'anxiété,  qui  gêne  la  respiration  et  que  la  marche 
soulage. —  Les  vents  se  dégagent  la  nuit  sans  avoir  été  précédés  de 
bruyants  borborygmes.  —  Coliques  flatulentes  avec  pression  à  la  région 
du  caecum,  après  le  repas  du  soir.  —  Douleurs  dans  le  bas-ventre, 
comme  si  Ton  s'était  purgé  ou  comme  si  des  hémorrhoïdes  allaient  sortir. 

—  Douleurs  spasmodiques  dans  le  bas-ventre  après  le  repas  de  midi.  — 
Borborygmes  et  sensation  comme  si  la  diarrhée  allait  survenir.  —  Tran- 
chées très-violentes^  l'après-midi,  comme  si  l'on  allait  avoir  la  dysenterie, 
sans  garde-robe.  —  Pression  sur  le  nombril,  comme  avec  un  bouton^ 
en  marchant  au  grand  air.  —  (Il  semble  qu'on  a  un  corps  lourd  dans  le 
fond  du  bas-ventre.)  —  Grands  élancements  pruriteux,  semblables  à  des 
coups,  qui  remontent  de  l'anus  dans  le  rectum  (S.  H.). 

Chaleur  dans  le  ventre  et  dans  tout  l'intérieur  du  corps  (Hbg).  — 
Pression  et  pincements  dans  le  bas-ventre  (Hrm).  —  Bruyants  borbo- 
rygmes dans  le  ventre,  pendant  quatorze  jours.  —  Bruyants  borborygmes 
dans  le  ventre,  surtout  le  soir  au  lit,  pendant  quatorze  jours.  —  Mal  de 
ventre,  comme  si  l'on  allait  avoir  la  diarrhée,  pendant  une  heure  et  demie 
(aub.  de  5  min.)  (F.  H.). 

Abdomen.  Troubles  fonctionnels.  —  Grippement  et  pincement  dans 
le  bas-ventre  et  à  la  région  ombilicale,  comme  à  la  suite  d'un  refroi- 
dissement, pendant  plusieurs  jours  et,  au  b.  de  3  jours,  après  le  mal 
de  ventre,  une  forte  selle  liquide.  —  Selles  très-fétides,  fréquentes  et 
précédées  de  tranchées.  —  Gonflement  du  bas-ventre,  gargouillements 
continuels  et  tranchées,  bien  qu'on  soit  constipé  ;  il  semble  qu'on  a  un 
corps  étranger  dans  le  ventre.  —  Mal  de  ventre  en  allant  à  la  selle,  il 
semble  que  quelqu'un  saisit  le  ventre  et  le  pince  avec  la  main.  —  La 
bryone  provoque  des  évacuations  alvines.  —  Selles  deux  fois  par  jour  ; 
au  bout  de  quelques  jours,  constipation  (1).— Selles  brunes,  fréquentes, 
liquides,  chez  un  enfant  à  la  mamelle.  —  Plusieurs  selles  (au  b.  de  48  h.). 

—  Matières  fécales  moulées,  très-volumineuses,  difficiles  à  évacuer.  — 
Diarrhée  (au  b.  de  3  j.).  —  Diarrhée  précédée  de  tranchées  (au  b.  de 
44,  72  h.).  —  Ardeur  dans  le  rectum,  qui  dure  longtemps^  après  une 

(1)  L'effet  primitif  de  la  bryone  paraît  consister  plus  souvent  dans  le  resserre- 
ment du  ventre,  elle  exerce  plus  rarement  une  action  contraire,  par  suite  d'un 
effet  alternant  ;  elle  peut  donc,  quand  les  autres  symptômes  l'indiquent,  guérir  la 
constipation  d'une  manière  durable,  propriété  qui,  en  dehors  de  la  noix  vomique 
«t  de  l'opium,  n'appartient  qu^à  un  petit  nombre  de  médicaments. 
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selle  dure.  —  Selle  très-dure.  —  Selle  molle,  avec  douleur  vive  et  brû- 
lante à  l'anus.  —  (Diarrhée,  la  nuit.)  (S.  H.). 

Selle  dianhéique  (au  b.  de  28  h.)  (Hbg).  —  Relâchement  du  ventre, 
sans  souffrances  (au  b.  de  2/i,  30  h.)  (Mch).  —  Diarrhée,  quatre  jours 
de  suite;  une  selle  toutes  les  trois  heures,  besoin  si  pressant  qu'on  ne 
peut  se  retenir  ;  les  douze  jours  suivants,  les  selles,  de  nature  ordinaire, 
sortent  avec  la  même  promptitude.  —  Diarrhée  qui  accable  tellement 
qu'on  est  obligé  de  garder  le  lit,  pendant  deux  jours  (chez  une  femme,  au 
b.  de  3  j.).  —  Diarrhée,  surtout  le  malin.  —  Diarrhée,  surtout  la  nuit, 
et  ardeur  à  l'anus  pendant  chaque  évacuation  (aub.de  7  j). —  Diarrhée; 
les  matières  exhalent  une  forte  odeur  de  fromage  pourri. —  Selle  liquide*, 
sanguinolente  (au  b.  de  2(i  h.).  —  Selle  très-ferme,  avec  sortie  du  rec- 
tum, qui  rentre  bientôt  de  lui-même  ;  puis  selle  diarrhéique  aveô  fer- 
mentation dans  le  bas-ventre  (F.  H.]. 

Organes  génito-ukinaires  de  l'homme.  —(366-376).  —  Douleur 
dans  le  bas-ventre  en  urinant.  —  Sensation,  en  urinant,  comme  si  les 
voies  urinaires  étaient  trop  étroites.  — On  est  obligé  de  se  lever  plusieurs 
fois  la  nuit  pour  uriner.  —  Bien  que  la  vessie  ne  soit  pas  pleine,  on 
éprouve  des  besoins  d'uriner  si  pressants  qu'on  peut  à  peine  se  retenir 
un  instant  (au  b.  de  12  h.).  —  Le  col  de  la  vessie  se  resserre  quand  ou 
a  uriné,  et  cependant  il  semble  qu'on  a  encore  quelques  gouttes  d'urine 
à  évacuer.  —  On  ne  peut  retenir  longtemps  son  urine  ;  si  l'on  ne  cède 
pas  au  besoin  dès  qu'il  se  fait  sentir,  il  semble  que  Turine  s'échappe 
d'elle-même  (on  constate  cependant  qu'il  n'en  est  rien).  —  Pendant  un 
mouvement,  quelques  gouttes  d'urine  chaude  s'échappent  souvent  à  son 
insu.  —  Après  avoir  uriné,  on  éprouve  la  même  sensation  que  si  l'on 
n'avait  pas  évacué  tout  le  contenu  de  la  vessie  et  quelques  gouttes  s'é- 
chappent involontairement.  —  Ténesme  urinaire  et  miction  fréquente  en 
marchant  au  grand  air  (au  b.  de  5  h.).  —  Urine  rouge.  —  Douleur 
composée  de  prurit,  d'ardeur  et  d'élancements  dans  la  partie  antérieure 
de  l'urèthre,  dans  les  moments  où  l'on  n'urine  pas  (S.  H.).  —  Ardeur 
dans  l'urèthre.  —  (Douleur  pressive.dans  l'urèthre.)  —  (Traction  et  dé- 
chirement à  la  partie  antérieure  de  l'urèthre  dans  les  moments  où  l'on 
n'urine  pas.)  (S.  H.)  —  Ardeur  et  tranchées  avant  que  l'urine  sorte  (au 
b.  de  3  j.).  — L'urine  sort  très-chaude  (F.  H.). 

Quelques  élancements  dans  les  testicules  (sur-le-champ),  étant  assis 
(S.  H.). 

Organes  GÉNITO-URINAIRES  de  la  femme.  —  (375-381).  —  Le  bas- 
ventre,  très-gonflé,  est  le  siège  d'une  agitation  insolite  et  de  violents 
pincements,  comme  à  l'approche  des  règles.  —  Les  règles  surviennent 
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au  bout  de  quelques  heures,  quelquefois  huit  jours  trop  tôt  (1)  (S.  H.). 

Les  règles  viennent  huit  jours  trop  tôt.  —  Les  règles  viennent  qua- 
torze jours  trop  tôt.  —  Le»  règles  avancent  d'environ  trois  semaines.  — 
(Augmentation  des  flueurs  blanches)  (F.  H.) 

Sein.—  (^60'&61).  — Dans  un  mamelon  endurci,  petits  coups  isolés, 
semblables  à  des  secousses  électriques,  pendant  deux  heures  et  demie  ; 
après  quoi  toute  trace  d'induration  a  disparu  (au  b.  de  5  h.)  (Stf].  — 
Douleur  lancinante,  aiguë,  sous  le  mamelon  droit,  vers  la  partie  ex- 
tefme,  qui  ne  se  fait  sentir  dans  la  poitrine  qu'en  expirant  (Hrm). 

Appareil  RESPIRATOIRE (2).  —  (385-/i63). 

A.  Larynx,  —  Un  peu  d'enrouement  et  voix  altérée  en  marchant  au 
grand  air.  —  Sorte  d'enrouement  et  en  même  temps  tendance  à  suer 
(S.  H.).  —  Voix  rauque  et  rude  (au  b.  de  Zi  h.)  (Hrm).  —  Enrouegaent 
pendant  vingt  et  un  jours  (F.  H.). 

B.  Poitrine.  —  Pression  au  creux  de  l'estomac,  qui  oppresse  la  poi- 
trine. —  Une  chaleur  extraordinaire  dans  la  région  épigastrique  rend  la 
respiration  courte  et  cause  une  sorte  de  douleur  pressive.  —  Douleur 
brûlante  dans  le  côté  droit  de  la  ()oitrine  (au  b.  de  8  h.).  —  La  respira- 
tion est  interceptée.  —  La  respiration  est  raccourcie,  on  est  obligé  de 
respirer  plus  vite.  —  Asthme  (au  b.  de  1  h.).  —  Accès  de  point  de  côté 
et  d'oppression  de  poitrine  qui  dure  douze  heures.  —  Oppression  de  poi- 
trine :  on  sent  le  besoin  de  faire  des  inspirations  profondes,  comme  si  la 
poiirine  était  bouchée  et  que  l'air  ne  pût  y  pénétrer;  quand  on  essaye 
ces  fortes  inspirations,  on  éprouve  une  douleur  dans  la  poitrine^  comme 
s'il  s'y  dilatait  quelque  chose  qui  résistât  à  l'extension  (chez  une  femme). 
—  Angoisse  qui  semble  partir  du  bas-ventre,  comme  si  l'on  avait  pris 
médecine  et  comme  si  l'on  avait  l'haleine  trop  courte,  le  matin.  —  Res- 
piration rapide^  anxieuse,  presque  impossible,  à  cause  d'élancements  dans 
la  poitrine,  d'abord  sous  les  omoplates,  puis  sous  les  muscles  pectoraux, 
qui  empêchent  la  respiration  et  obligent  à  s'asseoir  ;  ensuite  élancements 
au  vertex.  —  Pression  sur  toute  la  poitrine  (au  b.  de  2/i  h.).  —  Pression 
semblable  à  celle  de  la  main  sur  la  partie  supérieure  du  sternum,  on  ne 
croit  pas  pouvoir  aller  à  l'air  sans  souffrir  dans  cette  région.  —  Douleur 
pressive  au  milieu  du  sternum,  même  pendant  la  respiration^  avec  froid 
glacial  aux  pieds.  —  Pression  dans  la  poitrine,  comme  si  elle  était  ob- 
struée par  des  glaires,  et  quelques  élancements  dans  le  sternum  en  inspi- 

(1)  C'est  un  effet  primitif;  la  bryone  sera  donc,  dans  bien  des  cas,  propre  à 
arrêter  la  métrorrhagie. 

(2)  Pour  les  symptômes  du  coryza,  voy.  Nez. 
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rant;  tout  cela  paraît  diminuer  eu  mangeant.  —  Pesanteur  dans  la  poi- 
trine et  dans  le  corps,  qui  se  dissipe  en  mangeant.  —  En  faisant  de 
profondes  inspirations,  élancements  saccadés  dans  le  côté,  sur  les  côtes; 
ils  se  dissipent  au  grand  air.  —  Élancement  qui  va  de  la  partie  supérieure 
de  la  poitrine  à  l'omoplate,  en  inspirant.  —  En  inspirant,  douleur  tensive 
dans  les  articulations  postérieures  des  côtes  ;  si  l'on  continue  Tinspiration 
elle  prend  le  caractère  d'un  élancement  lancinant,  surtout  sous  les  omo- 
plates et  principalement  lorsqu'on  se  penche  en  avant.  —  Elancement 
dans  la  poitrine  avec  anxiété,  le  soir,  à  six  heures. —  Un  élancement  in- 
stantané dans  la  clavicule  gauche,  auquel  succède  une  douleur  simple. — 
En  se  retournant  dans  le  lit,  élancement  dans  le  côté  de  la  poitrine  sur 
lequel  on  n'est  pas  couché.  —  Elancements  et  battements  au  bas  du  côté 
droit  de  la  poitrine.  —  Pression  lancinante  de  dedans  en  dehors  dans  la 
poitrine.  —  A  la  moindre  inspiration  et  tout  le  temps  qu'elle  dure,  élan- 
cement comme  dans  un  ulcère,  sur  une  petite  place  au-dessous  du  ster- 
num ;  on  y  sent  la  même  douleur  que  s'il  y  existait  un  ulcère,  même 
quand  on  y  touche,  mais  plus  encore  en  levant  le  bras  droit,  le  matin 
{au  b.  de  24  h.).  —  Douleur  au  cartilage  xiphoïde,  quand  on  y  touche, 
comme  s'il  y  avait  là  une  ecchymose,  le  soir.  —  Douleur  dans  toute  la 
poitrine,  avec  anxiété;  une  émission  de  vents  la  dissipe,  le  soir,  à  neuf 
heures.  —  Accès,  comme  si  le  mal  atteignait  son  apogée  et  enlevait  la 
parole  et  la  respiration. — Sensation  comme  si  quelqu'un  saisissait  la  poi- 
trine, près  du  sternum.  —  Douleur  constrictive  à  la  poitrine,  juste  au- 
dessus  de  l'épigastre,  plus  forte  surtout  quand  on  s'assied  ou  se  penche 
en  avant  ou  quand  on  se  couche  sur  le  côté,  dans  le  lit  (chez  une  femme). 

—  (Distension  à  partir  des  fausses  côtes).  —  Tension  dans  la  poitrine  en 
marchant  (S.  H.). 

Chaleur  interne  dans  la  poitrine,  —  Chaleur  dans  la  poitrine  et  à  la 
face.  —  Sensation  dans  la  poitrine  comme  si  tous  les  viscères  s'en  déta- 
chaient et  tombaient  dans  le  ventre.  —  Grand  gonflement  de  la  partie 
antérieure,  externe  de  la  poitrine  (Hbg).  —  Pression  resserrante  derrière 
le  sternum,  plus  forte  en  expirant  et  en  inspirant  (au  b.  de  5  j.)  (Hrm). 

Toux.  —  Toux  sèche.  —  Toux  sèche,  qui  semble  venir  de  l'estomac, 
précédée  d'un  grattement  et  d'un  chatouillement  à  l'épigastre.  —  Toux 
provoquée  par  un  grattement  continuel  à  la  gorge  et  qui  fait  cracher  du 
mucus.  —  Toux  sèche,  continuelle,  surtout  le  matin,  dans  laquelle  l'eau 
afflue  à  la  bouche  et  s'écoule  au  dehors.  —  (Des  nausées  excitent  à  tous'* 
scr.)  —  Vomissement  des  aliments  en  toussant.  —  En  toussant^  élance- 
ment  qui  dure  longtemps,  dans  la  profondeur  du  cerveau,  du  côté  gauche. 

—  Petite  toux  sèche;    secousses  isolées,    spasmodiques,    violentes, 
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vers  la  partie  supérieure  de  la  trachée-artère,  qui  semble  être  enduite 
d'uD  mucus  desséché  et  consistant;  la  fumée  de  tabac  suffît  pour  exciter 
cette  toux.  —  Toux  violente,  qui  dure  un  quart  d'heure  et  procure  Tex- 
puision  d'une  grande  quantité  de  mucus,  le  malin,  au  lit. —  Oppression 
dans  la  poitrine,  le  malin  ;  elle  semble  encombrée  par  du  mucus  qui  se 
détache  difficilement.  —  Toux  qui  provoque  une  douleur  de  grattement 
dans  la  gorge,  il  semble  que  le  larynx  est  sec  et  râpeux,  le  soir  après 
s'être  couché.  —  Toux  provoquant  dans  le  larynx  de  grands  efforts 
d'expectoration  et  de  vomissement.  —  On  expectore  par  la  toux  des 
masses  de  sang  caillé  (au  b.  de  3  h.).  —  On  détache  de  la  gorge,  par  la 
toux,  du  mucus  jaune.  —  Élancements  dans  l'intérieur  de  la  gorge,  en 
toussant.  —  Élancements  dans  les  dernières  côtes,  en  toussant.  —  En 
toussant^  élancements  dans  le  sternum,  qui  obligent  à  appuyer  la  main 
sur  la  poitrine  ;  l'attouchement  même  les  fait  naître.  —  En  toussant^  on 
éternue  à  deux  reprises.  —  En  toussant,  on  a  des  soulèvements  de  cœur 
sans  nausées.  — En  toussant,  douleur  dans  le  creux  de  l'estomac.  —  En 
toussant,  douleur  qui  pénètre  toute  la  tête.  —  Chaque  fois  qu'on  tousse, 
sorte  de  pression  qui  envahit  toute  la  tête.  —  Immédiatement  avant 
chaque  accès  de  toux,  aspirations  rapides  et  spasmodiques;  il  semble  qu'on 
ne  peut  parvenir  à  reprendre  haleine  et  que  ce  motif  empêche  de  tousser; 
sorte  d*accès  de  suffocation  après  lequel  la  toux  survient,  surtout  après 
minuit  (chez  un  enfant)  (S.  H.). 

Mucus  épais  dans  la  gorge,  qui  se  détache  facilement  par  la  toux 
(Hbg).  —  Toux  avec  expectoration  (sur-le-champ).  —  Toux  avec  expec- 
toration, l'après-midi,  quatre  jours  de  suite  (au  b.  de  84  h.)  (F.  H.).— 
Excitation  à  cracher,  il  semble  qu'on  a  dans  la  trachée  un  amas  de 
mucus  ;  quelque  temps  après  avoir  toussé,  on  y  sent  une  douleur  com- 
posée de  pression  et  d^ élancement  ;  la  douleur  augmente  en  parlant  et 
en  fumant  (au  b.  de  k  h.).  —  Si  Von  rentre  du  grand  air  dans  une 
chambre  chaude,  sensation  comme  s'il  y  avait  de  la  fumée  dans  le 
larynx  ;  cela  excite  à  tousser  ;  il  semble  qu'on  ne  peut  aspirer  assez 
d'air  (au  b.  de  2  h.).  —  Présence,  dans  la  trachée,  d*un  mucus  vis- 
queux qui  ne  se  détache  qu* après  de  fréquents  efforts  de  toux  (Hitn). 

Appareil  circulatoire.  —  Cœur.  —  (h^k).  —  Battements  de 
cœur,  plusieurs  jours  de  suite  (au  b.  de  42  h.)  (F.  H.). 

Cou,  DOS  ET  lombes.  —  (158-164  et  464-481).  Traction  avec  pres- 
sion dans  le  cou,  qui  remonte  vers  l'oreille.  —  Douleur  à  la  partie  pos- 
térieure du  cou,  sensible  pendant  les  mouvements  de  cette  région.  — 
Roideur  tensive  du  côté  gauche  du  cou.  —  Roideur  rhumatismale  dans 
le  côté  du  cou^  vers  la  nuque.  —  Tension  à  la  nuque  en  remuant  la  tête. 
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—  Dans  le  côté  gauche  de  la  nuqae  et  du  cou,  dans  les  muscles  de  la 
face  et  les  masséters,  lorsqu'on  les  fait  mouvoir,  douleur  de  plaie,  qui 
rend  difficile  et  presque  iini)0ssible  de  tourner  la  tête  et  de  mâcher  (au 
b.  de  2U  h.)  (Hbg). 

Roideur  douloureuse  des  muscles,  au  côté  gauche  de  la  nuque,  ?ers 
faisselle,  pendant  les  mouvements  de  la  tête.  —  Douleur  à  la  nuque,  au 
voisinage  de  l'occiput,  mélange  de  douleur  et  de  faiblesse,  comme  si  la 
tête  était  faible.  —  Douleur  à  la  nuque,  comme  à  la  suite  d'un  refroidis- 
sement. —  Pression  entre  les  deux  omoplates  et  à  la  région  correspon- 
dante du  devant  de  la  poitrine,  étant  assis;  cela  se  dissipe  en  marchant. 

—  Douleur  spasmodiqne,  sorte  de  frisson,  entre  les  omoplates.  —  Dou- 
leur conslrictive,  presque  semblable  à  une  crampe,  dans  tout  le  dos,  en 
travers  ;  il  semble  qu'on  est  fortement  serré  par  des  liens^  de  quatre 
heures  de  l'après-midi  à  huit  heuresdu  soir  (au  b.  de  38  h.).—  Traction 
de  haut  en  bas  dans  le  dos^  étant  assis  ;  elle  se  dissipe  par  le  mouvement. 

—  Yulsion  lancinante,  douloureuse,  près  de  la  colonne  vertébrale,  des 
deux  côtés,  étant  assis,  surtout  le  matin  et  le  soir.  —  Douleur  contusive 
dans  le  sacrum,  étant  assis,  plus  forte  quand  on  est  couché  et  moindre  en 
se  remuant.  —  On  ne  peut  ni  se  ployer  ni  se  baisser  à  cause  d'une  dou- 
leur dans  le  dos  el  les  vertèbres  lombaires  ;  déchirement  plus  sensible  en 
se  tenant  debout  qu'en  étant  assis,  mais  qu'on  ne  sent  plus  lorsqu'on  est 
couché. —  Titillation  semblable  à  celle  que  produirait  la  marche  d'un 
animal,  depuis  le  creux  de  l'aisselle  jusqu'à  la  hanche  (S.  H.)* 

Ardeur  sous  et  entre  les  omoplates  (Mch.).  —  Pression  douloureuse 
sur  Vacromion  droite  plus  forte  quand  on  y  touche;  en  respirant  pro- 
fondément, on  sent  à  la  même  place  un  élancement  sourd,  qui  s'étend 
en  arrière  et  en  dehors,  jusqu'à  l'articulation  de  l'épaule  (au  b.  de 
10  h.)  (Hrm.).  — Elancements  dans  les  vertèbres  lombaires  (Hbg.).  — 
Douleur  lancinante  dans  les  reins  et  dans  le  dos,  la  nuit,  pendant  six 
heures  (au  b.  de  70  h.).  —  Douleurs  de  reins,  qui  rendent  la  marche 
très-pénible  (F.  H.).  —  Ardeur  dans  le  dos  (Mch.). 

Membres  supérleurs.  —  (/i82-514).  —  (Tressaillement  et  vulsion 
dans  le  iiiusclc  deltoïde).  —  Traction  comme  par  un  fil  le  long  des  os  du 
bras,  jusqu'au  bout  des  doigts.  —  Pression  sur  les  deux  humérus,  qui 
empêche  de  s'endormir,  le  soir.  —  Tiraillement  nerveux  de  haut  en  bas, 
dans  l'intérieur  du  bras.  —  Sueur  au  creux  de  l'aisselle.  —  Douleur  de 
luxation  à  l'acromion  en  levant  le  bras  (au  b.  de  3  h.).  —  Enflure  du 
bras  droit,  jusqu'au  coude.  —  (Violents  élancements  et  fourmillement 
dans  le  bras  gauche).  —  Elancements  à  Tcxlrémiié  du  coude,  avec  trac- 
tion dans  les  tendons  jusqu'à  la  inain;  \q6  élancements  augmentent  lors- 
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qu'on  plia  le  eoude.  -^  (PourmUIement  dans  h  main,  comme  si  elle 
ét^it  engoupdie).  -^  Douleur  oomme  d'entm^êe  ou  de  luooati&n  dans  le 
poignet,  à  chaque  mouvement  (au  b.  de  %k  h.)*  ">^  Petit  élancement 
dans  le  poignet  quand  la  main  s'échauffe  et  dans  le  repos;  le  mouvement 
ne  le  dissipe  pas.  -^  Inflammation  du  dos  de  la  main,  avec  douleur  brû--^ 
lante.  '^  Sentiment  de  chaleur  dans  le  creui  des  mains  et  les  avants-bras^ 
qu'on  est  obligé  de  sortir  du  lit,  ie  matin  ;  au  bout  de  quelques  heures 
la  chaleur  feit  place  au  froid.  ^^  jHensation  d'engourdissement  dans  le 
creux  d0s  mains.  »^  (Engourdissement  des  doigts  des  deux  mains,  jus- 
qu'aux poignets).  ™  §eniiment  de  paralysie  dans  les  doigts.  •—  (Sorte 
d'élancement  et  de  crampe  dans  l'énûnence  thénar.)  —  Gonflement  un 
peu  chaud  et  pâle  de  l'articulation  inférieure  du  petit  doigt;  on  y  ressent 
des  élancements  en  remuant  le  doigt  et  en  appuyant  dessus  (S.  H.)* 

élancement  sourd  au-dessus  de  l'aisselle,  dans  la  direction  du  bras 
(Hbg.).  ^  Sorte  d'élancement  dans  le  bras,  surtout  quand  on  le  lève  (B.), 
^-  élaneemenls  dans  l'articulation  du  coude  droit.  ^^  Gonflement  au 
coude,  un  peu  au^deêsua  et  un  peu  au-dessous^  jusqu^au  milieu  du  bras 
et  de  l'avant^ bras;  de  même  aux  Jambes,  pendant  trois  heures  (Hbg.), 
-^  Douleur  déchirante  h  la  (ace  interne  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude 
jusqu'au  poignet  (au  b*  de  5  j.)  (Hrm).-^érqptlQn  miliaire  rouge  au 
côid  antérieur  de  l'avant^bras  (F.  H.).  -^  Douleurs  lancinantes  et  pesan^ 
ieur  dans  les  articulations  des  mains.  —  On  ne  peut  rien  saisir  solide- 
ment av^ç  les  mains.  -^  Tremblement  des  mains^  dont  les  veines  sont 
turgescentes,  ^  Tressaillement  involontaire  des  doigts  des  deux  mains 
lorsqu'on  les  remue,  -r^  Douleurs  laneinantes  dans  les  doigts  en  éi'ri-! 
vont  (Hbg.).  -r  Tiraillement  saccadée,  de  courte  durée,  dans  les  articu- 
lations métacQrpo-phalangiennes  qu  dans  les  dernières  articulations  d^s 
doigts  (R.). 

Membres  inférieurs.  —  (515-5S/i.)  —  Peux  grands  élancements, 
comme  des  coups  de  couteau,  dans  la  hanche.  —  Douleur  contusive  au 
sacrum  et  à  la  cuisse.  —  Il  vient  par  saccades  une  douleur  de  crampe 
dans  la  région  fesslère,  étant  assis  et  couché.  —  Douleur  contusive  aux 
fesses  quand  on  est  couché  dessus.  —  Douleur  semblable  à  des  coups  ou 
è  des  secousses,  quand  on  est  couché  ou  assis;  elle  diminue  quand  on 
marche.  —  Douleur  lancinante  depuis  la  cuisse  jusque  dans  le  genou, 
lorsqn'on  marche  le  corps  penché  en  avant,  ^  Douleur  dans  le  tro- 
chanter,  élancement  effrayatit  pendant  qn  faux  pas  ;  battemenis  h  la  même 
place  pendant  le  repos,  douleur  très-vive  au  touclier.  —  Les  cuisses  et 
les  jambes  manquent  de  solidité,  on  chancçHe  en  descendant  rescalier 
(au  b.  de  20  h.).  —  Traction  dans  les  cuisses,  comme  si  les  règles 
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allaient  venir.  •-  Roideur  des  cuisses,  sorte  de  crampe^  le  matin  dans  le 
lit.  — Élancement  dans  la  partie  supérieure  el  antérieure  de  la  cuisse.  — 
Douleur  contusive  au  milieu  de  la  cuisse;  ou  seul  au  même  endroit 
comme  des  coups  de  marteau,  lorsqu'on  est  assis.  — Crampe  dans  le 
genou  et  la  plante  du  pied,  lorsqu'on  est  assis  et  la  nuit.  —  Douleur 
comme  si  les  rotules  allaient  se  briser,  en  descendant  un  escalier.  — 
Lassitude  dans  les  pieds  en  montant  un  escalier.  —  Roideur  tensive, 
douloureuse  des  genoux.  —  Déchirement  et  ardeur  dans  le  genou  droii. 

—  Les  rotules  font  mal,  comme  si  elles  avaient  été  violemment  arrachées. 

—  Violente  douleur  tractive  dans  la  jambe,  surtout  au  mollet,  pendant 
une  heure,  suivie  de  sueur  (au  b.  de  U}.).—  Douleur  tractive  dans  les 
os  des  jambes.  —  Douleur  déchirante,  vulsive  dans  la  moitié  supérieure 
du  tibia.  —  Yulsion  dans  la  jambe,  la  nuit;  pendant  le  jour,  tressaille- 
ment semblable  à  une  commotion  électrique.  —  Gonflement  subit  de  la 
jambe.  —  Crampe  dans  le  mollet  gauche,  le  matin  (au  b.  de  12  h.).  — 
Crampe  dans  les  pieds,  sur  leur  face  dorsale  et  aux  talons,  la  nuit  au  lit 
(au  b.  de  6  h.).  —  Crampe  (tension  conslrictive)  dans  le  mollet,  la  nuit; 
le  mouvement  la  dissipe.  —  Gonflement  chaud  du  pied  (au  b.  de  8  h.). 

—  Gonflement  chaud  du  pied,  avec  douleur. contusive  en  l'étendant,  dou- 
leur tensive  en  l'appuyant  par  terre  et,  lorsqu'oa  y  touche,  douleur 
comme  s'il  y  avait  un  abcès.  —  Enflure  des  pieds  avec  déchiretneuis 
dans  les  tibias  et  pesanteur  dans  les  bras.  —  Les  pieds  sont  comme  tendus 
et  enflés,  le  soir.  -*  Tension  dans  l'articulation  du  pied,  pendant  le  mou- 
vement. —  Douleur  tensive  dans  le  dos  du  pied,  même  quand  on  est 
assis.  —  Traction  dans  le  talon  comme  par  un  crochet,  pendant  deux 
nuits,  aussitôt  après  s'être  coucl>é;  élancements  sourds,  qui  se  succèdent 
rapidement,  pendant  un  quart  d'heure.  —  Élancements  comme  des  coups 
d'aiguille  dans  les  deux  talons,  le  matin  au  lit;  ils  cessent  quand  on  est 
levé.  —  Douleur  dans  les  pieds,  comme  après  un  faux  pas.  —  Élance- 
ments dans  la  plante  des  pieds,  quand  on  s'appuie  dessus.  —  Élance- 
ments comme  des  coups  de  couteau  dans  la  plante  du  pied  gauche.  — 
Douleur  comme  d'engourdissement  et  de  tension  dans  les  plantes  des 
pieds,  en  appuyant  dessus.  —  Sentiment  de  pesanteur  el  d'engourdisse- 
ment dans  la  plante  des  pieds^  comme  s'ils  étaient  enflés.  —  Élancements 
et  pression  dans  le  gras  du  gros  orteil^  avec  douleur  comme  s'il  avait  été 
gelé.  —  Douleur  lancinante  dans  le  gras  des  orteils  du  pied  droit,  plus 
forte  en  étant  assis,  moindre  en  marchant.  —  Élancement  avec  vive  sen- 
sation de  chaleur  dans  le  gras  des  orteils  des  deux  pieds,  vers  le  soir; 
on  est  obligé  d'ôter  sa  chaussure.  —  Douleur  contusive  au  gras  des  or- 
teils du  pied  gauche  (S.  H.). 
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Douleur  lauciuaute  sourde  dans  les  hanches  (Hbg.).  —  Douleur  dé- 
chirante dans  la  cuisse  droite  pendant  le  mouvement.  —  Les  cuisses 
chancellent,  surtout  en  montant  et  en  descendant  les  escaliers  (au  b.  de 
2  j.)  (F.  H.).  — Grande  lassitude  dam  les  cuisses;  on  peut  à  peine 
monter  un  escalier;  la  lassitude  est  moindre  en  descendant,  — Grande 
lassitude  dans  les  cuisses,  même  en  étant  assis  (au  h.  de  8  h.  ).  —  Petits 
élancements  fugitifs  dans  les  articulations  des  genoux,  seulement  pendant 
le  mouvement  (R.).  —  Élancements  dans  les  genoux  en  marchant.  — 
Lassitude,  particulièrement  dans  les  articulations  des  genoux.  —  Les  gé- 
nois fléchissent  et  s'entre-choquent  en  marchant  (Hbg.),  —  Lassitude, 
particulièrement  dans  l'articulation  du  genou  (immédiatement)  (Mch.]* 

—  Les  jambes  sont  si  faibles  qu'elles  peuvent  à  peine  soutenir  le  corps, 
au  commencement  de  la  marche  et  même  en  se  tenant  debout.  —  Dou- 
leur contusive  au  côté  externe  du  mollet  gauche,  en  remuant  et  en  tour- 
nant le  pied,  de  même  qu'en  y  touchant;  sensation  d'engourdissement  à 
la  même  place,  pendant  plusieurs  jours  (au  b.  de  12  h.).  —  Gonflement 
sans  rougeur  de  la  moitié  inférieure  de  la  jambe,  à  l'exception  du  pied, 
qui  n'est  pas  enflé  (Hbg.).  — Gonflement  des  deux  jambes  (au  b.  de 
40  h.)  (F.  H.).  —  Déchirement  lancinant  depuis  les  pieds  jusqu'aux 
jarrets,  moindre  pendant  le  repos  que  pendant  le  mouvement.  —  Élan- 
cements dans  les  pieds.  —  Élancements  isolés  dans  les  orteils  (Hbg.). — 
Pression  au  bord  interne  du  pied  gauche  (au  b.  d'I  h.)  (Hrm.).  —  Dé- 
chirement dans  le  cou-de-pled  droit,  la  première  nuit.  —  Élancements 
si  violents  dans  la  plante  des  deux  pieds  qu'on  ne  peut  appuyer  dessus  ; 
en  même  temps  douleur  tensive  dans  les  articulations  des  pieds  ;  la  ten- 
sion et  les  élancements  empêchent  même  de  rester  couché  (chez  une 
femme  (F.  H.). 

Peau.  —  (604-621  et  aux  diverses  subdivisions  indiquées.)  —  (Érup- 
tion psoriforme  seulement  aux  articulations,  à  la  face  interne  du  poignet, 
au  pli  du  coude,  à  l'olécrâne  et  sur  le  genou  plus  que  dans  le  creux  du 
jarret.)  --  Éruption  miliaire  aux  bras,  sur  le  devant  de  la  poitrine  et  sur 
les  genoux  ;  elle  devient  rouge,  démange  et  brûle,  le  soir  avant  qu'on  se  cou- 
che, mais  dès  qu'on  s'est  échauffé  dans  le  lit,  prurit  et  éruption  se  dissi- 
pent. —  Il  survient  au  bas-ventre  et  aux  cuisses  de  petits  boutons  qui 
causent  un  prurit  brûlant  et,  quand  on  se  gratte,  il  se  forme  des  gerçures. 

—  Éruption  sur  tout  le  corps,  surtout  dans  le  dos  jusqu'au  cou  ;  elle  dé- 
mange tellement  qu'on  se  gratte  jusqu'au  sang.  —  Le  soir,  titillation  et 
prurit  aux  jambes,  autour  des  genoux  et  aux  cuisses;  après  s'être  gratté, 
il  survient  de  petits  boutons  rouges,  saillaniS)  qui  causent  une  douleur 
brûlante;  lorsque  les  boulons  ont  paru,  tout  prurit  cesse.  — Prurit  dé- 
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(Petit  boaton  au  menton,  dans  lequel  l'attouchement  provoque  une  dou- 
leur lancinante)  (S.  H.)  —  Une  petite  dartre  sur  la  joue  droite  (au  b.  de 
U  j.)  (F.  H.).-'  Vésicule  causant  Une  douleur  brûlante^  à  la  partie  rouge  de 
la  lèvre  inférieure.  —  Éruption  qui  cause  une  douleur  cuisante,  sous  la 
commissure  gauche  des  lèvres. — Éruption  qui  démange  et  cuit  comme  du 
sel,  à  la  lèvre  inférieure,  hors  de  sa  partie  rouge  (S.  H.)  —  Crevasse  à  la 
lèvre  inférieure,  -r-  Petites  ulcérations  à  la  lèvre  inférieure,  qui  causent 
une  douleur  brûlante  quand  on  y  touche.  —  Au  coin  droit  de  la  bon* 
che,  plus  sur  la  lèvre  inférieure,  petite  élévation  qui  saigne  parfois  abon- 
damment^ pendant  six  jours  (F*  H.). 

Ventre.  —  Iniertrigo  à  Taine,  dans  les  plis  du  ventre  (S.  H.). 

Organes  génitaux,  —  Prurit  lancinant  et  brûlant  au  bord  du  pré- 
puce. —  Le  gland  est  plein  de  tubercules  miliaires,  rouges,  qui  déman- 
gent. —  Gonflement  de  la  grande  lèvre  gauche,  sur  laquelle  se  développe 
une  pustule  noire,  dure,  semblable  à  un  petit  bouton,  sans  dobleor  ni 
inflammation  (S.  H<}. 

Tronc,  —  Élancements  pruriteux  au  cou  [surtout  quand  on  a  mar- 
ché vite),  qui  excitent  à  se  gratter  et  se  dissipent  torsqu^on  s^est  gratté 
(au  b.  de  26  h.)  (Hbg.).  —  Éruption  pruriteuse,  cuisante  sur  le  cou^ 
surtout  après  avoir  transpiré  (S.  H.). 

Membres  supérieurs.  —  Entre  le  pouce  et  Tindex  droits,  petit  bou- 
ton qui,  chaque  fois  qu'on  y  touche,  cause  une  faible  douleur  lancinante. 
-*•  Douleur  à  la  naissance  du  petit  doigt,  comme  s*il  y  avait  du  pus  de- 
dans (S.  H.). 

Membres  inférieurs.  —  Au-dessous  du  genou,  pustule  qui  ne  fait  mal 
et  n'élance  que  lorsqu'on  y  touche.  —  Prurit  semblable  ë  celui  d'une 
plaie  qui  se  cicatrise,  dans  le  creux  du  jarret,  et  sueur  au  même  endroit, 
la  nuit.  —  (Éruption  suintante  aux  jambes.)  -^  (Pustules  blanches  à  la 
face  inférieure  du  pied  ;  elles  causent  la  même  douleur  qu'un  ulcère 
malin,  le  pied  est  rouge  et  la  douleur  empêche  de  marcher.)  —  Un  cor 
jusqu'alors  indolent  devient  le  siège  d'une  douleur  ^e  pression,  surtout 
quand  on  appuie  le  pied  à  terre,  mais  aussi  pendant  le  repos.  —  Le 
moindre  attouchement^  même  celui  de  la  couverture,  fait  naître  dans  les 
cors  une  douleur  de  plaie.  —  Un  cor  jusqu'alors  indolent  devient,  au 
plus  léger  attouchement,  le  siège  d'une  douleur  brûlante  et  lancinante; 
mais  une  forte  pression  la  fait  cesser  aussitôt  (S.  H.). 

Prurit  aux  hanches  et  aux  cuisses  (au  b;  de  68  h.).  —  Éruption  sèche 
au  creux  des  jarrets,  qui  démange  le  soir,  rougit  et  cause  une  douleur 
cuisante  quand  on  s'est  gratte  (F.  H.). 

FIN   DU   TOME  PREMlEft. 
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